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PRÉFACE. 

La médecine a fait des progrès immenses depuis le 
commencement de notre siècle; la Thérapeutique, la 
seule branche de la médecine qui puisse réellement 
intéresser le praticien, a-t-elle fait des progrès aussi 
rapides? a-t-elle beaucoup gagné de toutes lës ré-
formes introduites dans l'art de guérir? — Chaque 
praticien avouera, malheureusement, qu'il n'y a en-
core que trop de maladies réfractaires à nos moyens 
curatifs. Cette considération me servira d'excuse si je 
viens ajouter le fruit de mes veilles à tant d'autres 
ouvrages publiés sur la Thérapeutique, cette partie 
la plus importante de la médecine. 

Ce n'est pas un Traité de Thérapeutique que je 
vais soumettre au public médical, je ferais de vains 
efforts là où brillent des noms à jamais célèbres ; c'est 
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un exposé des différens traitemens usités dans les 
diverses parties du globe. — Quand on parcourt les 
différens Traités de Pathologie et de Thérapeutique 
modernes, on se croit réduit à un très-petit nombre 
d'agens thérapeutiques; est-ce en effet que nous 
n'avons presque pas de remèdes? Parmi tant de re-
mèdes vantés, faut-il les repousser tous? — J e ne le 
pense pas. Si l'on rejette l'expérience de tant de mé-
decins , combien nous resterait-il encore de inédica-
mens? Ces différentes considérations m'ont porté à 
passer en revue toutes les médications proposées jus-
qu'à ce jour , pour le traitement des maladies; je m'en 
suis fait des extraits qui ont enfin fourni un manuel 
dont je me sers de guide dans les cas rebelles; c'était un 
travail pénible, mais utile : j'ai résolu de le rendre pu-
blic; mais pour le compléter il a encore fallu avoir re-
cours à un nombre très-considérable d'ouvrages, et 
étudier des langues étrangères que je ne connaissais 
pas, ce qui a rendu mon travail beaucoup plus difficile 
que je ne le pensais au commencement. La forme 
que je devais donner à cet ouvrage ne m'a pas peu 
embarrassé non plus : j'ai adopté l'ordre alphabétique 
des noms des auteurs dans l'énumération des faits, 
pour aider le lecteur à trouver tel ou tel auteur ; mais 
si j'avais voulu suivre rigoureusement cet ordre al-
phabétique, en énumérant séparément chaque au-
teur, j'aurais augmenté de beaucoup l'étendue de 
l'ouvrage sans qu'il eût pour cela plus de valeur; c'est 
pourquoi j'ai rapproché les auteurs qui ont recom-
mandé la même médication, en suivant l'ordre chro-
nologique. Ici se présentait une nouvelle difficulté : 
beaucoup d'auteurs ont quelquefois recommandé le 
même remède, mais quelques-uns l'ont employé as-
socié à d'autres substances, de sorte qu'il n'était pas 
pour moi rigoureusement démontré si c'était à telle 

substance ou à telle autre qu'était due la guérison ; 
je n'ai rapproché par conséquent que les médications 
simples, ou bien, si j'y ai ajouté des médications com-
posées, j'ai eu soin de mentionner aussi les substances 
employées concurremment ou en combinaison avec le 
remède vanté; mais le plus souvent je les ai citées 
dans l'ordre alphabétique des noms des auteurs, pré-
férant m'exposer au petit inconvénient de la répéti-
tion , que de ne pas rapporter le traitement clans son 
entier. Je n'ai pas fait la critique des faits, je les ai 
relatés en simple historien; j'ai insisté s u r t o u t sur 
la médication sans donner autant d'importance aux 
formules,car chaque praticien judicieux connaissant 
les substances qui forment le remède, peut s'en faire 
lu i -même. Cependant j'ai pris soin de rapporter 
toujours les formules consacrées par l'expérience, et 
qui me paraissaient de quelque importance pour le 
praticien, ainsi que celles dans lesquelles entraient 
plusieurs substances sans qu'on sût à laquelle on de-
vait attribuer principalement la guérison de la mala-
die. On trouvera donc presque à chaque page des for-
mules ; car, quelque désirable que soit la simplicité 
clans les prescriptions, et quoique je sois complète-
ment d'accord avec le célèbre F O U R C R O Y , que « tant 
qu'on fera usage des remèdes Composés on ne pourra 
jamais rien savoir sur leur véritable propriété », l'ex-
périence est là pour constater qu'il y a beaucoup cle 
maladies dont on n'obtient pas la .guérison par des 
remèdes pris séparément, tandis que ces mêmes re-
mèdes combinés parviennent à en triompher. Qui 
ignore que la combinaison de plusieurs substances 
produit des propriétés nouvelles, différentes de celles 
que possède chacune d'elles? On sait que les pur-
gatifs agissent avec plus d'énergie, si on les combine 
avec de petites doses de substances toniques; l'acide 
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je crois, nécessaire d'en fournir des preuves; elles res-
sortiront de l'ouvrage même. Le praticien, s'il est ja-
loux d'être au courant non seulement de ce qu'on 
publie maintenant, mais aussi de ce qu'on a recom-
mandé auparavant pour le traitement des maladies, 
eût-il une clientelle médiocre, ne trouvera pas assez, 
de temps pour faire les recherches nécessaires dans le 
grand nombre d'ouvrages, dans lesquels sont éparses 
les différentes observations des auteurs, même dans 
l'hypothèse où il pourrait les consulter; et encore 
alors lui serait-il impossible de retenir tout, même avec 
la plus heureuse mémoire. Un répertoire où il pourra 
trouver rassemblées les différentes méthodes curatives, 
devra donc lui paraître de quelque utilité, car il y a 
malheureusement encore beaucoup de maladies pro-
duites par une infinité de causes qui échappent au 
médecin, des maladies, dis-je, qui résistent avec une 
invincible opiniâtreté aux méthodes thérapeutiques 
les plus rationnelles, dans lesquelles le médecin est 
obligé d'avoir recours à un empirisme raisonné et de 
chercher un guide dans l'expérience des autres. Il y 
a des maladies spécifiques où le nom équivaut pres-
que à une description : c'est dans ces cas surtout 
que ce répertoire peut être utile ; et dans les maladies, 
dont les noms sont trop vagues pour en faire con-
naître avec précision le caractère, j'ai ajouté chaque 
fois des épithètes qui les distinguent; dans l'article 
Cl Ophthalmie », par exemple, j'ai d i t , si c'était une 
ophthalmie scrofuleuse, rhumatismale, syphilitique, 
etc. etc. Ce répertoire peut encore être utile au prati-
cien de la campagne, qui , éloigné de la capitale, ne 
peut se procurer une riche collection d'ouvrages, et 
au médecin qui ne connaît pas les langues étrangères, 
puisque je rapporte non seulement des observations 
mentionnées dans les journaux allemands, italiens et 
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xiij 
anglais, mais aussi celles qui sont contenues dans un 
grand nombre d'ouvrages qui ne sont pas traduits en 
français. Je ne prétends pas que cet ouvrage puisse 
être d'une grande utilité à quiconque n'a pas bien 
étudié les Traités de Pathologie et de Thérapeutique ; 
car avant de vouloir guérir une maladie, il faut bien 
savoir la caractériser; et pour connaître l'action des 
diverses combinaisons de plusieurs-substances, il faut 
avoir appris les propriétés générales et spéciales dé-
parties à chaque substance séparée. 

J'ai rassemblé toujours les auteurs qui ont recom-
mandé le même médicament ; car en fait de thérapeu-
tique il faut compter les voix, et l'on ne doit pas 
recevoir sur parole une substance vantée par un seul 
auteur; on ne doit l'essayer, que lorsqu'elle a été con-
sacrée par les expériences multipliées de plusieurs 
praticiens. J'ai cité chaque fois l'ouvrage d'où j'ai 
fait l'extrait; malheureusement il ne m'était pas tou-
jours possible de puiser à la source même, et il a 
fallu quelquefois me contenter de chercher le trai-
tement indiqué par un auteur, dans un autre ou-
vrage que le sien ; quoiqu'il en soit, les ouvrages cités 
sont toujours exactement ceux clans lesquels j'ai puisé 
les extraits. Je n'ai jamais omis de citer tous les 
moyens employés pour opérer la guérison d'une ma-
ladie; car la cause pour laquelle des remèdes très-ef-
ficaces entre les mains de celui qui les vante, échouent 
entre les mains d'un autre, est souvent, je crois, par-
ce qu'on ne tient pas assez compte des autres moyens 
employés en même temps ; de même j'ai cité sou-
vent le traitement employé avant la médication qui 
a réussi. 

En publiant ce travail de plusieurs années, je n'ai 
eu d'autre but que d'être' de quelque utilité aux pra-
ticiens et de payer ainsi une faible portion de la 



dette de reconnaissance que j'ai contractée envers 
la France, dont les sympathies ont toujours été si vi-
ves pour notre infortune. 

Je sens qu'on aurait pu mieux faire ; 

« Ut desint vires, tamen est laudando voluntas ! » 

S Z E R L E C K I . 

DICTIONNAIRE ABRÉGÉ 
D E 

THÉRAPEUTIQUE. 
ACNÉ. — ACNE. 

A L I I B E R T . Les médications locales stimulantes font presque la 
base des méthodes curatives qu'il emploie contre la couperose 
(Dict. de Méd. 

B I E T T . Lorsque l 'éruption est légère , que les pustules sont 
rares, il a reconnu l'utilité des lotions faites avec de l'eau distillée 
de roses, de petite sauge, de lavande etc. , dans laquelle on ajoute 
une proportion d'alcool. Dans l ' a c n é p u n c t a t a , des applications 
réitérées de sangsues sont souvent efficaces.—L'éruption se com-
pose-t-elle de pustules nombreuses, rapprochées, confluentes, de 
tubercules enflammés, le traitement antiphlogistique lui a p r o -
duit de bons résultats dans une fouie de cas. Mais ce sont sur -
tout les douches et les bains de vapeur, dont il a constaté nombre 
de fois les excellens effets. (Dict. de Méd., i 83a . ) 

B L A N E recommande les lotions faites avec de l'eau de chaux. 
( B L . Select, dissertât. Lond., 1 8 2 2 . ) 

CAZENAVE et S P H E D E L rappor tent que M . B I E T T emploie avec suc-
cès dans l'acné tuberculeuse un mélange d 'axonge avec le jodure 
de soufre ( 15 — 2 4 gr. pour y d 'axonge). Après la disparition de 
l'acné il emploie les douches sulfureuses, surtout lorsqu'il y a une 
complication d'inflammation. (C. et Ses., Abrégé prat. des ma-
ladies de la peau, etc. Paris, 1 8 2 8 . ) 

E L L I O T S O N rapporte une observation de l'acné rosacea guérie 
par la hréosote. Il en donnait depuis 2 jusqu'à i 5 gouttes , 3 fois 
par j o u r , en augmentant graduellement la dose. ( T h e Lancet, 
1835. ) 

F R A N C K faisait usage de l'onguent de précipité rouge contre l'acné 
tuberculeuse, (m Butin rec., eerae alb. liquef., 5jjj; Mercur. 
prœcip rub., Camphor. ana, 5ji5). ( N A U M A N N , med. Klinik, Berl., 
I832.) 

G O W L A N D . Sa l iqueur , qui est for t usitée à Londres , d'après 
M. B I E T T , ne paraît être autre chose qu 'une dissolution de de u to-
c/dorure de mercure avec addition d 'une substance émulsive. (Dict. 
de Méd., i 83a . ) 

K L A A T SCH recommande les fondans à l ' intérieur, et à l 'extérieur, 
le soufre dans l'eau de G O U L A R D ( 1 gros de soufre dans 6 onces 
d'eau de G. ). (NAOMANN, med. klinik, Berlin, I832. V. 3.) 
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ALITER*. Les médications locales stimulantes font presque la 
base des méthodes curatives qu'il emploie contre la couperose 
(Dict. de Méd. 

B I E T T . Lorsque l 'éruption est légère , que les pustules sont 
rares, il a reconnu l'utilité des lotions faites avec de l'eau distillée 
de roses, de petite sauge, de lavande etc., dans laquelle on ajoute 
une proportion d'alcool. Dans l 'acnépunc ta ta , des applications 
réitérées de sangsues sont souvent efficaces.—L'éruption se com-
pose-t-elle de pustules nombreuses, rapprochées, confluentes, de 
tubercules enflammés, le traitement antiphlogistique lui a p r o -
duit de bons résultats dans une foule de cas. Mais ce sont sur-
tout les douches et les bains de vapeur, dont il a constaté nombre 
de fois les excellens effets. (Dict. de Méd., i 83a . ) 

B L A N E recommande les lotions faites avec de l'eau de chaux. 
( B L . Select, dissertât. Lond., 1 8 2 2 . ) 

CAZENAVE et S P H E D E L rapportent que M . B I E T T emploie avec suc-
cès dans l'acné tuberculeuse un mélange d'axonge avec le jodure 
de soufre ( 15 — 2 4 gr. pour y d'axonge). Après la disparition de 
l'acné il emploie les douches sulfureuses, surtout lorsqu'il y a une 
complication d'inflammation. (C. et Ses., Abrégé prat. des ma-
ladies de la peau, etc. Paris, 1 8 2 8 . ) 

E L L I O T S O N rapporte une observation de l'acné rosacea guérie 
par la hréosote. Il en donnait depuis 2 jusqu'à i 5 gouttes, 3 fois 
par j o u r , en augmentant graduellement la dose. ( T h e Lancet, 
1 8 3 5 . ) 

F R A N C K faisait usage de l'onguent de précipité rouge contre l'acné 
tuberculeuse, (m Butin rec., cerae alb. liquef., 5jjj; Mercur. 
prœcip rub., Camphor. ana, 5ji5). ( N A U M A N N , med. Klinik, Berl., 
I832.) 

G O W L A N D . Sa l iqueur , qui est for t usitée à Londres, d'après 
M. B I E T T , ne paraît être autre chose qu'une dissolution de deuto-
chlorure de mercure avec addition d 'une substance émulsive. (Dict. 
de Méd., I 8 3 2 . ) 

K L A A T SCH recommande les fondans à l ' intérieur, et à l'extérieur, 
le soufre dans l'eau de G O U L A R D ( 1 gros de soufre dans 6 onces 
d'eau de G . ) . (NAU.UA.NN, med. klinik, Berlin, I 8 3 2 . V . 3 . ) 



1î A C N É . — A L O P É C I E . 

L E N T I N . Une décoction de sauge à l ' intérieur, et à l'extérieur 
l'eau de roses, la teinture de benjoin etc. (Beytr. z. ausiib. Arz-
ncyiv. v. L E N T I N . Supplem. bd., 1 8 0 8 . ) 

M E L H A U S E N a obtenu de très-bons effets de la solution aqueuse 
de sulfate de cuivre en lotions, contre l'acné rosacea d 'un buveur 
d'eau-de-vie (jy. Sulfate de cuivre, gr. vjj j ; eau de roses, §jv; 
teint, de benjoin, 3jj; M . ) . ( R U S T , Magaz. f . die ges. Hlkde , 
1 8 2 8 . ) 

P L U M B E fait toucher l 'éruption de temps en temps avec une so-
lution de sublimé corrosif (2 grains dissous dans 4 onces d'al-
cool ) , et dans les intervalles il fait appliquer l'onguent mercuriel-, 
pour faire passer ensuite les rugosités et les taches qui restent 
après , il recommande l'eau sulfureuse , qu'il prépare en versant 
environ 1 litre d'eau bouillante sur 1 once de soufre pulvérisé, 
en laissant digérer le liquide pendant 24 heures. (NAUMANN. Med. 
Rlinik., i832 . ) 

R A P O U préconise les douches sulfureuses. ( R A P . Traité de la 
méth. fumigat., Paris, 1823, 2 vol.) 

R A Y E R , préconise contre ces éruptions lorsqu'elles sont ancien-
nes , les eaux minér. de Barèges, d'Aix en Savoie et de Cauteretz. 
( R A Y . Traité théor. et prat. des malad. de la peau. Paris., 1 8 2 6 . ) 

R U S T rec. contre la couperose, quand cette affection est pure-
ment locale, la lotion suivante . B). Eau dist., lib. j f i ; fleurs de soufre, 
•jx; camphre en poudre , 5jj M. S. Bien agiter et mouiller le soir 
avant de se coucher les parties affectées, et en ôter le matin avec 
un linge le soufre adhérent. ( R U S T , Magaz., i835. ) 

S C O T T a recommandé l'emploi des pédiluves d'acide nitromu-
riatique et l'usage intérieur du calomel. — R A Y E R a reconnu que 
l'usage de ces pédiluves était quelquefois* utile. (Dict. de Méd. et 
de c.hir.pr,, t. v. p. 545. ) 

V O G E L vante le mercure contre l'acné simple. ( L O E F F L E R , die 
neuestenprakt. Wahrh. u. Erf f . Aertzte, etc. Erfurt, i8o5. t. 11.) 

W A L L H E R fait faire contre l'acné punctata, des lotions avec la 
mixture suivante, iy. Vitriol, alb., 3jj ; acet. saturn., 3j ; tinct. 
Benzoës, §FÎ; aq. ros., §vj. ( S C H M I D T , Recepte der besten Aerzte, 
Leipzig, i83i. ) 

ALOPÉCIE. — ALOPECIA. 

A U B E R G I E R recommande une pommade composée de moelle 
•de b œ u f , d'huile d'amandes douces et de quinquina pulvérisé. 
( M A C I I / W A I N , clin, observations on the constitutional origin of the 
various forms of porrigo, etc. Lond. , I833. ) 

B E A U C H A M P dit avoir obtenu plusieurs succès dans des cas de 
calvitie survenue à la suite de maladies aiguës, de l'usage du 
mercure, etc., en appliquant sur le cuir chevelu une solution de 

A L O P É C I E . 

tartre émétique, à la dose de 5 grains par once d'eau distillée. 
[Gaz. méd. de Paris., 1834-p. i38 . ) 

CASPARI recommande de frot ter les parties chauves plusieurs 
jours de suite avec un oignon récemment coupé en deux , jusqu'à 
ce qu'elles deviennent rouges et douloureuses. Si après cela les 
cheveux ne poussent pas dans quelques semaines, il fait p rendre 
chaque soir avant de se mettre au lit une petite cuillérée d 'une 
poudre préparée de la manière suivante : on triture un quart 
de grain de sulfure de chaux avec 100 grains de sucre ; on re -
commande au malade d'éviter les boissons alcooliques, le café, 
les épices, etc. ( L E N G , Jahrb. der neuest. u. wicht. Erfahr., etc. 
Ilme/tau, 1 8 2 6 . ) 

C L I F T O N conseille le soufre en topique dans le traitement du 
porrigo decalvans. I l fait un mélange de 20 gouttes d'acide sul-
furique et d 'une once d 'axonge; il préconise aussi un Uniment 
composé à'onguent mercuriel et de camphre ( t r i turé avec l'acool ). 
( B E H R E N D , Repert. der ausl. Literatur, Nov. i833 . ) 

C U L L F . R I E R . La thérapeutique de l'alopécie syphilitique con-
siste dans l'emploi des anti-syphilitiques administrés avec méthode. 
Le traitement local a pour bu t de faire, cesser le plus prompte— 
ment possible l'état inflammatoire -le la peau. Ainsi on doit de suite 
recourir aux bains simples, aux bains de vapeur aqueuse, aux 
applications émollientes sous-forme de cataplasme, de fomenta-
tion ; on doit soutenir l'action de ces remèdes par un régime 
sévère. Aussitôt que l'état du cuir chevelu et de la peau le permet , 
raser la tè te , les sourcils, les poils. ( Dcct. de méd. et de chir 
pr., T. II. ) 

F R I E D R E I C H a constaté l'efficacité de la pommade recommandée 
par un médecin français (1). ( Allgem. med. Zeit., 1.835.) 

G O S S E T recommande contre le porrigo decalvans l 'onguent de 
W X L K I N S O N (composé de parties égales de soufre, de goudron 
et d'axonge). ( B E H R E N D , Rep. der med. ausl. Lit. Nov. i '833.) 

G R A E F E rec. contre la calvitie la pommade suivante : Extr 
C/unaefrig. parati, oj; axung., gj ; ol. amygd. amarar., gtt. L; 
M. D. S. pour s'en frotter la part ie chauve. ( M O S T , Encrkl der 
mediz., Praxis, 2E éd. ) 

L A C N E A U . Dans presque tous les cas de calvitie, surtout d-ns 
celle survenue à la suite d 'une maladie aiguë, on se trouvera bien 
de raser la tê te , de la tenir bien couverte de la ine, et de fomen-
ter le cuir chevelu, s'il est d 'un tissu lâche et privé de t o n , avec 
les décoctions de feuilles de n o y e r , d ' au rone , de mar rube , de 
petite centaurée, de farine de mou ta rde , ou avec les vins ou al-

(.) Yo.ci sa composition: Medull. bovin, pracp. 3vj; amjgd. dulc 3jj; Cort. 
' - J f Ch!"- C- oL «'"ÏSd. exactiss. contercndô adde 

(Bibi uni™"i*833*V U'J"^lCt- e' "f*8<™tis aromat. quoddam adjlce. 



4 A L O P É C I E . — A M A U R O S E . 

cools aromatiques plus ou moins étendus ; une peau sèche, tendue 
et écailleuse, au contraire, réclamera l 'emploi d'applications émol-
lientes et onctueuses, etc. ( Biet, de Méd., 2 e éd. ) 

M O S T prescrit dans l'alopécie survenue à la suite d 'une maladie 
grave, outre les précautions hygiéniques indiquées en pareil cas, la 
mixture suivante : E>. Elixir. vitriol. M Y N S I C Î I T I , 5j ; tinct. Chinœ 
comp. 3jj M. ; il en donne 3o — 4o gouttes dans un peu de vin 
•x — 3 fois par jour . Quant au traitement local, il consiste à raser 
la tê te , à la tenir bien chaud et .à fomenter le cuir chevelu avec : 
jp. Rad. Bardanae , §jj ; coq. c. aq. font. ; §xvj ; ut rem. gvjjj col. 
expr. adde spir. vinigallici|jv. ( M O S T , Encykl. der mediç. Praxis, 
Leipzig, i833. T. I. ) 

N A U M A N N . Les topiques généralement employés maintenant sont : 
l ' infusé SAbrotanum avec l'esprit de romarin; la décoction d e l à 
tormenti l le , ( ty. Rad. Tormentil., pulv. cort. quercus, an a j j j ; coq. 
c. s. q. aq. per 1/2 kor. ; col. | x j j solve, alum. crudi, S. pour 
s'en laver la tête deux fois par jour . Le topique qui lui paraît 
ê t re le plus efficace, est l 'onguent de quinquina: Extr. Clii-
nœ, 3jjj ; ol. amygd. dulc., 3jjj ; ol. nue. muschat. , 3 j j .— On 
fait souvent bien d'associer les irritans au quinquina : ïy. TJngt. 
rosat., | j j ; extr. Chinœ, tinct. balsam. peruv., ana 3jj ; pulv. can-
thar, 3(i — j. ( N A U M . Hdb. der med. Klinik, Berlin, t. m . 2 E 

abth. ) 
R I C H T E R . Les lotions faites à la tê te , matin et soir, avec de Veau 

fraîche de source , favorisèrent la recroissance de beaux cheveux 
chez un garçon de 9 ans, qui les avait perdus à l 'âge de 3 ans , à 
la suite d e l à scarlatine. ( F R O R I E P ' S , Notizen, 1 8 2 4 . ) 

T H O M B U R Y , atteint d'une calvitie part iel le , eut recours à un 
Uniment composé de pommade de tabac, et de pommade de citron, 
en parties égales. En peu de temps les parties se recouvrirent d 'une 
nouvelle pousse de cheveux. ( Gaz. méd., Fév., i834- ) 

T R O M M S D O R F F recommande la pommade suivante : 3 / . , Macid., 
Caryophyllor., ana §ß ; Cardamom., 3j ; fol. lauri recent., ; 
conc. cont. admisce medullae, libr. jdiger. in lagena vitre a 
clausa per hör. vi . adhuc calid. colent. col. expr. D : ' ( WEN-
ZEL, Samml. auserles. Recepte der neuesten Zeit. Erlangen, t. vi .) 

W H I T I N G a souvent employé avec succès les huiles essentielles, 
comme l'huile de ci tron, de muscade, etc.; il a aussi observé de 
bons résultats de l 'onguent de nitrate de mercure ( TJngt. hydrarg-
nitrici) dans 1 eporrigo decalvans. ( B E H B E N D , Rep. der med. Journ. 
des ausl. Nov., i 833 . ) 

AMAUROSE. — AMAUROSIS. 

A L I B E R T a mentionné dans ses Élémens de Thérapeutique, t. 2 
p. 172. , trois observations d 'amauroscs, dont deux ont guéri. 
Une était produite pa r une métastase laiteuse; elle a très-bien cédé 
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à l'usage des purgatifs-, l 'autre était la suite d 'un empoisonne-
ment par l 'opium, et a pa ru céder à l 'emploi des boissons acidulées. 

A S C H E N D O R F parvint à guérir une amaurose intermittente qui 
résista au quinquina et à ses préparations par Y arsenic. ( G R S F E U. 
W A L T H E R ' S , Jbur. f . Chir. u. Augenhfk., 1 8 2 2 . ) 

B E C K C H . - J . recommande dans l'amaurose par congestion le 
traitement antiphlogistique et après la disparition des symptômes 
de congestion et des douleurs , le tartre stibié à petites doses ou 
bien aussi comme vomitif. (B. Hand. b. d. Augenhlk. Ileidelb., 
I832.) S C H M U C K E R recommandait le tartre stibié. — B E N E D I C T 
L E G E R — P O L I D O R O — (voyez ces noms). 

B E E R traite les amauroses qui souvent sont occassionnées p a r 
des plaies de la région sourcil ière, en coupant les nerfs qui sont 
contenus dans la cicatrice. 

B E L C H E R guérit une amaurose névralgique, par le carbonate 
de fer. [The. Edimb. med. and surg. Journ., 1 8 2 6 . ) 

B E N E D I C T conseille de donner le tartre stibié avec de petites 
doses de sels neutres. (Encykl. Wœrtcrb. der med. Wiss. Bai., 
1 8 2 8 . ) 

B I S C H O F F recommande le Galvanisme. ( H U F E I . . J o u r n . V. XIII.) 
— VASSALLI . ( S U E , Hist. du Galvanisme.) — F A - B R É - P A L A P R A T a 
guen une amaurose complète, survenue à la suite d 'un t ra i te-
ment mercuriel, par le galvanisme. {Du Gale. appl. à la méd 

par L A B E A U M E , trad. p. F . - P A L . , Paris, 1 8 2 8 . ) 

Buzzi rapporte cinq cas d'amauroses suivies de guérison. Les 
deux premières observations ont pour sujets deux adultes , qui 
etaient affectés d'amauroses paraissant dépendre d'une cause gas-
trique bilieuse. M. B. les attaqua par les purgatifs et principalement 
les emetiques rei térés , pendant plusieurs jours , selon la méthode 
de Ç O T U C N O , et jusqu'à ce qu'il ne sortît plus de l'estomac que 
de eau p u r e ; en outre il dirigea sur le globe de l'œil de là vapeur 
d etner ammoniacal. Dans la troisième observation il s'agit d 'une 
amaurose déterminée par des excès de boissons alcooliques ; le 
malade fut traite pa r Vémétique d ' abo rd , puis par l'usage d 'une 
boisson emetisee pendant plusieurs j ou r s ; le 4e cas d'am. r econ -
naissait pou r cause l'onanie. Elle céda à la cessation des mauvaises 
habitudes, a 1 usage du vm généreux, et à la diète lactée. Enfin 
1 am. dont il s agit dans la 5 e obs. paraissait dépendre de l 'exis-
CnZ VT m t e S t m a u X ' e l l e c « l a a l 'emploi de la mousse de 
o Z Z r T S f f a n c , e e t . e n décoction, a la décoction Xécorce de 
grenadier. ( Annali umversah di Medicinci, Luglio, 1 8 2 9 . ) 

i S f ! 3 avoir guéri plusieurs amauroses par les Jleurs 
d arnica ( R I C H T E R , med. chir. Bibl. Gœtting., i 7 ? 2 . T . 2 . ) 

l r s D W R U ? ; P r c s c I u c toujours on doit conseiller les vomitifs après 
en T n ? ° n S , S a n 8 U i n C S - . M - D E L - P e n s e a u s s i <7»c la moutarde 
^ giaine (qui lui a réussi dans un cas d'hémiplégie, suite d ' apo-



plexie) administrée à la dose de 10 grains tous les mat ins , en 
b u v a n t p a r dessus une petite tasse d ' in fus ion que lconque , p o u r -
ra i t également réussir contre la paralysie du nerf o p t i q u e , dans 
des circonstances semblables. (DEL. Cours complet des maladies 
des yeux. P., 1820.) 

D U P U Y T R E N traitait les amauroses o ù il était impossible de p o r -
ter u n diagnostic cer ta in , où l 'étiologie était inconnue et o ù p a r 
conséquent on ne pouvai t faire un trai tement r a t ionne l , de la 
manière suivante : on commence avec une plus ou moins f o r t e 
saignée p ropor t ionnée à la consti tution d u malade , on d o n n e en-
suite un vomitif de tar t re s t ibié , u n purgatif drastique, on appl i -
q u e u n selon à la nuque et dès qu'il est en forte suppura t ion on 
met au tour de la tète et du cou , même sur les j oues , des vésica-
toires de 2 — 3 pouces , l 'un près de l ' a u t r e , dont chacun res te-ap-
pl iqué pendan t trois j ou r s seulement ; ra rement la vue revient 
avant le 9e ou 12e vésicatoire. Cette .méthode a été souvent suivie 
des meilleurs résultats. ( R U S T , Mag. i 8 3 i . ) 

D Z O N D I . La vapeur de l'eau bouillante est recommandée p a r lui 
dans l 'amaurose rhumatismale. (Dz. Aeskulap. Lpzg., 1821 . ) 

E D W A R D S a guéri une amaurose avec paralysie de la paup iè re 
supér ieure p a r la noix vomique. (Formulaire pour la prép. et 
l'empi, de plus, mèdie, par M A G E N D I E , 6 e ¿.dit. Paris, 1 8 2 7 . ) — 

L E S C U R E , ( A n n . clin, de la. soc. de méd. prat. de Montpellier, t. 1 . ) 

F L F . M M I N G . Le Camphre donné progressivement à hautes doses 
( jusqu 'à u n scrupule pa r j o u r ) , guéri t une amaurose. ( H U F E L . , 
Journ. t. v . ) 

G É R A R D a fait tomber dans l 'œil quelques gouttes d ' infus ion de 
capsicum annuum ( 1 grain p o u r 1 o n c e d ' eau) . ( Me m. of the 
Med. Jour, of Loncl. inst. in the year, 1773. t. iv . — G A H N , 
( Giorn. di Mecl. pr. comp. du V . - L . B R E R A , Padua , 1 8 1 2 . ) 

G O D E M E R cite une observation d 'une fille de 1 2 ans , at teinte 
subi tement d 'amaurose , et qui guéri t pa r administrat ion deux 
fois répétée de Yémétiqiie. (Arcli. gén. Mai, 1826. ) — B u z z i , (voy . 
ce n o m ) . 

G O N D R E T ree. d 'appl iquer sa pommade ammoniacale sur diverses 
par t ies de la voûte du crâne. — L ^ N N E C a réussi avec cette m é -
thode dans deux cas d 'amaur . ¡incomplètes. (Rec. méd. f r . et étr. 
1 8 2 4 , t. 11.) 

G R / E F E vante beaucoup la pulsatille. ly. Hb. pulsatili, nigric., 
gj..—jjj ; digere vase clauso c. s. q. vini gali, per lier, integr. col 
§vjjj adde : syr. cinnam, §j; naphthœ aeet., 3j. M. D. S. ; à p . pa r 
cuillerées à thé en augmentant progressivement la dose ; o u : ly. 
Pule. fol. puisât, nigr., gj ; extr. puisât, nig. q. s. ut f . pil. N° LX 
S. à p r . 3 fois pa r j ou r 1 — 7 pilules. — RUST, ree. la pulsa t i l le : 
ly. Extr. puisât., 313; soif, in vini stibiat., | i i ; M. D. S. à p r . 
2 0 — 6 0 gouttes 3 fois par jour . ( S C H M I D T , Reccpte der besten 

A M A U R O S E . 

Aerzt. Leipzig, I 8 3 I . ) — L Œ W E N H A R D , recom. la pulsatille. ( H U F . 
Jour., I 8 3 2 . — O R T A L L I , la pul . ( G R J S F E U. W . Journ., I 8 3 3 . ) 

HAFFNER administrait avec succès le sulfate de fer ( 3 — 5 grains 
3 — 4 fois pa r j o u r ) , contre l 'amaurose mercurielle. ( S C H M I D T , 
Jahrbûcher, etc. t. x . , eah. 2.) 

HARKE préconise le /nagnétisme animal. ( H U F . Journ. T. XVIII.) 
H E N D E R S O N a cité plusieurs cas de guérison d 'amaurose c o m -

mençante, pa r l 'emploi du collyre suivant : ly. Strychnine 2 g ra ins , 
acide acétique é t e n d u , 1 g r o s ; Eau distillée, 1 once. (Journ. des 
connaiss. méd. I 8 3 5 . ) 

HIMLY r e c o m m a n d e , dans l 'amaurose pa r a ton ie , l 'insolation ; 
on fait tomber les rayons lumineux dans l 'œil à l 'aide d ' un ver re 
convexe ( H . Ophthalm. Beob. Bremen, 1 8 0 1 . ) — L Œ B E N S T E I N -
L O E B E L . — ( H U F E L . Journ. I 8 I 5 . ) 

L E G E R emploie les pilules suivantes contre l 'amaur . qu i est 
occasionnée et compliquée pa r une affection des viscères a b d o -
minaux, ly. Tart. emet. in s u f f . quant, aquae solut., gr . v j . ; castor, 
moscov., pulv. fol senn. sine res., pulv. racl. rhei., ana 3j ; extr. 
tarax. q. s. ut f . I. a. pil., gr . j j . ; consp.pulv. cinnam. D. S. à p r . 
2 — 3 fois p a r j ou r 4 — 8 pil. ( A M M O N ' S . Zeitsch. f . Ophtli. 
Dresd., I 8 3 3 . ) 

K N O X recommande les mercuriaux cont re l 'amaur . occasionnée 
par une irr i tat ion de la conjonctive qu 'on t rouve sui-tout chez 
les scropliuleux. I l emploie les onguents merçuriels, ou p lus 
souvent encore les collyres suivants :«/ . Sublimé corros., gr . j j j • 
eau dist., §jj . ; M. D. o u , jy. Vitriol blanc, g r j — j j ; eau dis t . ' 
ta ; M. En même temps il emploie quelquefois des vésicatoires 
derrière les oreilles ou à la nuque . ( B E H R E N D ' S , Repert. der med. 
chcr. Jour, des Ausl., 1831. ) 

K O E C H L I N G cite deux guérisons d 'amaur . ; la p remière survenue 
tout-a-coup à la suite de la rétrocession de la rougeo le , arr ivée 
par refroidissement. (Fr ic t ions à'ong. stibié à la n u q u e ; à l ' int le 
calomélas avec de l'arnica, le camphre, et le soufre doré d'antim.; 
bains entiers sinapisés.) — La 2e à la suite d 'une f r a y e u r , guérie 
par une saignée copieuse d u bras e t l ' adm. d 'une potion antiphlosis-
tiquc. ( H O R N ' S , Archiv., févr., 1 8 3 4 . ) 

L A F O N T A I N E recom. le sublimé corrosif (1) dans le traitement 
de 1 amaurose, sur tout de l 'amaurose rhumatismale. ( H U F E L . Jour., 
1199-) — L A N C E N B E C K dit avoir guéri plusieurs amauroses en fa i -
sant prendre le sublimé corrosif de la manière suivante: Pr . D e u t o -
chlor. de m e r c u r e , gr. j ; gomme a rab . , f j j j ; eau dist . , gvj; teint, 
d op y ; M. p o u r p r e n d r e à la dose d 'une cuil. à b. matin et soir. 
[h. Jxejtex. ub. dœ Nat. Urs. u. Heil. des scliw. Staars, dans : 

(•) Il en dissout a grains dans 2 gros d'ctlier sulfurique , dont il donnait 
10 gouttes matin et soir. 



L. nette Bibl. der dur. v. i . ) — • W E D E M E Y E R fait usage d u mer-, 
cure donné jusqu 'à la salivation dans les cas où des douleurs dé -
di i rantes au crâne précèdent les amaur . ; il applique en même 
tems u n vésicatoire à la nuque ou u n séton. (RUST. Magaz. Berl., 
i 8 3 o . ) — M A R T I N I guérit plusieurs amaur. pa r le sublimé et le 
cura famis.) A M M O N ' S Zeitsch. fur Ophthalmol. Dresd., I 8 3 I . ) 

L A R R E Y arrêtait les p rogrès de l 'amaurose et l'a guérie dans 
plusieurs cas pa r le moxa appliqué sur la région des n e r f s , qu i 
o n t le p lus de rappor t avec ceux de l 'œi l , c 'est-à-dire sur le f ron t 
et les pr inc ipaux rameaux des nerfs faciaux, des nerfs sous-orbi -
taux ou f rontaux. S'il y a en même temps des congest ions, les éva-
cuations sanguines sont nécessaires , mais il ne faut pas appl iquer 
les sangsues t rop près de l 'œil , parce que les ecchymoses qui sui-
ven t l 'application des sangsues augmentent les stagnations sangui-
nes et la faiblesse de la conjonctive. P o u r seconder l 'effet du moxa , 
on lave les paupières avec de l'alcool camphré et on dirige des 
étincelles électriques sur les paupières supérieures. (L. Recueil des 
Mémoires (le Chir. Paris, 1821. ) 

L I S F R A N C . Dans les cas où la méthode antiphlogistiquc a échoué 
ou est contr indiquée, on a recours à la méthode excitante appl iquée 
sur toutes les communicat ions et dépendances des nerfs de la 5 e 

paire . M . L I S F R A N C a recours avec succès aux -vésicatoires appl i -
qués sur les tempes et sur le f ron t . I l emploie aussi avec succès la 

pommade ammoniacale de M . G O N D R E T , mais il préfère les vési-
catojres. Si les nerfs de la 5 e pa i re sont insensibles à cette stimu-
lation , on dirige cont re cette maladie une irr i tat ion qui f r a p p e 
l 'œil même. Le moyen le plus puissant est la cautérisation de la 
cornée avec le nitrate d'argent f o n d u , recommandé pa r M . S E R R E S 
(d 'Uzès ) . On le p romène très-légèrement sur le segment inférieur 
de la cornée t ransparente j u squ ' à ce qu 'on observe le commence-
ment d 'une légère tache blanche , on lave ensuite l 'œil avec de 
l 'eau p o u r dissoudre et éloigner le superflu d u cautère et p o u r 
d iminuer la douleur . Si la réact ion est t rop fo r t e , on a recours 
aux saignées générales et locales. ( Arch. gén. de M., i 8 3 3 . ) 

L O E B E N S T E I N - L O E B E L guéri t une amaurose qui a résisté a u x - r e -
mèdes les plus efficaces, pa r le phosphore. Il le prescrivi t de la 
maniéré suivante : ly. Phosphor. urin,, gr. j j j ; sol. in naphth. vitriol, 
t& ; adde ol. valer. distill., M. D. S. p o u r en p r e n d r e 25 gout-
tes toutes les trois heures pendant les trois premiers j o u r s , aug-
menter graduellement la dose tous les 3 j o u r s , et la por te r jusqu 'à 
60 gouttes. Le malade pr i t en ou t re , tous les deux j o u r s , u n bain 
t iede d 'herbes aromatiques. (BAYLE, Bibl. de Tliérap. Paris, 
1 8 3c T. II. ) — H E N N I N G a guéri une amaurose et u n e aphonie o c -
casionnées p a r la supression des règles à la suite d ' un re f ro id i s -
sement , p a r l 'éther phosphore-, il en donnai t 20 gouttes 8. fois pa r 
j o u r , et faisait f r ic t ionner les arcs surciliers avec le baume de 
vie d'iloFFMANN. (HUFKI., Journ., 1 8 1 7 . ) 

M A G E N D I E a appliqué avec avantage l'èlectro -puncture dans 
plusieurs cas d 'amaur . incomplètes : il implante lestaiguilles sur le 
nerfsous-orbi ta i re à sa sortie du t r ou sous-orbi ta i re , il met ensuite 
ces aiguilles en contact répété avec les deux pôles d 'une pile vol-
taïque peu énergique. ( Die t. de Méd., i 8 3 3 . ) 

P L E N C K a indiqué u n collyre sous la dénomination à'aqua oph-
tlialmica Q U E R C E T A N I ; en voici la fo rmule : ly. Croci metallor., 5j ; 
uq rosar., §vj. O n assure que ce r e m è d e , dont il faut instiller 
quelques gouttes plusieurs fois pa r j o u r entre les paup iè res , est 
d 'une grande efficacité dans l 'amaurose accompagnée d 'une insen-
sibilité absolue. {Dict. de Méd. , I 8 3 2 . ) 

P O L I D O R O guér i t u n e amaurose commençante pa r le ju lep sui-
vant : iy. Emétique, 1 à 3 grains ; faites dissoudre dans : infusé 
d ' a rn i ca , 5 onces; a joutez s i rop s imple , 1 once ; on en donne pa r 
cuill. dans la journée. I l donnai t ce ju lep pendan t 16 jours . ( Ob-
servât. sur une amaur. p. POLID. dans Journ. univ. des se. méd. 
t. 4.) 

R O U C H I guéri t une amaur . complète pa r l 'administrat ion de la 
belladone à l ' intérieur. ( A n n a l i univ. di Medie., i 8 3 o . ) 

R U S T r ecommande les pilules suivantes : ly. Puh', rad. valer., p. 
fior. Arnicae., asae f cet., ana 3jj; extr. pulsatili., 3j3; tait, stib., gr. 
xj j ; M. f . pil. gr. j j . consp. pulv. cinnam. S. à p . 8 — i 5 pil. 3 fois 
p a r jour . ( S C H M I D T , Recepte.) 

SANSON. U n moyen qui lui a paru obteni r le plus de succès 
dans l 'amaur. sthénique indi rec te , c'est l 'emploi des vésicatoires 
volans que l 'on p romène autour de la tê te , en les remplaçant à 
mesure qu'ils sèchent. {Dict. de Méd. et de Chir. pr. T. II.) 

S C H M I D T guérit u n e amaurose commençante , pa r les p r é p a r a -
tions suivantes : ly. Piper, indici, 3 j ; tinet. Guaj. volât., j j . ; S. à 
p . 20 gouttes 4 fois pa r j o u r , et 5/. Infus. herb. salv. concentratis., 
f j ; spir. vin. camph, 3jjj; spir. sai. ammon. caustic., 3j. M. S. p o u r 
s 'en f ro t te r les paupières. (HORN. Arch. f . pr. Med. t. 111.) 

S C H M U C K E R . Ses pilules sont efficaces dans l 'amaurose sympto-
mat ique d 'une affection gastro-intestinale. Voici la formule : ly. 
Gain, sagapen., — galban., sapon. venet., ana | j . ; Rhei opt., ; 
tart. emet., gr. xvj ; succi liquir., §j. O n fait des pil. d ' un grain. 
Le malade doit en p r e n d r e i 5 matin et so i r , pendant 4 ou 6 se-
maines. (SCHM. pract. Abhandl. iib. d. Heil. des schw. Staars, 
dans ses : Vermischt. chir. Schrift. v. 11. Beri., 1780.) 

S H O R T T employait avec succès l a strychnine suivant la méthode 
endermique. Il appliquait deux petits vésicatoires aux t e m p e s , et 
il saupoudrait sur la peau dénudée un 8 e de g ra in ; il augmentait 
progressivemsnt la dose , et arrivait ainsi jusqu 'à 3 grains à cha-
que tempe ; la plus haute dose qu'i l avait employée était de 5 3/$ 



grains ( X ) . — ( W A L S O N — L I S T O N ( 2 ) . — N O R D U C C I ( 3 ) . — M I -
Q U E L ( 4 ) . 

S I M E O N S guérit une amaur. occassionnée pa r une imprudente 
guérison d'ulcères aux pieds , par l 'administration d u ccilomel avec 
la belladone, donnée jusqu 'à la salivation. ( G R - E F E u. W. Journ. 

f . Ch. u. Opht., 1 8 2 7 . ) 

V A L E N T I N cautérisait avec un fer ronge de la g randeur d 'un 
écu le sommet de la tè te , le j ou r suivant il faisait u n e incision 
cruciale dans l 'endroi t cautérisé et puis il y appliquait un vésica-
toire. ( Me m. et Observ. coneern. les bons effets du cautère ac-
tuel, etc. Nancy, 1 8 1 5 . ) — W E I N H O L D observa une amélioration 
r emarquab le obtenue pa r l 'application du fer rouge sur le crâne 
dénudé. Après avoir rasé les cheveux de la suture saggitale, on 
fait une incision longitudinale de 4 pouces à t ravers les tégumens 
du crâne et on appl ique immédiatement le Jer rouge. ( E H R H A R D T , 
zned. chir. Zcit., 1821.) 

V E R I N G . rec. les bains de we rdans le commencement de cette m a -
ladie ( V E R I N G , cigenthuml. Heilkft. versch. Mineralwaesser. JVien, 
I 8 3 3 . ) 

V E T S C H . Les saignées prolongées jusqu 'à la syncope , les sang-
sues appliquées sur la cloison du n e z , les purgatifs et les vomitifs, 
les bains de pieds, les vésicatoircs, e tc . , sont les moyens qu'i l 
emploie p o u r combat t re l 'état pléthorique inflammatoire de la ré-
tine , en même temps qu'i l recommande d'éviter la lumière et le 
f ro id , et c'est ra rement qu' i l a recours à Y électricité et au galva-
nisme-, il recommande aussi Varnica et les antimoniaux. (V. A 
pract. Treatise on the discases of the Eye, Loncl., 1820.) 

W A R D R O P a r appe lé u n e observation qui p rouve que la section 
du nerf fronto-surcilier peut r end re la vue au malade quand la 
cécité résulte d 'une lésion quelconque de ce nerf . ( E s s a y on the 
morbid of the hum. eye , vol. 2. ) 

W A R E a obtenu de bons effets de Y électricité dans 4 cas de cette 
affection. (Me m. of the med. socict. of Loncl. inst. in the y car 
1 7 7 3 . ) G O N D R E T recommande le galvanisme. (Revue mécl., 1 8 2 5 . ) 
Buscn , ( H U F E L . Journ., I 8 3 2 . ) 

W A T T M A N N . L 'applicat ion d 'un fer rouge aux deux mollets fu t 
suivie d 'une amélioration rapide. ( E U R H . mecl. chir. Zeitg., 1 8 2 5 . ) 

W E D E K I N D , guéri t complètement une amaurose occasionnée 
pa r u n empoisonnement avec du p l o m b , dont les effets avaient 
déjà duré 5 — 6 ans , pa r le calomel à l ' intérieur et des frictions 

(1 ) The Edimb. med. andsurg. Journal, Oct. i 8 3 3 . 
( 2 ) T R o u s s E a u e t P i o o u x , Traité de Thérap., ecc. Paris, 1 8 3 6 . T. I . 
(3 ) Il fdiatre sebezio, Juin , i 8 3 5 . 
( 4 ) Gaz. med. de Paris , Dec., i 8 3 5 . 

d'onguent mercuriel autour de l 'œil. (LANGENBECK'S, neue Bibl., 
T.J.) 

W E I N H O L D traitait avec succès une amaur. et une désorganisa-
tion commençante du corps vitré ( due à une dyscrassie ) p a r 
l'application extérieure d 'une solution de soude, de potasse et 
d'ammoniaque jointe à un traitement intérieur. (-dllg. med. Annal, 
des 19. Iahrh., 1816.) 

W E I N H O L D . La pression de l'air est avantageuse dans ces cas 
de l'amaurose où l ' irrabilité prédomine et où les vaisseaux de la 
choroïde sont en par t ie oblitérés. L 'apparei l dont il fait usage con-
siste en un cylindre en verre d 'un pouce 3 lignes de diam. sur 
8 — 1 0 pouces de long., dont l 'extrémité inférieure est hermét i -
quement appliquée sur le disque de la machine pneumatique ; à 
l'extrémité sup. on applique u n anneau en cire, pour que le m a -
lade puisse y mettre commodément l 'œil. Pa r l 'expulsion progres-
sive de l'air du cylindre, la cornée devient plus convexe, la pupil le 
pljis dilatée, l 'afflux du sang est augmenté et alors l ' impression de 
la lumière commence à se faire sentir sur la rét ine. La durée et la 
répétition de cette opérat ion dépendent de la sensation qu 'éprouve 
le malade ( E H R H A R D , med. chir. Zeit., 1 8 2 6 . ) 

W E L L E R administre à l ' intérieur avec succès la poudre de Rhus 
toxicoclendrum, à la dose d 'un 4 e-1/2 grain avec le soufre doré 
d'antim., quelquefois encore avec le camphre, dans les cas où 
l'œil est dans un état d 'a tonie ; il est nécessaire en même temps 
d'employer les médicamens extérieurs. Dans les cas où coexistait 
une atonie du canal intestinal, il donnait la poudre de Rhus toxic. 
avec les coloquintes, de sorte que le malade avait 2 — 3 selles par 
jour. (W. die Krankh. des menschl. Auges, 1826.) 

W I S H A R T r appor te un cas d 'amaur . guérie pa r l 'usage continué 
des purgatifs. (The Edimb. Med. and Surg. Journ* 1826.) 

AMÉNORRHÉE. — AMENORRHOEA. 

BARDSI.EY rec. la strychnine. ( B . Hospital facts and observât. 
Lond., i 8 3 o . p . 52. ) — C H U R C H I L L a employé la strychnine dans u n 
cas où la menstruation avait disparu depuis 10 mois , et où d i f fé-
rons remèdes avaient été employés sans succès; il commençait pa r 
un 12e de gra in , trois fois pa r j o u r , et en donnai t ensuite u n 
8e de grain ; la menstruation ne tardait pas à repara î t re , et depuis 
lors elle a été très-régulière. ( The Edimb. med. and surg. J. i834. ) 

B E R E N D S recom. Yaloès, la Sabine et la teinture de coloquintes 
(à la dose de 2 — 5 gouttes données dans de l 'eau de cannelle) ; il 
s'est aussi quelquefois bien t rouvé de l 'emploi du sel ammoniaque, 
du camphre et de Y opium ; dans l 'anémie il préconise les ferrugi-
neux. ( B E R . , Forlcs. iiber d. pr. Arznci-tViss., 1 8 2 7 ) 

BUECHNER recom. les fleurs d'arnica chez les personnes faibles. 



grains (x). — ( W A L S O N — L I S T O N ( 2 ) . — N O R D U C C I ( 3 ) . — M I -
QUEL ( 4 ) . 

S I M E O N S guérit une amaur. occassionnée par une imprudente 
guérison d'ulcères aux pieds , par l 'administration d u ccilomel avec 
la belladone, donnée jusqu 'à la salivation. ( G R - E F E u. W . Journ. 
f . Ch. u. Opht., 1827.) 

V A L E N T I N cautérisait avec un fer rouge de la grandeur d 'un 
écu le sommet de la tè te , le jour suivant il faisait une incision 
cruciale dans l 'endroit cautérisé et puis il y appliquait un vésica-
toire. ( Me m. et Obscrv. coneern. les bons effets du cautère ac-
tuel, etc. Nancy, 1815.)—WEINHOLD observa une amélioration 
remarquable obtenue par l 'application du fer rouge sur le crâne 
dénudé. Après avoir rasé les cheveux de la suture saggitale, on 
fait une incision longitudinale de 4 pouces à travers les tégumens 
du crâne et on appl ique immédiatement le Jer rouge. ( E H R H A R D T , 
zned. chir. Zcit., 1821.) 

V E R I N G . rec. les bains de w«-dans le commencement de cette m a -
ladie ( V E R I N G , cigenthuml. Heilkft. versch. Mineralwaesser. JVien, 
I 8 3 3 . ) 

V E T S C H . Les saignées prolongées jusqu 'à la syncope , les sang-
sues appliquées sur la cloison du nez , les purgatifs et les vomitifs, 
les bains de pieds, les vésicatoircs, e tc . , sont les moyens qu'il 
emploie p o u r combattre l 'état pléthorique inflammatoire de la ré-
tine , en même temps qu'il recommande d'éviter la lumière et le 
f ro id , et c'est rarement qu'il a recours à Y électricité et au galva-
nisme-, il recommande aussi Y arnica et les antimoniaux. (V. A 
pract. Treatise on the discases of the Eye, Lond., 1820.) 

W A R D R O P a r appe lé une observation qui prouve que la section 
du nerf fronto-surcilier peut r endre la vue au malade quand la 
cécité résulte d 'une lésion quelconque de ce nerf . ( E s s a y on the 
morbid of the hum. eye , vol. 2. ) 

W A R E a obtenu de bons effets de Y électricité dans 4 cas de cette 
affection. (Me m. of the med. societ. of Lond. inst. in the y car 
1 7 7 3 . ) G O N D R E T recommande le galvanisme. (Revue med., 1 8 2 5 . ) 
B U S C H , ( H U F E L . Journ., I 8 3 2 . ) 

W A T T M A N N . L'application d'un fer rouge aux deux mollets fut 
suivie d 'une amélioration rapide. ( E U R H . mecl. chir. Zeitg., 1 8 2 5 . ) 

W E D E K I N D , guérit complètement une amaurose occasionnée 
par u n empoisonnement avec du p l o m b , dont les effets avaient 
déjà duré 5 — 6 ans , par le calomel à l ' intérieur et des frictions 

(1 ) The Edimb. mecl. and sur g. Journal, Oct. i 8 3 3 . 
( 2 ) T R o u s s E a u e t P i o o u x , Traité de Thérap., etc. Paris, 1 8 3 6 . T. I . 
(3 ) Il fdiatre sebezio, Juin , i 8 3 5 . 
(4) Gaz. med. de Paris , Dec., i835. 

d'onguent mercuriel autour de l'œil. ( L A N G E N B E C K ' S , neue Bibl., 
T.I.) 

W E I N H O L D traitait avec succès une amaur. et une désorganisa-
lion commençante du corps vitré ( due à une dyscrassie ) p a r 
l'application extérieure d 'une solution de soude, de potasse et 
d'ammoniaque jointe à un traitement intérieur. ( A II g. med. Annal, 
des 19. Iahrh., 1816.) 

W E I N H O L D . La pression de l'air est avantageuse dans ces cas 
de l'amaurose où l 'irrabilité prédomine et où les vaisseaux de la 
choroïde sont en part ie oblitérés. L'appareil dont il fait usage con-
siste en un cylindre en verre d 'un pouce 3 lignes de diam. sur 
8 — 1 0 pouces de long., dont l 'extrémité inférieure est herméti-
quement appliquée sur le disque de la machine pneumatique ; à 
l'extrémité sup. on applique u n anneau en cire, pour que le m a -
lade puisse y mettre commodément l'œil. Par l 'expulsion progres-
sive de l'air du cylindre, la cornée devient plus convexe, la pupil le 
pljis dilatée, l 'afflux du sang est augmenté et alors l ' impression de 
la lumière commence à se faire sentir sur la rétine. La durée et la 
répétition de cette opération dépendent de la sensation qu 'éprouve 
le malade ( E H R H A R D , med. chir. Zeit., 1 8 2 6 . ) 

W E L L E R administre à l ' intérieur avec succès la poudre de Rhus 
toxicoclendrum, à la dose d 'un 4 e-1/2 grain avec le soufre doré 
d'antim., quelquefois encore avec le camphre, dans les cas où 
l'œil est dans un état d 'a tonie ; il est nécessaire en même temps 
d'employer les médicamens extérieurs. Dans les cas où coexistait 
une atonie du canal intestinal, il donnait la poudre de Rhus toxic. 
avec les coloquintes, de sorte que le malade avait 2 — 3 selles par 
jour. (W. die Krankh. des menschl. Auges, 1826.) 

W I S H A R T rappor te un cas d 'amaur. guérie par l 'usage continué 
des purgatifs. (The Edimb. Med. and Surg. Journ* 1826.) 

AMÉNORRHÉE. — AMENORRHOEA. 

BARDSI.F.Y rec. la strychnine. ( B . Hospital facts and observât. 
Lond., i83o .p. 52. ) — C H U R C H I L L a employé la strychnine dans u n 
cas où la menstruation avait disparu depuis 10 mois , et où diffé-
rons remèdes avaient été employés sans succès; il commençait par 
un 12e de grain , trois fois par j o u r , et en donnait ensuite u n 
8e de grain ; la menstruation ne tardait pas à reparaî t re , et depuis 
lors elle a été très-régulière. ( The Edimb. med. and surg. J. i834.) 

BERF.NDS recom. Yaloès, la Sabine et la teinture de coloquintes 
(à la dose de 2 — 5 gouttes données dans de l 'eau de cannelle) ; il 
s'est aussi quelquefois bien t rouvé de l 'emploi du sel ammoniaque, 
du camphre et de Y opium ; dans l 'anémie il préconise les ferrugi-
neux. ( B E R . , Vorlcs. tiber d. pr. Arznci-tViss., 1 8 2 7 ) 

BUECHNER recom. les fleurs d'arnica chez les personnes faibles. 



( B . Fundamenta mater, med. p., 4 8 5 . ) — D E M E Z A — D R E Y S S I G 
(DR. Handwoertb. der med. Klinik, Erfurt, 1806. t. 1.) 

B U S C H employait avec succès l 'électricité. ( 1 ) — C L A R K E ( 2 ) — 

A L D I N I , le galvanisme. — D E M O L L E ( 3 ) . — A N D R I E U X , l 'électricité, 
( 4 ) G O U R D O N ( 5 ) . — M O J O N . L'électricité est un des plus puissans. 
moyens de t ra i ter avec succès l 'amén. produi te pa r un état d ' iner-
t i on des part ies génitales. (6) 

B R E N N E C K E . L e X'aifort en infusion est très-efficace dans l ' amé-
n o r r h é e , la l eucor rhée , etc. iy. Rad. ras. armorae. ree., f j ; di-
géré frigid. in vas. cl. c. cercvisiae, l ibr j j ; per hor. 24 ; colat. adde : 
sfrup. eom., S. à p . pa r tasses 1 •— 2 liv. pa r j o u r . (RINNA'S 
Repertor., I 8 3 3 . ) 

C A R R O N rec . le cyanure d'or donné en po t ion à la dose de 3 
grains p o u r 8 onces de solut ion; il cite cinq faits t rès-concluans. 
( Bull, de Thérap., Oct., I 8 3 5 . ) 

CoiNDF.T recom. l'iode dans l 'aménorrhée occasionnée p a r a to-
nie ( 7 ) — B R E R A recom. la teinture à'Iode ( 8 ) — S A B L A I R O L L E S p r e s -
crivit avec succès la teinture d ' iode à l ' in té r ieur , et les frictions 
sur les reins avec la p o m m a d e j o d u r é e ( 9 ) — T R O U S S E A U et R . É -
C A M I E R la donnent à la dose d e i 5 — 23 , 2 8 —-72 goûtes dans 
une tisanne aromat ique 4 fois p a r j o u r ; ils l 'administrent à l ' épo-
q u e présumée du re tour des règles. ( 1 0 ) — S C U M I D T empl. l ' iode 
chez les personnes p lé thor iques , chez lesquelles l ' aménorrhée est 
d u e à l ' inertie des vaisseaux sanguins de l 'utérus ( ix) . 

D E S B O I S fait usage de la po t ion suivante : P r . s u c r e , 1 o n c e , huile 
essentielle ¡de r u e , huile de sab ine , ana 6 gouttes ; t r i turez dans u n 
mor t i e r de ver re et a jou tez : peu à peu eau distillée d 'armoise , 4 
gros. M . D . S. à p r . u n e cuill. toutes les heures. ( A L I B E R T , Elém. 
de Thérap., 1817. t. n.) 

D E s 0 R M A U X * e t P . D U B O I S . L ' o r s q u ' o n est appelé dès les premiers 
moments de la supression des règles , l 'usage des boissons chaudes 
et legerement sudorifiques, le sé jour au l i t , la chaleur des jambes 
e t des pieds entretenue avec des cataplasmes chauds, en général 
tous les moyens d 'activer la circulation à la surface extérieure sont 
ceux qu i conviennent le m i e u x , lorsque la suppression à été dé-

(1) Voyez : Amaurose. 
( 2 ) CL . Obser. on those diseas. of females which are attended by dis-

charges, etc. Loud., 1 8 2 1 . 
( 3 ) S U E , Hist, du Galvanisme. 
( 4 ) Journ. des connaiss. med., Aoiit, 1 8 3 4 . 
( 5 ) Journ. des connaiss. med., Mars, I 8 3 6 . 
( 6 ) Rev. med. , Mars , I 8 3 6 . 
(7) Voyez : Goitre. 
( 8 ) Sagio clinico sull'iodio, Padua, 1 8 2 2 . 
( 9 ) Ball. des. sc. med. Janv., i 8 3 o . 

( 1 0 ) Journ. des connaiss. med. chir., Nov., I 8 3 5 . 
( N ) R U S T , Mag. t. XVI. 

terminée par u n e émot ion vive de l ' ame chez une pe r sonne d ' u n 
tempérament n e r v e u x , les bains et les antispasmodiques sont i n -
diqués. (Dict . de mécl., I 8 3 3 . ) 

W.-P. D E W E E S . Dans les cas où un trai tement rat ionel intér ieur 
est insuffisant, il emploie la garance, et dans le cas où celle-ci 
échoue , la teinture de cantliarides, et si celle-ci est ineff icace, la 
teinture volatile de gajac. ( DEW. A compend. system of Medwifery, 
etc. Philad., 1826. ) 

D E W E E S . le remède qu'il emploie contre l ' aménorrhée consiste 
dans la teinture de gajac, le carbonate de soude ou de potasse et 
le cassicum frutescent avec un peu de sel ammon. liq. ( C A N E L L A , 
Giorn. de Chir. prat. Trento, 1826.) 

E L L I O T S O N emploie des ferrugineux dans les cas où il existe de 
l 'anémie , et app l iaue sur la région sacrale, du pubis et inguinale 
des ventouses, s'il y a p lé thore ( The Lancct, i83i.) 

E V E R r ecommande la belladone contre les obstruct ions de la 
matrice. ( "Tova acta phys. med. Acacl. Leop. C. N. Cur. Novernb., 
1 7 9 1 . T. 8.) 

F I N A Z Z I a t rouvé une décoction de polygonum aviculare t r ès -
efficace. (A/inali univ. di Med. Milano, I 8 3 I . ) 

F L A C H E R r ecommande le sénéga. ( The Ni s-England Journ. 
Boston, 1 8 1 4 . ) H A R L S H O M E . (The Amer. Rec art, :r, Philad., 1 8 1 9 . ) 

F A B R E a communiqué à la Société méd . d 'émulat ion de Paris , 
un mémoi re contenant plusieurs faits qui tous attestent les b o n s 
effets de l 'acétate de morphine dans l ' aménorrhée , lorsqu'el le est 
liée à u n état d ' irri tabili té extrême et à des douleurs vives à l ' u -
térus. 

F O N T E K A fu t le premier qu i préconisa la garance. — H O M E . — 
I Ï E R Z — G R E G O R Y — M A R X — V O G L E R — D R E Y S S I G la rec. chez 
des personnes faibles qu i n ' o f f r en t point de symptômes de p l é -
thore. ( D R E Y S S I G , Handivœrt. der med. KlinikErfurt, 1 8 0 8 . t. 1. ) 

GRAVES s'est b ien t rouvé de l 'application des vésicatoires à la 
surface in terne des cuisses, faite deux jou r s avant l ' époque p r é s u -
mée du r e t o u r des règles. (Med. chir. Zcitg. Oct., I 8 3 4 - ) 

G U I B E R T recom. la térébenthine, qui lui a souvent réussi p o u r 
rappeler l 'écoulement menst ruel chez les femmes délicates n e r -
veuses ( 1 ) (Rév. méd. franc, et étrang., 1 8 2 7 . T. 3 . ) — E I . L I O T S O N 
cite deux cas de guérison p a r les lavemens de térébenthine. Il fit 
p rendre chaque j o u r le lavement suivant : ly. Huile de t é r éb . , |f> ; 
décoct. d ' o r g e , nne livre. ( The Lancct, 1835.) 

(1) Voici ses formules : Rp. Téréb. de Venise, 3jj ; savon médicinal, 3 
jjj ; poudre de réglisse q. s. M. s. a. et divisez en pilules de 4 grains. La 
malade prend 10 de ces pil. p. j . , moitié matin et moitié le soir. D'autres 
fois , pour agir d'une manière plus active , il emploie les pilules, suivantes : 
Rp. Téréb. de Vén. , 3jj ; poudre de safran et de l'hue., aa 3j ; M. s. a et 
divisez en 72 pilules , dont on prend 12 par jour. 



GULDBRAND préconisait les ver tus emménagogues de Yipécacuan-
ha. (Dict. des se. méd.) 

HAASE rec. les fèves de St.-Ignace. ( H . Commentatio de Faha 
St.-Ignatii. Lips., 1822.) 

HAHNEMANN rec. le safran ( 1 ) . — D R E Y S S I G ( 2 ) — T O M A S S I N I rec. 
le safran oriental à la dose d e , d j — j j ; avec autant de fer por-
phyr i sé (3). 

HAHNEMANN expose les ver tus émmenagogues de la Sabine ( 4 ) . 
— H O M E ( 5 ) — M A R R Y A T ( 6 ) — W E I K A R D ( 7 ) — W E D E K I N D (8) — 

W A L L I C H ( 9 ) — C L A R K E — B E R E N D S ( 1 0 ) . — R I C H T E R . La sabine 
est d 'après lui , un emménagogue des plus puissants, mais il ne 
faut l 'employer que lorsqu'i l y a de l 'atonie ( 1 1 ) . — K O P P ( 1 2 ) 

— TOMASSINI . La sabine, 3j — 3 ß , unie à de petites doses d 'a-
l oè s , est très-efficace ( i 3 ) . 

H I N Z E rec. la teinture de coloquintes et les bains tièdes. ( I I . 
Kleine Aufs, aus d. Gebiet der Med. Ch. u. Geburtsh. Breslau 
1 8 0 6 . ) 

H O U L T O N préconise l 'extrait de Chenopodium olit. à la dose de 
10 grains pa r jour . ( The Lond. med. and. phys. Journ., 1829.) 

H U F E L A N D vante le borax. — - K O P P le donne à la dose de 4 6 
grains 4 — 6 fois p. j . , chez des personnes pléthoriques. ( K . Beob. 
im Gebiet der aus üb. Hcilk. Frankf , 1821.) 

H U F E L A N D . Le muriate de baryte. (Voy. : Cancer.) 
H U L I N - O R I G E T cite un cas d 'amén. combat tue avec succès par 

des sinapismes appliqués aux mamelles. (Gaz. méd. Août, i835. ) 
J E W E L T vante la teinture de gayac ammoniée ; aux personnes 

pléthoriques on fait une saignée avant l 'administration de ce re-
mède. ( The Lond. med. and phys. Journ. , 1826.) 

K L A P P expose les vertus emménagogues des Cantharidcs. ( The 
Amer. Recorder, etc. Philad., 1819.) 

Kœi.LREUTER rec. l'extrait alcoolique d'armoise. ( Protokoll der 
med. Sect der Versand, der Naturf. u. Aerztc zu Stuttgard, i83/,.) 

LAVAGNE rec. des injections fréquentes avec, l'ammoniaque, 

( 1 ) HAHNEM. Apothckertexikon., Leipzig, 1 7 9 3 . t. 1 
( 2 ) D R . Handwart. denned. Klinik Erfurt, 1 8 0 6 . t. 1. 
( 3 ) Journ. hebdom., i 8 3 o . 
( 4 ) Apothekerlexikon , T. 2 . 
( 5 ) H . Klinische Versuche, p . 4 6 0 . 
( 6 ) M. Therap. A art of Healing, Lond., 1 7 9 2 . 
( 7 ) W E . Medic, prakt. Handb. 2 0 ¿d. T. 2 . 
( 8 ) W . Vermischte aufsaetze. 
( 9 ) Allg. medic, annal., 1 8 0 2 . 

( 1 0 ) Voy.cesnoms. 
( 1 1 ) R. Diss. dcJunip. Sabina, i 8 o 3 . 
(12) K. Beob. im Gebiet, der Aerztl. Praxis , Frank., 1821, 
( 1 3 ) Journ. hebdom., i 8 3 o . 

A M É N O R R H É E . 1& 

( 1 0 — 1 2 gouttes dans deux cuill. de lait chaud) . Les menstrues 
reparaissent souvent au bou t de 24 — 48 heures. (Annali univ. de 
Med. Milano, 1823. — N I C A T O rec. la formule suivante : LY. A m -
moniaque , gtt. XL ; décoct. d ' o r g e , fx j j j ; mucilage de gomme 
arab . , §fî; M. S. p o u r en faire 4 injections pa r jour.—FENOGLIO 
ajoute 5 gouttes d 'ammoniaque dans 3 onces de véhicule. ( Repert. 
medico del Piemonte. Giuglio , i 8 3 2 . ) 

LINDSLEY préfère employer Yaloès et la myrrhe à parties égales ; 
il les fait p rendre en pilules après avoir fait précéder ce trai tement 
d 'une saignée et d 'une dose de ca lomel , suivant que le cas le peut 
exiger ; il continue ce trai tement 2 ou 3 mois. ( The Americ. Journ. 
of the med. se. Febr., i834.") 

LISFRANC. Si l 'amén. dure depuis plusieurs années , il ne reste 
qu'à suppléer à la menstruat ion pa r des évacuations sanguines 
artificielles; aussitôt que des douleurs revenantes indiquent le 
temps de la menst ruat ion , on fait une saignée au bras de 4 — 6 
onces, ou l 'on applique des sangsues ; en même temps on donne 
des bains tièdes , on o rdonne un régime appropr ié et u n exercice 
modéré ; aux femmes très-nerveuses on administre aussi des n a r -
cotiques en lavemens et en frictions. ( Gaz. méd., i 8 3 3 . ) 

L O B S T E I N a cité l 'observat ion d 'une suppression de règles gué-
rie par l'éther phosphoré. (Rech. de J . - N . L O B S T , sur le phosphore. 
Strasb., I 8 I 5 . ) — D E S T I N O N , (voyez Chlorose). — I I E N N I N G s 'est 
bien t rouvé de l 'emploi de l 'éther phosphoré dans u n cas de sup-
pression de règles occasionnée pa r u n refroidissement. ( I I U F E L . 
Journ., 1817.) 

L O U D O N a guéri une amenorrhée qui durai t depuis deux a n s , p a r 
l'application de sangsues aux seins ; il en fait met t re deux tous 
les deux jours sur la par t ie inférieure de chaque sein. (Edimb. 
Med. and Surg. Journ., I 8 3 2 . ) — D E S P O R T E S . (Journ. hebdom. 
Mars, i 833 . ) 

M A R T I U S vante la teint, de semences du fenouil aquatique. — 
ROSENMULLER. (Abh. d. phys. K. med. Societ. zu Erlangen. Frank-
furt, 1 8 1 0 . ) 

M A S S U Y E R , C L O Q U E T et P A T I N , ont p rouvé pa r des faits n o m -
breux que l'acétate d'ammojùaque à la dose d 'un à 2 gros p a r 
jour , dans de l 'eau sucrée , faisait cesser les coliques utérines qui 
précèdent quelquefois les règles et s 'opposent à leur appari t ion. 
— M A G E N D I E . — ( D i c t . de Méd. et de Chir. pr.) 

M E A D rec. l'hellébore noir. ( M E A I I Monita et Prœcepta medica.) 
—TMASLEAN vante la teinture d 'hellébore noir dans le traitement de 
l 'aménorrhée et de ses suites. (Nouv. Journ. de Méd. Chir. et Ph. 
Paris, 1 8 1 8 . ) 

M I L L E R préconise le phosphate de fer, à la dose d ' un demi-gros 
à un gros trois fois pa r jour . ( The New-Eng/and Journ. Boston , 
1 8 1 4 . ) 

/ 



16 A M É N O R R H É E . 

M O J O N emploie avec avantage les fumigations d'acide carbo-
nique contre l 'aménorrhée et la dysménorrhée des jeunes filles et 
contre l 'aménorrhée des jeunes femmes dont les organes génitaux 
sont surexcités par le coït. Il les emploie deux jours avant l'époque 
présumée du retour des règles. ( Bull, de Thérap. t. VII.) 

N E U M A N N rec. les pilules suivantes, comme très-efficaces dans 
l 'aménorrhée chez les personnes chlorotiques : rj. Herb. Taxus 
baccatae, ferri carbonici, ana 3j ; secal. cornut., 3jj ; herb. digit. 
purp., 50 ; sjrup. Jurant, q. s. ut f . pilul. N. zSo. D. S. à p. 8 
pil. dans une infusion théiforme de sabine deux fois par jour. 
( N E U M . Spec. Pathol. u. Thcrap. Berlin, I 8 3 2 . v. n. p. 5 4 G . ) 

P I E R Q U I N vante ses bains hydriod'atés. 1p. Hydriodate de fer 
1$. eau p u r e , livr. j. M. et versez dans le bain. (Réf. méd., I83I.)— 
THOMPSON rec. l ' iodure et l 'hydriodate de fer. (Voy. Scrophules.) 

P U E L assure avoir retiré des avantages marqués des demi-lave-
mens avec addition de 2 gros à'asa foeticla dans les cas de sup-
pression subite des menstrues où après l'emploi des aUtiphlogisti-
ques les menstrues ne se rétablissaient pas. (Areh. gén. de Méd. 
M a i , 1 8 2 5 . ) 

R A P O U . Les vapeurs de l 'armoise, de l'absinthe et de la rhubarbe 
agissent en emménagogues. (R. Malad. de la peau.) 

RAUSCHOFF assure avoir fait la même observation que H I M L Y 
savoir : qu'il est très-utile de coucher une personne atteinte de 
cette affection dans un lit avec une autre qui a ses règles. (R. Diss. 
decatameniis. Goetting., 1 8 X 8 . ) 

R O C H E et SÀNSON portent au temps où la menstruation doit re-
venir des vapeurs d'eau et de vinaigre immédiatement à la ma-
trice. (R. et S. Nouv. élem. depatli. méd. et ehir. V. 4.) 

LE ROY conseille l'emploi des purgatifs. (LE ROY, die heilende 
méthode, etc. Traduit du français. Leipz., i83o. ) — HAA.ILTON 
— B A R D S L E Y . ( B . Hospital facts and obs. Lond., i83o. p. 5 2 . ) 

R U M P F place Vananas parmi les emménagogues ; les Japonaises 
le connaissent comme un moyen actif pour provoquer l'avorte-
ment. ( Pharmac. Ccntralblatt, Berlin, x 834. ) 

SANCHEZ empl. deux ou trois fois par jour un bain de vapeur et 
une décoction de genêt. ( S. Bemerk. liber d. gebr. der Dampfb., etc. 
Meimngen, 1 7 8 9 . ) I J 

I n A T f T T ' J J k e r b a A < U a n t h i a U r e i e s t f o r t ^ commandée par 
Î . ' ; 1 ' Z 7 | a i ; , j ° U r e n d é c o c t i o n a v e c du lait. (CAS-PER s ITochenschr. fur Heilk., i835. N° 1 g.) 

s n n n ^ Z T l , t r ° U V V a " ^ " " t r è s - e f f i c a c e contre la 
suppression d e l à menstruation. ( H O R N , Areh. f . med. Erfahr., 

U ^ r Z ^ T ^ a v e c s u c c è s d a n s l 'aménorrhée et dam 
la chlorose le vin deDictamnus albus y. Rad. Dietamni albi -li : 
Umatur. mart. n. rubig., vini generos. austr. \Z j M t 

digere per 2k horas, dein, colat. exhibe. S. à p. une cuill. à b. 
toutes les 2 heures. (ST. Libellus, quo demonst. flamand. Jouis 
tuto exhiberi. Fienn., 1769.) 

S T R A H L rec. l'emploi de l'indigo ; il en donne jusqu'à 2 gros 
dans la journée. ( G R A E F F . U. W A L T H . Journ. T. XXII. Cah. 1 . ) 

S U N D E L I N s'est bien trouvé de l'emploi de la potion suivante, 
dans l'aménorrhée par atonie. iy. Herb, rorismar., hb. menth. pip. 
ana 5jjj ; infunde aq. ferv. q. s. ad colat. gvj ; acide : aetlier. 
sulph., 5jj. syrup. eort. aurant., ; M. S. à p. une cuill. à b. 
de 2 h. en 2 heures. ( S U N D . , Arzneiformeln. Berlin, I 8 3 2 . ) 

T H A C H E R vante le seigle ergoté dans la suppression des règles. 
(The Journ. of Science and the Arts. Lond., 1 8 1 6 . ) — W E I L . — 
( K L E I N E R T ' S Rcpert. V. Jahrg. I. H.) 

W A L L A C E rec. le chlore. ( V. Foie maladies du. ) 
W E S T a publié quelques observations d'aménorrhées guéries par 

l'emploi de l'aconit. I l prescrit l 'extrait aqueux plusieurs jours 
avant l 'époque des règles, en commençant par un grain et aug-
mentant graduellement la dose. (Areh. gén. de méd. Août, I 8 3 5 . ) 

Z U G E N B U H L E R . La digitale a guéri deux malades chez lesquelles 
il y avait suppression des règles et dont les pieds étaient douleureux 
et enflés. ( H U F E L . Journ., t. xxv.) 

ANASARQUE. — HYDROPS ANASARCA. 

A L I B E R T rapporte un cas d'anarsaque guérie par l'acétate de po-
tasse. (Voyez : Hyclropisie. ) 

B E L I N G recom. les bains de sable chaud dans l'anarsaque surve-
nue à la suite de la scarlatine.. (Mem. d. Heilk., etc. v. K A U S C H 
Züllichau, 1819.) 

B R E R A a employé avec succès des frictions faites avec la digitale 
pourprée réduite en poudre fine et mise en digestion pendant 24 
heures dans du suc gastrique. ( 1 ) — M A V R É adm. la digitale à 
l'int.. ( 2 ) — VASSAL. ( 3 ) — C H R E S T I E N , 2 0 grains de digitale pou r -
prée furent macérés pendant 12 heures dans un gros de salive. 
Cette masse divisée en trois parties fut frictionnée sur le ventre 
le mat in , vers midi et le soir. ( 4 ) — A R C H B O L D - A S P O L D . ( 5 ) 

CLARUS s'est très-bien trouvé de l 'emploi de cette méthode. (Voyez 
ce n o m . ) — B I D A U L T de V I L L I E R S adm. la dig. à l'int. et en fr ic-
tions. (6) — BABAD ( 7 ) . 

(1) Anatripsologia. P a r i s , 1 8 0 0 . 
(А) Thèses de Paris , 1 8 0 7 , N ° 9 0 . 
(3 ) Thèses de Paris, 1 8 1 9 , N ° 3 . 
(4 ) e t (5 ) CHR. De la mcch. iatraléplique , 1 8 n . 
(Б) Essai sur les propriétés méd. de la dig. p. 3 E éd. 1 8 1 2 . 
( 7 ) Annal, clin, de Montpellier, t. x x i x , p: 



B U C H O L Z reconu-le vin de tartre stibié de I IUXHAM avec la tein* 
turc de Cantharides, dans l 'anarsaque qui survient après les scar-
latines. ( V o y : Scarlatine.) 

Buisson . La teinture d'iode administrée à la dose de 10 gouttes 
en 24 heures et employée en frictions sur les parties oedémateuses, 
a fait disparaî tre p romptement une anarsaque passive. ( Thèses 
de Paris, 1825. N 0 223.) 

CLARIIS . h'oléumpetroselin. acther. est recom. pa r lui. ( Anncdcn 
t. ï.pag. 93.) 

C O M I Ï Î O T T O . La solution de tartrate de potasse dans le vinaigre 
scillitique avec une for te infusion de digitale était efficace. (Voyez : 
Hydropisie. ) 

C O N R A D I employait les scarifications. ( L O E F F L E R , die neust u. 
niitzl. pr. IVarhrh, etc., Erfurt, i 8 o 5 . ) — T W E E D A L E rec. Y acu-
puncture. (The Lond. Mecl. Repository, 1823.)—FINCH. (L'OUÏT. 
citée , Févr., 1 8 2 8 ,pag. i r : 6 . ) — D E L A M O T T E r appor t e avoir guéri 
en trois jours pa r les mouchetures une anarsaque générale et con-
sidérable. (Gaz. méd., i 8 3 3 - , pag. 58g . ) — WOLFF vante les scari-
fications. (Uib. ehir. Huclf. v. Vercin. f . Heilk. in Preusscn, i833.) 

C R U V E I L H I É R r appor te l 'obser. d 'une jeune fille qui était affectée 
d 'anasarque essentielle. Des mouchetures avaient plusieurs fois été 
pra t iquées , la scille, la digitale, les hydragogues de toute espèce 
avaient été inutilement employés ; c'est au souscarbonatc de fer à 
la dose de vingt g ra ins , matin et so i r , qu'était due sa guérison. 
(Diet. de Méd. et de Chir. pr. t. v i n . p. 67.) 

DANCE. Si l 'anas. succédait à des causes vraiment débi l i tantes , 
les analeptiques et les fe r rugineux en part icul ier seraient indiqués. 
Dans l 'anasarque aiguë le t rai tement doit ê t re celui de l ' inflamma-
t ion. Relativement à l 'hydropisie considérée en elle-même, l'anas. 
réclame les mêmes médicamens q u ' o n a coutume d 'administrer 
dans les maladies d e ce genre. (Dict. de Méd., i 8 3 3 . ) 

FA Y F. recom. les bains de vapeur dans l 'anasarque occasionnée 
pa r u n refroidissement. (Nouv. Journ. de Méd., Chir., Pliarm., 
etc . , 1818.) 

GAIRDNER. L'application de sangsues aux p ieds et u n e saignée 
ont guéri une anasarque survenue après une scarlatine. (The 
Edimb. Mecl. and sur g. Journ. N. t. v i , 1818.) 

HARTMANN a employé avec succès la racine d 'Ononis arvensis. 
(Voyez : Ascite.) 

H I L D E B R A N D . Les lotions froides. ( H I L D . Ann. scholae clin. med. 
Ticin. Pars 2 , i 8 3 o . ) 

HUFELAND préconise le muriate de baryte dans l 'anas. qui su r -
vient après les scarlatines. (Journ. de I I U F E L . , 1 7 9 9 . ) 

JAKUBOWSKI a r econnu dans plusieurs centaines de cas que le 
tartre stibié à doses réfractées est le meilleur remède contre l 'anas. 

survenue à la suite de la scarlatine. ( Hygea , Zeitschr. f . Heilk. red. 
v. G R I E S S E L I C H , Carlsruhe, i 8 3 6 . ) 

ITARD a retiré de bons effets de Y emplâtre stibié dans le traite-
ment de l 'anas. qui succède à la scarlatine. ( Dict. de méd. et de 
chir. pr., t. m,pag. 90.) 

K L I E M S T E I N r ecom. la racine de sénéga à fortes doses. ( Med. 
lalirb. des Oestcrr. Staates, i 832 . ) 

LACNNEC a employé avec succès le tartre stibié à haute dose dans 
un cas d ' anasarque active des extrémités infér ieures , j o in t e à un 
oedème pulmonaire de même nature. (Di'ct. de méd. et de clur. pr., 
t. M . , p a g . 9 5 . ) — C L E M E N S . (Med. conversât, bl., I 8 3 2 , iV°i3.) 

M A G E N D I E recom. la vératrine à l ' intér ieur et à l 'extér ieur , bj. Vé-
ratrine en p o u d r e fine, 4 g ra ins ; axonge , 1 once ; et à l ' intér ieur 
il donne la vératr ine en solution. Cette solution contient p a r once 
d'eau 1/2 grain de vératrine. O n en donne 1 à 4 gros dans une p o -
tion appropr iée . (FOY, Formul. des prat.) 

M O R R I E S . LY. Elaterini, gr. j ; spir. vini, | j ; spir. nitri acid. gtt. iv. 
M. D. S. à pr . p a r 1/2 gros —• 40 gouttes dans une demi-once 
d'eau de canelle. (The Edimb. med. and. surg. Journ., I 8 3 I . ) 

M E I E R enveloppe les extrémités avec des feuilles récentes de 
jeunes bouleaux. (Annal, f . d. ges. Heilk., Carlsruhe , 1827.) 

NIEMANN. Les feuilles de belladone et le calomel on t été t rès -
efficaces dans u n cas. ( I I E B E R D E N ' S Comment, ub. d. Feri. d. 
Krartkh, etc. t r ad . du latin p a r N I . E M A N N , I 8 O 5 . ) 

R I C H T E R ( G e o r g e - A u g u s t e ) recom- l 'huile de croton-tiglium. 
( Voyez : Ascite. ) 

S C H M I D T vante les bains de vapeur rus&s dans l 'anas. occasion-
née par un refroidissement. ( P O C H H A M M E R , Das russ. Dampfbad, 
etc. mit Anni, zu ihr. Gebr. v. S C H M I D T , Beri. , 1 8 2 1 . ) 

S C H M I T T adminis tre dans l 'anas. a tonique la digitale, le sénéga 
«t les fleurs de sureau à l ' in tér ieur p o u r agir en même temps $ur les 
nerfs et sur la p e a u , et extér ieurement il fait f ro t t e r les extrémités 
avec des d raps de laine fumigés. ( V ç y : Ascite.) 

STIFFT. Le bain sec de sel o rd inai re chauffé est très-efficace dans 
4'anasarque. (STIFFT,pr . Hcilmittellehre , Wien, 1792.) 

W E N D T vante le muriate d'or. (Voy : Ascite.) 
( Voyez : Hydropisie. ) 

ANGINE. — ANGINA. . 

Chez les Chinois l ' insufflation de la p o u d r e de borax est r e -
nommée. (The Lond. med. Repository, etc., 1815.) 

DEWF.ES conseille comme préservatif de l 'amygdalite de se la -
ver journel lement le cou avec de Y eau froide et de se gargar iser 
souvent avec une solution d 'a lun . (DEW. A Treat, on thephys. and 

TOME 1. 3 . 



med. trcat. of Children, Philad., 1 8 2 6 ' . ) — R E U S S rapp. un cas 
d'angine compliquée d'otite et guérie au moyen de Veau froide. 
(Rev. méd., 1 8 2 g , t. 1.) 

E B E R L E recommande .le gargarisme fait avec une infusion de 
capsicum dans l'angine maligne. (EB. A Treatise of the Mat. med. 
and Therap., Philad., 1823.) 

G O E L I S o rdonne dans l 'angine catarrhale des enfans, si un mou-
vement fébrile l 'accompagne, le nitrate de potasse à l ' intérieur dans 
une décoction émolliente. iy. Infus, rad. liquir., decoct. sem. Uni. 
a n a | j j i nilri tleP- •> 3j ; oximel. simpl., gjß. M. D. S. à p rendre une 
petite cuillerée p a r heure. Si la fièvre n'existe pas , il donne de l'acé-
tate d'ammoniaque. iy. Decoct. altk. ex 5jjj par. ; spir. Minder, 3j ; 
syr. alth., ; à prendre toutes les deux heures une cuillerée à bou-
che. Outre ces moyens intérieurs il a soin de faire envelopper le cou 
chaudement , de l 'entourer de sachets, etc. (Voyez : Scrophules.) 

G Ü N T H E R . 1.'essentiel pimpinellae, 2 0 à 6 0 gouttes sur d u sucre 
avalé lentement, est un moyen excellent pour empêcher le dévelop-
pement de l 'angine. ( E H R H A R D T ' s med. chir. Zeit., I 8 I 3 . ) — S C H U L -
ZE. ( S C H . , Mat. med., p. 4 1 1 . ) 

G U Y T O N - M O R V E A U a fait connaître un procédé qui lui a réussi 
pour guérir l 'engorgement considérable des amygdales dans l'an-
gine ; il consiste à porter sur ces glandes du carbonate de chaux en 
poudre . (Dict. de Méd., 2e éd. ) 

H A M I L T O N assure qu 'on soulage beaucoup le malade p a r l'applica-
tion d'un mélange de calomélas, de teint, d 'opium et de miel sur la 
racine de la langue. ( B U R D A C H , Syst. der Arzneimittellehre, t.ip. 
3o4. j — S I E L L E - M O N D E Z E R T a publié plusieurs observations cons-
tatant les bons effets du calomel dans l'amygdalite. (Journ. hebdom., 
I 8 J 0 . ) — Z U G E N B U H L E R considère le calomélas comme le moyen le 
plus efficace p o u r guérir promptement l'esquinancie. On donne or-
dinairement 1 grain de ce sel deux ou 3 fois p. j . , deux o u 3 jours 
de suite ; dans les cas graves on doit avoir recours aux sangsues et 
aux topiques émolliens et donner 10 à 12 grains de calom. en deux 
jours . M Z conseille d'éviter la salivation. (Journ. des Connais, 
med., 1 8 3 4 . ) 

_ H E C K E R emploie le gargarisme suivant : jy. Infus, flor. sambuc., 
I S T ' SC/Udl'' °Ximt'L SimpL ' (SCHMIDT, Reccpte, 

K O P P recommande les gargarismes suivans contre l 'angine chro-
nique y Fohor. sabinae., 5 v j _ §j, Inf. aq. ferv. q. s. ad. colat., 
s v j - adde: hydr. mur corros gr. j. Ou iy. Cupri. sulphurico-ammo-

i83i0Sr' VJJJ5 aq' aC ' ivjj- (SüND™> Arzneiform., 

J ^ V * . m m l t a f d c < f u n excellent moyen dans l'angine 
pour augmenter la sécrétion de la salive. 

M E R R E J I recommande l'écorce astringente du Brésil en garga-

rismes dans l 'angine tônsillaire, après que les accidens inflamma-
toires ont été combattus. (Voyez : Blennorrliagie. ) 

MOST. Dans le commencement d 'une angine , il faut faire des 
frictions sur tout le cou avec le Uniment suivant : iy. 01. hyose., §j ; 
ungt. mercur., 3ji>; spir. sal. ammon. caust., 5g. (M. Encyhlop. de'r 
Med. u. Chir., i 8 3 3 . ) 

R A U Q U E recom. le pjrothonide contre les angines, soit s imples , 
soit compliquées de scarlatine ou de rougeole ou couenneuses. 
Dans les ang. simples, il a suffi de faire gargariser les malades 10 à 
12 fois p. j . à f ro id avec de l 'eau d 'orge à laquelle on avait ajouté 
deux grains de pyroth. par once et u n peu de miel. (Ann. de la méd. 
physiol., Févr. ,1828.) • 

R U S T E R recom. la décoction et l 'extrait de ratanhia dans l 'an-
gine chronique. ( H O R N ' S Arch.f. med., Erf., 1 8 1 9 . ) 

S C H N E I D E R obtenait de bons effets de l 'emploi de l'huile essen-
tielle de sauge dans l 'angine chronique. (Ileidelberg. Klin. Annal. 
i 8 3 i . ) 

T H I L E N I U S recom. contre l 'angine catarrhale des tablettes de 
parties égales de sulfate d'alumine et de potasse, de suc de réglisse 
et de gomme arabique, que le malade laisse fondre dans la bouche 
et avale ensuite avec la salive. Pour faire passer les taches qui res-
tent sur les tonsilles après une angine séreuse , il les fait toucher au 
moyen d 'un pinceau t rempé dans du miel de roses dans lequel e n -
tre du sulfate d'alumine et de potasse. (THIL. med. chir. Berner h. 
Frankfurt am M., 1 8 0 9 . ) — L A C N N E C cite un cas d 'angine tôns i l -
laire, un autre d'angine variol ique, u n troisième d 'œdème de la 
glotte, tous guéris par l ' i nsu f f la t ion d'alun. (Revue méd., 1828, 

I V ) — B E N N A T I rec. la solution d 'alun employée en gargarisme. 
(Journ.de Pharm., Févr., 1832.) — S A C H S rec. l'alun à la dose de 
2—3 grains avec par t . ég. de camphre contre l 'angine tônsillaire 
chronique. ( S ACHS , Handb. des Arzncimittell., Kcenigsb., i 8 3 o 
t. 1.) — V E L P E A U préconise l 'emploi de l'alun. Dans un grand 
nombre de cas l 'alun a été employé, soit en poud re fine , soit en 
gargarisme. P o u r appliquer la p o u d r e , après avoir mouillé le doigt 
indicateur avec de l'eau ou de la salive, on le roulait dans cette 
poudre , puis abaissant la langue avec le doigt de l 'autre main , on 
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dans l 'angine phlegmoneuse le cataplasme suivant : gi. Pa/iis tritic. 
sicci contrit., | v ; s cm. linicont., | j ; s al. ammon. pulv., 3jj; opiipuri, 
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ANGINE GANGRÉNEUSE (PSEUDOMEMBRANEUSE, 

DIPHTÉRIQUE.) — AN GIN A GANGRAEN OSA. 
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B R E T O N N E A U a imaginé un souffloir (1) perfect ionné ensuite par 
M . G U I L L O N , p o u r insouffler sur les parties malades le sulfate acide 
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(1) Son souffloir n est antre chose qu'un tnbe de bois , portant à quelques 
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• après avo.r traverse une gaze très-fine qui n'en laisse passer que les molécule» 
les plus tenues , est ainsi portée par l'antre bout du tube sur les parties qu'on 
•eut cauteriser, * 1 
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complique la-scarlatine) de l 'emploi d 'un gargarisme composé de 4 
onces d ' e a u , de 4 gros d ' a l coo l , de 2 gros de vinaigre et de 10 
grains à'acétate cleplomb. (Dict. de Méd., i 8 3 4 . ) 
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2 4 heures. — M . B R E T O N N E A U l 'a por tée jusqu 'à 2 ou 3 gros. (Dict . 
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G E N D R O N ( 2 ) — G I R O U A R D . — G U I M I E R ( 3 ) — S T E P H E N S — B R O W ( 4 ) 
— B A Ù D E L O C Q U E ( 5 ) . — BARON- ( 6 ) . ( 

M E N O U . Les purgatifs. (Rev. méd. f r . et étrang., 1 8 2 9 , t. M . ) 
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( 1 ) The Edimb. med. and. surg. Journ. April I 8 3 5 . 
( 2 ) Journ. compi, des se. méd. Févr. 1 S 2 C et Mai 1 8 2 8 . -
(3 ) Journ gén. de Méd. Août 1 8 2 8 . 
(4 ) American med. Recorder. Janv. 1 8 2 S , 
(5) Gaz. méd. Févr. 1 8 3 4 . 
(6) Voyez, .ce nom. 



ANGINE DE POITRINE. — ANGINA PECTORIS. 

A L E X A N D E R administrai t avec succès dans u n pareil cas la solu-
tion arsenicale cle F O W L E R à la dose de 6 gouttes t rois fois par 
j o u r . (Med. Comm. for the year, 1 7 9 0 ,publ. by A. D U N C A N , Edimb., 
1 7 9 0 , vol. v.) — H A R L E S S . (Voy. Goutte.) 

B A T T E N r a p p o r t e une obse rva t ion d 'angine de poi t r ine traitée 
avec succès pa r la saignée et la belladone. (The Lancet, Juin i834-) 

B A U M E S vante Y acide phosphorique ( 2 g r o s — u n e once dans les 24 
heures). ( N A U M A N N , Klinik, I 8 3 2 , t. 1 1 . ) 

. B E R G I U S a r ecours au gayac et aux antimoniaux, s'il y a des 
disposit ions à la goutte . (Sami auserles. Abh., V. x.) 

C A P P E préc . le nitrate d'argent. (Ann. ofMed.by D U N C A N , Edimb., 
1 7 9 8 - ) — F A U C H I E R . L e nitrate d argent en pi lules , 1 / 6 grain par 
d o s e , et des pilules aloëtiques o n t é té employés avec succès con-
t r e l 'angine de poi t r ine d 'un viei l lard de 60 ans. (Annal, de la 
société de M éd. prat. de Montpell, t. v u , 1 8 0 6 . ) — H A R D E R rap-
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muria te d ' a m m o n i a q u e , 12 g r a i n s ; si le malade n e peu t se gar-
gar i ser , on en fait des in jec t ions , o u mieux on touchera les es-
car res gangréneuses avec un p inceau t r e m p é dans u n mélange d 'a-
c ide su l fur ique et de miel rosa t ( 3 o à 4<> gouttes d 'acide pour 
u n e once de miel rosat) . (Dict. des sciences médic., 1 8 1 2 . ) 

R I B È S p è r e , fait appl iquer des sangsues au creux de Vestomac 
aussitôt que des plaques couenneuses se mon t r en t sur les amyg-
da les , la l u e t t e , etc. Dès que les sangsues sont tombées , et pen-
d a n t que le sang cou le , il fait p r e n d r e au malade un vomitif 
composé d 'un grain d 'émét ique et d e deux onces de s i rop d' ipé-
cacuanha , dans une chopine d ' eau . Ces. moyens lui ont constam-
m e n t réussi quand il a été appelé a u commencement de la maladie. 
L o r s q u e l 'angine existe depuis q u e l q u e temps , il a joute à ce traite-
m e n t l 'emploi des sinapismes aux j a m b e s , et du calomel, d'après 
la mé thode de M . G U E R S E N T . (Rev. méd. 1 8 2 8 , t. iv.) 

L . C H . R O C H E a plusieurs fois r e t i r é les plus heu reux résultats de 
la saignée générale au début d ' angines couenneuses. I l recommande 
c o m m e très-efficace u n gargar i sme contenant un gros de chlorure 
d'oxide de sodium cle L A B A R R A Q U E dans 4 ou 5 onces de liquide. 
(Dict. de Méd. et de Chir.pr.) 

S I M O R soutient avoir guéri u n g r a n d nombre de malades pa r le 
seul usage des émissions sanguines. (Rev. méd., 1829 . t. iv , 
pag. i 3 8 . ) 

T H I L E N I U S p r ô n e les bons effets d u mercure avec de l'opium (re-
commandé pa r MICHAELIS). ( Voy. Angine. ) 

W O L F F . La décoct ion concen t rée d u quinquina à l 'extérieur et 
l ' ext ra i t de la p o u d r e de q u i n q u i n a à l ' intérieur est u n remède 
infaillible dans toutes les pé r iodes d e la maladie. (Voy. Aphthes.) 
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por te un cas d ' ang . de poi t r ine pu remen t nerveuse chez un vieil-
lard de 63 ans , qu ' i l a guér ie radicalement p a r le nitrate d'argent. 
(Pilules de Z I P P ) IY. Argent, nitric. fus. gr. X ; Opii puri, gr. 
v j ; resin. Guajac. Sjjj ; M. f . pil. gr. j j , Consp. p. Cinna/n. Le ma-
lade commençait p a r une pil. mat in et s o i r ; le lendemain il en p r e -
nait 2 chaque fois , et dès le 3 e j o u r , 3. Plus t a rd on ajoutai t au l ieu 
de la résine de G a j a c , l 'extr . d e Gentiane. (Vermisclit. Abhandl. aus 
d. Gebiete d. pr. Heilk. v. e. Gesellsch. pr. Aerzte zu St.-Petersb., 
183o.) 

E L W E R T vante l'acide prussique. I l le donne dans u n e décoct ion 
de sa lep , o u dans du s irop de sucre. Plusieurs fois il l 'a donné avec 
l 'extrait de jusqu iame et il en était sat isfai t ; que lquefo is i l - t rou-
vait nécessaire de faire des évacuations sanguines avant d ' admi -
nistrer l 'acide hyd rocyan ique . L 'acide don t il a fait usage était 
p réparé d ' ap rès la mé thode de V A U Q U E L I N et S C H R A E D E R . ( E L W . 
Die Blausœure das wirksamste Heilmittelin Lungenbeschwerden, 
etc. Hildesh., 1 8 2 1 . ) 

H E B E R D E N r e c o m m a n d e p e n d a n t l 'accès pa r t i cu l i è rement la tein-
ture thébaïque qu ' i l administrai t à la dose de 25 gout tes dans une 
p o t i o n , et qu'il associait à une parei l le quant i té de vin antimonié. 
— J U R I N E fait p r e n d r e la poudre de Dov.er p a r pet i tes doses aux 
malades ne rveux avant , de se coucher . (JUR. , Abh. ùb. die Brust-
brœune., Han.over, 1816.) 

J A H N s'est b i en t rouvé d e l 'emploi des pilules suivantes dans 
l 'angine de po i t r . des gout teux : y. Asae foetidae, Gum. guajaci, 
extr. valerian., ana 3j ; moschi, sal. cornu cervi,ana, gr x j ; kermès 
miner., opii, ana gr. v. M. f . pil. gr. j j . S. à p . 3 - /, pilules de 2 li.. 
en 2 heures. ( J . , Mater, me d., Erfurt, 1814 , p. 628.) 

K L E E F E L D . D a n s la I R E p é r i o d e , il avai t r ecours sans dis t inct ion 
de sujets n i d e symptômes , au traitement antiphlogistique. P o u r les 
fortes d o u l e u r s et les resser remens de la po i t r i ne , M. K . faisait 
tou jours app l ique r u n vésicatoire ; quan t au t ra i tement in té r ieur 
il faisait usage .du tartatre antimonié de potasse et du tamarin p o u r 
tenir le ven t re l i b r e ; et l o r sque la t oux était t rès-for te il donnai t 
de l'extrait de jusquiame. ( H U F E ^ . J o u r n a l , 1 8 2 3 . ) 

KREYssi& conse i l l e .de d o n n e r à la fin dë l 'accès une cuillerée 
d'eau de menthe avec 1 - 2 gout tes d'huile d'anis, et de faire des 
frictions sur l ' a b d o m e n avec des onguents aromatiques, p o u r f a -
voriser la sort ie des flàtuosités..(NAUMANN , Khnik, i 834 . ) 

K R I E G E L S T E I N r e c o m m a n d e des f r ic t ions avec l 'onguent suivant: 
f Fart- stib- 3J3 ; opii pur. ; f . pulv. et cum salivd unguent. ( H U F E L . 
Journ., v. x ix . ) 

L E B R E T O N a heureusement modif ié une angine de poi t r ine au 
moyen de l'aimant. U n e a r m u r e de deux pièces fut placée su r la 
poitr ine, une p l aque fu t appl . sur la rég ion d u c œ u r , l ' au t re en 
arriéré dans la rég ion cor respondan te . (Dict. de Méd., 2* éd.Y 
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K R I E G E L S T E I N r e c o m m a n d e des f r ic t ions avec l 'onguent suivant: 
f Fart- stib- 3J3 ; opii pur. 3j ; f . pulv. et cum salivd unguent. ( H U F E L . 
Journ., v. x ix . ) 

L E B R E T O N a heureusement modif ié une angine de poi t r ine au 
moyen de l'aimant. U n e a r m u r e de deux pièces fut placée su r la 
poitr ine, une p l aque fu t appl . sur la rég ion d u c œ u r , l ' au t re en 
arriéré dans la rég ion cor respondan te . (Dict. de Méd., •2." éd.Y 



20.) —. L,vt'XNEC se loue aussi d e l 'a imant . (A us cuit, médiate, 
t. XX.) 

L E S P I N A S S E r e commande Y emplâtre stibié p r é p a r é de la manière 
su ivan te : py'. Tart. stib. 3jf) ; empl. res. pin. §j ; resin. pin. §fi ; terc-
binth. venet. 3jjj. (Specim. chirurg. therapeut. de tart. emet.usuext., 
TJtrecht, 1 8 2 1 . ) — L I N D guér i t u n e a n g . de poi t . p a r des fr ict ions 
faites avec de Y onguent stibié d ans le c r eux de l 'estomac et cont i-
nuées pendan t plusieurs mo i s ; le m a l a d e faisait en outre usage 
d 'une solution de gajae. ( F R O R I E P ' S Notizen , t. xi . ) 

M A R J O L I N et P I O R R Y r a p p o r t e n t u n cas d 'ang. de poit. in te r -
mit tente qui durai t depuis 10 a n s et qu ' i l s ont combattu pa r le 
t ra i tement su ivan t : abstinence de boissons, le suljatc de quinine 
à la dose de 14 grains p a r j o u r , q u e l q u e s pilules drastiques, p l u -
sieurs évacuations sanguines g éné ra l e s et locales. (Clinique médie. 
de l'hôpit. de la Pitié, par P . P I O R R Y . P. I 8 3 5 . ) 

N A U M A N N observait u n e a m é l i o r a t i o n d e longue durée a p r è s 
l 'administrat ion de la garance et d e la digitale, (iy. lia il. rub. tinct. 
concis. 3vj . , coq. c. aq. font. §vjj ; col, j;vj acide : Infus. lib. digit. 
purp. ex par., §jjj.) ( N A U M . med. klunk., I 832 . ) 

P E R C I V A L donnai t des vomitifs p e n d a n t l'accès. (Med. and phi-
los. Comment., v. 111, p. 180.) 

P E R K I N S . L e sulfate de zinc u n i à Y opium f u t suivi de succès 
dans un cas où les aut res m o y e n s é c h o u è r e n t . (Merkw. Abliandl. 
der zu Lond. erricli. med. Gesells., t r a d u i t d e l'anglais, v. 111 , 
1773.) 

P I T S C H A F T . Ueau de laurier-cerise es t le meilleur moyen. D a n s 
les angines opiniâtres il donne d e u x g r o s d 'eau de laurier-cerise 
et un scrupule de te inture d ' o p i u m toutes les 2 heure 1 0 - 1 5 
gouttes). ( H U F E L . Journ., I832 . ) 

R A I G E - D E L O R M E . Lorsque les a c c i d e n s résistent aux antispasmo-
d i q u e s , on peu t avoir r ecours à l ' app l i c a t i on des ventouses, d ' u n 
vésicatoi re , et mieux encore d ' u n s inapisme snr la région s t e r -
nale ou ent re les épaules. P o u r p r é v e n i r le r e tour des a t taques , 
on cherchera à dé tou rne r l ' a f f lux d u s a n g vers le cœur. On o b -
servera un régime sévère. Les b a i n s o u les demi-bains, un exer -
cice m o d é r é , l ' équ i t a t ion , les p r o m e n a d e s en voi ture , se ront 
utiles p o u r diminuer la p l é t h o r e e t la susceptibilité nerveuse. 
(Dict. de Méd., i 834 . ) 

R É C A M I E R rec. le musc à h a u t e s doses . (Dict. de Méd. et de 
Chirur.) 

S C H L E S I N C E R . L ' ex t ra i t de laitue vire us e, 2 grains et les feuilles 
de digitale, 1/2 grains donnés t o u t e s les deux heures , sont t r è s -
efficaces contre l 'ang. de poi t r . et l ' a s t h m e nerveux. (HÙFEL. Journ. 
1 8 0 9 . ) 

A N U S ( F I S S U R E S D E D ' ) - FISSURA E ANI. 

B O Y F R a obtenu dans un cas de bons effets d u baume su ivant : 
• S x suc de j o u b a r b e , suc de more l l e , hui le d 'amandes dou-

T ana ' 4 O n 3 e n injectait quelques cuillerées deux o u t rois 
Î O I S ' par j o u r dans le r ec tum avec u n e pet i te seringue. ( B O Y E R , 

C/BOYER p r é l e n d que Y incision du sphincter offre le p lus de chance 

de succès. (Ibid.) , 
BÉCLARD dit avoir essayé le nitrate d'argent avec u n succès pres-

J c o d a n t , en a t taquant toute l 'é tendue de la fissure avec u n 
crayon de ni t ra te d 'argent . (Archiv. gén., t. v u , p. 1*9.) 

D E L APORTE recom. des bougies enduites avec u n anélange, d u n 
gros d'extrait de belladone et 1/2 once de cerat. (Journ. gene,. 

s'est servi avec avantage d ' u n 
bel ladone, 3jj ; eau miellée, §j j ; axonge q u e m p o r t e dans 
l'anus à l 'aide d 'une mèche. (Dict. de Med., i 8 3 4 - j 

D E S C U D É dit q u ' o n guéri t la fissure en d o n n a n t de I te" 
¡usqidarne à hautes doses par la bouche en meme temps qu on em 
ploie Y onguent m ere urie l en topiques. (Dict. de Med., 1 » i a . j 

G O S S E M E T p ropose le p rocédé suivant qui lui a réussi plusieurs 
fois. Lo r sque le malade éprouve le besoin d 'al ler a a g j d e -
r o b e , il doi t p incer modérémen t avec deux doigts u n p o r t i o n 
de peau équivalant à - p e u - p r è s au sixième d e l à c i rconférence de 
l ' anus , et comprend re dans ce pl i la fissure; en meme temps û 
presse de dedans en dehors de manière à elargir 1 orifice anal et 
à offrir au sphincter un nouveau po in t d ' appu i qui ne porte: pas 
sur la fissure , ne permet te à ce muscle qu 'une tres-faible^dilatauon 
dans sa par t ie comprise entre les doigts , et empeche en meme temps 
la muqueuse où siège la fissure d 'obé i r a ses mouvemens . (Journ. 
des connaissances méd. S e p t . , i833 . ) 

G U É R I N dit en avoir guéri avec le fer rouge. ( B O Y E R , G A I R . , t. x, 
p. i 35 . ) 

APHONIE. — APHONIA. 

A N D R V L a ob tenu dans les cas où l 'aphonie a résisté aux moyens 
rationels de t r è s -bons effets de Y huile de croton-tighum e m -
ployée en fr ict ions sur les part ies antérieures et latérales du cou. 
(Dict. de Méd., I 8 3 2 . ) — R O M B E R G . ( C A S P E R ' S Wochenschnjt, 
i 8 3 5 , N° i5 . ) 

Les Anglais on t r ecours au calomel cpiand l ' a p h o n i e succede aux 
phlegmasies des voies aer i fères; ils r ecommandent de 1 adminis t rer 
jusqu'à la salivation. (Dict. de méd.)-GRAVES cite u n cas d aphonie 



A P H O N I E . 

des p ins g raves , survenue à la suite d 'une la ryngi te , g u é r i e n a r 
le calomel. (Rappor ts of med. cas., 183a - i 833.) 1 

B E N N A T T I a r endu la voix à plusieurs personnes qui l 'avaient per 
due depuis u n temps plus ou moins long , à l 'aide à'insufflations 
cTalun au fond de la gorge et de gargarismes aluminés. (Journal 
de Pharmacie. F é v r . , r83a; ) v 

B L A C H E . On guér i t l ' aphonie , lorsqu'elle est l 'effet d'Un refroi 
dissement subit a l 'aide de quelques boissons chaudes et diapho-
n i q u e s . (Diet, de méd., 2 e éd.) 1 

G U E N T H E R guér i t une apli. survenue à la suite d 'un typhus abdo-

Teh T d P h r f n VéST°ireS aPP,i(IUéS à 13 ^ (Putsch-Arch. J. d. Physiol, her. v. M E C K E L . Berl, I 8 R 8 . ) 

J O L L Y . Dans les cas ou L'aph. persiste , après la lésion qui l'a 
p r o d u i t e , comme dans celui où elle est ent re tenue pa r une S u s 
asthenique des muscles du l a rynx ; les movens les p us p r o p r i s t 
la comba t t r e sont les frictions sur la part ie antér ieure d u col avec 
des lmimens î r n t a n s , des vésicatoires, des m o x a s , et même un 
seton^place dans le voisinage du larynx. (Diet, de mTd et 7e 

K R U M M A C H E R guéri t une aphonie occasionnée pa r des vers ihtes 

s S S S S 
1 8 2 5 . ) — R A Y E R a „ m l L ? , 1 sui-Ie-champ. (Journal Î / ' H U F E L . 

t rai tement des angin s t ^ S ^ h 0 " - ^ f ^ ^ a u 

poin t associées à ttZg^^TV"' «é ta i en t 
sieurs malades don^ la vo^ x S a t é S T d e S • ^ 
avo i rp r i s 3 ou 4 v o m i t i f i " ^ 
méd. et de ehir.pr., t. m , p. 94) 7 3 8 J0Urs' iDlcL de 

J ^ k ^ Z È S T * ? * ^ la partie 
depuis l o n g t e m p l ^ T J ^ S 1 ' ^ ^ p e r d u l î v a i x 

( V M S i l ) P l 0 y a i t en fumiSation ^ther balsamique de Tolu. 

1 depuis plusieurs années , pa r 

1 8 2 3 . ) - R E B S A M E N a U É I Ï Ï : ; £ 7 R ^ \ 'ourn. 
et dysphagie, existant L l n n ^ r a d ^ n * ^ ^ 
( Schweitzer. Zeits.hr. fur H e i l k , S Tah " r Y * * * 

O L I V I E R a d o n n é l 'histoire d 'une anh 
ttune a P h - u r t enmt ten tè existant de-

puis plus de 3o ans , et qu 'on dissipait constamment et exclusive-
ment par la saignée locale ou générale. (Arclnv. gén. de med., t. xx.) 

P I O R R Y cite le cas d ' u n e j eune dame chez laquelle l 'applicat ion 
d'un pessaire, en faisant cesser u n prolapsus de l ' u té rus , rétabli t 
instantanément la voix qu i avait baissé sensiblement depuis 1 ap -
parition de cet accident. (Diet. de méd.) 

R O S E N T H A L Une j eune dame atteinte d 'aphonie f u t guérie pa r 
la mastication du po ivre cubèbe. ( H O R N , Arch.f. med. E r f , I 8 3 4 - J 

T H I B E R T a observé un cas d 'aphonie complète chez une j eune 
femme qui en était atteinte quelques jou r s avant l ' appar i t ion des 
règles, et qui voyai t sa voix revenir trois ou quat re heures après 
l 'écoulement d u sang menstruel . Deux saignées faites au m o m e n t 
où l 'aphonie survenai t , et p e n d a n t deux mois de sui te , la h r en t 
cesser chaque fois immédia tement , et p rév inren t même son r e t o u r 
ultérieur. (Diet. de méd., I832 . ) 

TROUSSEAU a appl iqué avec succès dans le fond de la gorge et 
sur la part ie supér ieure du l a r y n x , u n e éponge imbibée de soluté 
saturé de nitrate d'argent. (FOY , Formul.,p. 556.) 

" W E B S T E R r appor t e qua t re observations d ' aphonie , p r o b a b l e -
ment sous la dépendance d 'une altération cérébra le , puisqu' i l 
existait en même temps de la céphalalgie , de l 'assoupissement , des 
tintemens d'oreilles et une dilatation anormale des pupilles : dans 
deux cas u n purgatif et deux vésicatoires aux tempes amenèrent 
une guérison complète ; dans les deux autres cas on se b o r n a 
à des sangsues et à des pilules aloètiques ; et le succès fu t plus 
p rpmpt . (Gaz. méd.) 

A P H T H E S . — APHTHAE. 

A L L E N et U N Z E R employèren t l'acétate de plomb. ( U N Z E R , me-
dic. Handb. Leipz., 1780.) — B A U M E S et C H A U S S I E R ont employé 
l 'extrait de sa turne contre les aphthes (en les touchant avec un 
pinceau imprégné d 'extra i t de saturne). (Revue méd., 1 8 2 4 , t. 2 . , 
P . 3 8 4 . ) 

B E N E D I C T emploie , p o u r combat t re les aphthes sur les m a m e -
lons (qui sont t ranspor tés là p a r l ' enfant ) , les lotions avec une solu-
tion aqueuse et t iède de borax. 

B R E T O N N E A U administre dès le commencement le calomel à for-
tes doses; il fait aussi usage de l'acide oxymuriatique. 

W.-P. D E W E E S emploie les autocides à l ' intér ieur et le borax a 
l 'extérieur; et le bol d'Arménie, . lorsque les aphthes deviennent 
noirs. (D. A Treat, on the pliys. and med. treatment of children, 
Phil., 1825.; 

E B E R I . E . La racine de geranium maculatum. (Voy. Choléra.) 
J . F R A N K . Quelques gouttes d'acide hydrochloriquc avec un 

sirop remplacent très-bien le borax. (Surrogatef. mehr. ausl. Arzn. 
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v. F R . Wien, 1 8 0 9 . ) — • G R A N T vante l'acide hydrochl. ( G R . Beob 
iïb. die Nat. u. Heil. der Fieber, 2 e éd. , t. 1, p. 339.) 

GOEI.TS prescrit à l 'extérieur: Ri. Mell. Rosar., sirup. Moror., ana 
Borac. ven., gr. xv; et à l 'intérieur, s'il y a diarrhée : ly. Dec. 

Salep e gran. vjjj ,par. | j v ; syrup. Diacod., ff>; Laucl. liq. Syd., gtt. 
jj. M. D. S. pour donner toutes les 2 heures une cuill. à b. (Gaz. 
méd., i832.) 

G U E R S E N T . Le traitement topique est presque toujours suffisant. 
Dans la première et au commencement de la seconde période 
lorsque les pustules sont accompagnées de beaucoup de douleur il 
faut insister seulement sur les collutoires adoucissons et caïmans-
dès que les surfaces ulcérées sont peu douloureuses, il faut recou-
rir aux a s trm gens : la solution de sous-borate de soucie dans l'eau 
édulcorée avec le sirop de mures , l'acide /lydrochlorique associé 
aumie l rosa t , e tc . , etc. (Dict. clémécl., i832.) 

D'Huc. Le lait d'une bonne nourrice est le meilleur remède contre 
les aphtlies bénins et confluens; dans les commencemens, si l'en-
fant a quelques dispositions à vomir, il est bon dé débarrasser 
l'estomac par la secousse vomitive; lorsqu'il y a d-évoiement de 
matières verdât res , on prescrira la magnésie à la dose de 7—8 
grains, 2 — 3 fois par jour . (Le Médecin des enfans, par le cloct. 
d'IIuc.) 

JOERG fait rincer la bouche avec de Y infusion de serpolet. (J. 
Handb. z. Erk. u. Heil. d. Kinder kr., Lpzg., 1826.) 

K L U G E recommande la mixture suivante: ly. Herb. Salviae, Sjj; 
Inf.c aq. ebull. q. s. ad cola t. j j j ; admisce : syrup. nigri dont est. 
|j -, M. D. Ou en lave les endroits de la cavité buccale, couverts 
d'aphthes, et dans les degrés plus for ts , on en imbibe des mor-
ceaux de linge qu 'on applique sur les aphtlies. (Univ. Lexic. der 
^834 ) ^ A N D R , V I ' ' B e G I N ' e t c -> t radui t du français. Lcipz., 

LuTTMANN recommande de prescrire 1 scrup. — 1 gros de sulfate' 
d a l u n et de potasse dans 2 onces d'eau et de miel rosat pour en 
toucher les aphthes avec un pinceau. 

M E R R E M rec. un gros de teinture à'écorce astringente du Bré-
sil avec une once de miel pour passer au moyen d'un pinceau sur 
les petits ulcérés, ou bien un gros de teint. , une once de miel et 
une once de fenouil, pour être administré par cuill. à café d'heure 
en heure. (Voy. Blennorrhagie.) 

RAU emploie le borax à l 'exiérieur, et si celui-ci échoue et que 
la sensibilité soit grande, il fait usage de sulfate d'alumine et de 

potasse ou de sulfate de zinc à très-petites doses (2 grains dans 3 
onces); dans les aphthes malins, gangréneux, il fait usage du 
me ange de sirop de mures ou de mie! rosat avec la teinture de 

gouttes d'acide hydrochlorique ou sulfuriquc, 
(R. ticlb. der Kinder kr., i832. Frankf.) 

S C H N E I D E R empl. Y huile de sauge à l'extérieur. ( H A R L E S S , Rhein, 
westphœl. Jahrb., Hanau, t. 11, Cah. 1, p. 76.) 

SIMONS recommande Y acide ligneux, bien étendu dans les aph-
thes gangréneux et les ulcères du gosier. 

S T A R K E a empl. contre les aphthes gangréneux : RI. Esprit de 
cochléaria, f j j ß ; suc de citron, mucilage de sem de coings, sirop 
de mûres, ana §ß; (Analekten der Kinderkrankh., Stuttgardt, i»3!>, 
Cali. 3, p- I47-) 

S W E D I A U R employait contre les inflammations légères des pa-
rois internes de la bouche, le collutoire suivant : ly. Sucre blanc, 
1/2 once; infusé de graine de l in , 1/2 livre; suc de citron 2 
gros Dans la seconde période des aphthes il les faisait toucher 
avec un plumasseau imbibé de la liqueur suivante : ly. Borax en 
poudre, 1 partie; eau de roses, 3 part. ; miel rosat, 8 part . ; alcoole 
(teinture) de myrrhe , 4 part. (Fov, Formul.) 

W E N D T vante Y eau de chaux. ly. Aq, calcar. ustae, syrup. simpl., 
ana | ß (l'eau de chaux a été rec. avant lui par WEIKARD). Con-
tre les aphthes opiniâtres, contre ceux des plitysiques, etc., il em-
ploie: ly. Borac. 3jj -, aq. salviae §jj; tinct Myrrhae l]y, Meli, depur. 
2j. Contre les aphthes gangréneux il recommande : R'. Extr. clan, 
fig. par. 3jj ; aq. Rutae §jj ; spir. salis dulc. ojj ; Meli, rosat. j j . 
( M O S T . Encykl. cler med. chir. prax., I 8 3 3 . ) 

W O L F F . La décoction du quinquina à l 'extérieur et Y esprit de 
M I N D E R E R à l'intérieur agissent très-bien et promptement. ( H U F E L . 

Journ.,' 1810.) 

APOPLEXIE. — APOPLEXIA. 

ADAMS cons. les évacuations sanguines faites à des périodes fixes 
aux personnes qui ont une disposition à l'apoplexie. (Med. and 
Phys. Journ. by F O T H E R G I L L , 1 8 1 5 . ) 

A L Q U E N a administré avec succès Yasa foeticle en lavement chez 
une fomme âgée de 7 8 ans, atteinte d'apoplexie nerveuse. ( S O B E R N -

H E I M , Arzneimitteil., I 8 3 6 , p. G 5 . ) 

CARET.TÉ a communiqué une observation d'apoplexie où l 'appli-
cation de la glace sur la tête a été très-avantageuse. (Journ. de 
méd., cle chir. et de pharm., 1809.) 

C H E Y N E . La poudre de James a été efficace dans quelques cas de 
dispositions à l'apoplexie. (The Dublin Hosp. Reports, etc., 1818.) 

C R U V E I L H I E R rec. d'inciser la pituitaire de la cloison du nez; il 
a inventé à ce but un instrument qui a beaucoup d'analogie avec 
le lithothome caché, et qu'il a nomméphlébotome de la pituitaire. 
On peut remplacer cet instrument par l'application des sangsues. 
(Dict. de méd. et de chir.pr., t. m, p. 255.) 

GAVARRET empl. Y ammoniaque (rec. avant lui par D E S A G E . ) après 

> 



avoir prat iqué des émissions sanguines. ( Joitrn. des connais, méd -
c/iir. Octob., i83/ , . ) 

G E O F F R O Y vante Vapplication de la glace su r la tête ; si l'apo-
plexie p r end après avoir mangé et si l ' e s tomac est encore chargé 
d'alimens , il conseille de différer la saignée et de commencer par 
vider l 'estomac au moyen d ' un vomitif l éger . (Diet. de se. méd. 
1 8 1 2 . ) 

H U F E L A N D vante Y application extérieure de l'étker sulfurique. 
(HUF. Journ., t. 8.) 

JAHN. Des lavemens d'herbe de Gratiole son t très-uti les. Des 
lavemens de vinaigre sont aussi très-efficaces dans l 'apoplexie et en 
particulier dans celle qui est occasionnée p a r les narcotiques. Il dit 
avoir aussi observé de bons effets de Y arnica et de la belladone. 
( J A H N , Klinik der chron. Krank., 1 8 1 5 . ) 

L A C N N E C . Sur onze cas d 'apoplexie qu ' i l a traités pa r le tartre 
stibié à hautes doses, 6 ont été guéris ; en m ê m e temps il avait fait 
usage des émissions sanguines.—RAYER , ap rè s u n emploi convena-
ble de la saignée, a administré 6 à 8 grains d ' émét ique en lavement. 
(Dict. de Méd., et de Chir.pr. t. n i , p. g6.) 

L U L L I E R - W I N S L O W . Si l 'apoplexie a t taque u n homme robuste et 
jouissant de toutes les commodités de la vie, il faudra en rechercher 
la cause; elle peut être produi te pa r la vie sédenta i re , les excès 
de t ab le , la suppression des hémorrho ïdes , o u d 'une hémorrha<ne 
ou saignée habituelle, Dans ces différens cas les saignées plus ou 
moms répétées , l 'application des sangsues à l'anus) Yémétique à 
forte dose seront indiqués. On sout iendra l 'act ion de ces moyens 
pa r tous les stimulans internes et externes. Si l ' on ne ret irai t aucun 
avantage des moyens précédons, on emploiera i t les ventouses sca-
r ihees , l es ve.ucatoires à la n u q u e , et les sinapismes à la plante des 
pieds. ( Dict. de se. méd., 1812.) 

M O S T recommande dans l 'apoplexie sanguine d 'adminis t rer après 
les évacuations sanguines la potion suivante : ly. Fruct. Tamarind 
i j j j ; coq.c. aq. font. q. s. ut rem. fv j j j ; col. adde : Nitri depur., 3jj ;' 
sal.-glaub.,J]- tart cm g r . j i5. M. D. à p . toutes les 1/2 heures 
une cuill. a b. ( M. Encykl. der Med. Prax., 1833. ) 

N I E M A N N administre un vomitif dans l ' apoplexie sympathique. 
^ H E R E R D E X , Comment, ùb. d. Verl. krankh. ùbs. v. N I E M A N K , ^ . , 

P E R I E R . Dès qu 'une personne est tombée en apoplexie , la pre-
mière chose dont on doive s 'occuper est de dessérer toutes les par-
ties des vêtemens qui font ligature autour d u corps . Ces premiers 
soins donnes , on placera le malade dans u n fau teui l , ou sur un lit, 
et I on aura soin de le mettre sur son séant. ( P E R I E R , l'Ami de la 
S CM TC. ) 

™ * K T U r J ° U V h é r a P ^ T e d e r a P ° P l e x i e se rédu i t , 1° à 
combat t re 1 hemorrliagie, 2° a détruire l ' e f for t qu i tend à la renou-

veler ; 3° à faciliter l 'absorpt ion du sang. Pour remplir la première 
indication, les saignées générales sont le moyen le plus efficace. 
Pour la seconde, on a recours aux sangsues à la tête et aux ventou-
ses scarifiées , aux applications froides, aux lavemens laxatifs, aux 
boissons délayantes, à la diète et au repos. Quant à la 3 e ind. , à 
l 'absorption d u sang , il croit qu'il serait peut-être plus convenable 
de laisser la na ture déployer l ibrement ses forces salutaires q u e de 
couvrir les malades de vésicatoires, de s inapismes, de m o x a s , etc., 
etc. ( Diet, de Méd., I 8 3 2 . ) 

S T O K E R vante les bons effets de la poudre de James et de Dowcr, 
et du thé vert, dans l 'apoplexie et dans les affections analogues. 
( Transact, of the associai, of Fellows and Licent., Dublin , 1818. ) 

S T E D M A N N r appor te u n cas d 'apoplexie guérie p a r Y ouverture de 
l'artère radiale. Les veines des deux bras fu ren t successivement o u -
vertes, mais sans donner du sang. O n ouvri t alors l 'ar tère radiale 
droite et on laissa couler 42 onces de sang. On fit agir en même 
temps sur la peau et le canal digestif, à l 'aide de quelques dérivatifs, 
et au bou t de 3 jours la malade avait recouvré la santé. ( The Phil. 
Journ. of the med. andphys. se., 1827. ) 

W E N D T préconise la gratiole dans l 'apoplexie séreuse. ( W . , An-
nal. d. Klin. Instit. a. cl. Akad. zu Erlangen, 1809, cah. 2 . ) 

"VVEICKARD r app . l 'obs. d ' une apoplexie guérie pa r le phosphore. 
( W E I C K . , ver m. Schriften, t. n , 1 7 8 0 . ) — C O I N D E T r app . l 'obs. 
d'une affection apopl . , p robablement nerveuse, guérie pa r le phos -
phore. ( C O I N D . Mém. sur l'hydrencéphale, Genève, 1 8 1 7 , P - so6.) 

ARTHRITE. (Voyez Goutte.) 

ASCITE. — HYDROPS ASCITES. 

B Â C H E R . Ses pilules avaient de la vogue. Voici la formule : ni. 
Extr. de racine hellébore noir &e la Suisse, extr. de myrrhe à l 'eau, 
ana j j ; p o u d r e de chardon bénit, 3jjj ; faites u n e masse , p o u r en 
former des pilules d ' un g ra in , dont on p r end 6 — 8 de 3 heures en 
3 heures. ( B A C H . , expos, de différents moyens usités dans le trait, 
des Hydrop.) 

BARDSLEY rec. Y iode dans les ascites qui proviennent d 'une tu -
méfaction du foie. (Voyez : Paralysie.) — L U G O L a vu plusieurs fois 
réussir l ' iode. ( L . , Mem. iïber die Skrofelsucht, t radui t du français 
par W I L H E L M I , Leipz. i836. ) 

BECHAN a ob tenu dans un cas d'ascite de t rès -bons succès des 
frictions faites avec l 'onguent d 'hydriodate de potasse et Y onguent 
mercuriel. ( The Lancet, Juni i 8 3 4 . ) 

B E R E N D S . ly. Rad. senegae, sap. med., tereb. laric., ana Sjj ; p u l v . 
cort. chinae reg, | f j ; syr. com. q. s. ut f . Elect. S. à p . 3 fois pa r 
jour une cuill. à café. ( S C H M I D T , Rec. d. besten Aerzte, Lpz. I 8 3 I . ) 



avoir pra t iqué des émissions sanguines. ( Joitrn. des connais, méd -
chir. Octob., i83/ , . ) 

G E O F F R O Y vante Vapplication de la glace s u r la tête ; si l'apo-
plexie p r e n d après avoir mangé et si l ' e s tomac est encore chargé 
d 'al imens , il conseille de différer la sa ignée et de commencer par 
vider l 'estomac au moyen d ' u n vomitif l ége r . (Diet. de se. méd. 
1 8 1 2 . ) 

H U F E L A N D vante Y application extérieure de l'étker sulfurique. 
(HUF. Journ., t. 8.) 

JAHN. Des lavemens d'herbe de Gratiole son t t rès-ut i les . Des 
lavemens de vinaigre sont aussi très-efficaces dans l 'apoplexie et en 
part icul ier dans celle qui est occasionnée p a r les narcotiques. Il dit 
avoir aussi observé de bons effets de Y arnica et de la belladone. 
( J A H N , Klinik der chron. Krank., 1 8 1 5 . ) 

LAëNNEc. Su r onze cas d 'apoplexie qu ' i l a trai tés pa r le tartre 
stibié à hautes doses , 6 ont été guéris ; en m ê m e temps il avait fait 
usage des émissions sanguines.—RAYER , a p r è s u n emploi convena-
ble de la saignée, a administré 6 à 8 grains d ' émé t ique en lavement. 
{Dict. de Méd., et de Chir.pr. t. n i , p. g6.) 

L U L L I E R - W I N S L O W . Si l 'apoplexie a t t aque u n h o m m e robuste et 
jouissant de toutes les commodités de la vie, il faudra en rechercher 
la cause; elle peut être p rodu i te pa r la vie séden ta i re , les excès 
de t ab l e , la suppression des hémor rho ïdes , o u d 'une hémorrha<ne 
ou saignée habituelle, Dans ces différens cas les saignées plus ou 
moins répé tées , l 'application des sangsues à l'anus) Yémétique à 
for te dose seront indiqués. On sout iendra l ' ac t ion de ces moyens 
pa r tous les stmralans internes et externes. Si l ' on ne re t i ra i t aucun 
avantage des moyens précédons , on emplo ie ra i t les ventouses sca-
riiiees, les vesœatoires à la n u q u e , et les sinapismes à la plante des 
pieds. ( Dict. de se. méd., 1812.) 

M O S T recommande dans l 'apoplexie sanguine d 'adminis t re r après 
les évacuations sanguines la pot ion suivante : ly. Fruct. Tamarind 
i j j j ; coq.c. aq. font. q. s. ut rem. f v j j j ; eol. adde : Nitri depur., nii ;' 
sal. glaub.,J]- tart cm g r . j i5. M. D. à p. toutes les 1/2 heures 
une cuill. a b. ( M. Encykl. der Med. Prax., 1833. ) 

N I E M A N N administre un vomitif dans l ' apoplex ie sympathique. 
^ H E B E R D E X , Comment, ùb. d. Verl. krankh. ùbs. v. N I E M A N X , ^ . , 

P E R I E R . Dès qu 'une personne est t ombée en apoplexie , la p re -
mière chose dont on doive s 'occuper est d e dessérer toutes les par-
ties des vêtemens qui font ligature autour d u corps . Ces premiers 
soins donnes , on placera le malade dans u n fau teu i l , ou sur un lit, 
et I on aura soin de le met t re sur son séant. ( P E R I E R , l'Ami de la 
S CM TC. ) 

™ * K T U r J ° U V h é r a P ^ T e d e r a P ° P l e x i e se r édu i t , 1° à 
combat t re 1 hemorrl iagie, 2° a détruire l ' e f for t qu i tend à la renou-

veler ; 3° à faciliter l ' absorpt ion du sang. P o u r rempl i r la p remière 
indication, les saignées générales sont le moyen le plus efficace. 
Pour la seconde, on a recours aux sangsues à la tê te et aux ventou-
ses scarifiées , aux applications froides, aux lavemens laxatifs, a u x 
boissons délayantes, à la diète et au repos. Quant à la 3 e ind. , à 
l 'absorption d u sang , il croit qu'il serait peut-être plus convenable 
de laisser la na tu re déployer l ibrement ses forces salutaires q u e d e 
couvrir les malades de vésicatoires, d e s inapismes, de m o x a s , etc., 
etc. ( Diet, de Méd., I 8 3 2 . ) 

S T O K E R vante les bons effets de la poudre de James et de Dowcr, 
et du thé vert, dans l 'apoplexie et dans les affections analogues. 
( Transact, of the associai, of Fellows and Licent., Dublin , 1818. ) 

S T E D M A N N r appor t e u n cas d 'apoplexie guérie p a r Y ouverture de 
l'artère radiale. Les veines des deux bras f u r e n t successivement o u -
vertes, mais sans donne r du sang. O n ouvri t alors l ' a r tère radia le 
droite et on laissa couler 42 onces de sang. On fit agir en m ê m e 
temps sur la peau et le canal digestif, à l 'aide de quelques dérivatifs, 
et au b o u t de 3 jours la malade avait recouvré la santé. ( The Phil. 
Journ. of the med. andphys. se., 1827. ) 

W E N D T préconise la gratiole dans l 'apoplexie séreuse. ( W . , An-
nal. d. Klin. Instit. a. cl. Akacl. zu Erlangen, 1809 , cah. 2 . ) 

"VVEICKARD r app . l 'obs. d ' u n e apoplexie guérie pa r le phosphore. 
( W E I C K . , ver m. Schriften, t. 11, 1 7 8 0 . ) — C O I N D E T r app . l 'obs. 
d'une affection apop l . , p robab lement nerveuse, guérie pa r le p h o s -
phore. ( C O I N D . Mém. sur l'hydrencéphale, Genève, 1 8 1 7 > P - so6.) 

ARTHRITE. (Voyez Goutte.) 

ASCITE. — HYDROPS ASCITES. 

B Â C H E R . Ses pilules avaient de la vogue. Voici la formule : ni. 
Extr. de racine hellébore noir 3e la Suisse, extr . de myrrhe à l 'eau, 
ana j j ; p o u d r e de chardon bénit, 3jjj ; faites u n e masse , p o u r en 
former des pilules d ' u n g ra in , don t on p r e n d 6 — 8 de 3 heures en 
3 heures. ( B A C H . , expos, de différents moyens usités dans le trait, 
des Hydrop.) 

BARDSLEY rec. Y iode dans les ascites qui proviennent d 'une t u -
méfaction du foie. (Voyez : Paralysie.) — L U G O L a vu plusieurs fois 
réussir l ' iode. ( L . , Mem. iïber die Skrofelsucht, t radui t du français 
par W I L H E L M I , Leipz. I 8 3 6 . ) 

BECHAN a o b t e n u dans un cas d'ascite de t r è s -bons succès des 
frictions faites avec l 'onguent d 'hydr iodate de potasse et Y onguent 
mercuriel. ( The Lancet, Juni i 8 3 4 . ) 

B E R E N D S . ly. Racl. senegae, sap. med., tereb. laric., ana 3jj ; p u l v . 
cort. chinae reg, | f j ; syr. com. q. s. ut f . Elect. S. à p . 3 fois pa r 
jour une cuill. à café. ( S C H M I D T , Rec. d. besten Aerzte, Lpz. I 8 3 I . ) 



B E R T R A N D assure avoir guéri une ascite par atonie avec un mé-
lange de scille et à'oxide noir de fer. ( Recueil pér. de la soc. d'ém. 
de Paris, 1 8 0 7 . ) — C R U V E I L H I E R . Le fer a eu entre ses mains de 
grands succès dans un cas d'ascite essentielle. ( Dict de Méd. et de 
Chir.pr.,t. v i n , p. 67 . ) 

B R A S T R U P r ecommande les feuilles de la digitale pourprée. ( Acta 
R. sec. med. Havn., 1 7 9 1 . ) — B R E R A a empl. avec succès les frictions 
de digitale epiglottis dissoute dans la salive. (Voyez : An as arque. ) 
— VASSAL rec. la digitale pourprée. ( Thèses de Paris, 1819, N° 3.1 
— C H R E S T I E N a employé avec succès les frictions faites avec de la 
p o u d r e de digitale macérée dans la salive; ou bien avec la digitale 
p o u r p r é e f ra îche, pilée avec le suc gastrique d 'un chevreau ou 
d ' un agneau de lait. ( C H R . delà méth. jatral., 1 8 1 1 . ) — JAURIAS 
a guéri une ascite par l 'administration de la composit ion suivante : 

Witre, crème de t a r t r e , iris de F lo rence , ana 3j ; digitale p o u r -
p r é e , gr. x j j ; p o u r faire une p o u d r e , qu 'on divise en 12 paque t s , 
don t le malade a pris 3 par jour . (Annal, clin, cle Montpellier, t. 
x x x i , p. 9 1 . ) — S C H L E G E L emploie dans des cas désespérés une 
for te décoction de digitale pourp rée ( 2 onces de digitale et 16 on-
ces d 'eau cuite jusqu 'à réduct ion de la moi t i é ) ; elle p rovoque des 
vomissemens, de la d iar rhée , mais aussi une abondante sécrétion 
d 'ur ine . ( S C H L . Ne ne Mater, f . prakt. H/h. Meiningen, 1 8 1 9 . ) — 
R O U G E R guérit un cas d'ascite survenue à la suite de la suppression 
d 'une érupt ion dar t reuse , au moyen de la digitale pou rp rée em-
ployée à l 'extérieur. Il fit piler de la digitale fraîche avec du suc 
gastr ique d ' un chevreau et fit faire des frictions sur l 'abdomen 
avec cette prépara t ion qu 'on employait à poignée. (Journ. de méd., 

i 8 3 4 . ) 
C A R M I N A T I rec. la racine de colchique d'automne, surtout sous la 

forme d'oximel. (Voy -.Hydropisie.)— C H A I L L Y a empl. avec succès 
le vin de colchique chez un àscitique. ( Revue méd., Juin , i 836 . ) 

C H A M B E R L A I N précon. les frictions huileuses. ( Merkw. Abh. der 
zu London 1773 err. med. Ges. vol. n i ; t rad . de l'anglais. ) 

C O N R A D I a souvent obtenu de bons effets de la poudre suivante : 
iy. Arcan. dupplic., 5vj ; racl.jalapp., 3jj ; rad. squillae, 3vj ; M. D. 
S. à p . trois fois pa r j ou r une cuill. à café. ( Univ. Lexic. der pr. 
Med. u. Chir. v. A N D R A L , B E G I N , etc., etc., t radui t du f rança is , 
Leipzig, i 8 3 4 . ) 

D E M A N G E O N admin. la scille avec le calomel. Il prescri t deux 
gros de scille avec u n e demi - once de suc re , fait diviser le t ou t en 
1 8 , 24 ou 3o parties égales, et en donne un paque t toutes les 2 ou 
3 heures. ( Recueil pér. de la Soc. de Paris, l'an x iv , t. xxiv . ) 

F E R R I A R vante Yextractum clateriù ( F E R . , med. Historiés and 
reflex., Lond., 1813.)—CHISHOLM. L'extr. d'élaterium était dans un 
cas le remède le plus efficace : 3». Extr. Elaterii, gr. j j j ; spir. aet-
nitr., | j j ; tinci. scillae , tinct. sem. Colchic, ana §15; syrup. Rliamni 

catkart., ; M. D. S. à p . toutes les 6 heures une petite cuillerée. 
{The Lond. med. Repository, 1824. ) 

F O W L E R a précon. le tabac. (TROUSSEAU et P I D O U X , Traité de 
Thér., 1.1 ,p- 200.) 

FRANÇOIS rec. la racine de eahinca. (Gaz. méd. de Pai-is. Fév., 
I 8 3 2 . ) — D F . S O L I E R E R . — S O A R È S . (Gazet . mécl., t. ni, N° 7 . ) 

P . FRANK.. ly. Cort. Chin. reg. f j ; coq. c. aq. font. q. s., in col. 
ferv. jvjj j solve tart. dep. gjjj. M. D. S. à p. 2 cuill. à bouche toutes 
les 2 heures. (P. FR. Epitome de cur. hom. morb.) 

GASSAUD r appor te quat re observations d'ascites guéries pa r les 
bains de vapeur sulfureuse. (Nouv. Bibl. méd. Fév. 1 8 2 9 . ) 

G O D E L L E propose de pra t iquer la compression du ventre d 'une 
manière continuelle, un i fo rme , et en l 'augmentant peu à peu a u 
moyen d'une ceinture; cela lui a réussi dans un cas. (Nouv. Bibl. 
méd., 1 8 2 4 . ) — R É C A M I E R fait usage avec succès de la compres-
sion graduée à l 'aide d 'un bandage de corps lacé. (Rev. méd., 1825, 
1.1.) — SFERANZA cite un cas d 'hydropisie ascite guérie pa r la com-
pression graduée; i l . la prat ique à l 'aide du bandage de M O N R O . 
(Bull, des se. méd. Juin, 1 8 2 8 . ) — F E N O G L I O cite deux observations 
d'ascites guéries pa r la compression. (Annali univ. di med., Mai et 
Juin I 8 3 2 . V — B R Ï C H E T E A U a publié plusieurs obs. d 'hydrop . et par t i -
culièrement d'ascites dans lesquelles la compression fut employée 
avec succès. ( B R I C H . Cliniq. méd.de l'hôp. de Necker, I 8 3 5 . ) — T A R -
DIEU cite un cas d 'asci te , existant depuis plusieurs mois chez u n e 
fille de neuf ans , guérie trois fois pa r la parencentèse; récidive 
définitivement arrêtée pa r la compression de l ' abdomen, et l 'usage 
delà décoction de \ina..( Journ. de méd., I 8 3 5 . ) 

G R E N E T rappor te un cas d 'hydropisie ascite, contre laquelle on 
avait vainement tenté les d iu ré t iques , qui avait exigé déjà deux 
fois la paracentèse, et qui a été guérie pa r l 'emploi de Y acétate de 
potasse à hautes doses (une once et demie dans une tasse de petit lait). 
(Arch. gén. de méd. , Avril 1 8 2 6 . ) 

G U I B E R T préconise la méthode jatraleptique ; il fait des fr ic t ion; 
deux fois pa r j ou r avec la teint, de scille , de digitale, de sem. 
de coletüquc, ana | ß ; de Y huile ammoniacale camphrée, gjj?. 
(Voy. Hydropisie.) — R A I S I N obtint la guérison dans u n cas d'ascite 
en faisant faire soir et matin sur l 'abdomen et sur les cuisses des 
frictions avec un mélange de teinture de digitale et de scille. (Arch. 
génér. de méd. Avril 1 8 2 9 . ) — G E R H A R D emploie la p o u d r e de scille 
par la méthode endermiqlie. ( F R O R I E P ' S Notizen, i83o. ) — R E I N -
HARD a empl. la racine de scille par la méth. endermique. (Gaz. 
méd., Nov. i835. ) 

HARTMANN a employé avec succès la racine D' Ononis arvensis. 
( P O M M E R , Schweiz. Zeitsch. für Nat. u. Heilk., Heilbronn, I 8 3 6 , 
cah. 1.) 

H E D E N U S appliquait dans un cas un séton à travers les tégumens 
TOMF. 1. • 4 



a b d o m i n a u x , et pour provoquer u n e inflammation il faisait les 
injections suivantes : sj. Spir.sal. artimon., 5j j ; camph., 3j j ; Spe-
cier. diatragant., 3 j j ; spir. jrumcnt., fvj j j . — Il faisait matin et soir 
une inject ion dans laquelle entrait chaque fois la moitié de cette 
mixture . (GRAEFE u. W A L T H . Jonrn. Berl., 1 8 2 6 . ) 

I I E R W I G emploie dans l'ascite p a r atonie l 'émulsion suivante : A-
Pu!", canthar., 313 — 3j ; amjgd. dulc., §j ; sac h. alb., cont. in 
mort. lap. et fiât lent. a f f . aq. cale. gx. Emuls. S. à p. une cuill. 
à b . toutes les 2 — 3 heures. ( S C H M I D T , Recepte.) 

H O R N recommande de donner 3o gouttes toutes les deux heures 
de la pot ion suivante : ly. Teint, de digitale, 3jj; — de scille, —alca-
line, ana 3j ; ( M O S T , Eneykl. der Mecl.Prax., Berl., i833.) 

K O E N I G rec. la galvano puncture. ( H U F . Journ.) 
LARREY fait faire au commencement des évacuations sanguines par 

les ventouses, puis il applique des rnoxas le long des fausses côtes. 
M. L. donne p e u de boissons et prescr i t un régime végétal. (Voy. 
Amaurose.) 

LACNNEC a empl. l'urée ( 1 ) . ( F R O R I E P ' S Notizen , t. x i n . ) — M A R -
TIN SOLON cite deux cas de guérison obtenus pa r l 'urée donnée à 
la dose d ' un scrupule. (Dict. de méd. et de chir.pr., t. x v , p. 468.) 

LEAKE r ec . contre l 'ascite, sur tout celle qui survient à la suite 
des fièvres intermittentes, la pot ion suivante : ly. Kali. earb. puriss., 
3jj ; ace t. squill. q. s. acl satur. ; tinet. opii simpl., gtt. xxx ; aq. 
cinnam. s. v., §jj; M. D. S. à p. ma t in , midi et soi r , chaque fois le 
tiers de la mixture . (SCHMIDT , Recepte.) 

L E N T I N donnait avec beaucoup de succès la gomme gutte en pou-
dre à la dose de 10 — 20 grains. (L. Berl. d. epid. Krankh. am Ober-
harze, etc., Lpzg., 1783.) 

L'HOMME a guéri une ascite chronique pa r l ' in t roduct ion de va-
peurs vineuses dans l ' intérieur de la cavité du péritoine. — Roos-
BROECK. a eu l ' idée d ' injecter du gaz pro toxide d'azote après la ponc-
t ion chez cinq malades qui en ont re t i ré de grands avantages. (Dict. 
de méd. et de c/iir. pr., t. XII, p. 463.) 

MEZA (DE) cite un cas d 'hydropisie ascite guérie p a r des frictions 
faites avec de l 'huile au bas-ventre et aux p ieds , pa r la crème de 
tartre soluble donnée à l'intérieur (à la dose d 'une cuill. à café de 1 
h. en 2 h . ) , et pa r l ' infusion théiforme de baies de sureau. U en ré-
sulta des évacuations copieuses, la tuméfaction du bas-ventre et 
des pieds diminua sensiblement, la respiration devint moins dif-
ficile; cependant comme elle était gênée , M. ajoutait la scille à 
la crème de tartre. Après en avoir fait usage pendant 8 jours , alter-
nativement avec une décoction de quinquina, tous les symptômes 

(r) Cela nous rappelle que les anciens ont recommandé de l'urine de diffé-
îens animaux contre l'hydropisic. DIOSCORIDF, arec, les urines de chèvres. {Lib. 
2 , chap. 99 . ) — Sz. 

d'hydropisie disparurent. M. assure avoir toujours réussi pa r cette 
méthode à guérir des ascites. (Bibl. for Laegcr, réd. p a r C . O T T O , 
1828.) 

R I C H T E R , Aug.-Théoph. , a empl. la gomme g u t t e , la scille, la 
digitale, le n i t ra te , l 'acétate et le carbonate de potasse , etc. Voici 
les formules qu'il a empl. le plus souvent (1). (R. Spec. Therapie.) 

RICHTER , George-Aug. rapp. deux cas d'ascite guérie pa r l 'huile 
de croton-tiglium donnée à l'inl. (RICHTER, Aug.-Th. , Spec. Thera-

,pie, t.[ ix.) 
. SACHTLEBEN. IY. l'art, clepur., §j ; borac. venet., 3j : solve in de-
coc. ferv. petroselin., §vj ; oxim. scill., | j j . M. D. S. à p. une cuill. 
à b. d 'heure en heure. Aux personnes fortes il prescrivait un m é -
lange de crème de t a r t re , de rhubarbe , de tartre stibié et de gomme 
gutte. ( I IUFEL. Journ., 1 7 9 7 . ) 

SJOEBORG rec. le suc récemment exprimé de la racine de sureau 
noir. — En Allemagne, la racine de sureau est for t estimée pa rmi le 
peuple. (SACHTLEBEN, Klinik der Wassersucht etc. Danzig, 1 7 9 5 . ) 
—OSIANDER, (O. Volksarzneimittel.) — M A R T I N SOLON arec , dans le 
Bulletin de thérapeutique le suc de la racine de sureau. — B O N N E T ' 
a constaté les bons effets du suc de la racine de sureau. Les premiers 
j o u r s , la malade pr i t §jj de suc; trois jours après , elle en p r i t une 
2e dose de §jj > qui fut répétée encore à trois jours de distance. Des 
selles extrêmement abondantes et séreuses, et des vomissemens nom-
breux de même na ture , furen t chaque fois la conséquence de cette 
médication. Après chacune de ces secousses, le ventre perd i t de 
son volume et de sa du re t é , et le dixième jou r il était revenu tou t 
à fait à son état natnrel. (Bull. géri. de Thér.. t. v.) 

SCHMIDT, J . - R , Dans le traitement de l 'ascite, il y a deux indi-
cations à rempl i r : i ° d'exciter et activer le système musculaire et 
nerveux en même temps qu 'on augmente la sécrétion de l 'ur ine ; 

(1) 1 .R. Gummi gutt., scrp. 1 /2 ; solve in liq, kali carbon., une. 1 /2 ; M.D. S. 
k p r . 3o gout tcs 3 — 4 fois p . j . — 2 . R . Rad. squill, ree., une. j ; cort. aurant., 
rad. calam. arom., ana, Dr. j j ; inf. e. -vini boni alb., libr. j j j ; digereper 3 
dies, col. adde : oxim. squill., une. j j ; M. D. S. k p . u n e cuill. à b . d ' heu re en 
h e u r e . — 3. Rad. squill., gr. j x ; kali nitrici, baccar. Junip., rad. ari, ana 
Dr. j. M.f. p. divide in part, i x aq. S. à p r . u n p a q u e t 3 fois pa r j . — 4 . R . Extr. 
squill., gr. x j j ; aq. mentii, pip. une. v j ; liq. kali acet., syrup, fumar., ana 
une. j ; M. D. S. à p. une cuill. à b. 4 fois par j . — 5. R. Oxim. squill., aq. 
fior, samb., ana une. jv ; liq, kali acet., une. i j i ; j!/. D.S. k p . 1 — 2 cui l l . 
a b . 3 f o i s p . j . — 6 . R . Folior. digit, purp. rec., unc . j v ; concis. coq. c. aq. font, 
libr. j j ad reman, libr. 1^2; col. adde: spir. -vini gall., une. 1J1 ; M. D. S. k 
p . une cuill. à b . d e 2 h . en 2 h . — 7. R . Herb. dig. purp., gr. j — jjj ; calom., 
gr. j ; opii pur., gr. 1/2; elaeosach. mentii., sacch. alb., ana gr. v j ; M . f . p. 
D. tal. dos. N. XII, S. k p. un paquet 3 fois p. j. — 8. R. Puh. cort. chinae 
reS-, — aurant. , — gentian., ana une. 1 J 2 ; — cinnam. , Dr. j j , ferripul-
ver. , une. j j ; inf. c. vini bon. rhen. agit. per x x i v Itor. ; col. D. S. en p . n o 
verre 3 fois p. j. 



2° de rétablir l 'état normal des liquides du corps. Pour remplir la 
première indication, il vante la gentiane et la digitale sous la forme 
suivante : ly. Digitale p . , 3j ; rac. de gent iane, 3j ; faites une infu-
sion de §vj; a jou tez : oximel scill., §j; M. D. S. à p . une cuill. à b. 
d 'heure en h. Pour seconder l 'action de ce r emède , il emploie en-
core la friction suivante: ly. Digit. p . , n icot iane , ana3 j j j ; faites 
une infusion de §jv; laissez re f ro id i r , et ajoutez ensuite extr. de 
scille, huile de té réb . , ana 3j; jaune d'ceuf, N° 2 ; M. f. une 
émulsion ; D. S. à faire des frictions d 'une cuill. à café 2 — 3 fois 
par jour dans les régions rénales. On peut aussi ajouter avec pré-
caution un peu de teinture de cantharides. Pour remplir la 2E in-
dication, il emploie les ferrugineux, avec des substances aromati-
ques et amères , sur tout la rhubarbe qu'on donne jusqu 'à ce que 
les urines deviennent limpides. ( S C H M . Beitr. z. Belull. einiger Was-
sers. fViirzb., i833. ) 

S H O R T empl. la marchante hémisphérique (Marchanda hemisphe-
rica) sous forme de cataplasmes. (Gaz. rnéd. J anv . , i833 . ) 

STARK. préconise la poudre suivante : ly. Rad. Squillae reeent., 
• 3j ; Arcan. dupUeat., ; flaved. Cort. auront., folior. sennae , ana 
5i5. M. D. S. à p. 2 cuill. à café toutes les 3 heures dans u n e décoc-
tion de genièvre. (Univ. Lex. der med. u. chir. P., v. A N D R A L , B K -
CIN, etc. , t radui t du français. Leipz., i835. ) 

S T O E R K recommandai t la racine de gratiole. On la donne ou en 
poudre (par 3o grains pendant plusieurs j ou r s ) , ou en infusion 
vineuse (2 gros de gratiole et une livre de vin), 2 cuill. toutes les 
2 heures. (ST. med. pr. Untetr. f . die Feld-u. Lanclwundaerzte des 
œsterr. St., fVien, 1 7 8 6 . ) 

T À R D I E U rappor te quelques cas d'hydropisies ascites où la paracen-
tèse ne pouvant être tentée avec probabili té de succès, \es scarifi-
cations superficielles ou non sanglantes, et même quelquefois san-
glantes, sur les bourses , ont été utiles. (Jauni, de mécl., i835.) 

T H E D E N recommande le soufre doré d'antimoine. On commence 
avec 1 — 2 grains et on augmente progressivement la dose jusqu'à 
ce qu'un commencement de nausées se fasse sent ir ; il fait surtout 
d'excellents effets si on le joint à la scille. (TH. N'eue Bemcrk etc 
Berl., 1 7 7 6 . ) 

V I V I E L L E cite un cas d'ascite qu'il a guéri par les ponctions, puis 
injections d'eau tiède dans la cavité péritoniale. (Archiv. gén., Mai, 
1835. j 

W E I S S E guérit une ascite occasionnée pa r l 'engorgement de plu-
sieurs organes abdominaux, par l ' infusion de B a Ilote laineuse. 

W E T Z L E R rapp. un cas d'ascite avec induration du fo ie , guérie 
par le calomélas donné à l ' int . , et des frictions faites avec l 'onguent 
mercuriel,. prat iquées 2 fois pa r j ou r dans l 'hypocondre droit . II 
prescrivit 18 paquets de calom., chacun de 3 grains; le malade en 
prit 2 le premier j o u r , 3 le second et 4 le troisième. Pour boisson 

le malade eut des herbes diurétiques. Après trois semaines de trai-
tement le malade était parfaitement rétabli . (Neue Jahrb. der deut-
schen Medizin u. chir., t. x n . ) 

ASTIIME. — ASTHMA. 

ARMSTRONG recommande le baume cle Copaliu contre l'asthme, 
nerveux. (ARMSTRONG,prat. illustr. ofthe scori, fever. Lond., 18x8.) 

B O R S I E R I recom. les émulsions huileuses. (Institut., t. xv, 2 0 8 . ) 

BOTA conseille de fumer de l'extrait d'opium en guise de t abac , 
comme on le fait aux Indes et en Chine. ( F R O R I E P ' S Notiz. 1 8 2 9 . ) 

B R É E recom. le vinaigre pendant l'accès. (Apractical inquirj on 
disorclcred Respiration, etc., bjBR., 1 7 9 7 . ) 

B R É E a administré le fer dans l 'asthme périodique. 
B R É R A s'est bien t rouvé d 'une décoction de Bignonia catalpa. 

(Bibl. Ital. ,t.v 1 , 1 8 1 7 . ) — K O E M P F E R et T O N B E R G ont employé avec 
succès contre l 'asthme les graines et le diaphragme de .3 à 4 siliques 
du bignonia catalpa en décoction dans 12 onces d 'eau réduites à 6 
onces, qu'ils administraient le mat in ; le soir ils faisaient p r e n d r e 
la même dose de décoction. — A N T O N U C C I . (Osservatore medico, 
x833.) — A U T O M A R C H I confirme l'efficacité du bignonia catal. (Os-
serv. medico.—Journ. des conn. méd., Mai i834-) 

CAPPE vante le nitrate d'argent. (Voy. Angine de poitrine.) —• 
W O L F . ( M O S T . Encykl. der med. Praxis. Leipzig, i836. ) 

C A R M I N A T I recom. la racine de colchique. (Annali univ. di med., 
1 8 2 3 . ) 

GARTNER préconise Vhuile de cajeput. (Magaz. f . Heilk. u. Arzn.) 
C A R U S I administrait dans un asthme convulsif le sulfure de po-

tasse à la dose de 4 grains toutes les heures. (Osservatore di Napoli, 
I 8 3 2 . ) 

CASTEI . dit que l 'on voit chez beaucoup de malades l'accès céder 
auxpédi luves chauds et à l 'usage de l 'eau f ro ide pour boisson; il 
recommande, si le paroxysme est très-violent, d 'avoir recours sur 
le champ à la saignée. (C. Diss, de Asthmate. Thèses de P a r i s , 
A11 xi.) 

C H I A R E N T I p rouve que l 'insufflation d e l 'air dans les poumons 
à l'aide d 'un souff le t , combat les accès les plus opiniâtres de l 'as th-
me, même s'il est dû à u n vice organique. ( G E R S O N U. J U L I U S Ma-
gaz. der auslaencl. Lit. der ges. Heilk.) 

COSTE et W I L L E M E T regardent la racine d'Iris Germanica comme 
un spécifique antiasthmatique. (C. et W . mat. méd. indigène, etc. 
Nancy, I 7 9 3 . ) 

C U T T L E R est le premier qui fit usage de la teinture de Lobelia 



inflata (X) dans les apees d'asthmes spasmodiques. — D R U R Y con-
firme son efficacité—BARTON et S T E S V A R T l 'ont essayée avecle même 
succès. — A N D R E W . ( The Lond. med. and phys. Journ., 1 8 2 9 . ) — 

R E F . C E . — S I G M O N D ( 2 ) . (Rcch, sur les propr. the'rap. du Lobelia sy-
philitica et du Lob. inflata; mémoire lu à la société méd. bot. de 
Londres , le 25 ju in X 8 3 3 , par le D R S I G M O N D . ) 

D E S R U E L L E S a soulagé plusieurs asthmatiques en leur faisant aspi-
re r le gaz de chlore. (Réf. méd. P. 1828.) 

FARR. La teinture de eantliarides donnée à l ' intér ieur lui a pro-
dui t deux fois de bons effets. (Memoir. of the Med. soc. of Lond. 
instit. in the year 1773, vol. 11, 1789.) 

F E R R I A R et E B E R L E on t t rouvé très-efficace la digitale avec de 
l'opium. (Annal, de litér. méd. étrang., t. V I I I , p . 525. — E B E R L E , ^ 
Trcotise of the Mat. med. and Ther. Philad., 1823.) 

F I S C H E R . L 'acide prussique es t , d 'après l u i , le moyen le plus 
efficace contre l 'asthme symptomatique des liydropisies thoraciques, 
(Hoar f s Archio.fiïr med. Erfalir., 1824.—HEELER. (Abhandl. zum 
Gebr.f.pr. Aerzt., t. xxx i ,p. 255.) — G R A N V I L L E . (Voy. Toux.) 

F E O Y E R , atteint lui-même de la maladie dont il s 'agi t , et qui pro-
longea sa carr ière au-delà de 80 ans , a recommandé le café comme 
le moyen dont il éprouva le plus de soulagement. (FL. 'Traité de 
l asthme, etc., t rad. de l 'anglais, par J A N . Paris , 1 7 6 1 . ) — IIOVEN 
vantait le café seul , ou mieux encore avec de l 'opium. — CAMPES. 
L e café fort et l ' ipécacuanha à petites doses, associés aux absorbans, 
sont rec. pa r lui contre l 'asthme humide. (C. Dissert. deeem,vol. 
1 , 1 7 9 8 . ) 

F O T H E R G I L E conseille une for te infusion à'houblon dans les cas 
ou 1 opium est indiqué. 

F R A N K , J . recom. la gomme ammoniaque, JY. G. ammoniac., 5i ; 
Mueilag. gum. arab., syrup simpl.,ana §j,; M. assidue et affunde: 
aq., Ut).y à. a pr . une demi-tasse toutes les 3 heures. (Prax. med., 
p. 2, vol. 11.) v ' 

F R A N K , J . Le soufre doré d'antimoine à peti tes doses avec 
1 extrait de douce-amere ou mieux encore la digitale pourprée est 
tres-efficace contre l 'asthme humide. (Surrogatef. mehr. a, si. Arz-
neimit. v. F R A N K . Wicn, 1 8 0 9 . ) 

Le même recom pendant l 'accès la pot ion suivante : y. 01. *myg-
caldule., syrup. diacod., oxymcl. squiU., §0; sacch. crylt., 
5JJ . ( N A U M A N N ' S Khnik, Berl. I 8 3 A , t. M . ) 

Î foVmule R . Lobeliae inflatae, 2 o n c e s ; alcoolis 
T Z ' - ^ T " W a m ; I>cr dies I O ) cola per chartam. O n e n p r e n d de 20 a 5o gouttes. 1 

d i s ï ï ' ^ r ^ T Ia,-Pl-US e f i ! c a c e Cst , a t e i n t o e éthèrée que l'on obtient en q a e P o n a P r é P a r é P a r vaporisation sponta-
ment un a t l , U d e C e , , e , e i " U , r e P r i s e «» accès a ordinaire, «lent un effet très-prompt. 

F R A N K , J . - P . , vante la formule suivante contre l 'asthme humide 
accompagné de symptômes nerveux : 51. Tinct. theb.Ph.Edimb.,lvy, 
tinct. scill. ejusd. Pharm., aether. sulph., ana 3j ; ( F R A N K , De cur. 
hom. morb. Epitome) 

GOOD n e veut pas que l 'on fasse d'émissions sanguines dans 
l'asthme humide a ton ique , et préconise les vomitifs et la racme d e 
sénega. ( M A S O N G O O D , The study of Med., Lond., 1 8 2 2 . ) 

GRAF. La solution de camphre dans l'éther sulfurique, donnée 
souvent, mais à peti tes doses , et en même temps l 'administrat ion 
de boissons chaudes , sont des moyens don t il a éprouvé l'effacacite 
dans l'asthme et dans l ' hypocondr ie , l 'hystérie, etc. (Chcm.pharm. 
klin. Tabell. v. G R A F , Munich, I 8 I 4 - ) 

G R I F F I T H et P E R C I V A L r ecommandent un mélange de m y r r h e , 
de potasse et de sulfate de fer p o u r combat t re la prédisposi t ion asth-
matique. (A practical inquiry on disordered Respir., etc., by B R E E , 

I797-) . 
G U E N T H E R vante son emplâtre, (Voy. Rhumatisme.) 
G U I B E R T recom. l 'extr . de valériane à haute dose dans l 'asthme 

nerveux. (Rec. méd. 1827, t. iv.) 
. G U M P R E C H T recom. l'acétate de morphine. (Allgem. med. Ann. 
1 8 2 1 . ) 

H A H N E M A N N dit avoir complètement guéri plusieurs asthmes ner-
veux , à l 'aide de la noix vomique seule, qu'il donnai t à la dose 
de 4 grains deux fois pa r j ou r . ( H U F E L . Journ. — D U N C A N , Annals 
of Med. V. i v , 1 8 0 0 , p. 2 6 5 . ) ' 

H A L E E R conseille la pl i lébotomie pra t iquée à la veine jugula i re 
pendant l'accès. (Dict. de méd., i 833 . ) 

HARLESS vante l'arsénié contre l 'asthme nerveux intermit tent . 
(Voy. Goutte.) 

HARLESS recom. le benzoate d'ammoniaque dans les affections 
catarrhales et as thmatiques , compliquées de symptômes spasmodi -
ques, de resserrement au la rynx ou au t h o r a x , de toux fatiguan-
te , etc. ; dans l ' as thme, qu i a été la suite d 'une métastase ar thr i t i -
que ou exanthématique. (Heidelberger klin. Annal., t. v , Cah. iv . ) 

H E I M a empl. les pilules suivantes : sy. Ext. aloés acid. sulphur. 
correct., 3j; pulv. rad.ipccae., 3 6 ; ol. menth.pip., gtt.v, M.f.pil. 
N° 3o S . à p. 1 pil. mat in et soir. ( S O B E R N H E I M , Arzneimittellehre. 
Berlin, i 8 3 6 , p . 81.) 

H O F B A U E R r ecom. les saignées si le danger de suffocation paraî t 
imminent, et le sel ammoniaque pendant l 'accès. ( H O F B . die Lun~ 

(1 ) "Voici comment M. H A R L E S S fait préparer ce composé : R. Carbonate 
d'ammoniaque dur , 1 gros ; acide benzoïque pur et dépouillé de toute huile 
empyreumatique, 2 gros et 12 grains; eau dist., 2 onces. Mêlez exacte-
ment et filtrez. Dose pour un adulte, 25 à 3o gouttes convenablement éten-
dues ; il faut éviter d'y ajouter un acide quelconque. 



genkrpnkheiten.) — B O S Q U I L L O N recom. la saignée lorsque l'indi-
vidu est jeune et fo r t , qu'il paraît menacé de suffocation pendant 
les accès et que la maladie est récente. La faiblesse du pouls ne doit 
pas arrêter dans ce cas. (Dict. de méd., 1820.) 

K E R R donne à ses malades la gelée animale étendue. ( F R O R I E P ' S 
Notizen, 1829.) 

KoENTcsnœRFER. Le nitrate de bismuth a guéri un asthme ner-
veux. (.AUgem. med. Annal des 19. Jahrh., 1812.) 

LAè'NNEC. Vaimant. (Dict. de méd. et de c/dr. pr.) 
L A N G E donnait avec succès le fenouil d'eau , à la dose d'un gros 

deux fois par jour . (Yoy. Hémoptysie.) 

L A R R E Y applique le moxa. (Recueil des mémoires de chir. P . 1 8 2 1 . ) 

L E C O M T E rapp. l'histoire d'une femme sujette depuis son en-
fance aux accès d'asthmes nerveux qui se renouvelaient presque 
chaque nuit et qui ont disparu après l'emploi de l'extrait de ciguë 
que la malade a pris contre un engorgement du sein. (Pins. med 
Journ., Août,. 1800. — AU g. med. Annal. ) 

L E N H O S S E K regarde la racine de belladone comme spécifique il 
en donnait 1/2 grain 2 à 3 fois par jour . ( Voy : Toux. ) 

L E S A G E emp. des maniluves avec la décoction de grains de mou-
tarde. ( The Lond. mecl. Rcpository etc., t. v. 1816.) 

L E S A C E emploie le sirop de sulfure de potasse contre la dyspnée 
e/ 4 C r ^ U l S ' 0 n s d e S

n
e n f a n S P e n (!ant. l 'éruption des dents. (Journ. 

de Med. Clar., etc., 1816. ) v 

L I T T L E prétend que la tévéhentldne employée à l 'extérieur atté-
nue plus promptement l'accès que les autres antispasmodiques don-
nes a I intérieur. (Voy. Coqueluche.) 

M A G x s ^ e e o m m a n d e c o n t r e l'asthme sec les fumigations pul-
monacres faites avec une décoction de feuilles de belladone en par-

euner, en commençant par 2 gros dans une livre d 'eau; 3 fumi^a-

Î S î Î 1 0 m m u t e s 0 h a c u n e ' S o n t f a i t e s c l l a fl«e jour dans0 le 
S } ° n le nombre et la durée de ces fumi-
gations. [Journ. de med. et de chir.pr., i835 . ) 

d l v ^ r i Z ' ]C S r a i n tous les 5 heures). 

eoMreNîîs thlaVr tag,eUf e m p l ° y é Ie C ^ a ' m r e d c POtassiup, 
d e Î à / ^ l C T i V m U 1 5 3 formule : C y a p ^ e de potase, 
; i a ; d T d e V 1 < i l e t t C S ' oiii ; sirop de gomme^ i j ; à 

Juillet , 1 8 3 5 ) ^ 2 k C n 2 e u r e s pour un adulte ( Gaz. méd-, 

O T T O recom. l'emploi duguaco. (Gaz. méd., aoû t , iS35.) 

de t e ï ï Î n r / d W U S a g e , f V e C S u c c è s d'inhalations de parties égales 
de teinture D opium et de gouttes de H O F F M A N N continuées pen-

dant une 1/2 heure. ( Transact. of the med. chir. soc. of Eclimb., 
1 8 2 2 . ) 

R I C H T F . R a empi, les pilules suivantes : jy. Gammi as. foetid., 3j(3; 
Extr. valer., 3j ; Extr. Aconit., Extr. scili., ana gr. vj ; castor., 3(5; 
Sal.vôlat. c. c., gr. xv \ fiantpil., gr. j j ; S. à p. 3 fois pa r j o u r 10 
pil. ( N A U M A N N , Klinik, I 8 3 4 , t. 1.) 

S C H L E S I N G E R ree. l'extrait de Laitue vireuse avec la digitale. 
( Voy. Angine de poitrine. ) 

S C H N E I D E R . I , 'hui le d'Hysop. (Voy. Toux.) 
S I M S rapporte plusieurs observations de dyspnées et asthmes 

nerveux guéris par le stramonium employé en fumée en guise de ta-
bac.— A N D E R S O N ( I ) . — E N Ç L I C H ( 2 ) . — K R I M E R ( 3 ) . — M E Y E R ( 4 ) . 

— C H R I S T I E a fait usage avec un grand succès du datura fastuosa 
employé de la même manière (5) et S K R I P T O N d 'une décoction d'é-
corce de racine de datura fastuosa. (6).—WAND emploie avec succès 
la teint, de stramonium à la dose de 14 — 24 gouttes ( 7 ) . — L É G A L 

ree. le stram, employé en fumée en guise de tabac (8). 
S T Ì Ì T Z . Le carbonate de potasse a triomphé d'un asthme nerveux 

( H U F . Journ., 1 8 1 0 . ) 

S U N D E L I N donne le kermès contre l'asthme humide , Y acide car-
bonique contre l'asthme sec. ( S U N D E L . , spec. Heilmittellehre, 1.1.) 

T O T T guérit un asthme saturnin par l'oléum anisi sulphuratum. 
( H U F E L . Journ., I 8 3 2 . ) 

U R B A N obtenait de bons effets des absorbans ; il ree. le mélange 
suivant: iy. Sulph. stib. aurant., gr. j v ; extr. hyosc, gr. xjj ; Lap. 
cancr. pracp., 36 ; sach. albi, 3jjj ; S. à p. toutes les 2 heures une 
cuillerée à thé. (HUF. Journ., i83o. ) 

W. M. recom. le tabac, mais pour le priver de son principe acre 
il conseille la préparation suivante : iy. Fol. nicol, tabac., 3jj ; aq. 
pluviat., oct., jjfi ; coq. ad. climid. Col. adde spir.junip. cornp., 3yj ; 
(Lond. med. and surg. Journ. , I 8 3 4 . ) 

"VVANSBROUGH. La vapeur de goudron a guéri u n asthme invé-
téré. (The Lond. Med. Rep., 1 8 1 8 . ) — B E R K E L E Y ree. l'eau de 
goudron. (Voy. Phtisie.) 
. W E B S T E R recom. la toile d'araignée donnée à l'intérieur. (Voy. 
Céphalalgie. ) < 

( 0 The Edimb. med. and surg. Journ., 1 8 1 2 . 
(2) Ibid., 1811. 
(3) Journ compl. du Dict. des sc. med. , t. v. 
(4) M . Handb. des Pharmakologie. 
(5) The Edimb., etc. J. 1 8 1 1 . 
(6) Transact. ofthe med. andphys. Society of Calcuttd. , 1 8 2 7 , p. 121. 
{') The I.ond. med and phys. Journ. , 1817. 
(8) These; de Paris, 1 8 3 6 , N ° 1 6 6 . 



W E I K A R D . Frictions aux pieds avec de la teinture de cantharidës. 
(Med. Fragin. u. Erinner. Frankfurt, 1 7 9 1 . ) 

W I L L I . Son areanum beehieum consiste en sulfure de potasse, ijß; 
en eau commune, f j v ß ; en autant d'eau de fenouil , et en sucre 
b l anc , §vjj. Il fait cuire tout cela à la consistance du sirop. 

W I L S O N prétend avoir obtenu du succès de l'application du 
galvanisme dans ce qu'il appelle dyspepsie compliquée d'asthme. 
(Dict. de Méd., I 8 3 3 . ) — M O S T . — U R B A N . ( M O S T - , Eneykl. der 
med. Praxis, Leipz., I 8 3 6 . ) — P A S C A L I . (Rev. méd., 1 8 2 4 , 1 . 1 . ) — 

A N D R I E U X . (Rev. méd., I 8 A 5 , 1 . 1 . ) — F A B R É - P A L A P R A T . (DU Gain, 
par L A B F . A U M E , trad. de l'an gl. par F. P . , 1 8 2 8 , p. 2 0 1 . ) — L A -
B E A U M E . Des attaques d'asthme habituel ou humoral aussi bien que 
spasmodique, ont été guéries par le galv. dans les malades de tout 
âge. (L'ouvr. cité . p. 282.) 

W I T H E R recom. Voxide de zinc. ( W I T H E R , von der Engbrüstig-
keit. trad. de l'anglais par M I C H A E L I S , Leipsick.) — I D E L E R emploie 
le sulfate de zinc pendant l'accès. ( H U F E L , J.ourn.,t. iv.) 

W O L F F a empl. avec succès le mélange suivant : 1y. Asœfœtid., 
Sjjj ; exlr. valer. sylv., 3jj ; extr. Aconit., extr. squillœ, ana gr. xjj; 
castorei, 3j ; s al. volât, cornu cerv.-, 3ß. M. f . pil., gr. jjj. S. a 
pil. toutes les 3 heures. (HUF. Journ., v. 18.) 

ASTHME AIGU DE M I L L A R . — A S T H M A MILLARI. 

B R É E vante les Antacides. ( R I N N A v. Sarenbach, Repert., I 8 3 3 . ) 

B R Ï R A guérit un enfant de 6 ans par le musc, le quinquina et le 
castoréum. ( Bibl. Jtal., t. y 1,1819.) 

C A S P A R I vante l'acide prussique. ( H U F . , Journ., v. 2 2 . ) 

DAHLF.NK.AMP donnait toutes les heures deux grains de musc, et 1/2 
grain de fleurs de zinc, et des lavemens d'as a jœtide-, après cela 
il administrait encore un émétique. (Heidelb. kl'in. Annal., 1 8 2 8 . ) 

D O M B S O N fait frictionner le cou avec un 1./2 gros d'onguent mer-
curiel. ( Le médecin des enfans, par le docteur D ' H U C . Paris, i834.) 

E N G E L H A R D T J.-F. recom. la formule suivante : Asa fœt., 3ß; 
faites dissoudre dans : acétate d 'ammoniaque, 3j j ; éther sulfurique, 
teint. d 'Opium, gtt. xx. M. D. S. à donner toutes les deux heures 
une cuillerée à café et pendant les accès toutes les heures une. 
( N A U M A N N , Klinik, Berlin, i83a , t. 1.) 

F E I L E R J. recom. l'huile de Cajcput donnée sur du sucre, ( F . 
Pœdiatrick. ) — L A N D E B E R G . 

G O O D , M A S O N , assure avoir avorté cette maladie par un éméti-
que. ( M . G O O D , The study of méd., Lond., 1 8 2 2 . ) 

GOF.LIS croit que le musc employé en même temps que les bains 
de lessive suffisent pour combattre l'asthme des nouveau-nés. A un 
çnfant d'un an il ordonnait : iy. Mosch., gr. j j ; mucilag. gum. arab. 

aq. flor. tiliœ, | j j ; spir. corn. cerv. succin., gtt. iv ; syrup. cha-
înon/. , oC; à p. toutes les heures une cuillerée à thé; en même temps 
il fit prendre des bains de lessive tiède, de 1/4 — 1/2 heure de du-
rée , avec une infusion de camomille. ( I I U F . Journ. , t. 6 0 . ) 

I I A R D E R rec. les. affusions d eau froide sur le dos. — H E R B E R G E R a 
guéri un enfant de sept mois par des lotions avec du vinaigre froid, 
lesquelles provoquaient une éruption. (Salzburg. mcd. chir. Zcit., 
1 8 2 6 . ) 

I I E Y F E L D E R pense que le musc et Y extrait de belladone employés 
d'après la méthode emlermique doivent être efficaces. ( H E C K E R ' S . 

Annal., I 8 3 I . ) 
L O E B E N S T E I N - L O E B E L faisait immédiatement après le premier ac-

cès, des frictions avec l'alcool camphré, l'esprit de sel ammoniaque, 
l'huile de menthe poivrée, l'éther sulfurique, e t c , et donnait à 
l'intérieur l'infusion de valériane, mêlée à la teinture d 'orange, et 
le musc à 1/2 — 2 gr. p. d. En outre il faisait mettre l 'enfant dans 
un bain d'herbes et il lui faisait donner un lavement de valériane et 
de teinture de musc. S'il avait des convulsions, il lui faisait prendre 
des bains de potasse caustique ou des bains de lessive. Aux enfans 
plus âgés et lorsque la maladie était plus opiniâtre, il faisait prendre 
une solution de phosphore dans de l'éther sulfurique. ( L . - L . Erk. 
u. Heil. des Millar. Asthmas, etc, Leipz., 1 8 1 1 . ) 

M I L L A R vante surtout Y asa foetide (1). — G I R T A N N E R ( 2 ) . — 
SCHAEFFER ( 3 ) . — CASPARI ( 4 ) . — E N G E L H A R D T ( 5 ) . — V O G E L ( 6 ) . — 

I I E N K E , l'asa fœtide en lavement ( 7 ) . 

N A U M A N N conseille dans les paroxismes longs d'appliquer a ou 3 
ventouses à la nuque; s'il y a pléthore, de faire une saignée, et s'il y 
a faiblesse extrême, d'envelopper l'enfant avec une couverture qu'on 
a préalablement humectée avec de l 'éther, et de le mettre ensuite 
dans un bain aromatisé. (N. Handb. der med. klinik, V. 1.) 

R O M B E R G a employé Y acétate de morphine suivant la méthode 
endermique. ( C A S P E R , Wochenschr. f . d. ges. Hcilk., I 8 3 3 . ) 

R O C H E , L . - C . , et S A N S O N , donnent à l'exemple d ' E M A N G A R T le 
laudanum à haute dose. (R . et S. Nouv. élém. de Pathol. méd., 
t. u.) 

S C H N U H R administrait avec succès à un enfant qui était atteint de 

(1) Il en a donné même jusqu'à 1 once à l'intérieur dans les 48 heures et 
presque autant en lavemens. (Mrix. Bemerk, über die Engbrüstig, u. das Hüh-
nerweh. 

(•>.) GIRT. Abhandl. über die Kinderkrankh. , p. 2 8 9 . 
(3) Heilart der gewœhnl. kinderk. n. AuJL , p. 2 7 8 . 
(4) V o y . Coqueluche. 
(5) Vov. ce nom. 
((>) ROST , Magaz., 1 S 2 8 . 
(7) HENKE, Kinderkrankh. , t. ir. 



W E I K A R D . Frict ions aux pieds avec de la teinture de cantharidës. 
(Med. Fragin. u. Erinner. Frankfurt, 1791.) 

W I L L I . Son areanuni beehieum consiste en sulfure de potasse, ijß; 
en eau c o m m u n e , f j v ß ; en autant d 'eau de fenou i l , et en sucre 
b l a n c , §vjj. Il fait cuire tout cela à la consistance d u s i rop. 

W I L S O N p ré tend avoir obtenu du succès de l 'application du 
galvanisme dans ce qu'il appelle dyspepsie compliquée d'asthme. 
(Dict. de Méd., I 8 3 3 . ) — M O S T . — U R B A N . ( M O S T - , Encykl. der 
med. Praxis, Leipz., I 8 3 6 . ) — P A S C A LT. (Rev. méd., 1 8 2 4 , 1 . 1 . ) — 

A N D R I E U X . (Rev. méd., I 8 A 5 , 1 . 1 . ) — F A B R É - P A L A P R A T . (DU Gain, 
par L A B F . A U M E , t rad. de l 'an gl. par F. P . , 1 8 2 8 , p. 2 0 1 . ) — L A -
B E A U M E . Des attaques d 'asthme habituel ou humoral aussi bien que 
spasmod ique , ont été guéries pa r le galv. dans les malades de tout 
âge. (L'ouvr. cité . p. 282.) 

W I T H E R recom. Voxide de zinc. ( W I T H E R , von der Engbrüstig-
keit. t rad. de l'anglais pa r M I C H A E L I S , Leipsick.) — I D E L E R emploie 
le sulfate de zinc pendant l'accès. ( H U F E L , J.ourn.,t. iv . ) 

W O L F F a empl. avec succès le mélange suivant : iy. Asœfœtid., 
Sjjj ; exlr. valer. sylv., 3jj ; extr. Aconit., extr. squillœ, ana gr. xjj; 
castorei, 3j ; s al. volât, cornu cero. ; 3ß. M. f . pil., gr. jjj. S. a 
pil . toutes les 3 heures. (HUF. Journ., v. 18.) 

ASTHME AIGU DE MILLAR.—ASTHMA MILLARI; 

B R É E vante les Antacides. ( R I N N A v. Sa r enbach , Repert., I 8 3 3 . ) 

B R É R A guérit u n enfant de 6 ans pa r le musc, le quinquina et le 
castoréum. ( Bibl. Jtal., t. y 1,1819.) 

C A S P A R I vante l'acide prussique. ( H U F . , Journ., v. 2 2 . ) 

DAHLF.NK.AMP donnait toutes les heures deux grains de musc, et 1/2 

gra in de fleurs de zinc, et des lavemens d 'as a jœtide-, après cela 
il administrait encore un émétique. (Heidelb. kl'in. Annal., 1828.) 

D O M B S O N fait f r ict ionner le cou avec un 1./2 gros d 'onguent mer-
curiel. ( Le médecin des enfans, par le docteur D ' H U C . Paris, i834.) 

E N G E L H A R D T J . -F . recom. la formule suivante : Asa fœt. , of>; 
faites dissoudre dans : acétate d ' ammoniaque , 3j j ; é ther sulfurique, 
teint . d ' O p i u m , gtt. xx. M. D. S. à donner toutes les deux heures 
u n e cuillerée à café et pendant les accès toutes les heures une. 
( N A U M A N N , Klinik, Berlin, i 8 3 a , t. 1.) 

F E I L E R J . recom. l 'huile de Cajcput donnée sur du sucre, ( F . 
Pœdiatrick. ) — L A N D E B E R G . 

G O O D , M A S O N , assure avoir avorté cette maladie pa r un éméti-
que. ( M . G O O D , The study of méd., Lond., 1 8 2 2 . ) 

GOF.LIS croit que le musc employé en même temps que les bains 
de lessive suffisent pour combat t re l 'asthme des nouveau-nés. A un 
çnfant d 'un an il ordonnait : ly. Mosch., gr. j j ; mucilag. gum. arab. 

aq. flor. tiliœ, | j j ; spir. corn. cerv. succin., gtt. iv ; syrup. cha-
înon/. , oC; à p- toutes les heures une cuillerée à thé; en même temps 
il fit p rendre des bains de lessive t iède , de 1/4 — 1/2 heure de d u -
r é e , avec une infusion de camomille. (HUF. Journ. , t. 60.) 

I I A R D E R rec. les. affusions d eau froide sur le dos. — H E R B E R G E R a 
guéri un enfant de sept mois pa r des lotions avec du vinaigre f ro id , 
lesquelles p rovoqua ien t une érupt ion. (Salzburg. mccl. chir. Zcit., 
1 8 2 6 . ) 

H E Y F E L D F . R pense que le musc et Y extrait de belladone employés 
d'après la méthode endermique doivent être efficaces. ( H E C K E R ' S . 

Annal., I 8 3 I . ) 
L O E B E N S T E I N - L O E B E L faisait immédiatement après le p remier ac-

cès, des frictions avec l 'alcool camphré , l 'esprit de sel ammoniaque, 
l'huile de menthe po ivrée , l 'éther su l fu r ique , e t c , et donnai t à 
l'intérieur l ' infusion de va lé r iane , mêlée à la teinture d ' o r a n g e , et 
le musc à 1/2 — 2 gr. p. d. E n out re il faisait me t t r e l 'enfant dans 
un bain d 'herbes et il lui faisait donner un lavement de valériane et 
de teinture de musc. S'il avait des convulsions, il lui faisait p r e n d r e 
des bains de potasse caustique ou des bains de lessive. Aux enfans 
plus âgés et lorsque la maladie était plus opiniâtre , il faisait p r e n d r e 
une solution de phosphore dans de l 'éther sulfurique. ( L . - L . Eric, 
u. Heil. des Millar. Asthmas, etc, Leipz., 1811.) 

M I L L A R vante sur tout Y asa foetide ( 1 ) . — G I R T A N N E R ( 2 ) . — 

ScHAEFFER ( 3 ) . CASPARI ( 4 ) . E N G E L H A R D T ( 5 ) . VoGEL ( 6 ) . 
I I E N K E , l 'asa fœtide en lavement ( 7 ) . 

N A U M A N N conseille dans les paroxismes longs d 'appl iquer a ou 3 
ventouses à la n u q u e ; s'il y a p lé thore , de faire une saignée, et s'il y 
a faiblesse extrême, d 'envelopper l 'enfant avec une couver ture qu 'on 
a préalablement humectée avec de l ' é ther , et de le met t re ensuite 
dans un bain aromatisé. (N. Handb. der med. klinik, V. 1.) 

R O M B E R G a employé l'acétate de morphine suivant la méthode 
endermique. ( C A S P E R , fVoclienschr. f . d. ges. Hcilk., I 8 3 3 . ) 

R O C H E , L . - C . , et S A N S O N , donnen t à l 'exemple d ' E M A N G A R T le 
laudanum à haute dose. ( R . et S. Nouv. élém. de Pathol. méd., 
t. u.) 

S C H N U H R administrait avec succès à u n enfant qui était atteint de 

(1) Il en a donné même jusqu'à 1 once à l'intérieur dans les 48 heures et 
presque autant en lavemens. (M11.1.. Bemerk, über die Engbrüstig, u. das Hüh-
nerweh. 

(•>.) GIRT. Abhandl. über die Kinderkrankh. , p. 2 8 9 . 
(3) Heilart der gewœhnl. kinderk. n. Aufl., p. 2 7 8 . 
(1) "Voy. Coqueluche. 
(5) Voy. ce nom. 
((>) ROST , Magaz., 1 S 2 8 . 
(7) HENKE, Kinderkrankh. , t. ir. 



cette maladie depuis 3 jours , 6 paquets contenant chacun 2 grains 
de musc et 1 gr. de castoréum, dont il donnait un paquet toutes les 
heures. (RUST Magaz. f . d. ges. Heilk. t. 25.) 

R U S C H administre le calomel qu'il regarde comme un véritable 
spécifique. (Le Médecin des enfans, par le Dr.tf H u e , i834.) 

S T A R K recom. l'extrait de belladone à 1/4 — 1 / 2 grain par dose. 
(Hdb. z. Kenntn. u. Heil. inn. Krankh., t. 11.) 

S T I E B E L applique des vésicatoires, sur la région des vertèbres 
dorsales supérieures. ( R U S T , Magaz., 1 8 2 6 . ) 

T O R T U A L donne le musc sous la forme suivante : ly. Moschiopti-
>»'> gi' : j j j ; cornu cervi succin, 3 j ; aq. focnicul., syrup 
alth., =J ; à prendre, toutes les 2 heures une cuillerée à thé. ÎMOST 
Encykl.) v ' ' 

U R B A N empi, des absorbansave.c 1 e soufre doré cVantim. et l'extr. 
de jusquiame. ( H U F E L . Journ., i83o.) 

W E N D T Infus. valerian. coneentr., f j v ; moschi genuin,, gr. 
v i j j ; H1- ammon.pyro-oleos., 3jj ; tin et. ambrae, 5jj ; syr. fior. aur., 
Jf j ; à en donner 2 cuill. à thé toutes les 1/2 heures. 

Le m ê m e : 1 v . A s a e f o e t . , 3f>; moschi genuin., gr. v j j j ; mucilag. 
gum.mim., | j ' ; conterantur exactissimè , adde : aq. dest., §jjf); 
sacchari, §j; ; à en donner une cuill. à thé toutes les heures. ( W E N D T ' 
Kinderkrankheiten.) 

W I C H M A N N fut le premier qui recommanda le musc comme spéci-
fique (1). —SCHAEFFER, le musc avec l'esprit de Minderer (2). — 
S C H L E G E L emploie le musc et des lavemens d'asa foetide (31. 
— G O E L I S . — S C H N U H R . — B R E R A . — D O H L E N K A M P . — L Œ B F . L . — 
W E N D T ( 4 ) . — D ' A L Q U E N , dissipa l'accès par le musc et l'huile de 
™jeput (5). — B U S C H vante le musc à haute dose avec de l'asa foe-
tide (6). — M O S T donne le musc avec le sirop de fleurs d'oranges (7) . 

— T O R T U A L ( 8 ) . 

W I L S O N propose le galvanisme. — PASCALIS. ( K O P P , Aerztl. Bew. 
ver ani. durch e. Reise etc. Frankf., 1 8 2 5 . ) 

( 1 ) HCFEL. Journ., t. 1. 

ÇO M K M H S U , Forschung, des 1 9 . Jdhrh. im Gebiete der Gebtkunde etc., 
Leipzig, t. v i . 

( 3 ) Sour . . Materialien f ü r die prakt. Heilk., 1800. 
(4) Voyez chacun de ces noms. 
( 5 ) H O R N ' S , Arch.f. Med., 1 8 2 9 . 
( 6 ) HUFEL. Journ. , t. 2 3 . 

iÛ rpIüSr ' EnC-yC- d e r Med' "• chir- Praxis. Leipzig, i S 3 3 . 
1829 P r a c t ' s c h c Beitrage zur Therapie der Kinderkrankheiten. Münster, 

A T R O P H I E M É S E N T É R I Q U E — C A R R E A U . 

ATROPHIA MESENTERICA. 

A L I B E R T assure avoir employé avec beaucoup d'avantage, le ker-
mès minéral, dans l 'atrophie mésentérique des enfans. (Dict. de 
Méd. et de Chir.pr., t. 111, p. 61.) 

BAUMES. Les purgatifs toniques sont, d 'après lui, ceux qui réussis-
saient le mieux; la rhubarbe t ient ici le premier rang. (B. Recher-
ches sur la maladie du mésentère propre aux enfans et que l'on 
nomme Carreau. Nismes, 1 7 8 8 . ) 

BRERA a guéri une atrophie mésent. commençante, par la tein-
ture cl'iode à l ' intérieur. (B. Saggio clinico sull' iodio, etc. Padova, 
1 8 2 9 . ) 

BRE T O N N E A U rappor te que l 'atrophie més. qui a régné dans l 'hô-
pital des enfans trouvés à Tours , a cessé aussitôt qu'il a fait a jouter 
du bouillon de bœuf au lait. (four, de méd. de chir. etc. Paris 
1 8 1 8 . ) 

F E I L E R , lorsqu'il sent des tubercules au bas-ventre , fait des fric-
tions avec un Uniment éthérique, ou avec l'onguent mercuriel, e t à 
l'intérieur il donne la ciguë: rî. Extr. cicut., 3—3jf>; aq. cinnam. 
syrup. cort. aur. ana M. D. pour en donner 2 demi — entières 
cuill. à café par jour . (Voy. Asthme de Millar.) 

F L E T S C H E R recommande de commencer le traitement par les 
catharliques, puis d'employer les toniques, les bainsastringens tièdes 
et conseille les vêtemens en flanelle. (The Americ. Recorder etc., 
1 8 1 9 . ) 

FUSTF.R prône les vertus anti-tuberculeuses du miel et le ree. dans 
le traitement du carreau. (Bull. de Tliér., i835.) 

G A I R D N E R rapp . l'obs. d 'un carreau amélioré par l'iocle. — B E N A -
BEN, l'obs. d 'un carreau guéri par l 'iode. ( V . Scrophules.) — B R É R A 
a guéri par l 'iode un carreau commençant. (Saggio clinico sull' 
iodio etc.) 

GUENET. D'après lui l'acétate de potasse à la dose de 6 gra ins , 
mêlés à 2 grains de poudre de ciguë, trois fois par jour , a eu de 
grands succès. (Diet, des se. méd. ,1812.) 

GUERSF.NT. Il faut dans cette affection tuberculeuse, comme dans 
toutes les autres, employer les bains sulfureux, jodés, et surtout les 
bains de mer. (Diet de 'Mécl., i833.) 

F O R D Y C E employait la poudre suivante : RJ. Tartrate de potasse et 
de soude, 19 grains; rhubarbe en p o u d r e , 6 grains. M. D'A. 
En une seule dose tous les matins. (FOY. No av. Form, des pratic. 
Paris, i833.) 

HAMILTON vante les purgatifs. ( H A M . , observ. and aclminisi. of 
purgative mecl. on several diseases. Edimb., 1 8 1 8 . ) 



4 8 A T R O P H I E M É S E N T É R I Q U E . 

H A R L E S S , Yaethiops antimonialis avec Y axa foeticla on t une action 
p resque spéciale dans l ' a t rophie mésèntérique. (Sections sitz, der 
Vers, deutsch. Nat. u. Aerztc in Wien, i832.) 

H E R M A N N vante lu gelée animale dissoute en bains , qu ' i l préfère 
à toute autre médicat ion. (Ouvrage cité.) 

H E U F E L D E R préconise l'huile de foie de morue. — S C H M I D T . 

( R U S T ' S Magaz., I 8 3 I , t. 3 5 . ) 

H E N K E , d ' après G O F L I S , vante beaucoup une p o u d r e proposée 
pa r K A E M P F , et composée , I ° de parties égales de baies de laurier 
privées de leur âcreté p a r la torréfaction dans la mie de p a i n ; 2° de 
p o u d r e de noix muscade-, 3° de corne de cerf calcinée; 4° de deux 
part ies de p o u d r e de réglisse. On donne ces poudres à la dose de 
d e u x cuill. à café par j ou r . (Diet. de Méd., 1833.) 

H E C K E R . Extr. aconit., gr. v j ; vin. stibiat.,%j; M. ¿ . p o u r en donner 
qua t re fois p a r jour i o — 3o gouttes. ly. Extr. cicut., 3ß— gr. xv ; 
tin et. RÎiei aq., tinct. aurant. comp., ana §j ; liq. kal. acet., syrup. 
cort. aur., ana 5j; M. D..S. p o u r en donner une cuill. à tlié quat re 
fois pa r j ou r . ly. Extr. con. macul., gr. j j j — v j ; aq. meliss., ¿j j ; 
tinct. Rheiaq., §j. M. D. S. p o u r en donner une demi-cuill. à b . trois 
fois par jour . ( S C H M I D T , Recepte , Leipz., I 8 3 I . ) 

H E R T Z rendi t la santé , au b o u t de quat re semaines , à u n enfant de 
3 ans at taqué du carreau, par le seul usage de la rhubarbe et de l'a-
cétate de potasse, mêlés ensemble et donnés matin et soir à la dose 
de 8 grains chaque fois. (Dict. des se. méd., 1812.) 

H U F E L A N D r ecommande pour boisson un jaune deeuf dissous dans 
u n e chopine 1/2 d ' eau , à laquelle on ajoute une cuill. à café 
d e sel ordinaire. ( H U F E L . Journ., 1825.) L e même préconise : Extr. 
eascar., 3 j ; aq. joenic., §ß; aq. cinnam., ojj ; syr. alth.\ gß; M. D. 
S . p o u r en donner u n e cuill. à thé toutes les 2 heures. ( S C H M I D T , Re-
cepte.) 

J O R D A N préconise les bains de rnillefeuilles , de thym, serpolet, 
etc. (Allg. med. Annal, des. 19. Jahrh. Altenb., 1802.) 

K O P P rec. la l iqueur ammon. de K O E C H L I N ( I ) . ( K . Denkwürcl. in 
der aerztl. Prax., Franhf., i 8 3 o , t. 1.) 

L U L L I E R - W I N S I . O W . Les médicamens apéritifs conviendront pr in-
cipalement dans cette maladie , lorsqu'elle n'est pas à sa dernière 
pér iode. (Dict. des se. méd. ,1812.) 

M E I S S N E R a t rouvé efficace l'usage prolongé du vin stibié. ( M . A ' W -

derkrankh., t. 1.) 
M E L L I N r ecommande le cajé de glands. ( M . Die Hausmittel. 

Kempten, 1 7 8 0 . ) — B U R D A C H . ( B . , Arzneimittellehre, t. 11 ,p. 4 6 1 . ) 

N E U M A N N vante le muriate de fer dans l 'a trophie et rhachite des 
enfans. Il commence le t rai tement par un purgatif composé de rhu-

(1) Yoy. sa composition dans l'article Scrophtdes. 

( ' ) M- V. propose les formules suivantes: a. Rp. Extr. Tarax.. Dr. jj ; 
extr. calam.arom., Dr. aq.foenic. aq. cinnam., ana une. ; liq. kalicarb., 
scrup., j ; syrup cort. aurant., Dr. j j j ; M. D. S. p o u r e n d o n n e r a u x e n f a n s d e 
3 a n s u n e cu i l l . à ca fé . — b. R p . Extr. fumar., Dr. j ; extr. cicut., gr. v j j j ; aq. 
cinnam., Dr. j j ; aq.foenic. une. r r / 2 ; liq. terr.fol. tart , syrup. cort. aur., 
ana Dr. 2 1/2 ; M. D. S. pour en donner aux enfans de 3 — 4 ans une cuill. 
à café q u a t r e f o i s p a r j o u r . — c . R p . Extr. Millcf, vini antim., tinct. rheiaq., 
ana unciam. M. D. S. pour eu donner 5o—60 gouttes plusieurs fois par jour. 

A T R O P H I E M É S E N T É R I Q U E . 

barbe et de mercure d o u x , puis il fait dissoudre u n gros d e muriate 
de fer dans un once d 'eau et en donne deux fois p a r jour 20 gouttes, 
en augmentant progressivement la dose. En même temps il o rdonne 
des bains de savon, un régime appropr ié et de la p ropre té . (Med. 
Nat. Zeit.f. Deutsch., Altenb., 1799.) 

P A R I S recommande une nourriture animale ( F R O R . Notiz., 1 8 2 6 . ) 

R I N N A de Sarenbach a ob tenu dans la major i té des cas , de bons 
effets de la teinture de rhubarbe (préparée d 'après la pharmacopée 
d'Autriche). Dans les cas désespérés il emploie les bains de tripes; 
et s'il y a de la d iar rhée , du café de glands. (R. de S. Repert. der 
vorz. Kurarten, etc. Wicn, i 8 3 3 . ) 

R O C H E rec. de commencer tou jour s le t rai tement du carreau pa r 
les antiphlogistiques. (Dict. de méd. et de chir.pr., t. iv,p. 626.) 
STOK.ES ( S T . iiberd. Heilung d. inn. Krankli., t radui t de l'anglais par 
J . B E H R E N D , Leipz., i835 . ) 

R O S E N S T F . I N . » . Sapon. med, gr. x ; Pulv. ari comp., gr v ; fel. 
tauri, gr. j j ; M. D. S. p o u r en donne r une moitié le matin et l 'autre 
le soir. ( S C H M I D T , Recepte.) 

R U C S H r ecommande des aromatiques jy. Specier. arom., libr. j ; 
Herb. Rutae, Rad. calam. arom., ana Lib. fi ; M. C. Div. in 
partes v i aeq. S. un paque t p o u r un b a i n ; on en fait p r e n d r e deux 
par j ou r . ( S C H M I D T , Recepte.) 

R U S S E T r ecommande dans le premier degré de la maladie , pr inci -
palement les bains de mer. (R. De tabe glandul., Londres, 175o.) 

SACHS a obtenu de bons effets de la digitale et des ferrugineux, 
principalement de Yhydrocyanate de fer avec la rhubarbe. (Sect. 
Sitz. der Vers, deutscher N. i. u. Aerzte. fVien, I83p..) 

U W I N S . La teinture de digitale donnée dès le commencement à 
petite dose, ensuite progressivement à plus haute dose a été t rès-
efficace dans un cas. (TheLond. med. andpliys. Journ., 1808.) 

V E N U S rec. les fondans ( 1 ) , ( C L A R I O N , Path. ther. Manual, t r ad . 
du français pa r J . A. V E N U S . Ilmcnau, i834 . ) 

W E S T R E L a guéri plusieurs enfans par la solution du muriate de 
chaux, d o n t il donnai t 9 — 12 gouttes plusieurs fois p a r j o u r aux 
enfans de 2 —3 ans. Vers la fin du traitement il y joignait encore des 
ferrugineux, et t rouvai t très-efficace le mélange proposé pa r PON-
TIN (muriate de chaux et te inture de fer) ; comme moyens accessoi-



5 0 B L E N N O P I I T H A L M I E C A T A R R Ï I A L E . 

res, il vante les bains de sel et les frictions éthérées. (Svenska Laekare-
Saellskapets Handlingar. Fem te Bandet. Stockholm, 1818). 

W I R E R préconise les frictions faites avec le j aune d'oeuf ou delà 
moelle de b œ u f le long de la colonne vertébrale. (Sect. Sitzung der 
Fersami. der deutsch. Naturf. u. Aerzte, Wien, i832.) 

B L E N N O P H T H A L M I E C A T A R R Ï I A L E . U 

pommades. (Voyez Ophthalmie.)—SICHF.L emploie la pommade ou 
le collyre de nitrate d ' a rgen t lorsque l 'oplitlialmie est chronique 
ou marche avec lenteur (1). (Gaz. méd., M a i , i 8 3 6 . ) 

L E R C H E obtenait de bons effets du collyre de sublimé corrosif ; 
il a aussi fait appliquer à l 'aide de compresses la solution suivante : 
R!. Acet. vin., 5jj — rv ; aq. dest., §vj. Si la sécrétion était abon-
dante , après que l ' inflammation avait diminué il se t rouvai t b i en 
de l 'onguent suivant : iy. Cerce alb., sperm. cet., ana 3j ; 01. 
amygd. q. s. ut. f . I. a. ungt. molle, cui adm. Jlydr. ox. rubr. subt. 

pulv., gr. iv — vi . Si la sensibilité était t rop g r a n d e , il appl iquai t 
dans l 'œil la teinture d 'op ium. A l ' intér ieur il donnai t un purgat i f . 
(Verni. Abli. a. cl.\Geb. d. pr. Hlk.de, v. e. Ges. pr. Aertzte zu 
St.-Petersburg, 183o. ) 

M A C K E N S I E . Ra remen t il a recours à la saignée générale ou 
locale. La scarification de la conjonct ive palpébrale n 'est nécessaire 
que lorsqu'il y a chémosis et u n e sécrétion pur i fo rme . On peu t a d -
ministrer, comme purgatif , quelques doses d 'un mélange de calomel 
et de j a l ap ; il est aussi très-uti le .de p r o v o q u e r la diapliorèse; dans 
les cas graves , un vésicatoire à la n u q u e ou derr ière les oreilles est 
souvent très-efficace. Il emploie habi tuel lement , comme collyre, une 
solution d 'un grain de deuto-chlorure de mercu re dans 8 onces d 'eau. 
On bassine trois fois pa r j o u r les paupières avec cette l iqueur p o r -
tée à une douce chaleur. Chaque soir, au momen t du coucher, on 
enduit le b o r d des paupières avec gros comme la tête d 'une épingle 
d'onguent précipité rouge p répa ré avec soin. (The Lond. med. and 

phys. Journ., 1 8 2 8 . ) ( V . le nom G R A E F E . ) 

M O S T donne dès le commencement le sel ammoniaque avec le tar -
tre stibié et une tisane diaphorétique ; à l 'extér ieur , il emploie les 
vapeurs d ' infusion tliéiforme de s u r e a u , et des sachets d 'herbes a r o -
matiques, et fait en out re instiller dans l 'œil la teinture d 'op ium deux 
fois par jour . Dans la 2E pér iode il rec. le collyre suivant-: jy. Eau d e 
roses, 3jj; vitriol b l anc , gr . v j ; teint. d ' o p i u m , 3jj; et fait p o r t e r 
en même temps un vésicatoire de J A N I N à la nuque . ( G R A E F E U. 
W A E T H E R ' S Journ., 1 8 2 9 . ) 

O S W A L D . iy. Extr. saturn., gtt. xx ; decoc. flor. Rhoeados (ex 3jj 
Pnr) l v j ; liq. ammon. acet., 5jj. On en fait des fomentat ions tièdes. 
( S U N D E L I N , Recepttaschenbuch, Berlin, I 8 3 2 . ) 

R I C H T F . R . jy. Vitriol b l anc , 3 j ; beu r r e f ra i s , ^ J J . ( S C H M I D T , Re-
i-epte, etc.) 

R O S E X T H A L employait avec succès l 'onguent suivant contre lablen-
nopht. survenue à la suite de fièvres exantématiques : ly. Ungt. zinci, 

BLENNOPHTIIA.LMIE CATARRÏIALE 
OPHTHALMIA CA TARRHA LIS. 

B E C K r e commande l 'application de compresses trempées dans 
une décoction tiède de têtes de pavots , et des lotions faites avec 
cet te décoc t ion , et dans la seconde pér iode les collyres et onguents 
mercuriaux. (B. Augenheilkunde, Heidelb., i 8 3 3 . ) 

B E E R recom. dans la première pér iode de la blennophthalmie 
catarrhale, des émissions sanguines locales, des fomentat ions froides, 
et un purgatif composé de ja lappe et de mercure doux. (B. Lehre 
von den Augenkrankheiten, Wien, 1813. ) 

B E R E X D S préconise le collyre suivant qu 'on emploie tiède : Pr. 
eau de roses , | i v ; Laud. liq. de Sydenh. , 3ß. ( S U N D E E I N , Recept-
taschenbuch, Berlin, I832 . ) 

B I R K A M P empl. les diaphorétiques à l ' intérieur. ( B . Diss. de ophth. 
catarrh. Marburgi, 1829.) 

F A R V A O N I T É a fait avec succès instiller dans l 'œil plusieurs fois 
pa r jour le collyre suivant : ly. Aq, dest, §jj ; chloruret. cale., gr. jv 
— vj; Laud. liquid. Syd., 3ß ; Mucilag. gum. arab., 3jß; M. Filtra per 
chart. (Verh. cl. verein, cerztl. Ges. cl. Schweitz, 1 8 2 9 . ) — V A R L E Z . 
(Voyez ce nom. ) 

F I S C H E R a obtenu de promptes guérisons de l 'usage du collyre 
du comte M A R T I N I T Z , é tendu de moitié ou d 'un tiers d ' eau , dans 
le catarrhe ancien et rebelle des yeux ainsi que dans les violentes 
inf lammations des bords des paupières. Voici sa formule : 1y. Hy-
drochlorate d 'ammoniaque pur i f ié , 15 grains ; sulfate de zinc pur, 
1/2 g r o s ; eau dis t . , 5 onces; ajoutez : camphre dissous dans une 
once d ' a l coo l , g graifis ; faites digérer. S. A. à une chaleur de 3o° 
R . , en ayant soin d'agiter souvent. Laissez r e f r o i d i r , filtrez et em-
ployez. (AMMON's Zeitsch. für die Ophthalmol., t. n i . ) 

G R A E F E a employé avec beaucoup de succès la solution de nitrate 
d'argent concentrée (10 grains den i t r . d 'arg. dans 1 once d'eau dis-
tillée) contre les ophthalmoblennorrhées d 'un caractère torpide, ac-
compagnées d 'une sécrétion purulente t r è s - a b o n d a n t e . (Revue 
mécl., M a r s , 1 8 2 8 . ) — M A C K E N S I E . La sensation d 'un gravier rou-
lant dans l 'œil , la rougeur et l ' inflammation sont constamment di-
minuées par l 'emploi de la solution de ni t r . d 'arg. On la prépare en 
faisant dissoudre de 2 à 4 grains de ce sel dans un once d 'eau dist.; 
on en introduit chaque j o u r une grosse goutte dans l 'œil au moyen 
d 'un pinceau t rès-doux. (Voyez ce nom.) — G U T H R I E . Ses deux 



ungt. satura., oleipapav. albi, ana 3j ; hydrarg. oxydât. rubr.,gr. 
j j j ; opii, gr. x. (HORN's Arch.f. med. Erfahr., i 834- ) 

S C H I N D L E R vante le col lyre suivant : » . P ie r re opl i thalmique (sul-
fate de cuivre a lumineux) , g r . j ; acétate de p l o m b , gr. j v - v j ; eau 
de ro se s , §jjj 5 eau d ' amandes amères , §ß. ( S C H M I D T , Recepte, etc.) 

S C H M I D T p r é t e n d q u e le f ro id est très-nuisible aux personnes sen-
sibles ; quoiqu ' i l dissipe p r o m p t e m e n t l ' in f lammat ion , il en résulté 
une sécheresse de l 'œi l , etc. ( B E C K , Hdb., d. Aughlk.) 

S I C H E L . D e toutes les affections inflammatoires qui siègent sur une 
ou plusieurs part ies de l 'œi l , c'est la seule qui ne doive pas ê t re at-
taqué? par les antiphlogistiques. Éloignement des causes répercus-
sives et révulsives, telle est la base de son trai tement. O n conseillera 
donc au malade des vêtemens chauds , quelques sudor i f iques , un 
ou deux purgat i f s et un collyre d 'acétate de p l o m b ( i gr. p o u r i once 
d 'eau dist. avec add. d e 6 o u n gout t . de laud. de Syd.) . On instille 
de ce collyre 2 gouttes qua t re fois pa r jour dans l 'angle ext. des 
paupières. Plus tard on emploie le collyre de sulfate de zinc ou de : 

- • cuivre ( i oheë 2 gr. p o u r 1 once d 'èau dist.). (Gaze t . méd. de Paris., 
M a i , i836 . ) 

V A R L E Z r ecommande comme très-eff icace, la solut ion d u chlo-
rure de chaux. Il en fait d issoudre 1 sc rup .—1/2—4 gros dans 1 once 
d 'eau dist. ; les instillations se fon t 3 - - 4 fois pa r j o u r . ( B E C K , Hdb. 
der Aughlk.) 

V O G E L r ecommande dans la b lennophtha lmie ca tar rhale a tonique, 
l 'onguent suivant : » . Tutine prœp. , gr. x v ; vitriol, alb., gr. jf>; 
mere. prœc. rubr., gr. v j ; bu tir. ree. insuis., Sjj. ( S U N D E L I N , Recept-
taschb.) 

W E L L E R . » . Flor. cham., fl. sambuc., ana 3VJ ; campii, trit., gr. 
v— 3ß. M. D. S. p o u r en faire des sachets. (Ibid.) 

BLENNOPHTHALMIE D'ÉGYPTE. — 
OPHTHALMIA AEGYPT1ACA. 

A D A M S donne le p r e m i e r j o u r , après avoir fait des émissions san-
gu ines , le tartre stibié comme vomi t i f , et ensuite à pe t i te dose. 
( M O S T , Encykl. der Med. u. Chir. Prax. Leipz., I 8 3 3 . ) 

BECK. Si l ' inf lammation est in tense , des émissions sanguines sont 
indispensables. — B A L T Z r e commande les sangsues. ( B E C K , Hdb. d. 
Aughlk., Freib., I 8 3 2 . ) 

BRACH. Les émissions sanguines générales et ensuite l 'applicat ion 
des sangsues et de Veau froide sont les meil leurs moyens dans la 
première période. Les douleurs sont-elles t r o p vives, on a recours 
à la p o u d r e de Dower . — Dans la seconde p é r i o d e , la te in ture d ' o -
pium simple ou celle d e S y d e n h a m , et l ' onguent d e B Ü T T N E R ( l 'on-
guent de précipité b lanc) sont d 'une grande utilité. — P o u r enlever 
les granulat ions on au ra recours à la p ie r re infernale . ( R U S T ' S Ma-
gaz., Beri., 1 8 2 7 . ) 

D E C O N T R A Y r ecommande dans le commencement de la b lennoph. 
contagieuse, des astringens à l 'extérieur et sur tout l 'onguent suivant : 

Op. pur. gr., j ; axung.porc. ree. 5j; M. ex. et eidde: Deutoxyd. 
hydrarg. nitr. , gr. jjj . H fait p r épa re r cet onguent tous les j ou r s ; 
en même temps il emploie l 'eau f ro ide à l 'extérieur. — D a n s la 
seconde pér iode , des évacuations sanguines, u n rég ime sévère, 
des révulsifs. — Dans la t ro i s ième, des toniques. (DEC. Coup (l'œil 
sur Vophthalmie qui attaque partieul. les mil. de notre armée. Gand, 
1 8 2 7 . ) ' 

J A E G E R emploie, p o u r dé t ru i re les granulat ions de la conjonct ive, 
un collyre composé de sublimé corrosif et d 'acide pyro l igneux ; à 
l ' intérieur il donne une solution de muria te de baryte . ( E B L F . , TJeb. 
die Krankh. (1er Conjunctiva, JPien, 1 8 2 8 . ) 

J U N G K E N . Son trai tement consiste sur tout dans l 'emploi des sang-
sues, aussi longtemps que l ' inflammation est p rédominante . Plus 
tard il fait usage de collyres astringens, même de l 'application des caus-

' tiques p o u r dét rui re les granulat ions de la conjonctive. (TJeb. die 
Augcnkrankh., welche in der belg. Armee lierscht. par J. C. J U N G K . , 
Berlin, I 8 3 I . ) 

K L U Y S K E N S r e c o m m a n d e , après les émissions sanguines , de faire 
des fomentat ions froides avec une compresse double qu 'on a t rem-
pée dans un mélange de 5 onces d 'alcool camphré et au tant d 'eau ; 
on les répète toutes les heures. (KL. Dissertation sur Vophtli. cont., 
Gand, 1819.) 

K U C Z K O W S K I se t rouvai t t r è s -b ien , dans une épidémie de cette 
ophtli. qui régnait en Pologne en 1817 et 1818, de l 'emploi d ' u n o n -
guent composé de précipité r o u g e , de c a m p h r e , de tutie et de 
beurre frais. ( G R A E F E U. W . Journ., 1 8 2 2 . ) 

M A C K E N S I E r ecommande une solution d ' u n grain de sublimé cor-
rosif dans 8 onces d'eau. (V. Blennopht. catarrh.) — P A O L I . (V. ce 
nom.) 

M O R I G I dit que les émissions sanguines sont très-utiles dans la 
première pér iode , mais nuisible dans la seconde. (Metodo di curare 
l'Otta!mia d'Egitto.) 

O ' H A I . L O R A N r ecommande le sulfate de cuivre dans toutes les pé-
riodes. (Practical Remarks. P. 1. On acute and chronic Ophtalmia, 
etc., by O ' H A L L O R A N , L d . , 1 8 2 4 . ) 

P A O L I r ecommande de ne t toyer la surface in terne de la paupière 
inférieure avec u n e solution de sublimé corrosif à l 'aide d 'un p i n -
ceau, et pa r une instillation répétée de celte solution. (Rei. sull' Ottal-
mia, Livorno, 1 8 2 4 . ) 

R I D G W A Y vante la solution de nitrate d'argent à la dose de 10 gr. 
dans 1 once d 'eau dist. (Diet. de méd., i832 . ) 

R U S T conseille dans la i r e pér . l 'application de l 'eau f ro ide , qui 
fait quelquefois avorter la maladie ; dans la 2E , des émissions sangui-
nes et des révulsifs. Lorsque la suppurat ion a l ieu , l'eau f roide est 



nuisible, et il conseille alors de faire des fomentations tièdes avec de 
l 'opium et de l 'acétate de p lomb ; à l ' intérieur il donne le quinquina. 
( R U S T , die aeg, Aug. entzdg., liai., 1 8 5 . 0 . ) — L e même recommande 
contre cette ophthalmie à l'état ch ron ique , l 'onguent suivant : 51. 
Merc.praec. rubr., gr. vj'; bu tir. rec. insuis., 3jj; acet. saturn., tinct. 
Op. crocat.,ana 313- Contre les granulations il fait instiller la solution 
suivante : iy. Argent, nitr. eryst gr., jj ; salve in aq. dest., 3jj ; solut. 
Jiltrata detur in vitro eharta nigra obd. ( S U N D E L I N , Reeepttaschb. 
Berl., i83o . ) 

SAVAGE pré tend que les émissions sanguines, les vésicatoires, les 
vomitifs etc. , sont inefficaces. I l recommande de donner le soir une 
forte dose de mercure doux et le lendemain de l 'huile de ricin, et 
lorsque la fièvre et l ' inflammation ont diminué, le sulfate de quinine 
à petite dose. ( T h e Western Med. andphys. J., 1827.) 

V A C C A - B E R L I N G H I E R I conseille de toucher dès le commencement 
la surface interne de la paupière avec la pierre infernale. (CANELLA, 
Giorn. di chir. pr., Trento, 1817.) 

W E R N E C K E r ecommande , dès le début de la maladie , de toucher 
les surfaces internes de la conjonctive pa lpébra le , la caroncule, et 
le pli semi-lunaire, après les avoir bien essuyés, avec u n cristal arron-
di de sulfate de cuivre, jusqu 'à ce que ces parties deviennent blan-
ches. (Journ. cler Chirur. u. Aughlk., t. 8.) 

BLENNOPIITHALMIE GONORRIIÉIQUE. — 
OPH THALMIA G ONORRHOICA. 

A U T F . N R I E T H donne une forte dose de teinture de cantharides à 
l ' intérieur, et fait por te r une bougie enduite de savon dans le canal 
de l 'urè t re , et couvrir les parties génitales de cataplasmes, afin de 
rappeler la sécrétion à son siège primitif. (Voy .-Brûlure.) 

BECK. distingue deux indications qu 'on a à rempl i r ; la première 
consiste à ramener 1: irritation et la sécrétion à son siège primitif; la 
seconde est de combattre l 'affection des yeux. P o u r remplir la 
première indicat ion, il examine si l ' inflammation de l 'urètre existe 
encore ; si elle est dans son plus haut degré , la sécrétion suspendue 
et l 'oplithalmie moins intense, il combat l 'urétr i te par un traitement 
antiphlogistique le plus énergique; ou bien, si l 'oplithalmie est métas-
ta t ique, plus in tense , 5t que l 'urétri te ait d i sparu , il recommande 
l 'inoculation du virus blennorrhagique. — P o u r rempl i r la seconde 
indication, il recommande les évacuations sanguines locales et même 
générales et les frictions d 'un mélange d 'onguent mercuriel et d'ex-
trait de belladone, ou de l 'opium dans les tempes ou le f ron t ; et lors-
que l ' inflammation diminue, les collyres mercuriels. ( B E C K . Aughlk. 
Treib., i83a.) 

, 1 Î E E R E T R I C H T E R conseillent pour diminuer l 'oplithalmie d'irriter 
l ' u rè t r e , en por tant dans le canal une bougie imprégnée du fluide 
gonorrhéique d ' un autre individu. ( B E F , R , das Auge, Wien, I 8 I 5 . ) 

B E L L emploie l 'onguent suivant , après avoir pra t iqué des éva-
cuations sanguines : RI. Hydrarg. oxyd. nigr., 3jj ; bu tir. rec. insuis., 
3 j j , eamplior. trit., gr. j v - v j ; M. ( S O B E R N D E I M , Handb. der Arznei-
mittellelire, Berlin, 1836 , p. 275.) 

B E N E D I C T recommande, indépendamment d ' un trai tement anti-
phlogistique, l 'usage des sédatifs à l ' intérieur. Il prescr i t 1 grain de 
calomel uni à un demi ou un tiers de grain d'opium donné toutes les 
trois heures. Il vante sur tout l 'emploi de l'instillation entre les pau-
pières de mucilage laudanisé, et lorsque l ' inflammation a p resque 
disparu, il emploie la solution de pierre divine. (BEN. , de morbis 
oculi humain infl. Lib. x x i n . Bips., 1811.) 

DUPTJYTREN. Son trai tement consiste dans Y insufflation sur la con-
jonctive oculaire et pa lpébra le , du calomel p répa ré à la vapeur . O n 
y a joute , mais le soir seulement , l 'instillation entre les paupières 
d'une à deux gouttes de laud. liq. de Sydenliam. (Revue m éd. f r . et 
étr., 1 8 2 9 , t. 1.) 

DUSSAUSSOY rec. l 'emploi du sublimé un i au tartre stibié, donné 
à l 'intérieur. (Voy. Ophthalmie.) 

I I I M L Y fait instiller entre les paupières toutes les 2 — 3 minutes , 
la teinture d'opium d ' abord p u r e , et lorsque le malade n 'en est pas 
incommodé on ajoute encore 1/2 gros de liqueur anod. Î / ' H O F F M . à 2 

gros de teint, d 'op. ( M O S T , Encykl. der med. u. chir. Prax., Lcipz., 
I834.) 

J O U R D A N . Il faut sans délai appliquer le traitement antiphlogisti-
que le plus v igoureux , pra t iquer brusquement plusieurs saignées de 
suite, appliquer un large vésicatoire entre les deux épaules , me t t re 
le malade à la diète la plus sévère et dans le même temps chercher à 
rappeler l 'écoulement pa r des injections irritantes ou l ' in t roduct ion 
de bougies dans l 'urètre. (Diet. des se. médic., 1819.)—Les saignées 
locales abondantes, répétées plusieurs fois dans la j o u r n é e , aidées 
par des purgatifs à l ' intérieur, pa r des collyres de plus en plus as-
tringens , dont on bassine incessamment les yeux, ont réussi à M. S i -
CHEL. (J. des connaiss. méd. et chir., S e p t . , i 8 3 5 ,p. 9 9 . ) 

L U C A R D I fit pra t iquer une saignée copieuse répétée au b o u t de 
10 heures et renouvelée le lendemain ; bains de pieds sinapisés ; des 
compresses imbibées d 'une décoction f ro ide de tètes de pavots f u -
rent entretenues sur les yeux ; le lendemain on y ajouta l 'extrait de 
belladone afin d 'empêcher l 'obli tération de la pupille. Le pénis fut 
en même temps enveloppé de cataplasmes émolliens et exposé alter-
nativement à des bains de vapeur ; pour boisson , eau de chiendent 
avec un grain d 'émétique en lavage. (Areh. gén. de méd., A o û t , 
1 8 2 8 . ) 

MOST. P o u r prévenir le développement de l'iritis, on fait faire des 
fomentations d 'herbes de jusquiame e | de belladone. S i le gonflement 
et la sécrétion d iminuent , 011 fait u s ^ e de la solution suivante : ly. 
Zinc, sulphur., 315 ; aq.dcst., §jv; Liquam. myrrhac, 3jj- (M. Encykl.. 
cler Med. u, Ch.) 



nuisible, et il conseille alors de faire des fomentations tièdes avec de 
l 'opium et de l 'acétate de p lomb ; à l ' intérieur il donne le quinquina. 
( R U S T , die aeg, Aug. entzdg., Berl., 1 8 2 . 0 . ) — L e même recommande 
contre cette ophthalmie à l'état ch ron ique , l 'onguent suivant : 51. 
Merc.praec. rubr., gr. vj'; bu tir. rec. insuis., 3jj; acet. saturn., tinct. 
Op. crocat.,ana 313- Contre les granulations il fait instiller la solution 
suivante : » . Argent, nitr. eryst gr., jj ; salve in aq. dest., j j j ; solut. 
Jiltrata detur in vitro eharta nigra obd. ( S U N D E L I N , Reeepttaschb. 
Berl., i83o . ) 

SAVAGE pré tend que les émissions sanguines, les vésicatoires, les 
vomitifs etc. , sont inefficaces. I l recommande de donner le soir une 
forte dose de mercure doux et le lendemain de l 'huile de ricin, et 
lorsque la fièvre et l ' inflammation ont diminué, le sulfate de quinine 
à petite dose. (The Western Med. andphys. J., 1827.) 

V A C C A - B E R L I N G H I E R I conseille de toucher dès le commencement 
la surface interne de la paupière avec la pierre infernale. (CANELLA, 
Giorn. di ehir. pr., Trento, 1817.) 

W E R N E C K E r ecommande , dès le début de la maladie , de toucher 
les surfaces internes de la conjonctive pa lpébra le , la caroncule, et 
le pli semi-lunaire, après les avoir bien essuyés, avec u n cristal arron-
di de sulfate de cuivre, jusqu 'à ce que ces parties deviennent blan-
ches. (Journ. cler Chirur. u. Aughlk., t. 8.) 

BLENNOPIITHALMIE GONORRIIÉIQUE. — 
OPH THALMIA G ONORRHOICA. 

A U T F . N R I E T H donne une forte dose de teinture de cantharides à 
l ' intérieur, et fait por te r une bougie enduite de savon dans le canal 
de l 'urè t re , et couvrir les parties génitales de cataplasmes, afin de 
rappeler la sécrétion à son siège primitif. (Voy .-Brûlure.) 

B E C K distingue deux indications qu 'on a à rempl i r ; la première 
consiste à ramener 1: irritation et la sécrétion à son siège primitif; la 
seconde est de combattre l 'affection des yeux. P o u r remplir la 
première indicat ion, il examine si l ' inflammation de l 'urètre existe 
encore ; si elle est dans son plus haut degré , la sécrétion suspendue 
et l 'oplithalmie moins intense, il combat l 'urétr i te par un traitement 
antiphlogistique le plus énergique; ou bien, si l 'oplithalmie est métas-
ta t ique, plus in tense , 5t que l 'urétri te ait d i sparu , il recommande 
l 'inoculation du virus blennorrhagique. — P o u r rempl i r la seconde 
indication, il recommande les évacuations sanguines locales et même 
générales et les frictions d 'un mélange d 'onguent mercuriel et d'ex-
trait de belladone, ou de Vopium dans les tempes ou le f ron t ; et lors-
que l ' inflammation diminue, les collyres mercuriels. ( B E C K . Aughlk. 
Treib., i832.) 

, 1 Î E E R E T R I C H T E R conseillent pour diminuer l 'oplithalmie d'irriter 
l ' u rè t r e , en por tant dans le canal une bougie imprégnée du fluide 
gonorrhéique d ' un autre individu. ( B E E R , das Auge, Wien, i8i5.) 

B E L L emploie l 'onguent suivant , après avoir pra t iqué des éva-
cuations sanguines : » . Hydrarg. oxyd. nigr., 3jj ; bu tir. rec. insuis., 
3 j j , eamphor. trit., gr. j v - v j ; M. ( S O B E R N D E I M , Handb. der Arznei-
mittellelire, Berlin, 1 8 3 6 , p. 275.) 

B E N E D I C T recommande, indépendamment d ' un trai tement anti-
phlogistique, l 'usage des sédatifs à l ' intérieur. Il prescr i t 1 grain de 
calomel uni à un demi ou un tiers de grain d'opium donné toutes les 
trois heures. Il vante sur tout l 'emploi de l'instillation entre les pau-
pières de mucilage laudanisé, et lorsque l ' inflammation a p resque 
disparu, il emploie la solution de pierre divine. (BEN. , de morbis 
oculi humain infl. Lib. XXIIX. Lips., 1 8 1 1 . ) 

DUPTJYTREN. Son trai tement consiste dans Y insufflation sur la con-
jonctive oculaire et pa lpébra le , du calomel p répa ré à la vapeur . O n 
y a joute , mais le soir seulement , l 'instillation entre les paupières 
d'une à deux gouttes de laud. liq. de Sydenliam. (Revue m éd. f r . et 
étr., 1 8 2 9 , t. 1 . ) 

DUSSAUSSOY rec. l 'emploi du sublimé un i au tartre stibié, donné 
à l 'intérieur. (Voy. Ophthalmie.) 

H I M L Y fait instiller entre les paupières toutes les 2 — 3 minutes , 
la teinture d'opium d ' abord p u r e , et lorsque le malade n 'en est pas 
incommodé on ajoute encore 1/2 gros de liqueur anod. Î / ' H O F F M . à 2 

gros de teint, d 'op. ( M O S T , Encykl. der med. u. ehir. Prax., Lcipz., 
I834.) 

J O U R D A N . Il faut sans délai appliquer le traitement antiphlogisti-
que le plus v igoureux , pra t iquer brusquement plusieurs saignées de 
suite, appliquer un large vésicatoire entre les deux épaules , me t t re 
le malade à la diète la plus sévère et dans le même temps chercher à 
rappeler l 'écoulement pa r des injections irritantes ou l ' in t roduct ion 
de bougies dans l 'urètre. (Diet. des se. médic., 1819.)—Les saignées 
locales abondantes, répétées plusieurs fois dans la j o u r n é e , aidées 
par des purgatifs à l ' intérieur, pa r des collyres de plus en plus as-
tringens , dont on bassine incessamment les yeux, ont réussi à M. S i -
CHF,L. ( / . des connaiss. méd. et ehir., S e p t . , i 8 3 5 ,p. 9 9 . ) 

L U C A R D I fit pra t iquer une saignée copieuse répétée au b o u t de 
10 heures et renouvelée le lendemain ; bains de pieds sinapisés ; des 
compresses imbibées d 'une décoction f ro ide de têtes de pavots f u -
rent entretenues sur les yeux ; le lendemain on y ajouta l 'extrait de 
belladone afin d 'empêcher l 'obli tération de la pupille. Le pénis fut 
en même temps enveloppé de cataplasmes émolliens et exposé alter-
nativement à des bains de vapeur ; pour boisson , eau de chiendent 
avec un grain d 'émétique en lavage. (Arch. gén. de méd., A o û t , 
1 8 2 8 . ) 

MOST. P o u r prévenir le développement de l'iritis, on fait faire des 
fomentations d 'herbes de jusquiame e | de belladone. S i le gonflement 
et la sécrétion d iminuent , on fait u s ^ c de la solution suivante : » . 
Zinc, sulphur., 3f5 ; aq.dcst., §jv; Liquam. myrrhac, 3jj- (M. Encykl.. 
der Med. u, Ch.) 



S C H O E N . Voici ses préceptes généraux pour cliaqfle période en 
p.vr'icuher. i r e p é r i o d e . Trai tement antiphlogistique. Saignées, sanw-
sues , fomentat ions f ro ides , large vésicatoire à la n u q u e , calóme? 
à la dose d ' u n grain par heure. En même temps on obscurcit la' 
chambre , on fait garder le lit au malade et on le met à un régime sé-
vère . Si l 'opth. a été occasionnée par la suppression de la blennor-
rliagie, on tâche de rappeler celle-ci par l ' introduction dans l'urètre 
d ' u n e bougie élastique endui te d 'un onguent p répa ré avec le préci-
pi té rouge de mercure ou la p ier re infernale. On a toujours soin 
d e n ' in t rodui re la bougie qu 'à un pouce au-delà de la fosse navicu-
laire. — 2 e p é r . Au commencement , le traitement antiphl. ; mais plus 
t a r d , il s'agit s u r t o u t , suivant M. S . , d'arrêter la sécrétion augmen-
tée et altérée de la conjonct ive oculaire; l 'auteur p ré fè re dans ce but 
le l audanuml iq . d e S y d . , qu'il empi, delà manière suivante: d'heure 
en heure il fait verser dans la fente palpebrale une demi-cuill. à café 
d e laud. pur . E n même temps il est essentiel de net toyer l'œil aussi 
souvent que possible , ce qui se fait le mieux en faisant passer sur 
l 'œil un couran t d 'une solution astringente ( i ) au moyen d'une 
éponge qu 'on expr ime au-dessus de l'œil. A l ' int. , on donne le calo-
mel ; le vésicatoire à la n u q u e est entretenu. Si les douleurs sus-
orbitaires sont très-vives, on fait 3 ou 4 fois p. j. des frictions dans 
cette région avec de l 'onguent napolitain auquel on ajoute de l'extr. 
de bel ladone ou de l ' op ium, ou bien avec un onguent dans lequel 
on incorpore l 'acétate de m o r p h i n e . — V p é r . Lorsque la cornée est 
menacée d 'une suppurat ion complè te , on continue l 'usage du laud. 
et des frictions mercurielles opiacées dans la région susorbitaire. 
Lorsqu ' i l y a des ulcères superf ic ie ls , peu étendus à la cornée, le 
laud. , les solut. de p ier re divine, d e sulfate'de cuivre, du subi, suffi-
sent pour l e s faire cicatriser. Mais, lorsque ces ulcères sont profonds, 
la p ier re infernale est le seul moyen qui puisse encore arrêter la 
marche de la destruction. A l ' int . òn fait usage de moyens qui sou-
tiennent l 'action des remèdes l o c a u x : le sénéga, le calomel, etc., 
etc. ; et le quinquina et les acides minéraux dans les cas où les mala-
des sont cachectiques. ( S e n . , Nosologisch-therap. Darst. der gonorrh. 
Augcn- Entz. etc. Hamburg, i 8 3 5 -,—Arch.méd. de Strasb., i835, 
P• 4 3 7 . ) 

V E L P E A U a bien réussi dans u n cas avec le ni t rate d'argent. La 
dose du nitr . d 'arg. étai t d 'un grain pour 1 once de liquide. ( / . des 
conn. med.pr., M a r s , 1 8 2 6 . ) — SANSÓN imagine de détruire la 
source de la sécrétion puru len te en excitant l'a conjonctive et en 
cautérisant for tement avec le cy l indre de nitrate d 'argent tout ce 
queues ciseaux ne peuvent a t te indre . (/. des eonnaiss. méd. ehir., 
I 8 3 J . , — - M E I . 1ER a empi, dans u n cas la cautérisation avec le ni-
t ra te d argent . — C A R R Ó N DU V I L L A R E S a vu de bons effets de la 

(1) Le liquide dont se sert M. S. est une solat. de sublimé (1/2 grain par 
4 onces deau), ou de pierre divine (2 g r a i n s par once d'eau), 'à laquelle ¡» 
ajoule du laudanum.. 

cautérisation de la conjonctive. (De l'emploi de l'excision et de 
la cautér. à l'aide du nit. d'arg. fondu, dans l'ophth. bien, par 
J U L L I A K D . ) 

V E L P E A U et R o u x ont empl. le cubèbe à l 'int. (L'ouv. cité ci-
dessus.) 

W E N D T conseille de faire l 'excision de la conjonct ive de l 'œil , lors-
que la sécrétion est t rès -abondante . (W. die.Lustseuehe.) 

BLENNOPHTHALMIE DES NOUVEAU-NÉS.— 
0 PHTHALMOBLENNORRHOEA NE ON A TOR VM. 

AMMON fait appl iquer d e l ' eau froide dans le commencement ; dans 
la seconde et troisième pé r iode il r ecommande de coucher l ' enfant 
dans une chambre obscure et d 'é loigner soigneusement les mucos i -
tés sécrétées pa r la con jonc t ive , et p o u r diminuer cette sécrétion il 
recommande le col lyre suivant : ly. Extr. saturai, gr. j v — v j ; solve 
in aq. dest., s. rosar., g j j ~ v ; adde : tinct. op. sirnpl., 3f> —j. M. D. 
S. Pour en laver les yeux toutes les 2 — 3 heures. Le collyre de CON-
RADI (subi, c o r r o s . , gr. j ; eau de roses , §vj ; laud. de syd . , 3f>) es t 
aussi efficace. S'il y a stapliylôme à la suite de l ' in f lammat ion , il r e -
commande la p ie r re divine, et s'il y a des taches de la c o r n é e , il em-
ploie avec succès le collyre su ivan t . Vitriol, alb., gr. j — j v ; aq. opii, 
Sjfi—3jjj. S. P o u r en instiller u n e gout te en t re les paupières 2 — 3 
fois par j ou r . (Encykl. der Mecl., Wiss., t. iv . ) 

BECK, Ch.-J. emploie dès le commencement -avec beaucoup d e 
succès les fomentat ions de glace ; dans . la p remière pé r iode la 
méthode d e S C H M I D T et de S A U N D E R S est aussi efficace ; mais u n e 
fois l ' inflammation développée , les astringens sont nuis ibles , et il 
recommande alors les na rco t iques , Y opium sous la fo rme de t e i n -
ture , qu'il fait appl iquer sur l 'œil à l 'aide d ' u n p i n c e a u , .et p o u r 
éloigner les mucosités sécrétées, il fait laver les yeux avec une dé-
coction tiède de pavots. Lorsque la sécrétion des mucosités commence 
à diminuer, il fai tusage de la l iqueur de B A T E ( I J, ou de S C H M I D T ( 2 ) . 
( B E C K , Aughlh., Freib., I 8 3 2 . ) 

CARUS r ecommande le lait p o u r laver les yeux ( C . Lchrb. d. Gy-
nackol.), ainsi que B E R N S T E I N . ( B . Hdb. d. Geburtsh.) 

B E E R , dans la pér iode de suppura t ion , fait appl iquer la teinture 
d'opium 1 — 2 fois pa r jour à l 'aide d 'un pinceau. (B. TJeb. die Augcn, 
I 8 I 3 . ) 

D E W E E S r ecommande de laver souvent les y e u x , d 'appl iquer dès 
le commencement quelques sangsues sous les yeux . Ensui te il fait 

( t ) Vitriol, roman., Bol. armen., ana une. v j ; Campii, une. j . O n la 
p r e n a i t a u s s i d e l a m a n i è r e s u i v a n t e : H p . Capri sulphur., Bol. armen. , anal,t 
S7"- v j j j ; Camph., gr. j j ; M. et infunde aq. bullient. une. v j j . 

(a) Vov. plus bas. 
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mettre des compresses trempées dans une solution légère d'acétate 
de plomb; à l ' intérieur il donne 1 e calomel. Si l 'inflammation per-
siste e n c o r e , il répète l 'application des sangsues, applique sur les 
deux tempes u n vésicatoire, et entretient ensuite la suppuration. 
Lorsque l ' enfant commence à ouvri r les y e u x , il conseille de faire* 
usage du col lyre suivant: » . Acétate de zinc, gr. j j ; eau de roses, |jj. 
(D. A Treatise on thc ,phys. and med. Treatment ofChildren, Philàd. 
1 8 2 6 . ) 

D O E P P r ecommande dans les blennophthalmies légères le séjour 
dans une chambre s o m b r e , des lotions faites avec précaut ion, mais 
souvent répétées avec de l 'eau de Goulardtiède, étendue avec moitié 
d'eau, et de-légers purgatifs. Dans les cas plus graves, on applique des 
sangsues au-dessous des yeux et derr ière les oreilles; u n vésicatoire 
à la n u q u e , et le calomel à haute dose à l ' in tér ieur ; dans la blen-
nophtalmie chronique on emploie un collyre de sublimé corrosif 
avec de Y opium. (Notizen über das Kais. Êrziehgsli. zu St-Petersb. 
dans : Sam/, -verm. Abk. a. d. Geb. cl. Hlh., v. e. Fer. pr Aerztc zic 
St.-Petersb., Hamb., I 8 3 5 . ) 

DzoNDi a vanté l 'onguent suivant : » . Cérat simple, 3jj ; précipité 
rouge, gr. v — x ; Laud., gtt. v - x . M. D. S. On en applique le soir 
sur les paup i è r e s , et on éloigne le matin l 'escarre fo rmée , à l'aide 
d 'une épingle obtuse. Dans la seconde pér iode , il donne le sulfure 
de mercure, 1 - 1 6 - 2 8 grainsplusieurs fois pa r jour . (Dz. , Der JEs-
culap, Leipz., t. 1. cah. 1.) 

D Z O N D I empl . le traitement suivant , et assure n 'avoir jamais per-
d u un œil de nouveau-né. D ' a b o r d des bains chauds ou des bains de 
vapeurs a q u e u x ou sp i r i tueux, afin de p rovoque r u n e transpiration 
abondan te , qu i persiste encore après le bain. Les bains suffisent or-
dinairement p o u r guérir les nouveau-nés , lors même que l'affection 
n 'est pas in tense ; lorsqu'elle n'est que légère, M Dz. n'empl. pas 
même les ba ins ; le traitement pa r les lotions froides (x) suffit. Lors-
q u e 1'Ophthalmie ne cède pas après les premiers ba ins , on emploie 
conjo in tement le tartre stibié avec l'opium dans une pot ion adminis-
t r ée pa r cuill. de 1/4 d 'h. en 1/4 d 'h . , jusqu 'à ce q u e les malades vo-
missent ; après quoi on fait continuer la potion à des intervalles plus 
longs, ou bien on la remplacepar d 'autres sudorifiques. (Dz. Die ein-
zig sichre Heilart der contag. Augenentz. u. der gefaehrl. Bien, der 
Neugeb., Halle, I 8 3 5 —Arch. méd, de Strasb., I 8 3 5 ,p. 4 3 2 . ) 

G R E N I E R a fait avec succès des frictions derr ière les oreilles avec 
la te inture de cantliarides. (A/lg. med. Annal., 1 8 1 2 , p . 837.) 

. H A A S E van te les fumigations de chlore comme un moyen pré-
cieux. 

(1) On mouille les yeux avec de l'eau de puits froide, plusieurs fois et rapi-
et en essuyant immédiatement après; ce qu'on répète 2 à 4 fois par 

H E R Z B E R G emploie avec succès le collyre suivant : Calcar. oxy-
muriat., 3j ; aq. dist., §vj ; auquel il fait succéder ordinairement la 
teinture d 'opium. ( G R A E F I Î U. W A L T H . , Journ., t. x i v , i 8 3 o . ) 

K E N N E D Y . Après l 'application des sangsues il est nécessaire de 
provoquer dans la part ie affectée une modification de l 'action vitale, 
et rien ne parait mieux remplir cette indication que le nitrate d 'ar-
gent. La dissolution qu'i l emploie est très-concentrée (10 à 20 
grains sur une once d 'eau) . Des cas rebelles exigent encore l 'usage 
des purgatifs. ( The Americ. Journ. of the med. se. — J. des con-
naiss. méd., Mars , x836.) 

K O R T U M recommande les cataplasmes émolliens. ( K . Hdb. d. 
Aughlk. ) 

L A U G I E R . A U début on doit employer u n traitement antiplilogis-
tique actif. L 'applicat ion d 'une sangsue à la commissure interne 
des paupières , et dans des cas moins graves les applications r é f r i -
gérantes; mais avant tout il faut débarrasser les paupières d u fluide 
qui les baigne. (Dict. de Méd., 2e éd.) 

M A C K E N S I E vante l 'usage d 'une solution chaude d 'un grain de 
sublimé corrosif dans 8 onces d 'eau distil. (4 — 5 fois p . j . ) . A son 
emploi il fait succéder les solutions de nitrate d'argent et de sulfate 
de cuivre. La pommade de précipité rouge peut être appliquée sur 
le bord des paupières pour empêcher leur adhérence pendant la 
nuit. Il recommande aussi les vésieatoires derr ière les oreilles et à 
la nuque. ( Dict. de Méd., 2e éd. ) 

O E S T E R L E B E N rec. d 'appl iquer sur les yeux des fomenta t ions 
avec une décoction de graines de lin et de fleurs de sureau. A une 
période plus avancée il administre le calomel à l ' intérieur et fait 
faire des fomentations avec le l iquide suivant : » . Sublimé co r ros i f , 
gr. j ; sel ammoniaque , gr. j j ; faites dissoudre dans : eau dist . , | j v ; 
ajoutez extr. de bellad. , g r . j ; mucil. desem. de coings, | j j . (Heidel-
berger Klin. Ann., I 8 3 2 . ) 

P F E U F F E R s'est tou jours bien t rouvé de l 'emploi du collyre de 
S C H M I D T M Ù L I . E R : » . Vitriol. Zinci, gr. j v ; tinct. tliebaic., 3j ; aq. 
(lest., |jj(>. (Ephemerid. der H/h. v. M A R C U S , 1811 . ) 

R I T T E R I C H préconise dans la 3 E pér iode l 'onguent suivant : » . 
Merc. praee. alb., gr. j j :— jv ; flor. Zinci., gr . v j — vj j j ; Extr. 
Ratanh., gr. x ; but. insuis., 3jj3 — 3jj- M. Exact. ( A M M O N , Blephar. 
neonator., dans : Encyhl. der med., JViss.) 

R U S T fait appliquer des sangsues derr ière les oreilles ou à la 
tempe, plus tard des vésieatoires et des purgatifs. L'application de 
la glace faite dès l 'invasion de la maladie a p rodu i t d'excellens effets. 
( R U S T , Ma gaz., t. x x x . ) 

SANSON a recours à la méthode antiplilogistique, jusqu 'à ce que " 
la sécrétion puru len te survienne; alors il cautérise la conjonct ive 
palpébrale avec le nitrate d'argent, et dans les intervalles il pres-
crit le collyre suivant : » . Nitrate d ' a r g . , gr. jjj ; acét. de p l o m b liq., 



glt. v j ; eau dist. , §jv. (Journ liebdom., I 8 3 4 . ) — K E N N E D Y . (VOV 
ce nom. ) I 

S A U N D E R S recommande un collyre composé d 'un grain de sulfate 
de zinc dans une once d'eau distillée. ( A Treatise on so/ne pràctic. 
points relat. to the diseas. of the eye. Ld., 1816.) 

S C H I N D L F . R recommande le trai tement su ivant : dans la première 
pé r iode l 'application de l 'eau f ro ide , dans la 2 e un collyre de su-
blimé corrosif ( 1/2'grain p o u r 4 onces d 'eau ) et dans la 3 E , l a tein-
t u r e d 'op ium étendue avec parties égales d 'eau de roses , dont il 
fait une fois pa r jour instiller une goutte entre les paupières. ( GR.*:FE 

u. W., Tourn. ,t. 18.) 

S C H M I D T employait le collyre su ivan t : ly. Eau dis t . , ~x; sulfate 
de z inc , 3j ; acétate de p l o m b , 3f> ; eau-de-vie camphrée , 3jj. ( Oph-
thalmol. Biblioth., t. 3 . ) — S T E M L E R recom. le col lyre suivant : Ç. 

Acétate de z inc , gr. j j ; eau de roses , §jj ; mucilage de gomme arab.̂  
3jjj 5 teint, d ' o p i u m , 3J3- Plus tard il a recom. l 'onguent de précipité 
rouge . (MOST , Encykl. der medic. Praxis, Leipzig, 2 e éd.) 

S I F . B O L D fait met t re dans la première pér iode une compresse fine 
t rempée dans une légère infusion de camomilles-, dans la seconde 
il fait usage d u collyre suivant : iy. Aq. Rosar., jyj ; Mue il. sem. 
cjdon , 3fî ; acet. sat., gtt, vj j j — x ; Spir. campli., g'tt. xv. (S. Journ. 

J- Geb- hulfe., Fraunz. - u. Kinderk., Frankf. am M. , 1 8 1 9 . ) 

V A R L E Z recommande comme très-efficace la solution de chlorure 
de chaux. (Voy. Blennophth. catarrliale (1). 

W A R E r ega rde la liqueur de B A T E comme le moven le plus efficace 
auquel on peu t avoir recours dans toutes les pér iodes de la maladie. 
O n verse sur une once de ce mélange 1 livre d 'eau bouillante, ou la 
passe ensuite et on en mêle un gros avec deux onces d'eau. Cette 
l iqueur sert p o u r faire des injections entre les paupières et pour 
en imbiber des compresses qu 'on appl ique sur les yeux. (W. /. 
Lhirurg. observ. relative to the eye., v. 2 , Ld.) — S C A R F A — HENKE. 

( M E N U E , Kmderkrankh., t. 1 , p . 2 6 0 . ) 

W E L L E R fait ra rement appl iquer une sangsue, mais il ordonne 
d emblee l 'administration d 'un purgatif composé d 'un grain à 1 1/2 
de ca lomel , de rac. de r l i ub . , de carbonate de magnésie et de su-
c r e , de chaque 10 — 12 grains. En même temps il fait continuel-
lement appl iquer de Veau froide sur les veux. Lorsque la sécrétion 
muqueuse est déjà établie , il la combat par un collyre tiède ainsi 
c o m p o s e : sulfate de z inc , gr. j j - v ; eau de ro se s , ^vj - vjjj ; 
mucilage de gom. a r a b . , ffi . Plus t a r d , il a joute 1 gros de laud. de 
Sydenliam. ( W . Die Krankh. des Auges, Berl., 1819. ) 

W E N D T r ecommande d'éloigner dès le commencement les muco-
sités ; d appl iquer des sangsues, de faire usage du calomel à l'inté-

( ' ) l'âge 52. 

rieur , et du collyre suivant : RI. Aq. clestil., | j -, Plumb. acet., g r . jv; 
Mue il. sem. cydon., 56; et dans l 'ophthalmie chronique : îy. Zinci 
sulph., gr. jv ; aq. dest., ~jv ; Mixt. camph., oj j - —Cont re les taies d e 
la cornée il vante l 'onguent suivant : lu. Hydr. oxyd. rub., g r . , v j ; 
Tut. prep., Bol. armen., 35 ; Bu tir. insuis, rcc., njj- ( W . Kinder-
krankh., Berl., 1822.) 

W I S A R T H fait injecter entre les paupières la mixture suivante : 
îy. Zinc, sulph., gr. xx jv ; salve in aq. destil., 5X ; addë plumb. acet. 
liq., 3(3 ; Tint:t. camplior., ( Journ. liebdomad., i 834- ) 

BLENNORRHAGIE. — BLENNOÏIRHAGIA. 

A N S Ï A U X et R I B E S p è r e , proc lamèrent les premiers la supér ior i té 
de cette méthode qu i traite d 'emblée les blennorrhagies récentes 
avec 1 e copaliu à de plus hautes doses. M. A. fit connaître plusieurs, 
observations de succès décisif et rapide pa r la pot ion de CHO-
P A R T ( I ) . — F I Z E A U . — C U L L E R I E R (l 'oncle) ( 2 ) . — R I B E S empl. avec 
succès le copahu à haute dose , non seulement contre l a b l e n n o r -
rhagie elle-même à toutes ses pér iodes , mais encore contre les acci-
dens graves et variés qu 'ent ra îne si souvent sa suppression (3). — 
R O S S I G N O L affirme dans les Annales d e i n é d . de Montpe l l ie r , avoir 
traité par le copahu à la dose de 2 gros en 24 heures , plus de 3oo 
individus dans la pér iode inflam. de la blennorrhagie. — L A C N N E C . 

— B A U D , — D E L P E C H ( 4 ) . — H E Y F E L D E R (5). — B F . R T O N insiste sur 
l'emploi, des moyens actifs les plus capables de suppr imer au plus 
tôt l 'écoulement. Voici l 'opiat balsamique qu' i l emploie avec suc-
cès : îy, Baume de c o p a h u , poivre cubèbe p u l v . , ana | j j ; sulfate 
d'alumine et de p o t . , §j ; extr . gomm. d ' o p i u m , 4 à 6 g ra ins ; M. 
exact-. (C). 

B A R T O N rcc. des inject ions d 'une infusion aqueuse de rac ine de 
géranium maculatum. ( H A R L E S S , Annal, der cngl., franz., ital. etc. 
Mcd. u. Chir., 1811.) 

(1) Voici la formule de la potion de GHOPART : Rp. Eau dist. de menthe , 
baume de copalm, sirop de capill. , ana 2 onces; esprit de nitre dulcifié, 
1 once ; eau de fleurs d'oranges, 2 gros ; M. et p. 2 cuill. à b. de cette po-
tion le matin , une à midi et une autre le soir. 

( 2 ) T R O U S S E A U et I ' IDOUX, Traité de Thérap. Paris., i836, t. 1. 
(3 ) Revue méd. franc, et étrang. , V . i x . 

(4) DELI'ECII employait la potion balsamique suivante.: Rp. Eau dé menthe, 
i once et demie; eau de fleurs d,'oranges, 1 once et demie ; sirop de limon , 
1 once et demie ; baume de copahu, 1 once; acide sulfurique , 1 gros. Il la 
faisait prendre par cuill. à b. 2 , 3 , 4. ou 5 fois par j. , au moment du repas. 
Si la potion produisait un effet purgatif, il ajoutait de 5 à 6 gouttes de laud. 
de syd. à chaque cuill. , qu'il donnait alors 2 heures avant le repas. (D. Clin, 
chir. de Montpell., P a r i s , 1 8 2 3 ) 

( 5 ) SCHMIDT'S Jahrbiicher, I 8 3 5 . 
(6.) Gazette médicale de Paris, N o v . , i 8 3 4 . 



glt. vj ; eau dist., §jv. (Journ liebdom., I 8 3 4 . ) — K E N N E D Y . (VOV 
ce nom.) I 

S A U N D E R S recommande un collyre composé d'un grain de sulfate 
de zinc dans une once d'eau distillée. ( A Treatise on so/ne pràctic. 
points relat. to the diseas. of the eye. Ld., 1816.) 

S C H I N D L E R recommande le traitement suivant: dans la première 
période l'application de l'eau froide, dans la 2 e un collyre de su-
blimé corrosif ( 1/2'grain pour 4 onces d'eau ) et dans la 3 e , la tein-
ture d'opium étendue avec parties égales d'eau de roses, dont il 
fait une fois par jour instiller une goutte entre les paupières. ( GR.*:FE 

M. W., Journ. ,t. 18.) 
S C H M I D T employait le collyre suivant: ». Eau dist., ~x; sulfate 

de zinc, 3j ; acétate de plomb, 3f> ; eau-de-vie camphrée, 3jj. ( Oph-
thalmol. Biblioth., t. 3 . ) — S T E M L E R recom. le collyre suivant : Ç. 

Acétate de zinc, gr. jj ; eau de roses, §jj ; mucilage de gomme arab.̂  
3jjj 5 teint, d 'opium, 3J3- Plus tard il a recom. l 'onguent de précipité 
rouge. (MOST , Encykl. der medic. Praxis, Leipzig, 2e éd.) 

S I E B O L D fait mettre dans la première période une compresse fine 
trempée dans une légère infusion de camomilles-, dans la seconde 
il fait usage du collyre suivant : » . Aq. Rosar., jyj ; Mue il. sem. 
cjclon , 3fî ; acet. sat., gtt, vjjj — x ; Spir. eampli., g'tt. xv. (S. Journ. 
f . Geb. hiilfe., Fraunz. - u. Kinder/,., Frankf. am M.., 1819.) 

V A R L E Z recommande comme très-efficace la solution de chlorure 
de chaux. (Voy. Blennophth. catarrhale (1). 

W A R E regarde la liqueur de B A T E comme le moven le plus efficace 
auquel on peut avoir recours dans toutes les périodes de la maladie. 
On verse sur une once de ce mélange 1 livre d'eau bouillante, ou la 
passe ensuite et on en mêle un gros avec deux onces d'eau. Cette 
liqueur sert pour faire des injections entre les paupières et pour 
en imbiber des compresses qu'on applique sur les yeux. (W. /. 
L/ururg. observ. relative to the eye., v. 2 , Ld.) — S C A R P A — HENKE. 

( H E N K E , Kinderhranhh., t. 1 , p . 2 6 0 . ) 

W E L L E R fait rarement appliquer une sangsue, mais il ordonne 
d emblee l'administration d'un purgatif composé d'un grain à 1 1/2 
de calomel, de rac. de r lmb. , de carbonate de magnésie et de su-
c re , de chaque 10 — 12 grains. En même temps il fait continuel-
lement appliquer de Veau froide sur les yeux. Lorsque la sécrétion 
muqueuse est déjà établie , il la combat par un collyre tiède ainsi 
compose: sulfate de zinc, gr. j j - v ; eau de roses, ^vj - vjjj ; 
mucilage de gom. arab. , ffi. Plus t a rd , il ajoute 1 gros de laud. de 
Sydenham. ( W. Die Krankh. des Auges, Berl., 1819. ) 

W E N D T recommande d'éloigner dès le commencement les muco-
sités ; d appliquer des sangsues, de faire usage du calomel à l'inté-

( ' ) l'âge 52. 

rieur , et du collyre suivant : » . Aq. destil., | j -, Plumb. acet., gr. jv; 
Mu cil. sem. cydon., 56; et dans l'ophthalmie ch ron ique :» . Zinci 
sulph., gr. jv ; aq. dest., ~jv ; Mixt. camph., ojj - —Contre les taies de 
la cornée il vante l 'onguent suivant : » . Hydr. oxyd. rub., g r . , vj ; 
Tut. prep., Bol. armen., 35 ; Bu tir. insuis, rcc., 3jj. (W. Kinder-
krankh., Berl., 1822.) 

W I S A R T H fait injecter entre les paupières la mixture suivante : 
u;. Zinc, sulph., gr. xxjv ; solvc in aq. destil., jx ; addë plumb. acet, 
liq., 31) ; Tint:t. camphor., ( Journ. hebdomad., i834-) 

BLENNORRHAGIE. — BLENNORRHAGIA. 

A N S Ï A U X et R I B E S père, proclamèrent les premiers la supériorité 
de cette méthode qui traite d'emblée les blennorrhagies récentes 
avec 1 e copahu à de plus hautes doses. M. A. fit connaître plusieurs, 
observations de succès décisif et rapide par la potion de CHO-
P A R T ( I ) . — F I Z E A U . — C U L L E R I E R (l'oncle) ( 2 ) . — R I B E S empl. avec 
succès le copahu à haute dose, non seulement contre lab lennor-
rhagie elle-même à toutes ses périodes, mais encore contre les acci-
dens graves et variés qu'entraîne si souvent sa suppression (3). — 
R O S S I G N O L affirme dans les Annales deinéd. de Montpellier, avoir 
traité par le copahu à la dose de 2 gros en 24 heures, plus de 3oo 
individus dans la période inflam. de la blennorrhagie. — L A C N N E C . 

— B A U D , — E E L P E C H ( 4 ) . — H E Y F E L D E R ( 5 ) . — B F . R T O N insiste sur 
l'emploi, des moyens actifs les plus capables de supprimer au plus 
tôt l'écoulement. Voici l'opiat balsamique qu'il emploie avec suc-
cès : R.', Baume de copahu, poivre cubèbe pulv . , ana | j j ; sulfate 
d'alumine et de p o t . , §j ; extr. gomm. d 'opium, 4 à 6 grains; M. 
exact-. (C). 

B A R T O N rcc. des injections d'une infusion aqueuse de racine de 
géranium maculatum. ( H A R L E S S , Annal, der cngl., franz., ital. etc. 
Mcd. u. Chir., 1811.) 

(1) Voici la formule de la potion de GHOPART : Rp. Eau dist. de menthe , 
baume de copalm, sirop de capill. , ana 2 onces; esprit de nitre dulcifié, 
1 once ; eau de fleurs d'oranges, 2 gros ; M. et p. 2 cuill. à b. de cette po-
Uon le matin , une à midi et une autx-e le soir. 

( 2 ) T R O U S S E A U et I ' IDOUX, Traité de Thérap. Paris., I 8 3 6 , t. 1. 
( 3 ) Revue mcd. franc, et étrang. , V . i x . 

(4) DELI'ECII employait la potion balsamique suivante.: Rp- Eau dé menthe, 
i once et demie; eau de fleurs d,'oranges, 1 once et demie ; sirop de limon , 
1 once et demie ; baume de copahu, 1 once; acide sulfurique , 1 gros. Il la 
faisait prendre par cuill. a b. 2 , 3 , 4. ou 5 fois par j. , au moment du repas. 
Si la potion produisait un effet purgatif, il ajoutait de 5 à 6 gouttes de laud. 
de syd. à chaque cuill. , qu'il donnait alors 2 heures avant le repas. (D. Clin, 
chir. de Montpell., P a r i s , 1 8 2 3 ) 

( 5 ) SCHMIDT'S Jahrbilcher, I 8 3 5 . 
(6.) Gazette médicale de Paris, N o v . , 1 8 0 4 . 



B E L I N A Y E empl. la smilax aspera lorsque la gonorrhée tire à sa 
fin ( i j . (The Lond. med. gaz., Ju in , 1833.) 

B . B E L L a vanté le camphre dans le traitement de la blennorrli. ' 
sur-aiguë. (Dict. de Méd., Paris, i834 , t. v i , p. 255.) 

B I R C H a obtenu de grands succès en dirigeant des commotions 
électriques le long du canal. (Dict. des se. méd.) 

BLACKELLempl. avec succès Y extrait de belladone incorporé dans 
un onguent contre la blennorrhagie, surtout contre la blennor. 
cordée. (The Lond. Med. Repository, etc., i 8 a 3 , t. xix.) 

B R Ä C H E T préconise dans les bien, récentes les injections sui-
vantes : ly. Opium p u r , 3j ; huile d'amandes douces, f j v ; et dans les 
bien, chroniques des injections de 5 j - j j - j j j de laud. de Sydenh. 
avec du sulfate de zinc, de l'acétate de plomb et de l'eau. L'opium 
peut aussi être employé- avec avantage en frictions sur l 'urètre, en 
lavemens et en cataplasmes. (Voy. Catarrhe.) 

B R O W N conseille de faire des injections d'alcool. On prend un 
alcool des plus p u r s , qu 'on étend avec 6 ou 8 parties d'eau. (Med. 
comment, of a soc. med. of. Edimb., trad. de l 'anglais, par D I E L , 
t. I L , I 7 9 I . ) 

C A P U R O N empl. à la fin des bien, les pilules suivantes : jy. Cachou 
en p o u d r e , gr. xjj ; alun en poudre , gr. v j ; opium en p . , gr . j j ; 
M. et avec q. s. de sirop simple, faites des pilules de 5 grains. (FOY, 
Formulaire des prat.) — R É C A M I E R rec. les pilules suivantes contre 
la blennorrh. invétérée, l 'hémorrhagie, etc.; ly. Alumin., gr. vj ; extr. 

• °PÜ- > 8r- j j ; te,r. eatechu, gr. x x j v ; f . pil. N° 6, consp. pulv. cin-
nam , D. S. à p . dans les 24 heures. (Diat. de méd. et de chir. pr.) 

CASPARI fait faire dans la période d'inflammation, des injections 
A'acide prussique, qu'il donne en même temps à l'intérieur. — 
H A Y N E S . ( F R O R I E P ' S Notizen, 1 8 2 9 . ) 

C H A R D O N , le j eune , rec. les injections faites avec du nitrate acide 
de mercure (1), 2 gouttes au p lus , pour 4 onces d 'eau dist.). Les 
injections doivent être gardées pendant une demi-minute et doivent 
se faire 3 fois par jour. (Gaz. méd., t.i,N» 22.) 

C H U R C H I L L préconise les injections suivantes : 3y. Plumb. supera-
cetic,gr.-vjjj; aq. rosar., gvj jj ; acid. acetic., 5jj; M. On échauffe 
la mixture ayant de faire des injections, qui se font après que le 
malade a uriné. Si le malade garde un régime sévère, l'inflamma-
tion et l 'écoulement s'arrêtent par cette médication au bout de 36 
heures; mais il est mieux de continuer encore les injections pen-
dant une semaine pour éviter la rechute. Dans les cas où il reste 
encore un peu d 'écoulement, on fait l ' injection suivante à froid: 

( 0 Voici la potion qu'il emploie : Rp. Liqueur de potasse, 3o gouttes à 
1 gros; eau de fleurs d'oranges, 1 once; sirop de smilax aspera , 5 onces ; 
M. a p. 2 cmll. 3 on /, fois par jo&r dans un grand verre de tisane d'orge. 

iy. Plumb. superacet.,gr. x x ; zinci sulphur. gr. xvj ; aq. rosar., gvjjj ; 
M. et cola. (The Lond. Mecl. Repository.) — V E N U S confirme l'effi-
cacité de cette méthode. (V. Atrophie.) 

CLOSSIUS employait dans la première période de Y eau de chaux et 
une solution très-étendue de pierre caustique. Il portait ces médi-
camens dans l 'urètre à l'aide d 'un pinceau long et mince. (CL. Ueb. d. 
Lustseuche, Tiibing, 1797.) 

CO L O MBI E R raconte que plusieurs individus se guérirent d 'une 
bien, aiguë en avalant en une ou deux doses un fruit tout entier de 
coloquinte. (Code de méd. militaire, t.\,p. 368.) — F A B R E précon. 
la teinture de coloquinte dans les bien, un peu chroniques. (F. Traité 
des maladies vénériennes, t. n , p. 368.) 

C U L L E R I E R traite dans l'hôpital des vénériens les bien, inflam-
matoires par la méthode antiphlogistique la plus active. Une saignée 
du bras , des sangsues, des bains, le repos , la diète, des boissons 
adoucissantes, prises en grande quanti té , des lavemens émolliens, 
calment en quelques jours les douleurs causées par le passage des 
urines. Dans les bien, à l'état chron. il a recours au copahu. On 
le donne dans la formule suivante, dans laquelle le goût du copahu 
est un peu déguisé : ly. Copahu, | j ; jaune d ' œ u f , 1 ; triturez et 
mêlez à : eau de menthe ou d'anis, | j j j ; un sirop, | j ; à p . 3 cuill. 
dans les 24 heures. —M. C. fait aussi un fréquent usage de la mix-
ture suivante chez des malades en ville: BJ. Cubèbe, sang-dragon, 
ratanhia, cachou, a n a j j j ; copahu q. s. pour mêler en consistance 
d'électuaire. Les malades prennent de 2 à 4 gros par jour de cet 
électuaire dans des pains à cacheter. M. C. ajoute quelquefois à ces 
préparations, 1/2— 1 grain d'opium chaque jour , dans le bu t de 
prévenir l'action purgative du copahu. (Journ. de méd. et de chir. 
prat., i835.) 

D U F R E S N O I rec. Yelixir de Toutain. (Voy : Leucorrhée. ) 
D E L P E C H annonça le premier en France les vertus du poivre cu-

bèbe (recommandé par C R A W F O R D , J O H A N T O N et B A R T L E T ; V o y : 
R U S T , Magazin, t. 4 , p- 5o2). D E L P E C H a proposé de l 'admi-
nistrer de la manière suivante : Un g ros , le matin une heure avant 
déjeuner, de ce poivre réduit en p o u d r e , un deuxième gros à 6 
heures du soir et un troisième en se couchant. ( Rev. méd. sep t . , 
1 8 1 8 ) . — A DAMS vante le cubèbe. (The Edimb. med. anclsurg.J., 
janv., 1 8 1 9 . ) — D U P U Y T R E N — D U G A S — D U C R A S — B O U R Q U E N O T 
(Bibl. méd. févr., 1 8 2 0 . ) — B R O U G H T O N (Lond. mecl. surg. Transact., 
1 8 2 2 , p. 1 . ) — K R A U S E ( R U S T ' S Magaz., t. xv) . — M A R L Y (The 
Lond. med. andphys. Journ., 1 8 2 1 ) . — B A R T E L S ( G R A E F E U. W A L -
THER'S Journ., t. i x , cali., 3 ) . — W I L L l 'empi, en injections. I l s'est 
servi d'une infusion faite avec une once de cubèbe en grains pour 
une livre d'eau, en ajoutant 24 grains de belladone. Ce mode d'ad-
ministration lui a réussi surtout dans les gonorrhées les plus dou-
loureuses. ( T R O U S S E A U et P I D O U X , Traité de Thérap., Paris, i 836 , 
t. 1 . ) — V K L P E A U préfère le cubèbe au copahu. (Jbid.)—RATTF.R 



(Dict. de Méd. et de Chir; pr., t. X I I I , p. 433) . — B É R A L , phar-
macien, rec. le poivre cubèbe sous la forme suivante : iy. Alcoolé 
d 'extrait oléorésinéux de cubèbe , gj ; mucilage de gomme arabique, 
jij. M. D'A. Une cuill. à café 3 ou 4 fois pa r j ou r dans un peu d'eau. 
(FOY, Formul. desprat.)—'FENOGLIO précon. le cubèbe ; il en donne 
3 scrupules p . j. dans la conserve de rose rouge ; il faut 2 — 3 onces 
de cubèbe et 2 — 4 semaines du trai tement, pour compléter lagué-
rison. (Journ . des Connaiss. méd., i835 . ) 

D R O S T E prescri t dans le commencement , du lai t , ou une décoc-
tion de graine de lin, ou bien une émulsion d 'amandes douces pour 
boisson ; dans la 2e période il préconise sur tout la cire (1). Dans la 
3 e pér iode il donne le poivre cubèbe et le baume de copaliu. II s'est 
bien t rouvé dans le traitement des blennorrbagies chroniques de 
l 'électuaire suivant : iy. Eau de cerises no i res , cubèbe en poudre, 
ana §j ; baume de copaliu, sirop d ' o rgea t , ana §13 ; acide sulfur. 
a f fa ib l i , 3f> ; M. D. S. à p. une cuill. à café toutes les 3 heures. 
( H U F E L . Journ., 1 8 3 4 - ) — V E N U S rec. l 'électuaire suivant contre 
la bien, chronique : iy. Poivre cubèbe en poud re , §jj ; baume de co-
p a l i u , §ji5; extr. deratanli ia, gomme a rab . , ana §j; gomme laque, 
3j; eau de menthe , q. s. pour faire un élect.; on en p r end 20—3o 
grains pa r j ou r dans une décoction de bistorte. (Voy : Atrophie.) 

D U B L A N C , pharmacien, a p roposé une préparat ion qui a bien 
souvent réussi et qui offre moins de dégoût aux malades que les 
autres préparat ions : jy. Sirop de baume de T o l u , =jj ; eau de men-
the , j j j j ; laud. de Svd., gtt . x v j ; alcoolat de copahu, §jjj (2). 
(Journ. des connaiss. méd.pr., i 8 3 3 — 1 8 3 4 . ) — L'huile essentielle 
de cop. a réussi entre les mains de MM. B A R D et C U L L E R I E R . (BATLE, 
Bibl. de Thér., t. 1.) 

E I S E N M A N N indique le traitement suivant de la gonorrl iée, com-
me le meilleur qu'il ait trouvé jusqu'ici . A l 'extérieur des injections 
d 'eau chlorurée suffisamment é tendue , et à l ' intérieur l'acide hyclro-
chlorir/ue é tendu à la close d 'un demi-gros pa r j o u r , dans une dé-
coction mucilagineuse. Ce dernier moyen , dit-il , abrège la durée 
et diminue la violence de la maladie. Lorsque la gonorrhée est ac-
compagnée de douleurs et d 'un grand eréthisme, il fait alterner les 
injections de chlore avec des injections d 'eau de laurier-cerise dans 
u n e décoction de guimauve. Si l ' inflammation gagne un certain 
degré d ' intensi té , il faut , outre les moyens indiqués , avoir recours 
à une ou plusieurs applications de sangsues au périnée ; mais quelle 
que soit la violence de l 'uréthrite, l 'auteur avertit de ne jamais era-

(1) Voici sa formule: Rp. Cire jaune fondue à une douce chaleur, 1/2 
once ; ajoutez en remuant , miel commun , 2 gros ; laissez refroidir , ajoutez: 
camphre, 5 grains à 1 scrup.; M. f. s. a. 120 pilules, dont on prend 5—10 
de 2 h. en 2 heures. 

(2) M. D. distille l'huile essentielle obtenue par distillation du baume de 
copahu , de nouveau avec les deux tiers de son poids d'alcool à 36". 

ployer de fomentations froides. Dans la 3° pér iode de la maladie , 
il administre le sel ammoniaque à la dose d 'un gros dans une d é -
coction émollientc, avec ou sans addition d ' un narcot ique , à p . 
par cuill. à b. chaque heure . Vers le déclin de la maladie, il donne 
enfin le baume de copahu (1). — Lorsque le malade est moins i rr i -
table, d 'une complexion plus torpide (ce qu 'on reconnaît à la flui-
dité plus grande de la matière qui s'écoule), l 'auteur donne l ' hyd ro -
clilorate de fer ammoniacal avec la racine de sénéga (2). (Eis . , Der 
Tripper in allen seinen Formen, Erlangen. — Gaz. méd. de Paris, 
mars, I832 . ) 

F L E T C H E R a guéri une bien, cliron. p a r des injections faites avec 
de l'eau de mer. (Med. c.hir. Zeitung, 1816.) 

GRAEFF. vante beaucoup l'efficacité du chlorure de chaux. IY., 
Chlorure de chaux , 3j ; émuls. d 'amandes douces, | v j j ; teint, d 'op . 
3j; sirop d 'orgeat , §j. M. D. S. à p. une cuill. à b. toutes les 3 heu-
res. Dans les bien, opiniâtres et invétérées, il faisait faire en m ê m e 
temps des injections d 'un gros de chlorure de chaux, autant de 
teint, d 'op. , et 10 onces d 'eau dist. (GR. u . W A L T H E R ' S Journ., I 8 3 I . ) 
— C L O U G H faisait faire avec beaucoup de succès des injections de 
chlorure de chaux (2 gros de ce sel p o u r 6 onces d'eau). (The Lan-
cct, I832.) — CAUSSADE a répété avec succès au dépôt des vénériens 
les expériences du prof. G R A E F E . I l croit pouvoir avancer que le 
chlorure de chaux tarit plus vite les écoulemens que le baume de 
copahu et le poivre de cubèbe (3). (Journ. de Méd. et de Chir. pr. 

I 8 3 4 . ) 

G R A I I A J I prescri t avec succès à L'int. le sulfate de zinc mis en pi-
lules à l 'aide de la térébenthine ordinaire. Chacune de ces pilules 
contient 3 grains de sulfate , et il commence pa r en faire p r e n d r e 
une le mat in , une au milieu de la journée et une le soir ; suivant 
l'état du malade, il por te la dose jusqu 'à 2 pil. 3 fois p a r jour . ( The 
Edimb. med. andsurg. Journ., 1826.) 

G U É R I N fait passer l ' inflammation qui accompagne l 'uréthri te par 
i — 2 saignées au b r a s , par l 'application de sangsues aux aines, 
par des bains locaux , des cataplasmes émolliens et pa r la diète; 
pour arrêter ensuite l 'écoulement il emploie la potion suivante : 

(1) Rp. Baume de copahu, 1/2 once; huile de menthe poivrée, 4 gouttes; 
huile de girofle, une goutte; teint, d'opium simple, 2 scrup.; M. D. S. 3o 
gouttes dans le courant de la journée sur du sucre. 

(2) Rp. Hydrochlorate de fer ammoniacal, 5 grains ; poudre de gomme 
ammoniaque, 3 grains ; poudre de racine de sénéga, 5 grains ; poudre de 
reglisse, un scrup. ; M. faites 12 poudres semblables, à en p. une toutes les 
3 — 4 heures. 

(3) Voici la manière dont M. C. a donné le clilor. de chaux à l'intérieur : 
Rp. Chlorure de chaux, un gros; extr. gomm. d'opium, 9 grains; mu-
cilage de gomme arab. q. s. pour faire 54 pilules. O11 en prenait une de 2 en 
2 heures. Les injections étaient faites 3 fois p. j. avec la solution suivante : 
Rp. C.hlor. de chaux , 2 g r a i n s : laud., de Syd., un gros ; eau, 6 onces. 
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iy. Bals, copaiv., syrup. diacod., ana §j ; gain. arab. pulv., gjjj ; a „ 
cinnam, §jfi; infos, cubebar. aquos., §(5; succi cher mes, gr.jfi- „/ 
anisi aeth., gtt. j j j ; M. D. S. à p . 2 cuill. à b . pa r jour . En même 
temps il fait garder au malade u n régime sévère. (Bull. gén. de 
Thér.., I 8 3 2 — 3 3 . ) — F O N T A N E I L L E S empl. avec avantage dans les 
anciens écoulemens une recette dont le médecin L A P É R O N I E se 
servait en Espagne et qui est comp. ainsi qu' i l suit : jy. Baume de 
c o p a h u , §(5; alcool sulfurique (esprit de vitriol dulcifié), 5j ; sucre 
blanc en poudre , 3jfS. On en prend 10 à 20 gouttes plusieurs fois 
p . j . (Rev. méd. , 1 8 2 9 , 1.1.., p. 233.) — L E M O R T prescri t contre les 
bien, non inflammatoires l'elixir suivant: BJ. Résine de copahu, §jj; 
résine de gayac, ffi ; faites digérer pendant 5 à 6 jours dans : alcool 
à 3o°, JIX. Filtrez et ajoutez : huile volât, de sassafras, 3jj. M. D'A. 
X once pa r j ou r dans une boisson appropriée. (FOY, Formul.) — 
P O I N T E empl. le mélange suivant : ly. Baume de copahu , 3jjj; alcool 
rectifié, huile de téréb., ana 315; huile de menthe po ivrée , gtt. vjjj; 
M . D. S . à p. 40 - 5o gouttes 4 fois p . j . ( S O B E R N H F . I M , Arzneimittel-
lehre, Berlin, i836,p. xo3.) 

H A N D E L rec. la formule suivante comme presque infaillible : 51. 
Extr. nue. vom., 3f>; dccoct. cucumerini, | v j ; ol. linivitell.ov.su-
baet., §j; mell. sinceri, M. D. S. à p. 2 cuill. à b. de 2 en 2 h. 
( H U F E L . Joarn., 1800.) 

H E N R Y vante les injections A'acétate de zinc (8 — 10 grains 
dans 4 — 6 onces d 'eau, ou de mucilage de coings). ( H U F E L . , 
Jour//., 1804.) 

H U F E L A N D a trouvé très-efficace contre la blenn. chron. le mé-
lange suivant : jy. Muriate de baryte ( o u chlorure de chaux), 3j; 
eau de laurier cerise, gjfi ; M. D. S. à p. 3o gouttes 3 fois p. j. ( H U F . , 
Enchindium medieum , Berlin, 1 8 3 6 , p . 54g. ) 

J O H N S T O N et BARTLET r app . les résultats de différents traitemens: 
Par des injections faites avec la p ier re infernale ont été guéris, sur 
54 malades, 20 dans 17 x/3 j o u r s ; par le repos et l 'abstinence, i5 
dans 18 1/2 jours ; par l 'usage int. du poivre cubèbe , 8 dans 5 1/4 

j o u r s ; p a r le capsicum , 8 dans i 3 1/2 j o u r s , et pa r le camphre , 3 
dans 9 jours . ( The Edimb. med. andsurg. Journ., n° LIV.) 

K L E I N p r ô n e les bons effets de la racine et de l 'extrait de ratan-
taa adm. à Tint, et à l'ext. 

L A G N E A U s'est bien t r o u v é , lorsque le canal présentai t des gra-
nulations et de l 'engorgement sans d o u l e u r , de faire prat iquer ma-
tin et so i r , tout le long de la face inférieure de la verge une legère 
onct ion avec gros comme un ou deux pois d'onguent napolitain. 
(JJict. de Med., 2 éd.)—SACHS vante les frictions mercurielles. (Ge-
schichtl. Darst. der HUFELANXHÎC/ î < ? ,2 Gesellsch. in Berlin, I 8 3 3 . ) -
IMEUMANNfait entourer le pénis avec de la charpie sur laquelle on 
a etendu de l 'onguent mercuriel ; il p ra t ique u n e saignée dès le 
commencement . (N. Spec. Path. u. Ther., Berlin, i 8 3 2 , t. x p. 
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LALLEMAND fait appl. le premier j ou r de l 'urèthri te aiguë des 
sangsues à l 'anus, le 3E j o u r , au pér inée , et fait ensuite faire des 
frictions mercurielles. M. LALL. reproche au baume de copahu 
ainsi qu'au poivre cubèbe de renouveler , dans le plus grand n o m -
bre des cas, l ' irritation blennorrhagique. (Dissert, de M . P L A I N D O U X , 
Montpell., i 832 . ) 

L A N D E B E R G vante la décoction de l 'herbe uva ursi. Le même ad-
ministrait avec succès dans un cas de bien, qui durait depuis un an 
et demi, la poudre de B R E T T S C H N E I D E R . (IY. Pulv. rad. rub. tinctor., 
f j -}pidv. rad. rhei., | j ; M. D. S. à p . une cuill. à café toutes les 2 
heures. ( R I N N A V . S A R E N B A C H , Repert., I 8 3 3 . ) 

L ' H E R I T I E R rec. le styrax liquide. ( Voy. Leucorrhée. ) 
L O U V R I E R administre après la disparition des symptômes inflam. 

un purgatif drastique, p o u r opérer une révulsion sur le canal in-
testinal ; il assure que presque toutes les blennpj-rh. guérissent de 
cette manière. (Louv . , Nosograph. therap. Darst. syph. Krankh., 
fVien, 1809.) 

MALENFAUT a combattu plusieurs blenn. chron. pa r l 'applicat ion 
d'un vésieatoire au périnée, qu'il entretenait en suppurat ion. (Arch. 
gén. de Méd., Juil let , 1827.) 

M É R A T prétend pouvoir enlever la bien, pa r des injections d 'un 
mélange de vin rouge et d 'eau, dans 2 à 5 jours . (Dict. des se. méd.) 

M E R R E M rec. l'écoree astringente du Brésil en combinaison avec 
le baume de copahu , lorsque la maladie a p e r d u son caractère 
aigu (1). _ 

M I T C H F . L L . L 'acide nitrique est très-efficace contre la bien, syphi-
litique. Dans le plus grand nombre de cas cette affection cessa au 
bout de 10 — 14 j o u r s , tout au plus au bout de 3 semaines. ( B L A I R , 
Essay ontlie venereai discase and its concomitant affections, LoncL, 
1800.) 

M O N T E G G I A rec. le baume de copahu dans la 2e p é r i o d e , et dans 
la 1" des injections faites avec une solution de pierre caustique, ou 
de 2 grains d'acétate de p lomb p o u r chaque once d'eau. (M. An-
notaz. prat. sopra i mali vener., Milano, 1799.) 

M O S T a t rouve très-efficace dans le traitement des bien, invé-
térées où l 'atonie était due au traitement antiphlogistique t rop long-
temps et t rop sévèrement cont inué , des pilules suivantes : iy. Téréb. 
de Venise, extr. de gentiane , Kino, sulfate de fer, ana 3jj. M. faites 
des pilules de 2 gra ins , dont on prend 5 — 8 , 3 fois p. j . (M. 
Encykl. der med. u. chir. Praxis.) — I I O R N E S pense qu'il n 'y a r ien 
de plus absurde que de vouloir arrêter une blennorrhée dès le 

(1) "Voici sa f o r m u l e : R p . Dccoct. cort. astring. brusii., une. v j j ; bals. 
copav. e. vitell. ovor. </. s. subact., tinct. ferri pomat. , ana D r . j syrup. 
balsam.., une. j. S. Une cuill. toutes les 2 lieures. ( Ueb. den Cort. adstr. 
Brasil. par leD r Tu. MERREM , Cotogne , 1 8 2 8 . ) 
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commencement ; son traitement consiste dans l 'emploi des antiphlo-
gistiques dans la i r e p é r i o d e ; et dans l a blenn. à l'état atonique, il 
emploi le poivre cubèbe à haute dose o n bien des pilules compo-
sées de parties égales de sulfate de f e r , de k ino , de térébenthine et 
de poudre de réglisse. (H . Jahresb. üb die Abtli. der syph. Klinik im 
Hosp. in München , i 833 . ) 

M O U R E fait appl iquer 2 0 — 3o sangsues soit au périnée, soit à 
la verge. Il rejette toute espèce de boissons adoucissantes et dé-
layantes ; et pré tend que les surfaces enflammées se trouveraient 
mieux si les malades pouvaient res ter long-temps sans uriner. ( Journ. 
hebdom., n° 23 , i834- ) 

N E G R I rec. l'ergot de seigle. ( Voy. Leucorrhée. ) — M Ü L L E R empl. 
l 'erg, de seigle avec les clous de g i rof le dans les bien, invétérées. 
( R U S T ' S Magaz., t. / T O , cah. 3 . ) 

P I G F . A U X . Dans la bien, non syph i l i th ique , lorsque l'affection est 
purgée de toutes complications , il s 'est très-bien t rouvé des injec-
t ions faites 3 fois pa r j o u r avec u n e solution de sulfate de soude 
ou d'alumine et de po tasse , en c o m m e n ç a n t pa r u n grain par once 
et por tant la dose jusqu 'à 24 et 3 6 grains sur 8 onces d'eau. Il 
pu rge à la fin (sulfate de s o u d e , | j ; d a n s du bouillon aux herbes). 
S'il a reconnu l 'affection spécifique, il prescr i t les pilules suivantes: 
» . Calomel à la v a p e u r , 5j ; d eu to - eh lo ru re de mercure , gr. vj ; 
sucre et gomme a rab . , ana q. s. p o u r fa i re 100 pilules, dont le ma-
lade p r end une le matin et une le soir . ( Ar ch. gén. de Méd., Mai, 
I 8 3 5 . ) 

P I T S C H A F T empl. contre les bien, le t rai tement suivant qu'il con-
sidère comme spécifique : » . Eau de m e n t h e po iv rée , | j v ; térében-
thine de Venise, 3j —- 5ß ; mucilage de gomme arab. q. s. pour une 
émulsion ; ajoutez : eau d 'amandes a m è r e s , 3jß ; s irop d 'orgeat , 
à p . p a r cuill. d 'heure en heure . Si le malade est très-irritable, 011 
doi t modif ier ainsi la formule : » . Feui l les de jusquiame, 3ß ; faites 
infuser dans 6 onces , ajoutez : t é réb . de Venise , 3ß ; mucilage de 
gomme arabique q. s. p. f. u n e émuls ion à laquelle vous ajoutez : 
s irop d 'o rgea t , §j. à p . également p a r cuill. d 'heure en heure. Si le 
système glandulaire est engorgé , si le testicule se p r end , si le malade 
a déjà eu plusieurs gonorrhées , o u si sa constitution est lymphati-
q u e , M. P. prescrit la formule su ivan t e : » . I n f u s i o n de ciguë, jjv; 
téréb. de Venise , 3 j — 5ß; muci lage de g. arab. q. s. p . émuls.; 
a joutez : eau d 'amandes amères , 3j; s i r op de cannelle, gj; à p. d'heure 
en heu re une cuill. Les alimens n e doivent être ni irri tansnifla-
tueux. Pour boisson on donne de l 'eau p u r e ou sucrée , du petit-lait, 
une bière légère , du lait d 'amandes . U n suspensoir est toujours 
u t i le ; quelques bains tièdes aident la guér ison. Par le séjour au lit, 
ce traitement s 'opère beaucoup plus p romptemen t ; 4 à 6 mixtions 
ainsi composées suffisent p o u r guér i r u n e bien, récente. Selon M. P-
cette mé thode , qu'il regarde comme s û r e , a en ou t re l'avantage de 
lie jamais donner lieu à des accidens consécutifs. ( H U F E L . , Journ. 

— Journ. des connaiss. mèd., i834. ) — E B R I A R T a été t émo in , 
plusieurs fois de l'efficacité de la téréb. ordonnée à la place du co~ 
pahu, lorsque ce dernier était resté sans résultat; La formule qui 
suit est celle qu'il a vu empl. le plus souvent : » . Eau de menthe 
poivrée, §jv; téréb. de Venise, £j ; gomme arab. q. s . , s irop s imple , 

; extr, de bellad., gr. j . P rendre les deux premiers jours 2 cuill. le 
3e et le 4 e jour . 3 cuill. (Journ. des Connaiss. méd., Févr ie r , x835.) 

R I C H O N D rec. la teinture d'iocle contre la bien, et le bubon syph. 
Il en donne depuis x5 gouttes une fois pa r j o u r , jusqu 'à 4 0 , même 
5o gouttes matin et soir. ( Arch. gén., 1 8 2 4 . ) — J O H N B E L L rec. l ' iode 
ainsi que l 'hydriodate de potasse. (The Nord Americ. mèd. audsurg. 
Journ., Oc tobre , 1 8 2 8 . ) — D A L P E R S I C O a empl. avec succès la 
teinture d ' iode dans 9 cas de blen. -chron. , t rès-opiniâ t re ; il en 
donnait 12 — 16 gouttes chaque matin. (Annali univ. di Medicina , 
vol. LVIX , I 8 3 I . ) — F R I E D R I C H rec. l ' iode contre les bien, chron . 
(Surnmarium des Neusten, etc., t. x , cah. 3 , i 835 . ) — U L D A L L 
fait des frictions au pénis , avec une pommade d 'hydr iodate de 
potasse ( 36pou r 1 once d 'axonge) . (V. Leucorrhée.) 

R O B E R T S O N a rapp. des exemples remarquables de guérison au 
moyen de la teinture de cantharicles ; il en a por té la dose jusqu 'à 
1/2 once en 24 heures. (Bibl. méd., t. xx,p. 39.) Avant lui ont e m -
ployé les cantharides : B A R T H O L I N — F R . H O F F M A N N — M E A D — 
W F . R L H O F , e t c . — E B K R L E donnait avec succès la teint; de cantharicles 
à hautes doses. (EB. A Treatise of the Mat. med., etc., t. 11, 1823. ) 

SIMMONS a r ec , le nitrate d'argent l iquide en injections dans la 
fosse naviculaire, p o u r faire avorter la gonorrhée. (SIM. On the 
cure of gonorrlie a.) — J O H N S T O N — B A R K X E T T . (Journ. gén. (les 
se. méd., t. x , p. 2 5 3 . ) — B U R N — R I D G W A Y a préconisé , p o u r 
arrêter les bien, commençantes , des injections avec 2 gouttes 
d'une solution t rès-rapprochée de ni t r . d 'arg. (Nitr . d 'à . , gr. x ; 
eau dist., §j.) dans §j — j j d ' un véhicule émollient. (Dict. de Méd. 
2e éd., t. 3 , p . 535.) — L U C A S rec. de faire dès le commencement 
des injections de nitrate d 'argent (Nitr . d ' a r . , ; eau dist. de 
l'oses, §j). S'il y a déjà inflammation, ces injections sont contre indi-
quées. ( The Lancet, M a i , i 8 3 3 . ) — S E R R E S rec. les injec. de ni t r . 
d'arg. (1/4 de grain de nitr . d'à. pa r §j d'eau dist.) dans le t ra i te-
ment des écoulemens anciens et récens de l 'urètre. (S. Mém. sur 
l'effic. des inject., Montpellier, i 8 3 6 . 

T H O R N fait faire contre cette espèce de blennorrh. qu ' on nomme 
vulgairement des chaudepisses à répétit ion •, des injections d ' u n 
gros D 'extrait de tormentillc. ( G E R S O N M. J U L I U S , Magaz. der aus-
laend. Litter. d. Heilk., 1828.) 

T H O R N rec. l'extrait de baume de copahu (le baume de cop. p r ivé 
de son huile essentielle). Il en prescrit IO- I5-24 grains 3 fois pa r 
jour. ( T h e North Americ. Journ., 1828.) 

T R A V E R S empl. le mercure dans la seconde pér iode. (Gaz. méd., 
i83o.) 
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TROUSSEAU t rai te les blenn. , qu ' i l regarde comme des diarrhées 
de l ' u rè t r e , avec le sulfate de soude, dont il a éprouvé depuis long-
temps l'efficacité dans les diarrhées . Il en fait p r e n d r e 20 - 3 o grains 
dans 1/4 verre d 'eau par j ou r p o u r en faire 4 ou 5 injections. Le ma-
lade peut être guéri dans deux à trois jours. ( F R O R I E P ' S Notizen, 
I 8 3 3 . ) 

V E L P E A U rec. le eopahu donné en lavemens. Dans beaucoup de 
cas il supprime de cette man iè re la blenn. au bou t de 4 , 5 , 6 , 7 ou 
8 jours ; il faut en augmenter graduel lement la dose , en commençant 
pa r 2 gros et s'élevant progress ivement jusqu 'à 1 once. On le sus-
pend dans le jaune d 'œuf ou d a n s u n mucilage quelconque. (TROUS-
SEAU et P I D O U X , Traité de Tkér., t.i,p. 4 9 2 . ) — L O N D É fait don-
ner u n 5 e de lavement con t enan t 1/2 once de baume de eopahu. 
(Journ.hebcl., av r i l , i83o. ) 

W E I K A R D appliquait avec succès de la neige sur la verge. (HUFEL. 
Jour//., 1811.) — R E I C H rec. des bains froids de la verge. — H U -
FELAND par le en leur faveur. ( H U F . Journal, 1 8 X 1 . ) — ERDMAHN 
conseille de faire des fomenta t ions froides d 'eau et de vinaigre pour 
calmer les douleurs , d iminuer l ' inflammation. ( E R D M A N N Aufs. 11. 
Beob. a. ail. Theil. der Arzn., etc. Dresden, 1802, f. 1.)— L'auteur 
anonyme d 'un article inséré d a n s la Lancette (Nov. i 8 3 4 ) , inti-
tulé '< Idées nouvelles sur la b l ennor rhag ie , » recommande l'ap-
plication de l'eau froide. Il fit l 'expérience sur lu i -même, et but 
avant de se coucher deux ve r res d 'eau sucrée ; la vessie ayant été 
vidée nature l lement , la verge f u t plongée dans l 'eau f ro ide , et y fut 
maintenue pendant u n quar t d 'heure . Il pr i t ensuite une bandelette 
de toile ayant x pied 1/2 de l o n g u e u r et 2 -3 t ravers de doigt de larg., 
la t rempa dans de l 'eau bien f r a î c h e , et enveloppa le gland décou-
ver t , puis la totalité de la v e r g e , après avoir ramené le prépuce en 
place. Deux autres bandelet tes également trempées dans de l'eau 
f ra îche , matelassèrent en que lque sorte le m e m b r e placé dans une 
posit ion décl ive , et le tout f u t ensuite enveloppé avec un linge sec. 
Quand la douleur le réveilla il recommença la même opération qui 
produisi t à l ' instant du soulagement . Les bains fu ren t répétés les 
nuits suivantes, et au bou t de six jours les symptômes inflammatoi-
res étaient presque dissipés, e t l 'écoulement a cédé du 2 1 E — 2 5 E 

j o u r . 

BLÉPHARITE. — BLEPHARITIS. 
BECK. La formule dont il fai t ordinairement usage pour combat-

tre cette excoriat ion pe rmanen te des paupières , qu 'on nomme lippi-
tudo, est la su ivante : » . Préc ip i té b lanc , tuthie p réparée , extr. 
gomm. d ' o p . , ana gr . j j - j j j ; b e u r r e f rais , 5jj. ( B E C K , Augenlieil-
hundc, Heiclclb., x83i.) 

BEF.R rec. cont re la même af fec t ion , suite de la bléphari te glandu-
leuse, l 'onguent su ivan t : » . Beu r r e frais , jf î ; px-écipité i'ouge, gr. 
x ; tuthie p r é p . , gr. vj . M. S. p o u r en é tendre la grosseur d'une 

(1) 3o grains de précipité blanc de mercure unis à une once d'axonge , for-
ment la pommade de JANIN. 

(^)Cette pommade est composée d'oxide rouge de plomb demi-vitreux et de 
deuto-clilorure de mercure, incorporés dans l'axonge dans des proportions qui 
doivent varier selon la susceptibilité des sujets et le dfgrc d'intensité de l'in-
flammation localc. 



7 0 B L E N N O R R H A G I E . — B L E P H A R I T E . 

TROUSSEAU t rai te les blenn. , qu ' i l regarde comme des diarrhées 
de l ' u rè t r e , avec le sulfate de soude, dont il a éprouvé depuis long-
temps l'efficacité dans les diarrhées . Il en fait p r e n d r e 20 - 3 o grains 
dans 1/4 verre d 'eau par j ou r p o u r en faire 4 ou 5 injections. Le ma-
lade peut être guéri dans deux à trois jours. ( F R O R I E P ' S Notizen, 
i833. ) 

V E L P E A U rec. le eopahu donné en lavemens. Dans beaucoup de 
cas il supprime de cette man iè re la blenn. au bou t de 4 , 5 , 6 , 7 ou 
8 jours ; il faut en augmenter graduel lement la dose , en commençant 
pa r 2 gros et s'élevant progress ivement jusqu 'à 1 once. On le sus-
pend dans le jaune d 'œuf ou d a n s u n mucilage quelconque. (TROUS-
SEAU e t P m o u x , Traité de Tkér., t.\,p. 4 9 2 . ) — L O N D É fait don-
ner u n 5E de lavement con t enan t 1/2 once de baume de eopahu. 
(Journ.hebcl., av r i l , i83o. ) 

W E I K A R D appliquait avec succès de la neige sur la verge. (HUFEL. 
Jour//., 1 8 1 1 . ) — R E I C H rec. des bains froids de la verge. — H U -
FELAND par le en leur faveur. ( H U F . Journal, 1 8 1 1 . ) — ERDMANS 
conseille de faire des fomenta t ions froides d 'eau et de vinaigre pour 
calmer les douleurs , d iminuer l ' inflammation. ( E R D M A N N Aufs. 11. 
Beob. a. ail. Theil. der Arzn., etc. Dresden, 1802, t. 1.) — L'auteur 
anonyme d 'un article inséré d a n s la Lancette (Nov. i 834 ) , inti-
tulé '< Idées nouvelles sur la b l ennor rhag ie , » recommande l'ap-
plication de l'eau froide. Il fit l 'expérience sur lu i -même, et but 
avant de se coucher deux ve r res d 'eau sucrée ; la vessie ayant été 
vidée nature l lement , la verge f u t plongée dans l 'eau f ro ide , et y fut 
maintenue pendant u n quar t d 'heure . Il pr i t ensuite une bandelette 
de toile ayant x pied 1/2 de l o n g u e u r et 2 -3 t ravers de doigt de larg., 
la t rempa dans de l 'eau bien f r a î c h e , et enveloppa le gland décou-
ver t , puis la totalité de la v e r g e , après avoir ramené le prépuce en 
place. Deux autres bandelet tes également trempées dans de l'eau 
f ra îche , matelassèrent en que lque sorte le m e m b r e placé dans une 
posit ion décl ive , et le tout f u t ensuite enveloppé avec un linge sec. 
Quand la douleur le réveilla il recommença la même opération qui 
produisi t à l ' instant du soulagement . Les bains fu ren t répétés les 
nuits suivantes, et au bou t de six jours les symptômes inflammatoi-
res étaient presque dissipés, e t l 'écoulement a cédé du 21E —25e 

j ou r , 

BLÉPHARITE. — BLEPHARITIS. 
BECK. La formule dont il fai t ordinairement usage pour combat-

tre cette excoriat ion pe rmanen te des paupières , qu 'on nomme lippi-
tudo, est la su ivante : ty. Préc ip i té b lanc , tuthie p réparée , extr. 
gomm. d ' o p . , ana gr . j j - j j j ; b e u r r e f rais , 3jj. ( B E C K , Augenlieil-
huncle, Heiclclb., x83i.) 

BEF.R rec. cont re la même af fec t ion , suite de la bléphari te glandu-
leuse, l 'onguent su ivan t : iy. Beu r r e frais , | f5; précipité rouge, gr. 
x ; tuthie p r é p . , gr. vj . M. S. p o u r en é tendre la grosseur d'une 

(1) 3o grains de précipité blanc de mercure unis à une once d'axonge , for-
ment la pommade de JANIN. 

(^)Cette pommade est composée d'oxide rouge de plomb demi-vitreux et de 
dento-clilorure de mercure, incorporés dans l'axonge dans des proportions qui 
doivent varier selon la susceptibilité des sujets et le dfgrc d'intensité de l'in-
flammation localc. 



(i) Cet onguent est composé d'une partie de mercure, de deux d'acide el de 
fjuiitre d'axonge. (Vov. Pharmacopée univers, de M . J O U R D A N , t. n,p. 1 0 7 , ) 

de la Llépharophthalmie glanduleuse. Mais les moyens vraiment hé-
ro ïques dans p resque toutes les pé r iodes de cette a f fec t ion , sont 
les fr ict ions du b o r d des paupières à l 'aide de pommades où entre en 
diverses p ropor t ions le précipi té r o u g e de m e r c u r e , et quelquefois 
le ni t rate du même métal. (Dict. de Méd., 2 e éd.) 

LAWRENCE r e c . , dans le cas d'épaississemcnt et d ' indurat ion des 
b o r d s des paupières avec u lcéra t ions à la racine des cils, de les 
extra i re tous et de cautériser avec la solution de nitrate d'argent 
(Ibid.) 

R I C H T E R , A . -G. , empl contre le p ru r i t des paupières survenu à 
à la suite d 'une bléphari te le co l ly re suivant : » . Sulfate de zinc 
cr is t . , gr. j j ; eau dist. simple, §jj. ( S U N D E L I N , Reeepttaschenbuch, 
Berlin, i832.) 

R O W L E Y . Une solution de sub l imé corrosif , à laquelle on ajoute 
u n peu de camphre , es t , selon l u i , le meilleur moyen qu 'on puisse 
opposer à la psorophthalmie. ( R o w . , Abhandl. ûb. d. vorzugl. Au-
genkrankh., t radui t de l 'anglais. Breslau, 1792.) 

R U S T empl. contre la b léphar i te glanduleuse l 'onguent suivant: 
» . Précipi té r o u g e , gr. j v -v j ; b e u r r e frais , Sjj ; extrait de saturne, 
l audanum liq. de Sydenh. , ana 3f>- (SUNDELIN , Reeepttaschenbuch, 
Berlin, i832 . ) 

S I C H E L Le t rai tement général qu ' i l emploie contre la blépharite 
scropliuleuse ou glandulaire , est celui de l 'ophthalmie scrophuleuse. 
(Voy . Ophthalmie.) Le t ra i t ement local diffère b e a u c o u p : ici les 
sangsues sont inuti les, les f r ic t ions d 'onguent napolitain pratiquées 
sur les paupières et n o n plus s u r le f r o n t , la pommade ioclurée 
(axonge 5j ; hydrochlora te de po tasse et teinture d ' iode , ana gr. vj); 
la pommade de précipité rouge ( a x . , 3j ; préc. r . , gr. j ) ; chacune de 
ces pommades s 'emploie en f r ic t ions sur le b o r d libre des paupières 
quat re fois pa r jour . (Gaz. méd. A o û t , i836 . ) 

WARE, rec. dans les b léphar i tes opiniâtres et ulcérées de faire 
quat re fois pa r j o u r des fr ict ions s u r le b o r d des paupières avec Y on-
guent citria de la pharm. de L o n d r e s (1). (WARE, chir. Beob. iib.d. 
Aug., t radui t de l 'anglais p a r R U N D . Gœttingen, 1 8 0 9 ) . 

BRONCHITE. (Voy. Catarrhe pulmonaire.) 

BRULURE. — COMBUSTIO. 
ANDERSON vante le coton app l iqué sur les parties brûlées (Dict. de 

Méd. 2 E éd.) — ROLLANDE. (Voy. plus bas.) 
A U T E N R I E T H . L 'eau froide et les prépara t ions de plomb sont les 

meilleurs topiques dans les b r û l u r e s d u 1 e r degré ; mais si les lésions 
étaient t r o p p ro fondes et t rop é t endues , le p lomb ne ferait que fa-

i r i s e r le développement de la gangrène. C'est alors que les exc i -
voriser îe ^ l e l i n i m e n t s u i v a n t : » . Spir. sal.ammon. 
tans son uti les, p e x le e n m ê m e t e m p s d 'heur a 

X r l ^ c u i ï l Â l a p o t i o n suivante : » . J T A T , AlthJG; coq 
Taq. font. q. s,, colat. §vj adde: spir. sal. ammon. eau*.gti 
xxxvi• srrup. Alth., §j. Lorsque la suppurat ion survient d n y a 
n h i s à craindre p o u r la vie du malade. On donne alors des ton iques 
à 1 int.^et on panse les plaies avec l 'onguent suivant : » . ^ I m a r t 
L sove in aq. menth.pip. q. s.; solution, adde : unguent. d Alth. j 
(REINHARD, specielle Nosol. u. Ther. nach dem Systeme eines be-
rühmt. deutschen Arztes, fVürzb., i 8 3 4 , i - '•) 

B A R N A R D r ecommande u n emplâtre composé de poix <ie Bourgo-
gne, de cire et d'huile. (The Lond. med. and phys. Journ., 1819.) 
0 BATZER a guéri dans 48 heures une b r û l u r e d u second degré 
produite par un liquide boui l lan t , au moyen de l 'application de 
¡CTcréosote. (Allg. med. Zeit., Febr., X 8 3 4 . ) - B « T . O » T con-
fiée l'efficacité de la créosote. (Bull, de Ther KALISCH• med 
7eit 2ter Jahr- , N ° 2 3 . ) — G U E L F I . Diverses bru lures ont p r o m p -
f e ^ n t m a r c ï î à la cicatrisation sous l ' influence de la créosote en 
topique. (Annal, univ. dimeclicina, Milano, i834-J 

BEAUCHÈNE r ecommande u n l iniment composé d 'une once de cé-
rat ou d'huile et d 'un demi-gros ou d 'un gros de chaux calcmee. 
(Gaz. de santé réd. par M O N T È G R E , P a n s , i834-J 

BERNSTEIN rec. les fomentations d'eau froide (1). —^EARLF; ( 2 ) . — 
R I E G ( 3 ) . - D Z O N D I ( 4 ) . - CHAPMAN (5) . - - REUSS ( 6 ) . - AUBADE 
(7). — CHELIUS (8). - - LACRETELLE rec. de recouvr i r la surface 
brûlée de vessies remplies d 'eau à la glace (9). 

BLAISE. O n applique des linges ou du papier gris t rempes dans 
le mucilage d 'adragant ; on ne les ôte pas de dessus la brulure: mais 
on les humecte avec le mucilage quat re fois pa r jour Cette me thode 
hâte la guérison et prévient les cicatrices difformes. (Gaz. de santé, 
réd. par MONTÈGRE. Par is , I 8 I 5 . ) . , 

BORZENKOF r appor t e u n cas de b rû lu re des deux j ambes , t ra i te 
par un médecin avec succès pa r l 'usage extérieur de feuilles de da-

f i ) B . Chirurg. Krankengcsch. Erfurt, 1792 . 
( 2 ) An Essay on the means oflessening the effeels o f f r e on che human body, 

by EARLE, Lond. 1ÇQ9-

(4) S r U e b e r ' r e r b r e n ^ . das einz. sichere Mittel sic schnell zu heilen. Halle. 

iS36. 
(5) The Philad. Journ., 1822. 
(6^ Rev. méd., 1 8 2 0 , t. r. , 
(7) AOR. , Apercu sur les avantages de Veau, froide comme top. dans quelques 

raal- Thèse. Montpellier, N" 3o , 1829 . 
(8 ) CH. , Chirurgie, Heid. , 2E éd. 
(9) Dict. de méd. et de chir. pr., t. iv. 



(i) Cet onguent est composé d'une partie de mercure, de deux d'acide et Je 
quatre d'axonge. (Vov. Pharmacopée univers, de M. J O U R D A N , t. n,p. 1 0 7 , ) 

de la Llépharophthalmie glanduleuse. Mais les moyens vraiment hé-
ro ïques dans p resque toutes les pé r iodes de cette a f fec t ion , sont 
les fr ict ions du b o r d des paupières à l 'aide de pommades où entre en 
diverses p ropor t ions le précipi té r o u g e de m e r c u r e , et quelquefois 
le ni t rate du même métal. (Dict. de Méd., 2 e éd.) 

LAWRENCE r e c . , dans le cas d'épaississemcnt et d ' indurat ion des 
b o r d s des paupières avec u lcéra t ions à la racine des cils, de les 
extra i re tous et de cautériser avec la solution de nitrate d'argent 
(Ibid.) 

R I C H T E R , A . -G. , empl contre le p ru r i t des paupières survenu à 
à la suite d 'une blépbari te le co l ly re suivant : Sulfate de zinc 
cr is t . , gr. j j ; eau dist. simple, §jj. (SUNDELIN, Reeepttaschenbuch, 
Berlin, i832.) 

R O W L E Y . Une solution de sub l imé corrosif , à laquelle on ajoute 
u n peu de camplire, es t , selon l u i , le meilleur moyen qu 'on puisse 
opposer à la psorophthalmie. ( R o w . , Abhandl. ûb. d. vorzugl. Au-
genkrankh., t radui t de l 'anglais. Breslau, 1792.) 

R U S T empl. contre la b lépbar i te glanduleuse l 'onguent suivant: 
pv-. Précipi té r o u g e , gr. j v -v j ; b e u r r e frais , Sjj ; extrait de saturne, 
l audanum liq. de Sydenli. , ana 5 0 . (SUNDELIN , Reeepttaschenbuch, 
Berlin, i832 . ) 

S I C H E L Le t rai tement général qu ' i l emploie contre la blépharite 
scropliuleuse ou glandulaire , est celui de l 'ophthalmie scrophuleuse. 
(Voy . Ophthalmie.) Le t ra i t ement local diffère b e a u c o u p : ici les 
sangsues sont inuti les, les f r ic t ions d 'onguent napolitain pratiquées 
sur les paupières et n o n plus s u r le f r o n t , la pommade ioclurée 
(axonge 5j ; hydrochlora te de po tasse et teinture d ' iode , ana gr. vj); 
la pommade de précipité rouge ( a x . , 3j ; préc. r . , gr. j ) ; chacune de 
ces pommades s 'emploie en f r ic t ions sur le b o r d libre des paupières 
quat re fois pa r jour . (Gaz. méd. A o û t , i836 . ) 

WARE, rec. dans les blépliar i tes opiniâtres et ulcérées de faire 
quat re fois pa r j o u r des fr ict ions s u r le b o r d des paupières avec Y on-
guent citria de la pharm. de L o n d r e s ( 1 ) . ( W A R E , chir. Beob. ùb. d. 
Aug., t radui t de l 'anglais p a r R U N D . Gœttingen, 1 8 0 9 ) . 

BRONCHITE. (Voy. Catarrhe pulmonaire.) 

BRULURE. — COMBUSTIO. 
ANDERSON vante le coton app l iqué sur les parties brûlées (Dict. de 

Méd. 2 e éd.) — ROLLANDE. (Voy. plus bas.) 
A U T E N R I E T H . L ' e a u froide et les prépara t ions de plomb sont les 

meilleurs topiques dans les b r û l u r e s d u 1 e r degré ; mais si les lésions 
étaient t r o p p ro fondes et t rop é t endues , le p lomb ne ferait que fa-

i r i s e r le développement de la gangrène. C'est alors que les exc i -
1 ; utiles o e x , le liniment s u i v a n t : ^ . Spir. sal.ammon. tans son utiles p e x le e n m ê m e t e m p s d heur a 

X r l ^ c u i ï l Â l a p o t i o n suivante : f Rad., Alth ^ coq 
TTn. font. q. s,, colat. §vj acide: spir. sal. ammon. caust.& 
xxxvi• srrup. Alth., §j. Lorsque la suppurat ion survient d n y a 
nhis à craindre p o u r la vie du malade. On donne alors des ton iques 
à nn t .^e t on panse les plaies avec l 'onguent suivant : Ri. ^ w l m a r t 
L sove in aq. menth.pip. q. s.; solution, adde : unguent. d Alth.. j 
(REINHARD, specielle Nosol. u. Ther. nach dem Systeme eines be-
rühmt. deutschen Arztes, Würzb., I 8 3 4 , I - ' • ) 

B A R N A R D r ecommande u n emplâtre composé de poix de Bourgo-
gne, de cire et d'huile. (The Lond. med. and phys. Journ., 1819.) 
0 BATZER a guéri dans 48 heures une b r é l u r e d u second degré 
produite par un liquide boui l lan t , au m o y e n de l 'application de 
¡CTcréosote. (Allg. med. Zeit., Febr., I 8 3 4 . ) - B B R T H O L E T con-
firme l'efficacité de la créosote. (Bull, de Ther - K A L I S C B • med 
7eit 2ter Jahr- , N ° 23.) — G U E L F I . Diverses bru lures ont p r o m p -
f e m l n t m a r c ï î à la cicatrisation s o u s l ' influence de la créosote en 
topique. (Annal, unie, dimeclicina, Milano, i834-J 

BEAUCHÈNE r ecommande u n l iniment composé d 'une once de cé-
rat ou d'huile et d 'un demi-gros ou d 'un gros de chaux calcinée. 
(Gaz. de santé réd. par MONTÈGRE , P a n s , i834-J 

BERNSTEIN rec. les fomentations d'eau froide (1). —^EARLE; ( 2 ) . — 

R I E G (3 ) . - D Z O N D I ( 4 ) . - CHAPMAN (5) . REUSS (6 ) . - AUBAYE 
(7). — CHELIUS (8). - - LACRETELLE rec. de recouvr i r la surface 
brûlée de vessies remplies d 'eau à la glace (9). 

BLAISE. O n applique des linges ou du papier gris t rempes dans 
le mucilage d 'adragant ; on ne les ôte pas de dessus la brulure: mais 
on les humecte avec le mucilage quat re fois pa r j ou r . Cette mé thode 
hâte la guérison et prévient les cicatrices difformes. (Gaz. de santé, 
réd. par MONTÈGRE. Par is , I 8 I 5 . ) . , 

BORZENKOF r appor t e u n cas de b rû lu re des deux j ambes , t ra i te 
par un médecin avec succès pa r l 'usage extérieur de feuilles de da-

( O B . Chirurg. Kranhengesch. Erfurt, 1 7 9 2 . 
( 2 ) An Essay on the mcans oflessening the effeels o f f r e on the human body, 

by EIRLE, Lond. 1ÇQ9-

(4) S r U e b e r ' r e r b r e n ^ . das einz. sichere Mittel sic schnell zu heilen. Halle. 

iS36. 
(5) The Philad. Journ., 1822. 
(6^ Rev. méd., 1 8 2 0 , t. t. , 
(7) AUR. , Aperçu sur les avantages de Veau, froide comme top. dans quelques 

mal- Thèse. Montpellier, N" 3o, 1829 . 
(8) CH. , Chirurgie, Heid. , 2E éd. 
(9) Dict. de méd. et de chir. pr., t. iv. 



tura stramonium. (Journ. de méd. mil. de St.-Pétersbouro- t 
— Voy. Bull, des se. méd., t. X V I I . ) B ' ' 

B O Y E R r ecommande p o u r l 'usage e x t , une solution d'acetato 
de plomb, plus for te que celle de G O U L A R D . ( B O Y E R , Chirurne ) -1 
H A R R U B ( I gros d'ac. de pl. dans I pinte d 'eau). (Journ. der mediati 
Lit. V. I l U F E L A N D , 1 8 0 2 . ) 

B R E T O N N E A U vante la compression c irculaire; il appl ique d'abord 
d u taffetas cire sur la part ie b rû lée , qu'il en toure ensuite d'une 
b a n d e que 1 on serre convenablement. (De l'utilité de la compr dam 
les mfl.idiop.de la peau, Thèse de Paris, I8I5.)—VELPEAU (Areh 
gen., t. IL . ) — H E I N E , ( R U S T , Mag., 1 8 2 7 . ) ' L 

C U E L I U S . Dans les brû lures du premier deg ré , fomentations froi-
des; s il y a reaction fébr i le , administration des antiphlosistinLs à 
1 intérieur Quand l'épSSerme est enlevée, il ne fait d/s fomen S n 
froides qn a 1 en tour ; et sur les parties dénudées il applique un li 
m m e n t fait d 'huile pure et de j aune d 'œuf. ( C H E E . Chirurgi Bei-

, » 8 5 I , M . ) - R U S T . ( R U S T , Mag., 1 8 3 4 . ) 

^ s s n î i . f ^ f r o i d e n fomenta t i°ns- (Mcd- *«<*< "nd 

(oTmld X r en;p l°i d e 'a l i«a t a r e c i r c u I a i r e d e s membres. 
M E D - > 1 8 3 1 4 O 7 . ) - B E R T R A N D . ( Z F Ó / . , x832. Avril.) 

CRAMER préconise les fomentat ions d'eau tiède dans les cas où 
1 J M e r m e est enlevée. Z c t o c / ^ r Heilhunde, CaZiï^ 

C U M I N insiste sur les saignées dans les cas graves ; et il fait appli-
quer une quantité considérable de sangsues aux part ies bÎûlées (The 
Edunb. me cl ancl surg, Journ Julv 1 i L "*mees. [lne 
ce que les brû lures d u 2 e et du V d o l J ' s e f °ndan t su r 

c é m S S e p o u r e h ^ T U H t,°i) ' iIu® n e m é r i t e la p ré fé rence sur le 

pendant douze heures i T eTond i J f T ' " ' P f ' ï e m e n t r C S t e i n t a c t 

après avoir n e r J lVc ? ' l d S e f a i t a v e c de l'onguent basilique 

p l u s E ) { ' A n h • f u r m ' d • ' « 0 8 . ) - S T O K E S . (Voy. 
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DORFMUELLF.R a reconnu qu 'ou t re les moyens internes ant iphlo-
cistiques, caïmans, antispasmodiques auxquels il faut souvent 
f a i r e succéder des ton iques , il n 'y a pas de meilleur topique que 
celui recommandé pa r le prof . K N A C H S T E D T : » . Ext. saturm, olei 
olivar., ana q.pL, aq. rosar. q. s. ut tritur.f. Umm. On peut r e m p l a -
cer l'huile d 'ol ivespar l 'huile cuite de jusquiame. Si quelques endroi t s 
suppurent t rop pendant l 'usage de ce Uniment, on les panse avec 
l'onguent suivant: » . Flor. zincipulv., lapid. calaminar., Lycopod., 
ana ôjj; sacch. saturn., myrrh., ana 513; axung. porci aq. rosar. lot., 
|j(i. (Heiclclb. klin. Annal., 1829.) 

FAHNESTOCK recouvre les parties brûlées avec de la ouatte imbi-
bée de teinture de benjoin (1). (The Amer. Journ. of the med. scien-
ces, Feb., i83i.) 

F R I C K E recommande la cautérisation avec le nitrate d'argent. 
(CASPER'S IFochensclir. I 8 3 3 . ) 

G I R A R D indique l 'amoniaque é tendue d ' e a u , comme p r o p r e à 
prévenir l ' inflammation dans les cas de brû lure . (Annal, de la soc. 
des méd. pratic. de Montp., 1806.) 

G R E E N H O N applique dès le commencemeut du vin (ou -de l'eau-, 
de-vie) mêlé d ' eau , p o u r p rovoquer immédiatement une réact ion. 
Lorsque la b r û l u r e est considérable , il fait met t re le malade dans 
un lit bien chauffé, et il appl ique sur la part ie douloureuse le Uni-
ment suivant: » . 01. terebinth. ôjj ; ungt. rcsin.flav., §j-, supra ignem 
liquéfiant. Dans le commencement il réi tère cela plusieurs fois par 
jou r , jusqu 'à ce que la par t ie brûlée soit inaccessible à l 'air exté-
rieur. Le traitement général est antiphlogistique. (London med. 
gazette, Oct., i83i. 

G R I F F I T H S appliquait ordinairement les gouttes noires ( 2 ) sur les 
brûlures les plus étendues. ( B A Y L E , Bibl. de Thér., t. n , p. 4 9 2 . ) 

H I N T Z E r appor te une série d 'observat ions qui constatent la supé-
riorité de l'eau phagadénique dans lesbrûlures , sur tout autre moyen . 
Si c'est un cas récent , il ouvre toutes les ampoules avec des ciseaux, 
puis il p romène sur toute la surface une plume molle ou un peti t 
pinceau imbibé d 'eau phagadén ique , la saupoudre avec la p o u d r e 
de rhubarbe porphyr i sée , et recouvre les parties de plumasseaux 
en rappor t avec l 'é tendue de la b rû lure . Toutes les ampoules qu i se 
forment après doivent ê t re ouvertes. Tan t que la charpie reste ac-
colée, il ne faut pas la détacher; mais on coupe les por t ions de p l u -
masseaux qui n 'adhèrent plus, on mouil le , saupoudre et couvre de 

(1) Ce médicament est composé ainsi'qu'il suit, d'après les pharmacop. de 
Londres, d'Edimbourg et de Dublin : Rp. Benjoin, 3 onces; styrax en grains, 
2 onces; baume de tolu, 1 once; aloès socotrin, tjo. once; alcool (o,83o), 
deux pintes. Faites digérer pendant 8 à i5 jours et filtrez. 

(2) On fait digérer à froid, pendant 7 à 8 jours, l'extrait gommenx d'opium 
dans du verjus. L'opium s'y trouve dans la proportion d'un grain pour huit 
gouttes, 



nouveau toutes les parties; on mouille de même 2-3 fois par jour la 
charpie accolée. Si le malade éprouve un sentiment désagréable de 
tension, qui précède ordinairement la chute d 'une escarre, il faut 
appliquer des cataplasmes, puis, l 'escarre détachée, avoir recours au 
même moyen. Si la suppuration est t rop for te , on enlève le pus avec 
de la charpie. L'eau dont M. H I N T Z E se ser t dans les cas récens, est 
composée d'une solution d 'un grain de sublimé corrosif dans une 
once d'eau de chaux; celle pour les ulcères chroniques, de 4 à 5 
grains dans une once d'eau de chaux. ( The North American Archw. 
Baltimore, i835.) 

H O R N empl. le Uniment suivant : ly. Eau d e chaux, §jj ; huile d'oli-
ves, gj; teint, d'op., 3j ; M. ( S O B E R N H E I M , Arzneimittellehre. Berlin, 
i 8 3 6 , p . 3i5.) 

J U R I N E recommande un onguent fait de cire jaune , huile d'oliv., 
ana ; litharge (ou céruse, ou fleurs de zinc), 3j; opium, scrup., j. 

K E N T I S H a vivement insisté sur l 'emploi des topiques aussi chauds 
et aussi stimulans que possible eontre les b rû lures , en même temps 
qu'il recom. à l ' intérieur l'usage des excitans énergiques. ( K E N T I S H , 
Essaye on burns, London, 1798.) 

L A R R E Y traite avec succès de larges b rû lu res avec l'appareil ina-
movible des fractures des membres compliquées dé plaies. Il perce 
toutes les phlyctènes de brûlure , et en fait sortir toute la sérosité; 
et il pose des couches de coton cardé sur la brûlure et les maintient 
avec des compresses et une bande légèrement serrée, sans rien dé-
ranger jusqu'à la guérison complète. (Archiv.gén. Ju in , i83o.) 

L I S F R A N C a préconisé la solution de chlorure de chaux ; il se sert 
de la solution marquant 3 0 au chloromètre de M . GAY-LUSSAC, qu'on 
mêle dans la propor t ion de 4 à 6 onces p a r litre d'eau : on en im-
bibe les plumasseaux de charpie qui recouvrent le linge fenètré en-
duit de cérat, qu 'on applique sur les plaies. Tout appareil est hu-
mecté de temps en temps avec cette solution. (Reo. méd. Juin, 
1 8 2 6 . ) — T R U S E N empl. dans le 2 e et 3 E degré de brûlure la solution 
suivante : R1. Chlorure de chaux, §f>; tr i turez et ajoutez peu à peu 
eau com. ou eau de roses, libr. j ; passez et ajoutez : mucilage de 
gomme arab. ou de sem. de coings, §jj ; on en imbibe les com-
presses qu 'on applique sur les plaies. ( C A S P E R , Wochenschr. f . d. 
gcsammte Hcilk., I 8 3 4 , N- 3 3 . ) — H O L T vante le chlore, surtout 
dans le premier degré de brûlure. (The Lancet, Loncl, April 
I 8 3 3 . ) 

M O S T rec. dans les cas où la plus grande partie du corps est cou-
verte de b rû lu re , de mettre le malade déshabillé dans un bain 
composé de 6-8 seaux d'eau f ro ide , 1 seau de lait caillé, et de 2-4 
livres d ' a lun ; on le laisse deux heures dans le bain. ( M O S T , Encykl. 
e1er med., etc., Praxis, Leipzig, i833.) 

P A L U C I E R I dit avoir employé avec succès une pommade confec-
tionnée de la manière suivante : ly. Cire, 2 parties; huile d'olives, 
6p . ; faites fondre à un feu doux et lorsque le mélange commence à 

refroidir, on y ajoute peu à peu 6 parties de suc de chicorée nou-
velle. On mélange et on remue doucement jusqu'à ce qu 'on obtienne 
une pâte homogène. (Bull, des se. méd. de Bologne, i834-) 

P A R K I N S O N empl. Y alcool à l 'extérieur. (Sam ml. anserl. Abhandl. 
f.prakt. Aerzt., 1800.) 

PLASSE fait saupoudrer les plaies suppurantes avec de la poudre 
fine de charbon, à laquelle il associe quelquefois des fleurs de zinc 
ou l'opium. Par dessus cela il fait mettre du linge trempé dans 
l'huile: (Allg. med. Annalen des 19. Jahrh., Altenburg, 1822.) 

R E I S I G préconise le savon blanc ordinaire rapé, réduit en emplâ-
tre à l'aide d 'un peu d'eau ; on en étend sur du linge mou et on ap-
plique celui-ci sur les parties brûlées. Le premier pansement reste 
intact pendant 1 8 - 2 4 heures; après on le renouvelle. ( H U F E L . Journ., 
1 8 3 2 . ) 

R I E G empl. dès le commencement Y eau froide en topique, ensuite 
le Uniment suivant : ly. crème de tart. douce, 6 parties; huile de lin, 
8 p. ( H U F E L . Journ., 1 8 0 9 . ) 

R O L L A N D E indique les conditions suivantes pour l 'emploi du co-
ton : 1. Il faut ouvrir préalablement les ampoules. 2. Nettoyer la 
plaie; pour cela il fait arroser le coton avec une solution de chlorure 
de chaux, qui suffit quelquefois seule pour effectuer la guérison. 
3. Dans la brûlure étendue il est de r igueur de prat iquer des éva-
cuations sanguines. (Bull, de Thérap., t vu- ) 

S I E D M O G R O D Z K I méconseille l 'emploi des irritans et excitans , 
comme l'alcool, l 'éther, le camphre, etc , etc. , qui ne peuvent être 
utiles que lorsque le malade se trouve dansl'état adynamique; dans 
le plus grand nombre des cas c'est au traitement antiphlogistique 
qu'il faudra avoir recours. ( M O S T , Encykl. der med. Wiss., Leipzig, 
1833, t. 1.) 

S T O R E S recom. Y alcool chaud et Y alcool de térébenthine en topi-
que; et dans la période de suppuration le cérat suivant: ly. Empl. 
plumb., §j; ol. oliv., 56; liquef. si/nul adde : cretaepraepar., acid. 
acet. ana ffl. M. Quant aux lotions froides il ne le permet que dans 
les cas où-il n 'y a pas de réaction fébrile. (The Lond. med. Reposit. 
M a y , 1 8 2 2 . ) 

S T R U V E rec. les cataplasmes faits avec des fraises. (Med. dur. 
Zeit., 1796.) 

T E R R A S conseille le cérat de saturne avec les fleurs de zinc , 011 

un Uniment fait de : huile d 'o l iv . , 3 part. ; cérat de saturne, 2 par t . 
(Journ. de méd. chirur. pharm., etc. Paris, 1799-) 

T U R N E R . Son cérat est composé ainsi qu'il suit : RI. Cire blanche, 
2 parties; faites fondre à une douce chaleur dans l'huile d 'o l ives , 
24 p . ; puis ajoutez : pierre calaminaire porphyrisée, 2 p . ; agitez le 
mélange jusqu'à ce qu'il soit parfaitement refroidi. ( F O Y , NOUV. 
formul. desprat. Paris, i833.) 

VET PEAU a reconnu que l'application de bandelettes de diachy^ 



Ion gommé accélère beaucoup la cicatrisation des plaies produit* 
par la brulure. (Dkt. de méd., 2 e éd.) 1 m 

V E R G A R I fit disparaître une brûlure au premier degré au moyen 
d onctions de vernis composé d'alcool, de térébenthine et de sanda 
raque. En moins d'un quart-d 'heure le gonflement et la douleur 
avaient disparu. (Osservatore medico, Janvier 18IO.) 

V I G N A L fait envelopper les parties lésées avec le duvet de tvpha 
(uneespece de duvet produi t par les fleurs femelles d'une plante 
connue sous le nom de masette d'eau), et recouvrir le tout d'une 
large compresse maintenue par un bandage roulé, peu serré (Bail 
gen. de Thér., t. 5.) v 

WARD. Après avoir déshabillé et couché le patient dans le lit on 
saupoudre avec de la farine à l'aide d 'un passoir ordinaire toute la 
partie brûlé , par dessus laquelle on met du linge propre et sec - on 
couvre ensuite le malade. Quand la douleur revient, on saupoudre 
de nouveau, sans ôter la première couche, jusqu'à ce qu'il se soit 
formé une couche de 1/4- 1/2 pouce d'épaisseur. On continue ainsi 
pendant les premières semaines, après on y ajoute de la calamine; 
on en ajoute d abord un quart pour 3/4 de farine; à la fin du trai-
tement on emploie la calamine seule. ( F R O R I E P , Notiz.,) — M A * . 
SHALLrecom. de saupoudrer la partie lésée avec de la farine fine. 
[J/ie Lond. med. andphys. Journ. April, 1829.) 

W E N D T confirme l'efficacité du liniment de S T A H L (qui consiste 
en beur re et en cire jaune. (Journ. f Chir. Geb., etc. v. LODER, 
* 7 9 7 - J 

BUBON SYPHILITIQUE. - BUBO FENEREUS. 
A L B A N O empl. la pommade suivante en frictions sur le pli de 

1 aine malade : iy. Deutophosphate de mercure, 5 parties; axonge, 55 
parties. (Osservatore meclieo di Napoli. — Gaz. méd. Mars , i83G.) 

A S S A L I N I . Les vésicatoires. (As. Manuale de chir. Milano, 1 8 1 2 , 

1 . 1 . ) — BALLINGAL insiste aussi sur l'emploi des vésicatoires appli-
ques sur le bubon pour obtenir sa résolution. (Voy. Ulcère syphil.)-
K U T T I N G E R . (Sur le traitement du bubon vén. Thèse soutenue à 
St rasbourg , par M . B E B I N , en I 8 3 I . ) 

B E S N A R D fait frotter le bubon avec sa teinture syphilitique (qu'il 
administre aussi a l'intérieur) deux fois pa r j o u r ; il le couvre au 
bout de quelques jours avec un emplâtre composé d'une once d'em-
plâtre diachylon gommé et d 'un demi-gros de savon d'Espagne jus-
qu a son entiere resolution ou suppuration. (Voy. Syphilis.) 

B I E H L E R est parvenu à faire disparaître un bubon dur et invé-
téré , qui avait résisté à une foule de médicamens, par les frictions 
laites chaque soir avec un gros de l 'onguent suivant: jy. Hydriodate 
de soude, 3JV; axonge, §jj. ( G R S F E U. W A L T H E R , Journ., t. M.) 

B O U C Q U E N O D . Un bubon ulcéré stationnaire, dont la suppuration 
était peu abondante, touché avec le caustique de M. RÉCAMIF.R (le 
chlorure d'or dansl'acide fr'-bochlor. — VoV. Cancer), a présenté «ne 

croûte noirâtre, qui est tombée plus t a rd , et a montré au-dessous 
une cicatrice de bon aspect. Un autre bubon ulcéré , de mauvais as-
pect, a paru changer par l 'emploi du même moyen. (Journ. de méd. 
et de chir. pr., Avril i836.) 

C U L L E R I E R applique sur le bubon , quels que soient son siège et 
l'état, la solution suivante : sulfate de cuivre, 5jj ; eau, §j ; ou bien 
encore: sulfate de cadmium, gr. XL; eau, | j . Ces solutions agissent 
en escarrifiant le corps réticulaire, en sorte que le derme sous-ja-
cent se trouve dans des conditions telles q u e , par l 'exsudation et 
la suppuration qui s'établissent à sa surface, il supplée à la suppura-
tion qui tend à se développer ou qui existe déjà dans la glande. 
(Journ. des connaissances mécl., Juillet, i834-) 

D E L P E C H faisait prat iquer des onctions mercurielles sur les tégu-
mens de la verge, afin de faire passer plus sûrement par les absor-
bans le remède propre à résoudre l 'engorgement chronique des 
ganglions inguinaux. (Dict. de méd., 2e éd.) 

FERGUSSOX. Sa méthode (d'après le docteur S E R G E A N T ) consiste 
dans une compression méthodique, exercée sur la tumeur avec une 
compresse épaisse, assez large pour dépasser de quelques lignes la 
conférence de la tumeur , sur laquelle on la maintient, après l 'avoir 
trempée dans une solution saturnine, au moyen d 'une bande large , 
de plus de 6 aunes de longueur, qu 'on commence a fixer à la partie 
supérieure de Îa cuisse, en la ramenant ensuite en forme de 8 de 
chiffre. Le malade doit garder le lit et humecter le bandage vis-
à-vis le point où s'exerce la pression. (Arch. gén., t. n . — Dict. de 
méd., 2 e éd.) — 

G R A H A M empl. le tabac sous forme d'onguent en frictions sur le 
bubon invétéré. ( S O B E R N H E I M . , Arzneimittellehre, i 8 3 6 , p. 37.) 

K L E F F E L . Le plus puissant résolutif des bubons est suivant lui un 
onguent fait de muriate de mercure et de graisse. (KL. Zusaetze zu 
SWEDIAUR'S Werkv. cl. Lutseuche, Berlin, i8o3.) 

LAGNEAU. Le bubon syphilitique indolent doit être attaqué par 
tous les moyens capables d'en provoquer la résolution. Le premier 
de tous est le traitement mercuriel. On prescrit en outre des pilules 
de savon et d'aloès; des frictions mercurielles sur la tumeur, à la par-
tie interne de la cuisse, du côté malade, ou sur le gland et la face 
interne du prépuce ; on peut encore diriger sur la partie engorgée 
des douches alcalines, en y pratiquant des onctions avec le liniment 
ammoniacal, l 'onguent mercuriel pur ou mélangé avec égale quan-
tité de pommade d'hydriodate de potasse, etc. M. L. s'est souvent 
tres-bien trouvé de faire succéder à une friction locale l'application 
d'un cataplasme de farine de graine de lin saupoudré de muriate 
d'ammoniaque et arrosé d'acétate de plomb liquide pur . (Dict. de 
méd., 2 e éd.) 

L U T Z recommande d'appliquer des sinapismes pour favoriser la 
résolution des bubons. (Verhclncl. der verein. aeritl. Gesellsch. (1er 
Schweitz, Ziirich, 1828.) 



Ion gommé accélère beaucoup la cicatrisation des plaies produit* 
pa r la brulure . (Dkt. de méd., 2 e éd.) 1 m 

V E R G A R I fit disparaître une brû lure au premier degré au moyen 
d onctions de vernis composé d'alcool, de térébenthine et de sanda 
raque. En moins d 'un quar t -d 'heure le gonflement et la douleur 
avaient disparu. (Osservatore mcdico, Janvier 18IO.) 

V I G N A L fait envelopper les parties lésées avec le duvet de tvpha 
(uneespece de duvet p rodu i t pa r les fleurs femelles d'une plante 
connue sous le nom de masette d 'eau), et recouvri r le tout d'une 
large compresse maintenue pa r un bandage roulé , peu serré (Bull 
gen. de Thér., t. 5.) v 

WARD. Après avoir déshabillé et couché le patient dans le lit on 
saupoudre avec de la farine à l 'aide d 'un passoir ordinaire toute la 
par t ie b rû lé , par dessus laquelle on met d u linge p ropre et sec - on 
couvre ensuite le malade. Quand la douleur revient , on saupoudre 
de nouveau , sans ôter la première couche, jusqu 'à ce qu'il se soit 
f o rmé une couche de 1/4- 1/2 pouce d'épaisseur. On continue ainsi 
pendant les premières semaines, après on y ajoute de la calamine; 
on en ajoute d abord un quar t p o u r 3/4 de farine; à la fin du trai-
tement on emploie la calamine seule. ( F R O R I E P , Notiz.,) — M A * . 
SHALLreeom. de saupoudrer la part ie lésée avec de la farine fine. 
[l/ie Loncl. med. andphys. Journ. April, 1 8 2 9 . ) 

W E N D T confirme l'efficacité du liniment de S T A H L (qui consiste 
en beu r r e et en cire jaune. (Journ. f Chir. Geb., etc. v. LODER, 
*797-J 

BUBON SYPHILITIQUE. - BUBO FENEREUS. 
ALBAÎTO empl. la pommade suivante en frictions sur le pli de 

1 aine malade : ». Deutophosphate de mercure, 5 parties; axonge, 55 
parties. (Osservatore meclico di Napoli. — Gaz. méd. Mars , i83G.) 

A S S A L I N I . Les vésieatoires, (As. Manuale de chir. Milano, 1 8 1 2 , 
1 . 1 . ) — BALLINGAL insiste aussi sur l 'emploi des vésieatoires appli-
ques sur le bubon pour obtenir sa résolution. (Voy. Ulcère syphil.-
K D T T I N G E R . (Sur le traitement du bubon vén. Thèse soutenue à 
S t r a sbourg , par M . B E B I N , en I 8 3 I . ) 

B E S N A R D fait f rot ter le bubon avec sa teinture syphilitique (qu'il 
administre aussi a l 'intérieur) deux fois p a r j o u r ; il le couvre au 
bou t de quelques jours avec u n emplâtre composé d 'une once d'em-
plâtre diachylon gommé et d 'un demi-gros de savon d'Espagne jus-
qu a son entiere resolution ou suppuration. (Voy. Syphilis.) 

B I E H L E R est parvenu à faire disparaître un bubon dur et invé-
téré , qui avait résisté à une foule de médicamens, pa r les frictions 
laites chaque soir avec un gros de l 'onguent suivant: » . Hydriodate 
de soude, 3 J V ; axonge, §jj. ( G R S F E U. W A L T H E R , Journ., t. M . ) 

BOUCQUEWOD. Un bubon ulcéré stat ionnaire, dont la suppuration 
était peu abondante, touché avec le caustique de M. RÉCAMIF.R (le 
chlorure ¿ 'o r dans l'acide h-hnehlor. — Voy. Cancer), a présenté «ne 

croûte noirât re , qui est tombée plus t a r d , et a montré au-dessous 
une cicatrice de b o n aspect. U n autre bubon u lcéré , de mauvais as-
pect, a paru changer pa r l 'emploi du même moyen. (Journ. de méd. 
et de chir. pr., Avril i836 . ) 

C U L L E R I E R applique sur le b u b o n , quels que soient son siège et 
l'état, la solution suivante : sulfate de cuivre, 5jj ; eau , §j ; ou bien 
encore: sulfate de cadmium, gr. XL; eau, | j . Ces solutions agissent 
en escarrifiant le corps rét iculaire , en sorte que le derme sous- ja-
cent se trouve dans des conditions telles q u e , pa r l 'exsudation et 
la suppuration qui s'établissent à sa surface , il supplée à la suppura -
tion qui tend à se développer ou qui existe déjà dans la glande. 
(Journ. des connaissances mécl., Juillet, i834-) 

D E L P E C H faisait pra t iquer des onctions mercurielles sur les tégu-
mens de la verge , afin de faire passer plus sûrement pa r les absor-
bans le remède p rop re à résoudre l 'engorgement chronique des 
ganglions inguinaux. (Dict. de méd., 2E éd.) 

FERGUSSON. Sa méthode (d'après le docteur S E R G E A N T ) consiste 
dans une compression méthodique, exercée sur la tumeur avec une 
compresse épaisse, assez large p o u r dépasser de quelques lignes la 
conférence de la t u m e u r , sur laquelle on la maintient , après l 'avoir 
trempée dans une solution sa tu rn ine , au moyen d 'une bande l a rge , 
de plus de 6 aunes de longueur, qu 'on commence a fixer à la par t ie 
supérieure de Îa cuisse, en la ramenant ensuite en forme de 8 de 
chiffre. Le malade doit garder le lit et humecter le bandage vis-
à-vis le point où s'exerce la pression. (Arch. gén., t. n . — Dict. de 
méd., 2 E éd.) — 

G R A H A M empl. le tabac sous forme d 'onguent en frictions sur le 
bubon invétéré. ( S O B E R N H E I M . , Arzneimittellehre, i 8 3 6 , p. 37.) 

K L E F F E L . Le plus puissant résolutif des bubons est suivant lui un 
onguent fait de muriate clc mercure et de graisse. (KL. Zusaetze zu 
SWEDIAUR'S Werkv. cl. Lutseuche, Berlin, i8o3.) 

LAGNEAU. Le b u b o n syphilitique indolent doit être attaqué pa r 
tous les moyens capables d'en p rovoquer la résolution. Le premier 
de tous est le traitement mercuriel. On prescri t en outre des pilules 
de savon et d'aloès; des frictions mercurielles sur la tumeur , à la par-
tie interne de la cuisse, du côté malade , ou sur le gland et la face 
interne du prépuce ; on peut encore diriger sur la part ie engorgée 
des douches alcalines, en y prat iquant des onctions avec le liniment 
ammoniacal, l 'onguent mercuriel pur ou mélangé avec égale q u a n -
tité de pommade d 'hydriodate de potasse, etc. M. L. s'est souvent 
tres-bien trouvé de faire succéder à une friction locale l 'application 
d'un cataplasme de farine de graine de lin saupoudré de muria te 
d'ammoniaque et arrosé d'acétate de plomb liquide pu r . (Dict. de 
méd., 2 E éd.) 

L U T Z recommande d 'appl iquer des sinapismes p o u r favoriser la 
résolution des bubons. (Verhclnd. der vercin. aeritl. Gesellsch. (1er 
Schweitz, Ziirich, 1 8 2 8 . ) 
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MALAPPERT commence par dépouiller de son épiderme, le som-
met de la tumeur , par le moyen d 'un emplâtre vésicatoire, de la 
grandeur d 'une pièce d'un f ranc; après quoi il couvre la partie du 
derme mise à nu avec un plumasseau de charpie trempée dans une 
solution de 20 grains de sublimé par once d ' e a u , lequel est main-
tenu en place pendant deux heures, à l'aide d 'un morceau de spara-
drap. Après ce temps, le tout est enlevé et remplacé par un cata-
plasme émollient. La même marche est observée pendant plusieurs 
jours de suite, jusqu'à ce que l'escarre qui en résulte se détache. 
(Ardu gén. de rnéd. t. X X V I I I . ) — R E Y N A U D . (Gaz. Méd., I 8 3 5 . ) 

N I E L a obtenu la résolution d 'un bubon non-inflammatoire par 
des frictions faites avec de l'or finement pulvérisé. (Voy. Syphilis." 

O P P E N H E I M assure avoir vu sa méthode, qui consiste à favoriser 
la résolution de tout b u b o n , constamment couronnée de succès. 
Il fait faire des fomentations froides et exercer une compression 
méthodique sur le bubon , au moyen de cailloux plus ou moins 
grands ; il exerce cette compression même s'il y a déjà fluctuation 

* sensible ; il donne des purgatifs à l 'intérieur et met le malade à un 
régime sévère. —• MOST. ( M O S T , Encykl. der med., etc. JViss., 
Leipzig, t. I X , I 8 3 4 - ) 

R A B B É N cons. des frictions faites avec un grain de précipité rouge 
de mercure . (Svenska Laekare Saellskapets Handlingar, Stock-
holm, 1822.) 

R I C H T E R recom. les cataplasmes de K E R N D L ( I ) p o u r effectuer la 
résolution des bubons qui n'ont pas dépassé la grosseur d'une 
grosse n o i x , et dont la peau n'offre pas encore de signes d'inflam-
mation. ( H O R N ' S Arch.f. med. Eriahr., 2 8 2 4 . ) 

V O G L E R rec. les pilules suivantes : iy. Extr. Cicut., extr. Millef., 
ana, 3j j ; einnab. factit., q. s. ut. f . pil. gr. j j . D. S. à en p. 7 
deux fois p. j. (V. Chorée.) 

Y VAN , fils, écrit que des bubons indolens à l'état chronique et 
qui avaient résisté à l'usage de l'iode et des vésicatoires, ont cédé 
à celui de la pommade émétisée (1 gros de tar tre stibié et 1 once 
d 'axonge). (Arch. gén., avril I 8 3 4 . J — MAINGAULT a exposé à 
la société méd. d'émulation (séance 4 , I 8 3 4 ) les avantages des 
fr ict ions faites avec l 'onguent de tartre stibié sur des bubons in-
dolens. 

Z E L L E N B E R G . Un mélange fait de huit parties d'onguent de geniè-
vre et d 'une à deux p. d 'acide hydrochlorique et employé en fric-
tions sur les bubons, effectue leur résolution. (Abhandl. iib. die 
erste Erschein. der vener. Localkrankli, etc., v. Z E L L E R V. ZELLEN-
BERG. fVien, 1 8 1 0 . ) 

( 1 ) R p . Sapon. nigri., une. j j j ; ebulliant leni calore per moinentum, 
tum admisce : Cepar. ciñere assatarum et bené contusarum , une., j j j ;/"''"• 
scm. sinap., une., 1/2; ebulliat massa denuo leni calore per breve temporil 
spatium sccpilts agitando ct deindé ab igne amoveatur. 

C A L C U L S U R I N A I B E S 

CALCULS URIN AIRES. — CALCULI URINARII. 
BEDDOES recommande la soude donnée en pilules avec du sa-

V O N — EGAN rec. les pilules suivantes : Pr. S o u d e , 3j ; poivre 
d'Esp-, gr- v j savon médic. q. s. pour faire 20 pilules; S. à p: 3—6 
par dose. — B E R E N D S : ly. Savon médic. , carbonate de soude sec , 
ana 5jj ; Extr. de trèfle d'eau q. s. pour faire des pilules; de 2 grains. 
S. à p. 3 fois par jour 3 — 1 0 pilules (2) . — R O B I Q U E T cons. le 
carbonate de soude ( 3 ) . - - G É N O I S a fait p rendre à un homme chez 
lequel on reconnut l'existence de plusieurs p ierres , deux gros de 
bicarbonate de soude par j o u r , dissous dans un litre d ' eau ; le m a -
lade fut soulagé dès les premiers j o u r s , et au bou t d 'un mois de 
traitement il rendit par l 'urètre onze calculs de la grosseur d 'un pois 
de 4 grains ; sondé de nouveau on n 'a plus trouvé de calculs dans 
la vessie ( 4 ) . — P I E R R E cite une fille, chez laquelle le cathétérisme 
avait fait connaître plusieurs calculs dans la vessie, qui fut guérie 
par l'emploi d'une solution de bicarbonate de soude à la dose de 
2 litres par jour (5). — B A R R U E L , M A R J O L I N , AMUSSAT, etc. dé-
montraient par leurs observations que les maladies graveleuses 
sont ordinairement guéries par l'usage longtemps continué du b i -
carb. de soude ( 7 ) . — I IUFELAND rec. la soude comme le premier 
des lithontriptiques (8). 

B I E T T . Si aux premiers symptômes douloureux on étend beau-
coup ses urines par des boissons abondantes et diurétiques , si leur 
action est aidée par quelques gouttes d 'éther nitrique et mieux en-
core par l'éthcr muriatique préparé selon la méthode de M. THÉ-
NARD, non seulement on obtiendra un p rompt soulagement, mais 
on préviendra la formation d'un calcul. (Diet, des se. méd. ) 

BLANC rec. l'eau de chaux contre les calculs néphrétiques. (Trans-
act. of. a soc. for the improvement of medical Knowledge, Ld. 
1800 , t. 11, ) 

BOUVARD DES M O N T I E R S proposa le galvanisme. — G R U Î T H U I S E N 
(Rev. méd., 1 8 2 7 , p . 2 2 9 ) — DUMAS — PRÉVOST — L E R O Y . ( R e v . 
méd., 1 8 2 6 , t. 1.) 

BRANDE recom. la magnésie. (Philos. Transact., 1 8 1 0 . ) — S A T -
XEFFE. — ( F R O R I E P , Notiz., 1 8 2 1 . ) — H O M E — H A T C H E T T . (Diet, 
de Méd. et de Chir.pr., t. 4 , p. 385. ) 

(1) BEDDOES, Medic. Schrift., t. 1. Aus d. Engl., Leipzig, 1 7 9 4 . 
(2) SCHMIDT, Recepte der b es ten Aerztc, etc , Leipzig, I 8 3 I . 
(3) Rev. méd. franc, et étrang., Paris, 1 8 2 6 . 
(4) Arch, gén. de méd., Août, 1826. 
(5) Arch. gén. de méd., Mars , 1 8 2 7 . 

(6) Journ. de Méd. et de Chir. pr. , I S 3 4 , P- 4 2 7 . *" 
( 7 ) Traité de Thérap., etc., par T R O D S S E A D ct Pinoux , t. r , Paris, 

¡36 , P . 6 ¡ 5 . . ' 
(8) HUF. Enchiridium mediewn , Berlin, I S 3 6 -
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C A D E T , jeune, assure que le camphre donné dans de l 'eau chargée 
d'acide carbonique est un bon moyen p o u r calmer les douleurs oc-
casionnées pa r les calculs urinaires. ( S C H E R E R , Ail g. Journ. dur 
Chemie, t. v u . ) 

C A R E N D E F F E Z . L 'ac ide oxalique et phosphoriqùe son t , suivant 
lu i , les meilleurs lithontriptiques. ( Sam ml. Auserles. Abhandl. z. 
Gcbr.f.pr. Aerzte,t. 23. ) 

C H A P M A N N recom. contre la colicjue symptomatique des calculs 
néphré t iques , de boire du café concentré en grande quantité. 
( C H A P . The PkUadelph. Journ., 1824, August.) 

C O P E L A N D cons. L'acide hydrochlorique donné à la dose de 3o 
gout tes , 3 fois par jour . — F O U R C R O Y — F E R R O ( Mem. of me 
med. Society of Lond. inst. in theyear 1 7 7 3 , vol. v , 1799. ) 

D E H A C N et G I R A R D I ont avancé que l'ZJva ursi est p rop re à dis-
soud re ou à chasser les calculs de la vessie. ( A L I B E R T , Elém. de 
Thér., 1817, t. 1 , 545 . ) — E B E R L E recom. la busserole. ( E B . A 
Treatise ofthe mater, med. and Thcrapeutics, Philad., 1825, v. 11.) 

D G B L A s'est bien t rouvé des frictions avec la pommade de bella-
done ( i 5 grains d 'extr . pour 1/2 once d 'axonge) contre les coliques 
néphrétiques^ ( F R O R I E P ' S No t., t. X X X I I . ) 

H E I M prescrivit la potion suivante : RJ. Rad. Carie, arenar., ¿13 ; 
Rad. Liquir., 3jj ; Cor t. Il Uni, 3jj ; coq. c. aq.font. q. s., Colat. libr. j 
acide : Natri sulphur., 5j ; Natri carbon., 313; S. à boire dans une 
journée . ( S C H M I D T , Recepte derbesten Aerzte , Leipzig, I 8 3 I . ) 

L E D R A N . L ' inject ion dans la vessie de l 'eau de chaux étendue 
a fait sortir plusieurs petites pierres. ( J E S S E E O O T , Cases of the 
succesfull pract. of vesicœ lotura of dise as e d Bladders, Lond., 
1 7 9 8 . ) — G R U I T H U I S E N conseille de faire arriver le liquide dans la 
vessie d 'une hauteur considérable afin d 'augmenter son impulsion, 
(Salzb. med. chir. Zeilg., I 8 I 3 . ) — J . C E O Q U E T . ( Die t. de Méd. 
el de Chir. pr., t. xv, p. 3 8 6 . ) — B U T T E R , qui administrait aux 
calculeux l'eau de chaux en boissons et en inject ions, avait ima-
giné pour ces dernières u n appareil composé d 'une espèce de souf-
flet dans lequel il plaçait une vessie de veau contenant l 'eau de 
chaux ; il y adaptait une canule en ivoire, longue de 4 à 5 pouces, 
qu' i l introduisait dans l 'urètre. Cet auteur assure que R U T H E R O O D 
parvin t au moyen de ce procédé à guérir un montagnard écossais 
d ' un calcul volumineux. ( Rev. méd., 1827 , p. 229.) 

Luiscxus a constaté pa r ses observations les bons effets du car-
bonate de potasse dans les affections calculeuses , lorsque l'urine 
pèche pa r excès d'acide ur ique ou phosphor iqùe , ou tous les deux 
en même temps : le même moyen convient également lorsqu'i l y a 
excès d 'urate ammoniacal (1). — M A S C A G N I rec. le bicarbonate de 

(1) Rcv. méd., 1 8 2 6 , t. in . 
(2) Die neuest, und nüt'zl. pr. Wahrh. u. Erfahr., etc. , v. LOEFFLER , 

Erfurt, i8o3, t. 11. 
(3) SCHMIDT, Recepte der best. Aerzte. Leipzig, I 8 3 I . 
(4) Transactions of a Sóc. to the im pro v. of med. and chir. Knowledge, 

i>- in , Lond., 1 8 1 2 . 
( 5 ) Oiorn. di Med. pr. comp, da V . - L . BRERA, Padova , 1 8 1 2 , t. 1. 
( 6 ) LUTH. , Die Kunst gesund zu bleiben, etc. , T.eipzig , 1 8 0 9 . 
( 7 ) R . , Spec. Therapie. 

T O M E . I 7 



M A S C A G N I a r econnu l'efficacité de l'acide carbonique comme 
l i thontr ipt ique. ( H U F E L , Journ., t. ix. ) 

M O R R É S . Les injections d'huile dans la vessie calmèrent les dou-
leurs. (Arch. gén. de méd., Octobre , 1825.) 

M U H R B E C K prescrivit la tisane suivante : Ç/. Rad. önonid. spinos. 
summitat. Virgaur., ana | ß . (Cette potion doit servir pour un 
jour . ) ( S C H M I D T , Rccepte, Leipz., 1 8 3 1 . ) 

M U R R A Y expose les propr ié tés lithontriptiques d u raifort (Appa-
rat medicam. ) - - - H E I M . ( H U F E L , Journ., Oc tobre , 1 8 2 4 . ) 

P H I L I P P ree. de donner le savon à l'intérieur. L a magnésie avec 
de la r h u b a r b e , sont aussi utiles. (Med. Chir. Transact., Lond 
1 8 2 0 . ) 

RAU. La potion suivante : 3/. Kali zootic., ; Aq. Petrosel., |vj ; 
Aq. laurocerasi, Sjj ; donnée pa r cuill. à b. 3 fois p a r j o u r , a sou-
lagé considérablement plusieurs malades. ( G R Ä F E U. WALLHER'S 
Journ., 1 8 2 5 , t. v i n . ) 

R E I N L E I N , Jy. Pulv. rad. Petrosel., §jv; pulv. fol. uvee ursi, ~jj ; 
ostracod. calcili., | j ; sodae dep., 3jj ; elœos. fcenic., 3jjj. M. S; 
p o u r en p r e n d r e deux cuill. à café 3 fois par j ou r dans de l'eau. 
( R E I N L . med. pathol. Vorlesbuch für Wundaerzte, Wien, i8o5.) 

R O Q U E S préconise le café dans la cravelle. (Bull. Thér., Mai, 
I 8 3 5 . ) 

S É G E L A S a vu l 'usage d 'une boisson acidulée, de la bière prise en 
g rande quant i té , faire r endre des ealculs composés de phosphate de 
c h a u x . (Rev. méd., 1 8 2 6 , 1 . 1 \ , p. i 5 3 . ) 

T O N N E T ree. une infusion (fai te avec du vin) de racine à'Enula 
campana, prise à la dose d ' un ver re tous les matins. ( CANELLA , 
Giorn. di Chir. pr., Trent., 1825, Luglio.) 

V E R I N O donne les graines de sabadille à la dose d 'un scrup, deux 
fois p . j . cont re les calculs néphrétiques. ( V E R . , Heilart der Gicht, 
Wien, I 8 3 2 . ) 

W E T Z L A R p ropose l 'usage d 'une solution de borax. (SCHWEIGGER 
M. M E I N E C K E n. Journ. f . Chem. u. Physik, t. x x x i n . ) 

Za AR donnai t avec succès l 'extrait de Dat. Strammonium avec 
l 'huile de ricin cont re la colique néphrétique symptomatique des 
calculs. ( E K S T R O E M , Ars-Beracttelse om svenska Laekare-Saellska-
pets Arbeten, 1 8 2 8 . ) 

CALCULS BILIAIRES. — CALCULI BILIA IUI. 

AIVNEMANN ree. de p r e n d r e matin et soir 1 /2 — 1 gros de carbo-
nate de potasse dans 1/2 litre d 'eau chargée d ' ac ide carbonique. 
( A R N E M . Arzneimittellehre, 1 8 0 1 . ) 

B E L L recom. l'opium à l ' intér ieur pour assoupir les spasmes et 
les douleurs des part ies affectées ; il en donne 2 — 3 grains toutes 
les X — 2 heures ; il applique des linges trempés dans le laudanum 

sur les parties douloureuses ; et donne l 'opium en lavemens s'il a 
été rejeté pa r des vomissemens. 11 recom. en ou t re les bains 
chauds. Si tout cela ne soulage pas le malade , il fait appliquer des 
ventouses sur la part ie douloureuse et pra t iquer même une saignée-
un èmétique administré parvient à chasser le calcul hors des voies 
biliaires, et un purgatif complète son évacuation. ( Voy. Hépatite.) 

B R I C H E T E A U p ré fè re à l 'opium la teinture cle castoréum à peti tes 
doses, administrée dans une pot ion antispasmodique. M. B. recom. 
beaucoup l 'application de la glace sur l ' hypochondre droi t . (Méni. 
de la Soc. méd. d'émulation de Paris , t. ix.) 

C A R E N D E F F E Z . L 'acide oxalique et phosphorique. (Voy. Calculs 
tir in. ) 

C R A I G I E rec. les lavemens de tabac, et il dit qu' i l a obtenu des 
succès dans des cas où le péri l était imminent. (Dict. de Méd. 2E éd.) 

D U R A N D E crut avoir t rouvé u n spécifique contre les calculs b i -
liaires ; la prépara t ion qu'i l r ecommande consiste dans un mélange 
de 3 parties à'éther sulfurique et de 2 p. d'essence de térébenthine. 
Il donnait ce rémède à la dose de 2 scrup. ; mais il faisait p récéder 
cette administration de l 'usage des émolliens et des apéritifs cont i -
nués pendant quelques j ou r s ; ce mélange était p r i s ensuite chaque 
matin et le malade buvait par-dessus quelques tasses de petit-lait 
de bouil lon de veau ou de chicorée. — S T R A C K . — S O E M M E R I N G ' 
1 7 9 5 . — - R I C H T E R . — A L P H O N S E L E R O Y , I 8 O 3 . — ( D U R A N D E , Observ 
sur l'efficac. du mélange d'éther sulfurique et d'huile volatile de 
térébenthine, etc. etc., Strasbourg, 1 7 9 0 . ) 

G I B B O N S a r a p p o r t é , dans un mémoire spécia l , quinze cas de 
guénson chez des malades affectés de calculs bil. Il donne le calo-
mel en pilules jusqu 'à ce que la salivation surv ienne , et il en t re t ien t 
cette évacuation. Il entremêle l 'emploi d u mercu re de quelques 
purgatifs. ( Dict. de Méd., 2E éd. ) 

G U Y T O N - M O R V E A U recom. l'éthcr. ( The Lond. med. Repository, 
etc., I 8 I 5 , t. i v . ) r J ' 

H A L L annonce qu'i l s'est servi avec succès de l'électricité dans 
certains cas de calculs biliaires. ( The American recorder of ori-inal 
papers, Philacl., 1 8 2 1 . ) 0 

H U F E L A N D r ecommande de faire p rendre au malade l'eau de 
tauner-cerise avec la teinture tliebaïque. 

L O L A T T E adm. la belladone à l'int. dans l ' ictérite calculeuse 
(Usservatore mcclico, 1833.) 

R I N N A DE S A R E N B A C H a administré dans un cas avec succès des 
pilules composées de thérébenthine , de savon , d 'un peu de r h u -
barbe et de poudre de ciguë aquatique (Phelandr. aq:)- il donnai t 
W T « C a U G, l a U n e r - C e r i s e a v e c d u s i r 0 P de r h u b a r b e , et au 

U e » J 0 « « d é j à , sort irent pa r les selles deux calculs de la d i -
mension de 1 1/2 pouces de long et de 1 pouce do large. Pendan t 

accès, M. R. de S. soulageait le malade pa r des boissons acidulés 



des fomentations sur la région épigastr. , et surtout par l'onguent 
composé d'extrait de bel ladone, 3ß; et d ' axonge , 3jjj. (R. v. S. 
Reperì, der vorz. Opérât, meth., Kurarten, etc., Wien, i835.) 

S Œ M M E R I N G a proposé contre les calculs biliaires les solutions 
à'hydrochlorate d'ammoniaque, de soude, de potasse, d'acétate de 
potasse et de savon. (SOEM. De concrementis biliariis corporis hum., 
I 7 9 5 - ) 

CANCER. — CARCINOMA. 

A U T F . N R I E T H applique l'acide hydrochlorique fumant et l'infusion 
de belladone avec l'acétate de plomb, contre le cancer du visage. 
( Tiibing. Blaetter für Nat. f f . u Arzn. lier. v. A U T E N R . , Tübingen, 
1817.) 

B A T L E . Un liniment composé de 6 gros de lxtharge, autant de 
vinaigre et de 2 onces d'huile, calme les douleurs du cancer cutané. 

B E R M O N D a guéri un cancer du visage par l 'application de la pom-
made suivante : iy. Hydriodate de potasse, gr. x ; extr. gom. d'o-

pium , gr. x ; cérat, §j ; il l'a employé en frictions autour de l'ulcère 
et l 'a appliqué en même temps sur l 'ulcère. (Lancette française, 
i 834 . ) 

C A N Q U O I N préparait une pâte caustique en faisant dissoudre une 
certaine quantité de chlorure de zinc dans un poids égal d'eau, et 
en pétrissant cette dissolution avec de la far ine , de manière à faire 
une véritable pâte à laquelle on donne autant d'épaisseur que l'on 
veut. Cette pâte caust. n 'a aucune action sur la peau revêtue de son 
épiderme ; il faut préalablement mettre le derme à n u , puis la tenir 
appliquée pendant 1 ou 2 jours. ( T R O U S S E A U et P I D . , Traité de 
Thérap., tome 11.) — H A N K E empi, contre les ulcères carcinoma-
teux , le fongus haematodes, le chorure de zinc sous forme sèche 
à l 'extérieur. Il saupoudra la surface à cautériser, d'une couche 
plus ou moins épaisse de cette substance. On recouvre le tout d'un 
emplâtre agglutinatif, de compresses, et d 'un bandage approprie. 
( R U S T , Magaz., t. xxii, 2 e cah.) 

C A R M I C H A E L ree. le carbonate de fer. Il assure avoir guéri com-
plètement cinq ulcères cancéreux du visage, et d'autres parties, 
en les saupoudrant avec ce sel , rédui t en poud re très-fine. Il pré-
conisé également le phosphate et le muriate de fer. (Voy. Cancer des 
mamelles.)—STOSCH.—RUST. ( S C H M I D T , Recepte der best. Aerzte, 
Leipzig, i83x.) 

C H E L I U S cons. de faire des fomentations avec une solution de sul-
fure de potasse et d'extr. de jusquiame dans de l'eau de roses pour 
calmer les douleurs du cancer ouvert. (CHEL. , Handb. der Chir., 
Heidelb., 182,6, p. 11.) 

C O L L E N R U S C H ree. l'extrait de camomille vulg. (Voy. Ulcères.) 
C O S T E et W I L L E M E T confirment l'efficacité de la racine de bella-

done. (V. Asthme.) 

(t) Cet onguent est composé de 4 parties de farine de seigle, d'une p. de 
racine de gentiane pulv., et d'une partie de goudron. 

C B A W F O R D propose le muriate de baryte. ( C R A W F . , Mém. sur les 
propr. méd. du mur. de bar,, 1789.) — H U F E L A N D . ( H U F . , Darstel-
lung der med. Kraefte der salzs. Schwererde, Berlin , 1794.) 

DESAULT a proposé la compression dans le traitement du cancer 
du rectum; il a guéri des squirrhes du rectum pa r l ' introduction 
de mèches enduites de cérat ou d'onguent napolitain. (Journ. heb-
dom., Août-1829.) 

D Z O N D I assure avoir re tardé les progrès du cancer occulte pa r 
des fomentations froides et l 'application réitérée des sangsues. Dans 
le commencement de la maladie , c'est de l 'onguent napolitain et 
des narcotiques qu'il retira de bons effets. Pour enlever la mauvaise 
odeur de l 'ulcère, c'est une solution de sublimé corr. (1 grain de s. 
dans y d'eau) qu'il recommande. (Dz. Lehrb. der Chir., Halle, 
1824.) 

F A R R E propose le fucus helminthocorton contre le cancer occulte 
(F. An essay of the effets of the fucus heim, upon cancer, etc., 1821.) 

G I L I B E R T rec. les cataplasmes de fenouil d'eau. (Dict. des se. 
méd.) 

G O U R L A I célèbre les propriétés anticancéreuses du lézard gris. 
(Ann. de littérat. méd. étrang., t. xiv.) 

G R A E F E empl. le mélange suivant contre le cancer cutané : » . 
Sublimé corrosif, 3jj ; gomme a rab . , eau dist. a n a , 3j ; M. f. un 
onguent, S. pour l'usage extérieur. (KLEINERT'S Repert., J u i n , 
i83o, p. 58.) 

H E N N I N G rec. le charbon pulvérisé à l 'ext. Î H U F E L . Journ., 
1809.) — J O S E P H I a dans un cas de cancer de la l angue , reconnu 
les bons effets du charbon animal administré à l ' intérieur et en on-r 
guent sur la partie affectée. (MOST , Encykl. der med. Wiss., Leip-
zig, i833 . ) 

L . H O F M A N N . Son onguent (1) f u t , d 'après le témoignage de 
M. G Ü N T H E R , très-efficace dans un cas de cancer ouvert. ( G R A E F E , 
u. W A L T H E R , Journ. für Chir., etc., 1826.) 

J A N I N recom. Vhuile essent. de laurier-cerise contre les douleurs 
lancinantes. Il l 'emploie ou sous forme d 'onguent (onguent rosat 
avec un demi-gros d'huile ess. de L. C.), ou bien dissoute dans l 'huile 
d'amandes douces (3ß d'huile de L. C. et | j ß d'huile d'am. d.), p o u r 
en faire des frictions. 

K O E C H L I N recom. sa l iqueur comme palliatif. (Voy. Syphilis.) 
LACHAPELLE a vanté le deuto-acétate de cuivre, qu'il appliquait 

sur des ulcères cancéreux en l 'unissant au sublimé. (Journ. cle DE-
SAULT, 1.1., 1791.) — D E S B O I S assure avoir obtenu quelques succès 
aveel'opiat de G A M E T (composé de deuto-acétate de cuivre, de li-
maille de fer et d'extrait de ciguë), et le D R M I T T A G M I D I atteste avoir 
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des fomentations sur la région épigastr. , et surtout par l'onguent 
composé d'extrait de bel ladone, 3ß; et d ' axonge , 3jjj. (R. v. S. 
Reperì, der vorz. Opérât, meth., Kurarten, etc., Wien, i835.) 

S Œ M M E R I N G a proposé contre les calculs biliaires les solutions 
à'hydrochlorate d'ammoniaque, de soude, de potasse, d'acétate de 
potasse et de savon. (SOEM. De concrementis biliariis corporis hum., 
I 7 9 5 - ) 

CANCER. — CARCINOMA. 

A U T E N R I E T H applique l'acide hydrochlorique fumant et l'infusion 
de belladone avec l'acétate de plomb, contre le cancer du visage. 
( Tiibing. Blaetter für Nat. W.u Arzn. lier. v. A U T E N R . , Tübingen, 
1 8 1 7 . ) 

B A Y L E . Un liniment composé de 6 gros de lxtharge, autant de 
vinaigre et de 2 onces d'huile, calme les douleurs du cancer cutané. 

B E R M O N D a guéri un cancer du visage par l 'application de la pom-
made suivante : iy. Hydriodate de potasse, gr. x ; extr. gom. d'o-

pium , gr. x ; ccrat, §j ; il l'a employé en frictions autour de l'ulcère 
et l 'a appliqué en même temps sur l 'ulcère. (Lancette française, 
i 834 . ) 

C A N Q U O I N préparait une pâte caustique en faisant dissoudre une 
certaine quantité de chlorure de zinc dans un poids égal d'eau, et 
en pétrissant cette dissolution avec de la far ine , de manière à faire 
une véritable pâte à laquelle on donne autant d'épaisseur que l'on 
veut. Cette pâte caust. n 'a aucune action sur la peau revêtue de son 
épiderme ; il faut préalablement mettre le derme à n u , puis la tenir 
appliquée pendant 1 ou 2 jours. ( T R O U S S E A U et P I D . , Traité de 
Thérap., tome 11.) — H A N K E empi, contre les ulcères carcinoma-
teux , le fongus haematodes, le chorure de zinc sous forme sèche 
à l 'extérieur. Il saupoudra la surface à cautériser, d'une couche 
plus ou moins épaisse de cette substance. On recouvre le tout d'un 
emplâtre agglutinatif, de compresses, et d 'un bandage approprie. 
( R U S T , Magaz., t. xxii , 2 E cah.) 

C A R M I C H A E L ree. le carbonate de fer. Il assure avoir guéri com-
plètement cinq ulcères cancéreux du visage, et d'autres parties, 
en les saupoudrant avec ce sel , rédui t en poud re très-fine. Il pré-
conise également le phosphate et le muriate de fer. (Voy. Cancer des 
mamelles.)—STOSCH.—RUST. ( S C H M I D T , Recepte der best. Aerzte, 
Leipzig, i83i.) 

C H E L I U S cons. de faire des fomentations avec une solution de sul-
fure de potasse et d'extr. de jusquiame dans de l'eau de roses pour 
calmer les douleurs du cancer ouvert. ( C H E L . , Handb. cler dur., 
Heidelb., 182,6, p. 11.) 

C O L L E N B U S C H ree. l'extrait de camomille vulg. (Voy. Ulcères.) 
C O S T E et W I L L E M E T confirment l'efficacité de la racine de bella-

done. (V. Asthme.) 

(t) Cet onguent est composé de 4 parties de fari ue de seigle, d'une p. de 
racine de gentiane pulv., et d'une partie de goudron. 

C B A W F O R D propose le muriate de baryte. ( C R A W F . , Mém. sur les 
propr. med. du mur. de bar., 1 7 8 9 . ) — H U F E L A N D . ( H U F . , Darstel-
lung der med. Kraefte der salzs. Schwererde, Berlin , 1 7 9 4 . ) 

DESAULT a proposé la compression dans le traitement du cancer 
du rectum; il a guéri des squirrhes du rectum pa r l ' introduction 
de mèches enduites de cérat ou d'onguent napolitain. (Journ. heb-
dom., A o û t - 1 8 2 9 . ) 

D Z O N D I assure avoir re tardé les progrès du cancer occulte pa r 
des fomentations froides et l 'application réitérée des sangsues. Dans 
le commencement de la maladie , c'est de l 'onguent napolitain et 
des narcotiques qu'il retira de bons effets. Pour enlever la mauvaise 
odeur de l 'ulcère, c'est une solution de sublimé corr. (1 grain de s. 
dans y d'eau) qu'il recommande. (Dz. Lehrb. cler Chir., Halle, 
1 8 2 4 . ) 

F A R R E propose le fucus helminthocorton contre le cancer occulte 
(F. An essay of the effets of the fucus heim, upon cancer, etc., 1 8 2 1 . ) 

G I L I B E R T rec. les cataplasmes de fenouil d'eau. (Dict. des se. 
méd.) 

G O U R L A I célèbre les propriétés anticancéreuses du lézard gris. 
(Ann. de littérat. méd. étrang., t. xiv.) 

G R A E F E empl. le mélange suivant contre le cancer cutané : 2y. 
Sublimé corrosif, 3jj ; gomme a rab . , eau dist. a n a , 3j ; M. f. un 
onguent, S. pour l'usage extérieur. (KLEINERT'S Repert., J u i n , 
i83o, p. 58.) 

H E N N I N G rec. le charbon pulvérisé à l 'ext. Î H U F E L . Journ., 
1 8 0 9 . ) — J O S E P H I a dans un cas de cancer de la l angue , reconnu 
les bons effets du charbon animal administré à l ' intérieur et en on-r 
guent sur la partie affectée. (MOST , Encykl. der med. Wiss., Leip-
zig, i833 . ) 

L . H O F M A N N . Son onguent (1) f u t , d 'après le témoignage de 
M. G Ü N T H E R , très-efficace dans un cas de cancer ouvert. ( G R A E F E , 
u. W A L T H E R , Journ. für Cliir., etc., 1 8 2 6 . ) 

J A N I N recom. Vhuile essent. de laurier-cerise contre les douleurs 
lancinantes. Il l 'emploie ou sous forme d 'onguent (onguent rosat 
avec un demi-gros d'huile ess. de L. C.), ou bien dissoute dans l 'huile 
d'amandes douces (3ß d'huile de L. C. et | j ß d'huile d'am. d.), p o u r 
en faire des frictions. 

K O E C H L I N recom. sa l iqueur comme palliatif. (Voy, Syphilis.) 
LACHAPELLE a vanté le dcuto-acétate de cuivre, cju'il appliquait 

sur des ulcères cancéreux en l 'unissant au sublimé. (Journ. de DE-
SAULT, 1.1., 1 7 9 1 . ) — D E S B O I S assure avoir obtenu quelques succès 
aveel'opiat de G A M E T (composé de deuto-acétate de cuivre, de li-
maille de fer et d'extrait de ciguë), et le D R M I T T A G M I D I atteste avoir 
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eu plusieurs guérisons inespérées de ca.ncer des aines, des mamelles 
de la mat r ice , etc. — L e s fameuses pilules de G E R B I E R avaientpour 
base le sous-acétate de cuivre. (Dict. des se. méd.J 

LASSERRE cons. le traitement antiphlogistique et l'usage des narco-
tiques. ( M é m . de la Soc. méd. d'ému/, de Paris, 1826.) p0!is 
applique autour des bords de l'ulcère carcinomateux 4-12 sangsues 
p. j . pendant plusieurs jours de suite; met le malade à un régime le 
plus sévère, et couvre l'ulcère d'un cataplasme émollient froid. 
(Joum. unie, des se. méd., N° 6 1 , 1822.) 

LISFRANC a guéri un cancer du nez par les antiphlogistiques, la 
compression et les frictions faites avec la pommade d'hydriodate de 
potasse. (Jour//, hebdom., Juin 1829.) 

L E F E B U R E a surtout rec. Y arsenic. Deux grains d'ars. dissous 
dans 2 livres d'eau distillée, telle est la solution dont il faut prendre 
une cuill. à b. tous les matins ; au bout de hui t j o u r s , 2 cuill., une le 
mat in , l 'autre le so i r ; s'il n ' y avait point d 'accident , au bout de 14, 
3 cuil!. p. j . L. s'arrêtait là. Tous les huit jours il prescrivait un pur-
gatif. Suivant lu i , 6 bouteilles de cette solution suffisaient pour 
guérir le cancer (1). — H I L L et PONTEAU ont accordé beaucoup de 
confiance à l'arsenic. (Dict. cle Mécl., 2 e éd.) — B I R C H rec. l'arsenic 
appliqué à l 'extérieur (2) . — ROUSSELOT ( 3 ) . — JUSTAMOND (ik). SIM-
MONS ( 5 ) . — HAP.CENS — HARLESS (6). — A L T H O F ( 7 ) . — BAO-
MATFN (8) . — HELLMUND (9). — R U S Ï , K L U G E , H E Y F E L D E R et CHE-

(1)LEF. DE SAIXT-ILDEFOXT. Remède éprouvé pour guérir radicalement le 
cancer occulte et manifeste ou ulcéré. P a r i s , 1 7 7 5 . — D i c t . de méd., 2 e* cd., 
t. v t , p. 31 S. 

(2) Rp. Arsenic Liane , soufre , ana 1 gros ; vinaigre, 1 /Î once ; onguent 
blanc, X once. (EHRLICH , chir. Beob. aufe. Reise gemacht, Leipzig, 1793). 

(3) La poudre de Rouss. est conip. de 16 parties de sulfure de mercure, de 
16 p. de sang-dragon, et de deux p. d'oxide d'arsenic. 

(4) Rp- Arsenic blanc , gr. iv; opium pur, 1/2 scrup.; cérat simple, 1 gros; 
S. pour en panser l'ulcère. On saupoudre en outre la plaie d'une poudre com-
posée d'arsenic et de soufre. (JUST., Chir. Schriften, trad. de Vangl., 179t.) 

(5) SIM. On arsenic in cancer, Mancli., 1796. 
(6) Rp. Arsenic blanc , gr. iv ; beurre frais sans sel, (5 gros; cire blanche, 

2 gros. HARG. rec. cet onguent contre les ulcères carcinomateux moins sensi-
bles et moins douloureux: il rec. l'onguent suivant contre les cancers très-dou-
loureux et très-sensibles : Rp. Arsenic blanc , gr. vi—x ; opium pur, gr. x» 

xx; oxide de zinc 1/2 gros; beurre frais, 1 once ; cire jaune, 1 gros i/s; 
(HARLESS, De Arsenici usu in Medicina ; scripsit IIARI.ESS , Norimbergae, 
1 8 1 1 . ) 

(7) Rp. Arsenic blanc , gr. jjj ; faites dissoudre dans : eau dist., 3 gros; 
ajoutez: extr. de ciguë, extr. de quinquina , extr. de saturne , ana 1/2 once 
(/bld.) 

(3) Rp. Noir de fumée, 1 partie ; nitre , arsenic blanc , racine de pied de 
veau, sous-carbonate de potasse, de chaque, 2 parties. M. en triturant. 
Ou en fait une pâte avec de la salive. (B., Ueb. den Krebs , etc., Leipzig, 
1 S 1 7 . ) 

(9) La pommade d'IlELLM., douanier d'Oldenl.urg, a joui d'une assez grand«1 

LIUS confirment l'efficacité de la pommade d ' H E L L M U N D dans les 
cancers cutanés et de la mamelle (x). — ARNEMANN (2) . — P L U K -

K E T ( 3 ) . _ D U B O I S ( 4 ) . — D U P U Y T R E N (5). — M O S T a vu de bons 
effets de la solution de F O W L E R (6). 

LOMBARD raconte plusieurs cures remarquables opérées avec la 
petite-joubarbe (sedum acre) f raîche, écrasée et appliquée sur des 
ulcères regardés comme cancéreux. (Recueil périod. de la Soc. de 
méd., t. xxvii i . ) —C'es t QUESNAY qui l'a d 'abord recommandée. 

M E Y E R a guéri dans l 'espace de six semaines, un cancer de la 
1 art "ne par les frictions avec du calomel et des fomentations faites 
avec la ciguë et la belladone. ( "WENZEL, auserlesene Recepte, etc., 
Erlangert.) 

M Y LIUS a guéri un cancer du visage par l 'emplâtre suivant : » . 
Axung. porci, §jj ; pulv. rad. Imperat. §jC; tinct. rad. Imperat., 
gjj; il'le renouvelait matin et soir. ( S T O R B , Rhein. Iahrb., vu . ) 

célébrité pour que le gouvernement prussien se soit décidé, il y a quelques an-
nées, à en acheter le secret. En voici sa composition : Rp. Cinnabre factice , 
312 gros ; cendre de vieilles semelles , sang-dragon , ana gr. tv ; arsenic blanc, 
1/2 scrup. Faites une poudre et incorporez environ un grain et demi de celle-
ci dans nn gros d'un onguent préparé avec : Rp. Baume de Pérou , extr. de 
ciguë, ana, x gros; acétate plomb, x scrup. ; laudan., 1/2 scrup.; onguent de 
cire, 2 onces. On en enduit un plumasseau dont la largeur surpasse celle du 
cancer et on l'applique sur l'ulcère , où on le laisse pendant 24 heures ; après 
011 ôte le plumasseau pour en mettre un autre. On continue ainsi pendant 5 
jours ; le 6e , 7 e , 8e, 9 e — 1 2 e jour, et plus longtemps s'il est nécessaire , on 
panse l'ulcère avec l'onguent seul sans y incorporer la poudre. (HARLESS , 
rheinl. Iahrb., t. v i t . — JOURDAN , Pharmacopée universelle.) 

(1) Dict. de Méd. et de Chir. pr<, t. 4 , p. 5 3 1 . 
(2) ARN. s'est bien trouvé de l'emploi de la poudre du frère COSMF., dont 

voici la composition : Rp. Cinabre , 2 gros ; cendre de semelle brûlée, gr. vjjj; 
sang-dragon , gr. xx 1 ; arsenic blanc, gr. XL. On en fait une pâte avec de la sa-
live. (ARN., Chir. Arzneimittellehre, Gœttingen , 1799.) 

(3) La poudre arsenicale de PLUKKET consiste en: Rp. Arsenic blanc, 2 
gros; fleurs de soufre , 1 gros ; fleurs de camom. puante, 1/2 once ; feuilles 
de renoncule , 1 once; f. une poudre. Au moment de l'employer, on la dé-
laie dans du blanc d'œnf et on applique le mélange sur l'ulcère qu'on veut dé-
truire. (CADET de GASSICOCRT, Formul. magistral, et mém. pharmac., Paris, 
1823 , 5e éd.) 

(4) DUBOIS a adopté la recette suivante: sang-dragon, 1 once; cinabre, 
ï/2 once ; acide arsénieux , 1/2 gros ; M. f. une poudre. Au moment de s'en 
servir on y ajoute suffis, quant, de salive pour en former une pâte. (Dict. des 
se. méd.) 

(5) La poudre de DUPUYTREX est un mélange de protochlorure de mercure 
et d'acide arsénieux, dans la proportion d'un ou deux centièmes d'arsenic. 
Pour l'employer, on saupoudre la partie que l'on veut cautériser avec une 
petite houpe chargée de ce mélange , de manière à la couvrir d'un millimètre 
au plus. Il faut , le plus ordinairement revenir plusieurs fois à l'application de 
ce caustique avant d'obtenir une bonne cicatrice.. (Dict. de méd. t. 1 , 2e éd.) 

(Ci) M . Encykl. der mcdic., etc., Wissenscli., Le ipz ig , i r e cd . 
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R É C A M I E R rapp. quelques cas de guérisons de cancer obtenues 
par l 'emploi de Vextrait de ciguë et le cura famis. (RÉC. , Reeh. sur 
le trait, du cancer, t. X , p . 4 ? 4 - ) — GAMA unit l 'extr . de ciguë au 
calomélas dans la propor t ion de 4 parties d'extr. sur une de sel ; il 
fait faire avec ce mélange des pilules d 'un grain. M. G. et plusieurs 
autres médecins en ont obtenu, dans les ulcérations de mauvais 
caractère et d'aspect cancéreux de toutes les parties du corps, d'ex-
cellens résultats. (Voy. Squirrhe.) — G A S E rapp. l'obs. d 'une vieille 
femme qui présentait tous les symptômes d'un cancer de pylore , 
bien confirmé, et qui fut guérie en i o jours p a r l 'emploi de la ciguë. 
(Journ. gén. de méd., t. 7, p. 352.) 

R É C A M I E R a le premier fait des heureuses applications sur p lu -
sieurs malades, du nouveau caustique qui n'est que l'eau régale te-
nant en dissolution une certaine quantité d 'or p u r ( i ) . (Gaz. des 
hâp., J u i n , i835) . 

R E I C H E N B A C I I rec. la Kréosotc ( 2 ) . ( Y . Brûlure).— G R A E F E a rap-
por té une observation de cancer t rès-étendu du visage et de la 
voûte palatine qui a été singulièrement amélioré par la kréosote (1). 
— M A R C H A I , cite une observ, d 'ulcère cancéreux de la lèvre infé-
rieure guéri par l 'emploi de la kréosote. (3) 

R I C H T E R . Pr . Extr. de ciguë, §j; extr. de jusquiame, JF I ; Bellad. 
pulv. , 3j ; acétate d 'ammon. q. s. p o u r faire un cataplasme dont on 
enduit la moitié sur du cu i rpou r l 'appl iquer sur lecancer . ( S C H M I D T , 
Recepte, i83i.) 

R O N C H I communiqua en 1 8 2 0 à l 'Académie méd ico -ch i r . de 
Naples , l 'observation intéressante d 'un ulcère cancéreux , traité 
avec succès par l'usage interne de l'antimoine. — P O L E S E a guéri 
u n cancer de la lèvre infér ieure , qui a résisté au beurre d'anti-
moine et aux autres escarrot iques, et à tous les remèdes qu 'on ad-
ministrait jusqu 'a lors , par l 'emploi de l 'antimoine cru (à l ' int.) 
uni à l 'extrait de c iguë, en commençant par 10 grains d'antimoine 
et un demi acino (4) d'extrait . Après 5 jours il augmenta de 5 grains 
la dose d 'ant imoine, et d 'un demi-acino celle d'extrait de ciguë, et 
il arriva ainsi par degré à élever la dose du premier à un gros et 
celle du second à 5 grains, (Ossevatore mediço, i835.) 

(1) Pour préparer ce caustique, on prend : Acide nitrçt-muriatique, 1 once; 
chlorure d'or pur , 6 grains: 011 l'emploie de la même manière que les caus-
tiques à l'état liquide; on trempe un pinceau de charpie dans cette solution , 
et on cautérise la surface des parties malades. La cautérisation doit être pro-
fonde et donne lieu à la formation d'une cscarre qui se détache au bout de 3 
ou 4 quatre jours. Après sa chute, on réitère le caustique jusqu'à 6 ou 8 fois, 
suivant l'étendue de la surface ulcérée et la profondeur de la lésion. 

( 2 ) G R A E F E 11. W A L T H E R , Journ. f . Chir. ecc., vol. xx. 
(3) Gaz. médicale, Février 1835. 
(4) L'acino, pépin, est une mesure italienne, valant moins qu'un grain. 

L'extrait de ciguë est préparé à Venosa, en faisant dessécher au soleil le suc 
exprimé de la plante; il est alors extrêmement actif. 

(1 ) V o y . Syphilis. 
( 2 ) Les anciens ont aussi employé l'or. P L I N I U S le cite parmi les remèdes 

Vantés contre les ulcères de mauvaise nature. (Ch. 4> l'v. 33.) — Sz. 
(3) Le caustique de Vienne se prépare de la manière suivante : on prend 

C A N C E R . 

R U S T cite deux cas de cancer de la lèvre, dont la .guér ison rapide 
fut obtenue par la décoction de Z I T T M A N N ( 1 ) . ( R U S T , Aufsaetze 
u. Abhandl., t. 1.) 

R U S T empl. Y hydrochlorate d 'or ( 2 ) : iy. Aur. mur. natron., gr. j ; 
sacclu aïbi, 3jj; M. f . p. clivide in part, x n aeq. S. à p. u n paquet 
deux fois p . j . ( S O B E R N H E I M , Arzneimittellehre, i 8 3 6 , p . 2 3 1 . ) 

SCHAEFFF.R . Un cataplasme de carottes et des préparat ions de 
plomb soulagèrent considérablement. ( I I U F F . L . , Journ., 1 8 1 9 . ) — 

F U L D rec. le cataplasme suivant contre le cancer ouvert : ly. Roo'b 
dauci, libr. j ; pulv. herb. Conii, f j j ; tinct. Op. crocat., ojjj- ( B L A S I U S , 
Handwocrt. der Chir. u. Ophtli., Berlin, i 8 3 6 , p . 773.) 

S C H L E G E E cons. d 'appl iquer u n cataplasme préparé avec de la 
racine d'hellébore noir. 

S C H Ü T T E rapp . l 'obs. d 'un fongus hematodes guéri par Y alun et 
Yoxide rouge de mercure (il ajoutait à l 'alun u n 6 e de grain d 'ox. 
rouge de merc. ; p lus tard ils furent empl. à parties égales ). ( G R / E F E 

u. W A L T H . , Journ., v. x i . ) 
S C H W E I T Z E R prétend avoir guéri un cancer ouvert par l 'emploi 

de l'eau de laurier-cerise, dont il donne 20 — 24 gouttes par dose , 
et qu'il applique en fomentations. — Il assure aussi avoir guéri u n 
ulcère cancéreux siégant dans la cavité buccale d 'une femme sexa-
genaire, par l 'application à l 'extérieur de l 'eau de laurier-cerise avec 
la teinture d ' iode ; il donnai t aussi cette mixture à l 'int. à la dose de 
3o —• 4 0 gouttes 3 fois par jour . — C H R E S T O N rec. l 'eau de laurier 
contre le cancer de la lèvre. (Voy. Cancer des mamelles. ) 

SENNF.BIF .R cons. le suc gastrique des animaux comme u n excel-
lent rémède palliatif du cancer. ( S E N N . , Observ. importantes sur le 
suc gastrique. ) 

S T E I D E L E crut qu 'on pouvait espérer de guérir le cancer par l 'ap-
plication long-temps continuée de compresses trempées dans le lau-
danum liquide. (Journ. de Méd., t. L X X X I I . ) — M A R C I N K O W S K I 
pré tend avoir guéri u n cancer des lèvres par l 'application ext. du 
laud. liq. ( R U S T ' S Mag., t. xxvi . ) 

Les médecins anglais préconisent l 'onguent suivant : 1y. hydro-
cyanate de fer, 3j ; cérat, §j. ( B R A N D E S Archiv, t. 1 . ) — S T O S C H a 
guéri u n cancer cutané par l 'application extérieure d 'hydrocyanate 
de fer. ( C A S P E R , Wochensch., n ° xx , i 8 3 6 . ) 

T R A V E R S rec. une solution de chlorure de chaux (3jj — §ß de chl. 
de chaux dans 3xjj d 'eau) p o u r détruire l 'odeur infecte et nettoyer 
l 'ulcère. 

TROUSSEAU empl. avec succès le caustique de Vienne ( 3 ) . (Journ, 
des connaiss. méd. chir., Décembre , I 8 3 5 . ) 



ULMANN célèbre dans les termes les moins équivoques les pro 
priétés anticancéreuses de l'iode. Il a employé l 'hydriodate de p^ 
tasse (ÔÎS — j pour gjfS de graisse de po rc ) avec succès contre le can-
cer du visage, des mamelles, et de la matrice. (Diet. encrcl. des se 
méd.)—MAGENDIE a rapp. 3 obs. sur des cancers de la langue 
sous l ' influence de la solution d 'hydriodate de pot. à haute dose 
(3 gros pa r j ou r ) . (MAO. formulaire, I E éd., Y. art. Iode.) 

VOGLER rec. le sublimé corrosif donné à l'int. (Med. Chir. Zeit. 
1 7 9 3 . ) — ZINCKE rec. le sublimé en topique. (SAML. Sa/ni. auser-
les. Chir. Beob. heruusg. v. S I E B O L D . , Rudolstadt, 1 8 o 3 . ) — W I L -
SON rec. la solution de muria te suroxigéné de mercure pour le trai-
tement des cancers cutanés. (Diet. des se. méd.) —ORDISAIRE 
préconise l 'emploi de la poudre de deuto-clilorure de mercure dans 
le traitement des ulcères cancéreux ; il cite quelques observations! 
d 'ulcères cancéreux, guéris pa r sa méthode (1). ( Journ. de Méd. a 
deCliir.pr., i 8 3 4 , p . 2 6 1 . ) — G R / E E E . ( V . ce nom. ) 

W E S T R I N G préconise la Calendula officia a lis donnée à l'int. et en 
injections. ( W E S . T R . , Erfahr, ub. d. Heil. der. Krebsgeschw. traduit 
du suédois en Allemagne pa r K . S P R E N G E L , Halle, 1 8 1 7 . ) — 
S T E I N . (Ann. f . cl. gesamte Heilk., Carlsruhe, 1 8 2 7 . ) — RUST (2). 

YOUNG. La compression méthodique. (Minutes of cases of cancer, 
etc.by YOUKG,I8 I5 . ) 

ZUGENBÜHLER rec. les fumigations de chlore. Il les a empl. avec 
avantage contre un cancer de la glande sous-maxillaire. Il verse sur 
une cuill. à café de sel de cuisine contenue dans un verre, plu-

6 parties de cliaux vive, que l'on triture dans un mortier de fer un peu 
chauffé, avec 5 parties de potasse à l'alcool. Ce mélange pulvérulent est 
placé dans un flacon bouché à l'émeril. Lorsque l'on veut s'en servir, on jette 
dans une soucoupe une certaine partie de la poudre que l'on mêle avec de l'al-
cool ou de l'eau de Cologne, de manière à former 1111 mélange assez épais. ' 

(1) La manière d'employer ce caustique est la suivante : s'il veut cautériser 
profondément, il prend une pincée de sublimé, il en saupoudre la par-
tie de manière à l'en couvrir d'une couche assez épaisse. S'il attaque nn ul-
cère cancéreux superficiel, il hnmecte l'extrémité du doigt qu'il charge de 
caustique en le superposant sur la poudre de sublimé et il l'applique immé-
diatement sur la plaie. M. O. se borne rarement à une simple appl. dans le 
premier pansement; ordinairement il en fait deux consécutives. Le causti-
que étant appl., M. O. se sert pour recouvrir la partie, d'un taffetas forte-
meut chargé de diacliilon. 

( 2 ) RUST rec. les formules suivantes : à l'intérieur il donne 3 fois par jour 
5 — 6 des pil. suivantes: Rp. Extr. Calendul. extr. conii m a c u l , ferri oxj-
dat. fusci , ana Dr.jj; pulv. hb. et flor calendul. , Dr. 1 1 / 2 ; M.f pil-, 
gr . jj . Consp. Lycopod. S . — P o u r l 'usage ex té r ieur : R p . Extr. Calend-, extr. 
conu macul, ana Dr. j j j ; solve in aq. laurocer., une. j j ; adde : tinct. OpH 
simpl., une. 1 /2 . — O u b ien : R p . Flor Calendul., hb. calendul., hb. Conii 
macul ana une. j ; inf. c. aq. ferv. s. q., digere vase clauso per 1/2 hor-, 
çot. Ltbr. JJ adde liq. ferri muriat. oxydât., une. 1/2; aq. lauroceras., um. »j; 
(BCHXHDT, Recepte der besten Aerzte , etc., Leipzig., r83t . ) 

sieurs gouttes d'acide su l fu r ique , et applique ce ver re fumant sur 
l'ulcère On repète les fumigations dont la durée est de 5 — 10 
minutes", 2 — 3 fois pa r jour . (Allg. med. Annal.,. 1 8 0 9 . ) 

CANCER DE LA MATRICE. 

ALIBERT a perfect ionné le procédé d 'employer les douches ascen-
dantes t rès-réitérées; ce procédé s 'exécute au moyen d 'un long 
t u v a u flexible, dont une ext rémi té , percée en a r roso i r , est i n t ro -
duite dans le vagin , tandis que l 'autre communique avec u n g r and 
baquet placé à u n e certaine h a u t e u r , et rempli d 'une décoction 
émolliente ou na rco t ique , et quelquefois d 'eau pure . (Dict. des se, 
méd. ) — L E R O Y . ( Ibid. ) 

ALIBERT vante les injections faites avec de l 'acide phosphorique 
(on en p rend 5 - 6 gouttes pour chaque inject ion) . — L E R O Y . 
(Ibid.) — HANKE. (Dict. de Méd. et de Cliir.pr., t. x x n ,p. 7 1 2 . ) 

BAUCHESNE faisait usage avec succès des injections faites avec la 
décoction de ciguë (gxvjjj ) avec le sublimé (gr. x j j ) et donnai t la 
ciguë avec du mercure soluble en pilules. 

BAUDELOQUE, neveu , cite u n e observation d ' un cancer de l 'u té-
rus qu'il a guéri pa r l 'application répétée de sangues portées sur le 
col même de l 'organe ; l 'application sur le point ulcéré d 'une m e -
che recouverte de cérat opiacé; la cautérisation à plusieurs reprises 
des végétations avec le ni t rate d 'argent ; l 'emploi dans l 'origine de 
la maladie, d' injections faites avec u n e l iqueur contenant du sulfate 
de z inc, de l 'acétate de cuivre et d u deuto-cl i lorure de mercure , 
et enfin pendan t tont le cours du t ra i tement , qui a duré 3 m o i s , 
par l 'usage de bains de siège et de lavemens narcotiques. (Arch. 
gén. de Méd., Ju in , 1 8 2 5 . ) 

B I E T T a employé les injections faites avec une solution de chlo-
rure cle chaux. ( R I N N A , Repert.)—SÉGULAS. (Journ. de Chém. 
méd., Ju i l l e t , 1825.) 

BLAUD a traité avec suecès pa r la suie un cancer ulcéré de l 'u té-
rus, qui après deux mois de t r a i t ement , a offert dans la par t ie sus-
ceptible d 'ê t re explorée , u n e cicatrisation complète. (Journ. de 
Méd. et de Chir., S e p t e m b r e , i 8 3 4 - ) 

BRERA recom. l'eau de coliobée de laurier-cerise en injections. 
( B R . , Giorn. di Med. prat., Ptulova, 1 8 1 2 . ) 

CHIAPPA p r é t end avoir guéri u n cancer de l 'utérus pa r l 'usage 
de l 'opium à hautes dose s , longtemps continué; il en donna jus r 
qu'à 7 0 grains dans les 2 4 heures. (Annali univers, di Med., 1 8 2 0 . ) 

CRUVEILHIER empl. le sous-carbonate cle soude en bo i sson , en 
injections et en fr ict ions sur la région hypogastr ique. 

DUPUYTREN a guéri u n cancer de la matrice par l 'application de. 
la potasse caustique sur l 'ulcère. ( Nouv. Journ. de Méd. , Chir., 
Pharm., etc., Paris, 1819, Juillet. ) 



FRANK, empl. le mercure. ( G R / F . F E U. W A L T H . , Joum., 1 8 1 2 . ) 

F U S T E R ree. l'alun administré à l ' in té r ieur , en bains et en injec-
tions. ( Bull, cle Thérap., t. y n . ) — J A C Q U O T . 

G I R A R D prescr i t l'ammoniaque en inject ion à la dose d 'un gros 
pa r livre d ' e au , contre le cancer ulcéré de la matrice dont elle 
suppr ime l ' o d e u r , calme les douleurs et modère l'hémorrhagic. 
( T R O U S S E A U et P i n o u x , Traité de Thér., Paris, i 8 3 6 , t. 1 ,p. 626.) 

H A U C H E dit avoir observé que dans les cas de cancer de l'utérus 
l 'enjploi d u bichromate de potasse a r e n d u la maladie stationnaire 
et même aurait semblé en opérer la guérison. ( Compte rendu des 
travaux de la Société de médecineprat. de Paris, i834 . ) 

H A R V E Y est pa rvenu à guérir u n cancer de la matrice dans sa 
dernière pé r iode , pa r le traitement ci-après : I l donnai t trois fois 
pa r j ou r deux cuill. de la potion suivante : Décoçt . d'écorce de 
P é r o u , | v j ; teint, de quinquina c o m p . , sirop de pavot b lanc , ana 

; l iqueur arsénié, de F O W L E R , 20 gouttes ; et chaque soir une pi-
lule contenant deux grains d 'op ium pu r . Il faisait en outre faire 
deux fois dans la j o u r n é e , les injections suivantes : Infus. de laurier-
cerise, Jv j ; décoct. d 'écorce de chêne , fxvj j j ; teint, de myrrhe, 
| j j teint, d ' o p i u m , jf>; ni t rate d ' a r g e n t , 3j. O n administrait en 
même temps des quarts de lavement de lait chaud avec un peu 
d 'opium. La guérison était complète au bou t de 10 semaines. 

H E N N E M A N N cons. l'iode. Il en faisait dissoudre 6 grains dans un 
gros d ' a l coo l , dont il a donné 10 gouttes deux fois par jour. 
( H U F E L . , Joum., 1 8 2 3 . ) — K L A P P R O T H a guéri u n endurcissement, 
qu'il regardait comme cancéreux. (Ibicl .) — C L A R I O N a publié l'ex-
posé d ' un fait fo r t intéressant de guérison d 'un cancer utérin fort 
avancé, pa r l 'empl. de la solution de l'hydriodate de potasse iodurée, 
donnée d ' abord à la dose de 10 gouttes 2 fois pa r j o u r , puis en 
augmentant jusqu 'à 3o grains 3 fois pa r jour . CE trai tement , dans 
le cours duquel on a réi téré 5 fois l 'applicat ion des sangsues sur le 
col de l 'utérus et l 'emploi tous les 2 ou 3 jours d 'un ba in prolongé 
de plusieurs heures , a duré 9 mois. ( Journ. des connaiss. méd., 
Janv ie r , i 8 3 5 . ) —ULMANN. (Y. Cancer..) 

K L A A T S C H . U acide pyroligneux en inject ions enlève l 'odeur fétide. 
( H U F E L . , Journ., 1823.) 

M E R R E M a fait la prescr ipt ion suivante dans le cancer de la ma-
trice et les flux sanguins , qu i en sont le résultat. iy. Cor t. astring. 
brasil., J j ; coq. c. aq. font. q. s., sub finem coction. acide : herb. 
sabin., lf> ; colat. gvjjj adde : syrup. cortic. aurant. , §j. S. Une 
çuill. toutes les heures. (Voy. Leucorrhée.) 

O S I A N D E R ree. les inject ions faites avec une solution de phosphate 
de fer. (Med. chirurg. Zeit., 1808. ) — S C H M I T H . ( The Lond. med. 
Repository , M a i , 1816. ) 

P I T S C H A F T ree. la teinture d'opium et l'eau de laurier-cerise à 
part ies égales, données à la dose de 5 — 8 gouttes toutes les heures. 
' AU g. med. Annal. , 1818.) 

POLLACK rec. les demi-bains de décoction de carottes. — M E I S S -
NER confirme leur utilité. ( M . Forschung des 19. lahrh. im Geb. 
der Geburtsh., etc., t. 1 1 , p . 364 . ) 

P U E L a guéri un cancer de l 'utérus pa r l 'application réi térée de 
I0 20 sangsues à la vulve , des injections vaginales avec une dé-
coction de mauve et de morelle ; des bains de siège ; l 'applicat ion 
réitérée des sangsues faites à l 'hypogastre , en conseillant en même 
temps un repos absolu dans une position horizontale. ( Arch. gén. 
Oct., 1 8 2 8 . ) — T R E I L L E rec. la méthode antiphlogistique. — D E -
SORMEAUX. ( Dict. de Méd., 2 e éd. ) 

R É C A M I E R rec. son nouveau caustique. (Voy. Cancer.) 
R I C H T E R empl. des injections faites avec l'acide prussique et 

l'infusion de belladone. ( R. Spec. Therap. ,t.x.) 
SIEBOLD empl. le ealomel avec la belladone donné jusqu 'à la sa -

livation. ( S I E B . ub. der Gebœrmutter krebs, Berlin, 1 8 2 7 . ) 

STARK a guéri dans 6 semaines n n cancer de la matr ice p a r la 
digitale administrée à l ' intérieur et à l 'extérieur. ( K R A C E L , diss. 
inaug. de signis cancri uteri, Jen., 1796.) 

V O L K E R rec. le carbonate de fer. ( Geschichtl. Darst. der H U F E -

LANDisclier Gesellsch. in Berlin ,p. 45. ) 
W E D F . K I N D empl. la sabine a l ' intérieur et à l 'extér ieur en in jec-

tions. (Voy. Métrorrliagie.) 
W E N Z E L empl. la solution arsén. de F O W L E R comme palliatif; et 

met des fontanelles de deux côtés du bassin près de la sortie du 
nerf sciatique. ( W . , Ueb. cl. Krankh. des ZJter., Mainz , 1 8 1 6 . ) 

W E S T R I N G empl. la cale/ulula, et fait faire des frictions dans les 
lèvres de la vulve avec un douzième de grain de muria te d 'or . ( W . 
Erf. iiber Heil. clés Krebsgeschw., t radui t du suédois , Halle , 
1 8 1 7 . ) — S C H N E I D E R , la calend. ( C L A R U S U. R A D I U S , woech. Bei-
trcege z. med. Klinik, I 8 3 4 . ) — S O N N E N B F . R G . 

CANCER DU SEIN. 

BENABEN recom. l'iode. (Rev. méd., Oc tobre , 1 8 2 4 . ) — U L M A N N 
l'hydriodate de potasse. (Voy. Cancer.) — N A S S E — H I L L . ( The 
Edimb. med. and sur g. /., April, 1826.) 

BLAUD cite u n cas de cancer de la mamelle ulcéré depuis u n a n , 
guéri pa r des lotions faites avec une décoction de suie et p a r une' 
pommade faite avec la même substance. P r . A x o n g e , su ie , extr. de 
belladone, ana | j j . M. ( Gaz. méd., Juillet i 8 3 4 - ) 

C A R M I C H A E L , e t , d 'après l u i , plusieurs praticiens célèbres d 'An-
gleterre disent s 'être servi avec beaucoup de succès d u p h o s p a t e de 
fer pour calmer les douleurs lancinantes des cancers du sein : ils 
remplissaient toutes les enfraetuosilés de l 'ulcère avec ce sel , r édu i t 
en poudre très-fine et ils mettaient pa r dessus de la charpie. Les 
memes auteurs recommandent d 'appl iquer sur le cancer occulte 



des compresses imbibées d 'un mélange à part ies égales, de teinture 
de muriate de f e r , et d'eau. (Voy. Cancer.) 

C H R E S T O N . iy. Fol. laurocerasifjv; aquae ebull, Ubr. jj; ¿¡f. vas 
elaus.perhoram; colat. adde: mellis despumati, gjv. On en imbibed 
la charpie et des compresses et on les applique sur l'ulcère ÎMn» 
Encyhl.,etc., i 833 . ) ' l ' 

D Z O N D I prétend avoir guéri deux cancers de la mamelle pat 
les fomentations à'eau froide continuées pendant 7 — 1 4 moi; 
( F R O R I E P ' S Notiz., 1 8 2 4 . ) 

F R I S C H a p u apaiser les douleurs d 'un cancer au sein, en faisant ' 
laver la surface de l 'ulcère cancéreux avec l'acide hydrocyanm 
é tendu . (Dict. de Méd., 2 e éd.) 

H U F E L A N D conseille, pour empêcher de se développer un cancer 
d e la mamelle qui survient si facilement chez des femmes dans 
l ' âge cr i t ique, de faire des évacuations sanguines locales et d'ap-
p l i q u e r en topique la mixture suivante : pr . extrait de saturne, jl; 
e a u de roses , §jv ; teint, d ' op ium, 3jj. 

K N O D de H E L M E N S T R E I T T a réussi à enlever l 'odeur fétide qui 
s 'exhale du cancer de la mamelle , pa r le liniinent suivant : 31. Flot. 
Calencl., 3jjj ; Coq. c. aq.font., §v; ad col. gjjj ; adde : extr. Calend., 
3j ; Pce. liquid., §jj; acidilign., §jfi; Gummi arab.q.s. (Hum, 
Journ., I 8 3 2 . ) * 

L O M B A R D rec. le Se du m acre. (Yov. Cancer. ) — ALIBERT et 
B I E T T observèrent que des cataplasmes de pet i te- joubarbe produisi-
r e n t de très-bons effets. ( A I . I B . , El. de Tliér., t. a, p. 2 4 5 . ] - Iksi 
a v u guérir un cancer des mamelles pa r le même moyen. ( Alkem. 
mecl. Annalen, 1 8 1 7 , 7 7 . 2 3 2 . ) 

M A G E N D I E . L' acétate de morphine comme palliatif. ( The Loni 
med. and phys. Journ., Octobre , 1 8 1 8 . ) 

M A R C E T est parvenu à apaiser t rès-promptement par le slram-
momum les douleurs suite d ' un cancer ulcéré au sein. (Mcdico-
clururg. transact. of London, t. VII.) 

M A R T E N S a guéri un cancer de la mamelle p a r ' V a r s é n i c donnéà 
1 m t . et appliqué à l 'ext. ( 1 ). ( AUg. med. Ann., , 8 0 1 . ) 

P U E L a guéri plusieurs cancers des mamelles par des saignées 
c o p i e u s e s , ! usage des émolliens, la diète et l 'application des sang-
sues au tour d e l à mamelle. (.Archiv.gén. , Octobi-e, I 8 2 5 . ) - G A S -
S A U D cite un cancer de mamelle guéri pa r l'application reitérée 
d e s sangsues ( Nouv. bibl. méd., Ju in , 1 8 2 7 . ) - T R E I L L E . - DAK-
RE r a p p 1 observation d 'un cancer du sein guéri pa r l e s antiplilogb-
t iques . (Journ. des connaiss. méd. ehir., Avr i l , 1836. ) 

J ' i a p p h < i U e SUr la mixture .suivante : Rp. Arsen. albi., gr.vj; 
Rn T r i : , ' ' " 0 >?• ' eXCr: t h e h a Ì C > D r ' Jj" A ''in t. il donne les pil. suivante 
D r ' 1 X n ' g t \ J , V ; C*lr-/">»«'•, "xtr. millcfol., Sapori. Venet.,aU 

1 1 / 2 ' ° r - * u n - M-f-pìl. , gr jj. D. S. à p. 3 pil. par jonr. 

R E C A M I E R rec. la compression. — F U S T E R . (Journ. des eonnaiss. 
méd., Janvier , i 834- ) 

SEGULAS cons. la solution du chlorure de soude en topique. 
(Journ. de Cium. méd., 1825, Juillet.) 

THEALIF.R rec. la kréosote à l 'ext. comme p r o p r e à calmer les 
douleurs. (Revue mécl., Févr ie r , i 8 3 4 - ) 

ULMANN. li hydriodate de potasse. (Voy. Cancer.) 
W E I S E préconise le charbon animal ( à la dose de 2 — 3 grains 

jnatin et so i r ) ; il panse l 'ulcère avec le baume de L O C A T E L L I ; en 
même temps il applique une couche épaisse de charbon a n i m a l , 
pour fondre les bo rds calleux de l 'ulcère. (Voy. Squirrhe. ) — WA-
GNER confirme l'efficacité du charbon animal. ( H U F E L . , Journ., 
1 8 2 9 . ) 

CARDIALGIE — GASTRALGIE. — CARDIALGIA. 

A L B E R S rec. cont ré la cardialgie hystérique, accompagnée ou n o n 
d'acidite des premières voies, les pilules suivantes : iy. Asa foetide, 
j j ; sous-nitrate de bismuth, huile de valériane, ana-lj. M. f. des 
pil. de 2 grains, s. à p . 5 — 8 — 1 0 pilules de 2 en 2 heures. (MOST^ 
Encykl. der med., etc., Prctx., Leipzig, i 8 3 3 , 1 . 1 . ) 

B O D E ree. dans la cardialgie hystérique la pot ion suivante , qu ' on 
donne dans les intervalles : jy. Teint, de rhubarbe aq., §j ; élixir 
viscér. ( I ' H O F F M A N N , teint, cl'écorce d'orange, ana § 5 ; castoréum, 
éther sulfur., ana | j ; M. D. S., à p. une.cuill. à thé , 3 fois p. j. — 
Il fait administrer en o u t r e , 2 à 3 lavemens p. j., composés à'asa-
foet., avec l ' infusé de valériane. (Ib'ul.) 

B R A N D I S confirme l'efficacité de la p o u d r e de L . H O F F M A N N (1) 
dans la cardialgie des goutteux. (BR. , Nosolog. u. Ther. der Cache-
xie n, t. 1.) 

B R E R A a guéri une card, pa r des frictions faites sur l 'épigastre 
avec du sulfate de cuivre ammoniacal. ( B U R D A C H , Syst. der Arznei-
mittel., t. 1 , 286.) 

B U D I G a empi, avec succès l'huile essentielle de camomille con -
tre les crampes d 'estomac qui ont résisté au sous-nitr. de b ismuth 
et à une foule d 'autres r emèdes ; il en donnait une gou t t e , avec d u 
sucre de la i t , matin et soir. ( H U F E L . Journ., Nov., 1 8 2 6 . ) 

CLAUSSNITZER a empi, avec avantage la teinture faite avec le suc 
exprimé de Coccinella septempunctata. (Allg. med. Annal —Med. 
horresp. blatt, 18o3 , p . 11.) 

U extrait de Calendula, à la dose de 4 grains pris de 2 heures 

(1) Voici sa composition: limaille de fer alcoh., gr. vjjj; soufre lavé, 
une j ; extr. de quassia, gr. .vj ; M. f. une poudre, donnez-en a.', pareilles; 
on en prend un paquet 3 fois p. j. 



des compresses imbibées d 'un mélange à part ies égales, de teinture 
de muriate de f e r , et d'eau. (Voy. Cancer.) 

C H R E S T O N . iy. Fol. lauroccrasifjv; aquae ebull., libr. jj; ¿¡f. vas 
claus.perhoram; colat. adde: mellis despumati, gjv. On en imbibed 
la charpie et des compresses et on les applique sur l'ulcère (Mo» 
Encyhl.,etc., i 833 . ) ' l ' 

D Z O N D I prétend avoir guéri deux cancers de la mamelle pat 
les fomentations à'eau froide continuées pendant 7 — 1 4 moi* 
( F R O R I E P ' S Notiz., 1 8 2 4 . ) 

F R I S C H a p u apaiser les douleurs d 'un cancer au sein, en faisant ' 
laver la surface de l 'ulcère cancéreux avec l'acide hydrocyanm 
é tendu . (Dict. de Méd., 2 e éd.) 

H U F E L A N D conseille, pour empêcher de se développer un cancer 
d e la mamelle qui survient si facilement chez des femmes dans 
l ' âge cr i t ique, de faire des évacuations sanguines locales et d'ap-
p l i q u e r en topique la mixture suivante : pr . extrait de saturne, jl; 
e a u de roses , §jv ; teint, d ' op ium, 3jj. 

K N O D de H E L M E N S T R E I T T a réussi à enlever l 'odeur fétide qui 
s 'exhale du cancer de la mamelle , pa r le liniinent suivant : 31. Flot. 
Calencl., 3jjj ; Coq. e. aq.font., §v; ad col. gjjj ; adde : extr. Calend., 
3j ; Pce. liquid., §jj; acidilign., fjfl,- Gummi arab.q.s. (Hum, 
Journ., I 8 3 2 . ) * 

L O M B A R D rec. le Se du m acre. (Vov. Cancer. ) — ALIBERT et 
R I E T T observèrent que des cataplasmes de pet i te- joubarbe produisi-
r e n t de très-bons effets. ( A I . I B . , El. de Tliér., t. a, p. 2 4 5 . ] - Iksi 
a v u guérir un cancer des mamelles pa r le même moyen. ( Alkem. 
mecl. Annalen, 1 8 1 7 , 7 7 . 2 3 2 . ) 

M A G E N D I E . L' acétate de morphine comme palliatif. ( The Loni 
med. and phys. Journ., Octobre , 1 8 1 8 . ) 

M A R C E T est parvenu à apaiser t rès-promptement par le slram-
momum les douleurs suite d ' un cancer ulcéré au sein. (Mcdico-
chirurg. transact. of London, t. VII.) 

M A R T E N S a guéri un cancer de la mamelle par'X arsénié donnéà 
1 rnt. et appliqué à l 'ext. ( 1 ). ( Allg. med. Ann., 1801. ) 

P U E L a guéri plusieurs cancers des mamelles par des saignées 
c o p i e u s e s , ! usage des émolliens, la diète et l 'application des sang-
sues au tour d e l à mamelle. (.Archiv.gén. , Octobi-e, I 8 2 5 . ) - G A S -

S A U D cite un cancer de mamelle guéri pa r l'application reitérée 
d e s sangsues ( Nom,, bibl. méd., Juin , 1 8 2 7 . ) - T R E I L L E . - DAR-
RE r a p p 1 observation d 'un cancer du sein guéri pa r l e s antiphlogis-
t iques . (Journ. des connaiss. méd. dur., Avr i l , 1836. ) 

J ' i a p p h < i U e SUr Puleère la mixture .suivante : Rp. Arscn. albi., gr.vj; 
Rn T r i : , ' ' " 0 >?• ' eXCr: 'h e b a i c-> D r ' Jj" A l'iut. il donne les pil. suivante 
D r ' 1 X n ' g t \ J , V ' " C*lr-/">»«'•, extr. millcfol., Sapori. Venet.,m 

1 1 / 2 ' ° r - * u n - M-f-pìl. , gr jj. D. S. à p. 3 pil. par jonr. 

R E C A M I E R rec. la compression. — F U S T E R . (Journ. des eonnaiss. 
méd., Janvier , i 834- ) 

SEGULAS cons. la solution du chlorure de soude en topique. 
(Journ. de Cium. méd., 1825, Juillet.) 

THEALIF.R rec. la kréosote à l 'ext. comme p r o p r e à calmer les 
douleurs. (Revue mécl., Févr ie r , i 8 3 4 - ) 

ULMANN. L'hych'iodate de potasse. (Voy. Cancer.) 
W E I S E préconise le charbon animal ( À la dose de 2 — 3 grains 

matin et so i r ) ; il panse l 'ulcère avec le baume de L O C A Î E L L I ; en 
même temps il applique une couche épaisse de charbon a n i m a l , 
pour fondre les bo rds calleux de l 'ulcère. (Voy. Squirrlie. ) — WA-
GNER confirme l'efficacité du charbon animal. ( H U F E L . , Journ., 
1 8 2 9 . ) 

CARDIALGIE — GASTRALGIE. — CARDIALGIA. 

A L B E R S rec. cont re la cardialgie hystérique, accompagnée ou n o n 
d'acidite des premières voies, les pilules suivantes : iy. Asci foetide, 
j j ; sous-nitrate de bismuth, huile de valériane, ana-lj. M. f. des 
pil. de 2 grains, s. à p . 5 — 8 — 1 0 pilules de 2 en 2 heures. (MOST^ 
Encykl. der med., etc., Prax., Leipzig, i 8 3 3 , 1 . 1 . ) 

B O D E rec. dans la cardialgie hystérique la pot ion suivante , qu ' on 
donne dans les intervalles : ly. Teint, de rhubarbe aq., §j ; élixir 
viscér. d'HOFFMANN , teint, cl'écorce d'orange, ana §5 ; castoréum, 
éther sulfur., ana | j ; M. D. S., à p. une.cuill. à thé , 3 fois p. j. — 
Il fait administrer en o u t r e , 2 à 3 lavemens p. j., composés à'asa-
foet., avec l ' infusé de valériane. (Ibid.) 

B R A N D I S confirme l'efficacité de la p o u d r e de L . H O F F M A N N (1) 
dans la cardialgie des goutteux. (BR. , Nosolog. u. Ther. der Cache-
xie n , t. 1.) 

B R E R A a guéri une card, pa r des frictions faites sur l 'épigastre 
avec du sulfate de cuivre ammoniacal. ( B U R D A C H , Syst. der Arznei-
mittel., t. 1 , 286.) 

B U D I G a empi, avec succès l'huile essentielle de camomille con -
tre les crampes d 'estomac qui ont résisté au sous-nitr. de b ismuth 
et à une foule d 'autres r emèdes ; il en donnait une gou t t e , avec d u 
sucre de la i t , matin et soir. ( H U F E L . Journ., Nov., 1 8 2 6 . ) 

CLAUSSNITZER a empi, avec avantage la teinture faite avec le suc 
exprimé de Coccinella septempunctata. (Allg. med. Annal. —Med. 
horresp. blatt, 18o3 , p . 11.) 

U extrait eie Calendula, à la dose de 4 grains pris de 2 heures 

(1) Voici sa composition: limaille de fer alcoh., gr. vjjj; soufre lavé, 
une j ; extr. de quassia, gr. .vj ; M. f. une poudre, donnez-en a.', pareilles; 
on en prend un paquet 3 fois p. j. 



C A R D I A L G I E . 

en 2 heures , a guéri une cardialgie, d a n s laquelle aucun autre 
remède n 'a p u être supporté . ( R U S T , Magaz., t. xxv.) 

D U F R E S N F , empi, la cinchonine dans la gastralgie accompagnée 
de pyrosis chez des personnes faibles. (Bibl. unii'., I 8 3 I , Mai.) 

D U H R S S E N p ré tend guérir toutes les cardialgies (si elles ne sont 
liées à aucune désorganisation) pa r le m é l a n g e suivant : çj. Magist. 
Bismuth., gr. j j — j j j ; opti pur., gr. fi—j; hali tartaris., gr. x ; puh. 
rad. Rhei Chin., gr. v j j j ; magnes, carb., gr. x ; ol. Cajeput, gtt. jj ; 
M. f . p. O n en donne un paquet toutes lés I — 1 — 3 heures. (GER-
SON u. J U L I U S , Mag. der ausi. Liter., I 8 3 I . ) 

E G E L I N G ree. l 'extr . alcool, de noix vomique dans la cardialgie 
pa r atonie. ( S C H M I D T ' S Iahrbûch., t. x , cah. 2.) — SCHMIDTMAKX. 

(Voy. plus bas.) 
E R D M A N N croit avoir observé que la cardia lgie est occasionnée prin-

cipalement pa r l 'usage du thé et des boissons alcooliques, et que les 
remèdes les plus efficaces sont l'huile de ricin et le succinate d'am-
moniaque liquide. ( G R A E F E U. W A L T H E R ' S Journ., t. x x , cah. 4 . ) 

J . F R A N K ree. la l iqueur succinée de co rnes dé cerf. ( F R . , Erlaeut. 
der Erregungstheorie, p . 216.) 

G A L E A Z Z I r app . dans les mémoires de l ' ins t i tu t de Bologne, un 
exemple de gastralgie guérie pa r ië musc. 

G O U R D O N ree. l'électricité. (Journ. des Connaiss. méd., MARSJ 

I 8 3 6 . ) 

G U I B E R T a empi, avec avantage l 'extrai t de valériane à haute 
dose. (V. Hoquet.) 

H A U F F ree. les pilules suivantes : ly. R a c i n e de belladone eii pou-
d r e , gr. v j ; magistère de bismuth , gr. x x x v j ; racine de rhub. eri 
p o u d r e , 5jj et gr. xvjjj ; extr. de réglisse, ex t r . de pissenlit , ana q. 
s. p o u r faire des pil. de deux grains; S. à p . 3 pilules par jour. Il 
ree. en même temps de po r t e r du taffetas c i r é ou bien un emplâtre 
quelconque sur la région épigastrique p o u r éviter le refroidisse-
ment. Il assure avoir guéri avec ces pilules n o n seulement dés car-
dialgies les plus opin iâ t res , mais même les indurat ions commen-
çantes d u pylore et du pancréas. (Mecl. Conversationsblatt, N° 2 
i832.)—HUFELAND empi, dans les mêmes affections le mélange 
su ivan t : ly. Extr . de be l lad . , gr . j v ; eau de laurier-cer ise , §£>;M. 
D. S . à p . 3o gouttes 3 — 4 fois par j o u r . ( S O B E R N H E I M , Hdb. (let 
pr. Arzneimittell., Berlin , i 8 3 6 , p. 5.) 

* * * * a combat tu u n e gastralgie des p lus intenses pa r l'émétique. 
(Journ. des conn. méd., Avri l , i 8 3 6 . ) 

H F . C K E R a empi. a. s. la composition suivante : ly. Ipecac., opii, 
puri, ana gr. j v ; alumin. crudi, gr. x v j ; elaeo-sacch. de Cedro, 
gr. xxxj j ; M. F. P. Divisez en 8 paquets d o n t on p r end un paquet 
d 'heure en heure . ( S C H M I D T , Rccepte der besten Aerzte, I 8 3 I . ) 

H F . R I S O N . Son remède est composé de 2 g ros de teint, alcool, dé 

jusquiame et d 'un gros de teint, aie. de gaiae. U en donne 3o 
gouttes matin et soir. (Journ. de Pharm., M a r s , 1832.) 

H U F E L A N D ree. Yliyclrocyanate de zinc à la dose de 1 — 4 grains 
2 3 fois par jour . — H E N N I N G . ( H U F E L . Journ., 1 8 2 6 . ) — V E -

NUS. (Voy. Chorée.) 
J O H N S O N a empi, avec succès le nitrate d'argent. — B . U E F a non 

seulement confirmé l 'expérience du docteur J O H N S . , mais il en a 
encore fait usage dans les gastralgies sympathiques, comme moyen 
palliatif et ca lmant , contre les douleurs du cancer de l ' e s tomac; il 
dit aussi l 'avoir administré avec quelques succès dans certains cas 
d'inflammation chronique ( 1 ) . — A U T E N R I E T H a eu occasion d ' o b -
server aussi les bons effets du nitrate d 'argent dans les cardialgies 
dépendant principalement d 'une métastase psor ique òu accompa-
gnant une affection gout teuse , la miliaire ch ron ique , le pyros is , 
etc. Le même auteur le vante encore comme palliatif dans les cas 
d'induration de l 'estomac (2). 

K O E C H L I N a guéri une cardialgie invéterée t rès-opiniâ t re , pa r la 
mixture suivante : ly. Semences de pavot b l anc , §j ; eau c o m m u n e , 
| x ; faites une émulsion à laquelle vous ajouterez : liq. de cornes de 
cerfs succinée , §15 ; teint, d ' o p i u m , njj ; huile de menthe poivrée , 
gtt. x ; M. Le malade en prenait 2 cuill. d 'heure en heure . ( H U F E L . , 

Journ., I 8 3 I , Nov. ) 
L O B S T E I N rapp. L'obs. d 'une cardialgie, guérie pa r le phosphore 

après avoir résisté aux autres remèdes les plus efficaces. (V. Ame -
norrhée. ) 

L O F . F F L E R . Des pilules de glace calmèrent u n e cardialgie. (Voy. 
Vomissemens. ) 

L U C A S ree. l'oleumpyro-carbonicum. (Allg. med. Ann., 1 8 0 8 . ) 

M A R G O T a guéri plusieurs gastralgies avec vomissemens, p a r l ' em-
ploi extérieur de Y acétate de morphine. Il fait ordinai rement s au -
poudrer un emplâtre de thériaque de 5 grains d'acétate de morph ine 
et l 'applique sur la région épigastrique. (Arch. gén., Mars , 1827. ) 
— B A R D S L E Y empi, l 'acétate de morphine à l ' intérieur. ( B . Hospital 
facts and observ., London, i 8 3 o , / ) . 84.) 

M A R R Y A T ree. le camphre contre la cardialgie arthri t ique. ( M . 

Therap. or Art of Healing, Lond., 1 7 9 2 . ) — R A V E . ( H U F E L . , Journ., 
t. v u ) — G R A F ree. le camphre dissous dans l 'éther sul fur ique. 
(GR. Cliem.pharm. Klin. Tabellcn , Miïnchen , 1814.) 

M K S S E R S C H M I D T a guéri une cardialgie des plus opiniâtres, pa r le 
mélange suivant ly. Extr. de Pulsatille, gr. j . ; eau de chamom. 

(1) M. R. l'ordonne sous la forme pilulaire. Rp. Nitrate d'argent, gr. x ; 
extr. de pissenlit, racine d'iris de Florence, ana gr. 70. Faire des pilules 
d'un quart de grain de nitrate chacune. A prendre matin et soir , d'une à 4 
p i l . ( M e d i c i n i s c h e Annal., t. x n , I E R cah. ) 

( Î ) FRORIEP'S Notizen, t. xxvr, N" 26. 
T O M E . I § 



| J ; la malade en prenait 2 0 gouttes d e 2 h. en 2 h. ( H Ö F E L . , Journ 
Dec. , i 83 / t . ) 

M I C H A E L I S . L'oleum tartan per deliquium, à la dose de 1 8 j 0 

gout tes , est très-efficace contre la cardialgie, chez des personnes 
hystériques. ( H U F E L . Journ., 1 7 9 7 . ) — S T Ü T Z rec. les alcalis; c'est 
sur tout le carbonate de potasse (quelques grains dans de l'eau dist. 
de chaux) qui lui a réussi. ( H U F E L . Journ., 1 8 1 0 . ) — SCHVVARTZ 
conf. l'efficacité de la métli. de S T Ü T Z . ( H U F E L . Journ., t. xv.) 

M I C H A E L I S préconise la teint, de Datura strammonium. — KLOSE. 
(Med. Zeit. v. Vereine für Heilk. in Preussen) — B I R D . — AME-
LUNG. ( H U F . Journ.) — D R E Y S S I G a empl. le s t rammonium. ( S O -
B E R N H E I M , Arzneimitteilelire, 1 8 3 6 , p . 6.) 

M Ü N Z E N T H A L E R a guéri une cardialgie des p lus opiniâtres par 
Y huile de morue donnée pa r cuill. à bouche 4 f. pa r j ou r . (SCHMIDT'S 
Iahrbücher, I 8 3 5 , N ° 1 , ) 

N E U M A N N a trouvé efficaces Y huile de eajeput, Yasa-foetide et 
Y opium. I l emploie souvent u n mélange de teinture d 'opium et de 
teint, d 'écorce d 'orange, a la dose de 20 gouttes toutes les 1,2 
heures. L 'emplâtre suivant, appl iqué sur la rég ion épigastrique lui 
a souvent réussi : m. Pulv. rad. zingiber., amyli, an a 3j -,petrolei, 
3jj ; , empl. de Galbano eroeat., 5yj. M. (N. .Spee. Path. u. Ther., 
Berlin, I 8 3 7 , î . m . ) 

O D I E R a préconisé le sous-nitrate de bismuth. — D E LA ROCHE. 
— BAUMES. — R E I L . — M A R C E T ( I ) . — B A R D S L E Y . — M O O R E . — 
THOMASSEN. — S E E E I G S ( 2 ) . — V A N V E L S E N . — W O L F F ( 3 ) . — KOE-
NIGSDOERFF.R . (4). — M E G L I N . — H U F E L A N D conseille de prescrire 
le magistère de bismuth avec l 'extrait de jusquiame (5). — KEC-
K E R ( 6 ) . — SCHUB ART ( 7 ) . - - E B E R L E — G U E N T H E R . — K O P F (8). 

( 1 ) RURDACH , System der Arzneimittell., Ie éd., t. 1 , p. 2 9 1 . 

(2) Dict. de méd., 20 éd. 

( 3 ) HUFEL. Journ., 1 8 1 0 . 

(4) Allgem. med. Annal. , 1 8 1 2 , p. 1 0 1 7 . 

(5 ) H U F . Journ., I S I R , 

( 6 ) SCRMIDT'S Recepte, i83r. 

(7) ScatJB. Faisait usage des formules suivantes : Rp. Sous-nitrate de 
bismuth précipité , gr. jj ; magnésie calcinée , gr. x ; huile de eajeput, g». 
jj ; sucre blanc , gr. vj. M. f. une poudre, donnez-en 6 paquets pareils. S. a 
p. un paquet 2 fois par jour. — Rp. Sous-nitrate de bismuth préc. , 1/2 
scrup. ; extr. de valeriane, 1 gros ; huile de valér. éthérée, gtt. x ; racine de 
valér. en poudre q. s. pour faire 60 pilules. S. à p. 6 pil. 3 fois p. j. — { I b i d ) 

(8)..K-0I 'P r e c - l a composition suivante : Rp. Sous-nitrate de bism., gr. 
JJ — jjj ! extr. de laitue , gr. j i jz — jj ; magnésie , gr. jv ; racine d'ipécac. 
en poudre , gr. 1/4 — 1/2 ; olaeosaech. de camom., gr. x. M. f. une poudre; 
donnez en 12 paq. pareils, dont on prend un 3 — 4 fois p. j. (K. Beob. im 
Geb. der ausiib. Heilk., Frank/., 1 8 2 1 . ) 

LAëNNEC ( 1 ) - - G U E R S E N T ( ? ) . - C L A R K E (3) . - B I E T T - - -
FAZEXAVE (4). — T R O U S S E A U et B O N E T ( 5 ) . - - D a n s le N i d e l à 
Paz méd dé I832 est citée l 'observat ion d 'une gas t ra lg ie , datant 
de A ans", observée dans le service de M. A N D R A L , guérie pa r 
l'usage continué pendan t 8 jours de 2 pilules, composées chacune 
de 2 grains de ihridace et d ' u n grain de sous-ni t ra te de Bismuth. 
L S C H R O E D E R ( 6 ) . — E L L I S F . N vante les bons effets tìe la p o u d r e 
suivante : iy. Ipécac. en p o u d r e , gr. j v ; sous-ni tr . de bism. prec ip 
gr. v i , opium p u r , gr. vjj j ; magnés ie , sucre blanc , ana 5j. M. t. 
une poud re , divisez en 18 parties égales; on en p r e n d une d h e u r e 
en heure. (7). 

O T T O préconise l 'emploi du Guaco. (V . Asthme.) 
R É C A M I E R a empi, les afjusions froides avec un grand succès clans 

quelques cas de gastrodynies qui avaient plongé les malades dans u n 
véritable état d'étisie. (Dic t . de Méd., 2 e éd., p. 5 6 7 . ) 

R E I L a empi, avec avantage le sulfure de potasse. — N I E M E Y E R . 

(Allg. med. Annal., 1 8 1 6 , p . 312.) 
R I C H T E R rec. Yasa fœtide contre la cardialgie accompagnée d e 

flatuosités. Contre la cardialgie survenue à la suite d 'un refroidisse-
ment il prescrivait : iy. JJq. ammon. carb., 3vj ; solve in aq. fior, 
cita moni., f j j j ; acide : syrup. fior, cham., 6vj. S. à p . une cuill a 
b. toutes les demi-heures. (R . Med. u. eh ir. Bcmerk.,t. i,p. 74.) 

SARLANDIF.RE p ropose l ' é lec t ro-puncture . (Voy. Rhumatisme.) 
S C H M I D T M A N N préconise la noix vomique ( r e c o m m a n d é e p a r 

L I N N É E ) ; il vante aussi l ' è«« de laurier-cerise. Il asa fœtide est effi-
cace contre la cardialgie accompagnée de flatuosités ou d 'acidi té 
des premières voies ; il la prescr i t dans le der ider cas avec le fiel 
de bœuf et la potasse. ( S C H M . Stimma observât, mecl., etc., Bresl., 
1 8 2 6 , t. 3 . ) 

S C H M I T Z rec. contre la cardialgie pa r a ton ie , les pilules suivantes: 
iy. Extrait de m e n y a n t h e , 5jj ; fiel de b œ u f , Sj; extr . d ' a loès , g r . 
xjj ; castor . , gr. x ; savon de Venise , 3j ; M. f. des pilules de 2 g r . 
S. à p. 5 pil. 4 fois pa r j ou r . Il fait p r e n d r e en même temps une in-
fusion théiforme de mille-feuilles..( S C H M I D T , Recepte, etc., I 8 3 I , 
Leipz. ) 

S C H N E I D E R a p r ô n é les bons effets de la racine de columbo avec 

( 1 ) Journ. de C O R V I S A R T , 1 S 1 6 . 

(2) Dict. des se. méd. 
(3) M E R A T et D F . L E N S , Dict. tliérap. 
(4) Dict. de méd., 2°. éd. , t. v., p. 3o8. 
(5) Journal des conn. méd. çhir., 1834-
(6) SCH. rec. la formule suivante : Rp. Magist. Dismutlii, gr. jj ; Ammon. 

carbon., gr. j ; Opii puri, gr. 1/2 , elaeosacch. valerian., gr. xjj ; S. quotid/e 
horum putverum ut — iv dantur. (SCH. , Dits, de Gastriticlc chron., Turici, 
i835.) 

(7) Journ. des Conn. méd., Mars, i83G.-



l 'opium. — R I E D E L confirme leur efficacité. ( Allg. med. Annal 
1 8 1 7 , P - I 3 7 I . ) 

T H O M A S empl. L'éther et la teinture d'opium. (Phys. med. Journ 

v. K Ù H N , Leipz., 1 8 0 2 . ) 

T O D E rec. contre la cardialgie accompagnée d'acidité des pre. 
mières voies, la poudre suivante : iy. Magnes, alb., Sj ; ligniquass 
gr. v. On en prend 2 paquets par jour . ( S C H M I D T , Recepte.) 

TROUSSEAU et B O N N E T rec. le sous - carbonate de fer dans le 
traitement de la gastralgie chez les femmes et surtout dans les «3$. 
tralgies liées à la chlorose, aux fleurs b lanches , aux dérangements 
des règles. (Arch. gén., A o û t , I 8 3 2 . ) 

W E N Z E L a guéri une cardialgie intense pa r une potion composée 
de teint, éthérée de valériane, d'eau de laurier-cerise, et d'extr. de 
jusquiame. (W. Sa/ni. auserles. Recepte. Erlangen, i833.) 

CARIE. — CARIES. 

A C H A R I U S rec. Veau de goudron. (Voy. Ulcères. ) 
A M M O N rec. la composition suivante , cont re la carie invétérée: 

iy. Alum. crudi, | v j j j ; ferri sulphurici, §jv; cupri sulphur.,\jj; 
virid. aeris, |fi ; sal. ammon. clep., Sjj. Pulveris. misccant. et liquej. 
in -vase clauso, tune refrig. et pulveris. denuo post 24 hor. D. S. On 
dissout un once de ce mélange dans un litre d 'eau de rivière, et on 
en fait des fomentations tièdes. (AM. Repertor. der best. Hcilformdn, 
2 e éd., 1 8 2 9 , P . 6 6 . ) 

B A U E R empl. Vaeule nitrique en topique. — W E R D E R M A N N . (MUB-
S I N N A , Journ. f . Chir., Arzn., etc., t. 1 , ca/t. 1, 1 8 0 0 . ) — R U D T O B F F E E . 

B F . N E D I C T rec. contre la carie de l ' o rb i t e , de faire des injections 
d 'une émulsion de térébenthine et d 'administrer à l'int. l'asa fœtide 
à haute dose. (B. Hanclb. der pr. Augenhlk. Leipzig, 1822,1.1.) 

BLOCK. — S C H N E I D E R — H U F E L A N D regardent l 'asa fœlide com-
me une sorte de spécifique de la carie. ( R I C H T E R ' S Chir. Bibl., t. iv, 
p. 2 0 . ) — KAUSCH confirme l'efficacité de l 'asa fœtide (Memoral), 
cler Heilk. , etc., v. K . ZiïlUchau, 1 8 1 2 . ) — B E F . R . L'usage de l'asa 
fœtide avec la myrrhe en injections et en cataplasmes, a guéri une 
carie de I'OÎ lacrymal. (B. Lehre von d. Augenkrankh. Wicn, 
1 8 2 3 , t. 1 , § 3 6 9 . ) 

C E R U T T I a empl. avec avantage la potasse caustique à l'int. et l'a 
a joutée aux bains dans la carie scrophuleuse. (CHOULANT, etc., 
Zeits. fur Nat. u. Ileilk., Drcsden , vol. 2.) 

J . C L O Q U E T . Quand la carie est superficielle, peu é t e n d u e , o n 
re t i re de bons effets des bains locaux avec u n e décoction de plan-
tes aromatiques et détersives, telles que le thym , la sauge, le ro-
m a r i n , les feuilles de n o y e r , la pervenche. Les bains alcalin* 
obtenus p a r une lessive de cendres de bois n e u f , ou par la dissolu-
tion de carbonate de soude ou de potasse dans l ' eau , les bains sal-

hreux savonneux,produisent aussi dans ces cas d'excellens effets-
11 faut continuer longtemps l 'usage de ces bains. (Dict. de Med., 
•Xe éd., t. v i , p. 392. ) 

EAGER a empl. avec avantage Y iode dans la cane scrophuleuse. 
licite 4 cas de guérison, et 12 où la carie fut modifiée d 'une m a -
nière notable. ( The Dublin, etc. Journ. , July. i 8 3 4 . ) -PATTERSON 
rapp. 3 obs. de carie vertébrale guérie p a r l'iode. ( Med. Chir. 
Zeit., Oct. , i 834- ) ^ 

ED. G R « F E a reconnu l'efficacité de la décoction de Z I T T M A N N . 

(Voyez : Syphilis. ) ( G R / E F E U. W A L T H . , Journ., 1.1, cah.. 1 . ) 

HANDEL rec. le Ranunculus arvensis. (Voy. Syphilis.) 
HANKE a r econnu l'efficacité de Vhydrochlorate d'or et du m é -

lange suivant qu 'on a joute au pédiluve f ro id , dans le t ra i tement 
des ulcères carieux des pieds. ly. Cort. Quercus ,un. cont., libr. fi ; 
hrdr. mur. corros., gr. xxxvj ; coq. in aq. font. ,hbr. v j , ad rem. 
libr. jjj- (Sanitaets bericlit des K. med. Colleg. zu Posen jur d. lahr 
i83o ) — B E R N D T empl. le mélange suivant en injections : ly. De-
coct. cort. quercus, §jv , c.z | j cort. querc. ; liq. myrrhœ, 5jv. (MOST , 
Encykl. der mecl., etc., Praxis, 1833 ,t. 1. ) 

H E N N I N G . Les semences de Phellandrium aquaticum données à 
l'int. ont guéri une carie scrophuleuse avec ramollissement de l 'os. 
( H U F E L . Journ., 1 8 1 2 . ) 

H U F E L A N D rec. le précipité rouge avec l 'ethiops antimonialis con-
tre la carie vénérienne. (Voy. Syphilis.) 

H U N O L D empl. le charbon à l 'ext. (Voy. Dartres.) 
JOERDENS rec. le suc exprimé de Plantago angustifolia. — N.-F.F 

confirme son efficacité. — A R N E M A N N le recommande. ( A R N . Mag. 
fur d. Wundarzn., t. 11, cah. 4 ,p. 43o. ) 

L E N T I N r appor te qu' i l a obtenu la cicatrisation d 'une carie de 
l'os frontal en appl iquant sur la par t ie malade de la charpie imbibée 
d'un mélange d 'une par t ie d 'acide phosphorique et de 7 p . d 'eau. 
( B A Y L E , Bibl. de Thérap., t. 11. ) — F U C H S B E R G E R . L 'onguent qu' i l 
recom. est composé d 'acide phosphor ique et de merc. phosphoratus. 
(Voy. Gale.) — H A R T E N K E I L a empl. avec avantage l 'acide p h o s -
phor. dans une carie syphilitique. ( A L I B E R T , Él. de Thér., t. 1 , p. 
2 0 0 . ) — KAUSCH rec. l 'ac. phosph. (Voyez ce nom. )—WENDT r e c . 
la potion suivante : RI. Acidi phosph. dilut., 3jj ; decoct. salep. te-
nuior., | v j ; syrup. rub. ici., §fi —• j . M. D. S. à p . u n e cuill. a b . 
toutes les 2 heures. ( S C H M I D T , Recepte, I 8 3 I . ) — R U S T panse la 
partie malade avec : iy. Acicl, phosph., j j ; aq.font., | v j j . (Voy. c e 
nom.) 

MACKENSIE ayant à t rai ter un jeune garçon chez lequel les os de 
l'avant-bras avaient été mis à découvert et cariés pa r des ulcères 
qui existaient depuis plus d ' un a n , des plaies et des fistules en 
grand nombre occupant encore le coude et la part ie supérieure de 
l'avant-bras, e tc . , il le guéri t au moyen de la p o u d r e d 'Asclepias. 



gigantea à la dose de 2 g ra ins , 3 fois pa r j o u r , puis en augmentant 
p a r degrés , à celle de 5 grains. ( Transact. oft/ie soc. of Calcutta. 
i 8 3 5 . ) 

M ' C L E L L A N rec. Xacide hydrochlorique é tendue en injections con-
tre la carie des os spongieux. ( Voy. Ulcères.) 

M O L L W I T Z préconise les espèces suivantes p o u r en faire de la ti-
sane . ip. Rad. sassap., stipitum Dulcam., ana f j j j ; cort. Mezerci, 
racl. liquir., aua 5jjj- ( S C H M I D T , Reccpte, i 8 3 i . ) 

N I C O L rec. de toucher l 'os carié avec le nitrate d'argent ; àl'int. 
il donne la sarsepareille et le mercure. (Tlie Edimb. med. andsurg. 
Journ., 1 8 2 8 . ) 

O N T X D a empl. la pot ion suivante : ry. Herb. Sabin., racl. calam. 
arom., ana 3vj ; inf. cum aq. font. ferv. s. q. ad col. libr. j j ; acid. 
phosph., 3j—5jjj ; syrup. cort. auront., §jj ; M. D. S. à p . unecuill. 
à b . de 2 h . en 2 heures. ( S O B E R N H E I M , Arzneimittellehre, I 8 3 6 , 

p . I L 3 . ) 

P I T S C H A F T . Le calamus aromaticus, sur tout uni aux semences de 
fenouil aquatique, seconde merveilleusement l 'action de l'acide 
phosphorique. (Allgem. me die. Annal., Altenburg, 1 8 1 8 . ) 

R E I C H E N B A C H rec. la créosote p u r e et l 'eau de créosote. Vov-
Brûlure.J — I I A H N cite deux cas de carie scrophuleuse où il a emp-
avec succès l'eau de créosote en injections. (Mecl. Correspondent 
des Würtemb. acrztl. Vereins.) O n a lu dans la séance du 13 janvier 
i 8 3 4 , à l 'Académie de Méd. de Paris , une let tre de M. CosTEndans 
laquelle il annonce qu'i l a empl. avec avantage l 'eau de créosote en 
in jec t . , dans un cas de carie de l 'articulation coxo-fémorale chez 
u n enfant . — G U E L F I . La solution de créosote lui a servi de garga-
risme for t efficace contre un ulcère de la bouche avec carie de la 
mâchoire supérieure. (Gaz. méd., J a n v . , i835 . ) 

R U S T empl. souvent les pilules suivantes : ly. Ascie foctid., acid. 
phosph. sicci, ana 5jj ; pulv. racl. alth., — calam. arom., ana 5j ; M.f. 
c. s. q. aq. clest. pi/., gr. j j ; 1). S. à p . 10—3o pil., 3 fois p. j. R-, 
Aufsatze u. Abhandl., etc., Berlin , i 8 3 4 , t. 1, p. 194.) 

R U S T administre l'eau de chaux dans la carie qui pèche par une 
t r o p grande quanti té d 'acide en p ropor t ion de part ies terreuses. 
(R., Helkologie, Wien, t. 1.) 

S A M E L r appor te u n e observ. de carie de l 'os maxillaire supérieur 
guérie au moyen d ' inject ions faites avec u n e décoction de ouin-
quina avec le miel rosat et la teint, de myrrhe, et pa r l'usage inté-
r i eu r de la garance et d u quinquina ; le t rai tement a duré C> mois. 
( R U S T , Magaz., t. x x i x , 2 E cah.) 

S C H Ü T Z E rec. l'huile de morue contre la carie scrophuleuse. 
(V. Rhumatisme.) 

O n recommande dans le vol. 21 du journa l d ' H U F E L A N D , 1 ej hos-
phate de fer liquide. 

T H I E I R I O T rec. la cautérisation faite avec le fer rouge. (Jour-n. de 

D F S S A U L T , 1 7 9 1 . ) — S I E B O L D a guéri une carie du tibia pa r les 
MUtérisations avec le fer rouge. (S. Chir. Taschenbuch Nurnb., 
l " ) — P A U L I rec. le fer rouge dans le t ra i tement de la carie 
vertébrale. ( R U S T , Magaz., 1 8 2 0 . ) - L I S T O N rec. la caut. avec le 
f e r rouge contre la carie. (The Edimb. medand surg Journ., 
January, 1 8 2 4 . ) - C H E L I U S . ( C H . , Chirurgie, Heidelb. 1 8 2 6 , i . 1 , y 

? S S ' - M u i o u H etBLANDiN ont guéri une carie d u s te rnum 
par la rugination de l ' os , puis cautérisation par le fer r o u g e , et en-
suite par le ni t rate acide de mercure . (Journ. hebdom. de Mecl., 
Févr., 1829.) . 

V E R I N G conseille dans la carie scrophuleuse du conduit audi t i f , 
d'emplover quelque temps les émollicns, passer à l 'usage des m 
jections chaudes , avec des solutions de sublimé ou d'hydrochlorate 
d'or simple, en faisant en même temps des frictions au tour de 
l'oreille, avec l 'onguent mercuriel . (Voy. Ophtlialmie.) 

W E I N H O L D . L 'huile de cajeput a guéri une carie de l 'apophyse 
mastoïdienne. 

WENDT empl. Xhydrochlorate ¿ 'or dans la carie syphilitique. (Voy. 
Scrophules.J 

CATALEPSIE. — CATALEPSIA. 

ALL a observé 3 cas de catalepsie. Le premier était d û à la p r é -
sence de vers intestinaux; les deux aut res , à une impression vive de 
l'âme : tous les 3 furen t guéris pa r des bains alcalins, l 'administra 
tion du castoréum, et l ' ipecacuanha à doses réfractées, (après qu ' on 
a combat tu la complication des vers dans le p remier cas) . 
( S C H M I D T ' S Jahrbiïchcr, i835 . ) 

B O U V I E R rec. le magnétisme animal contre les accès cataleptiques. 
( A L I B E R T , Élém de Thér., 5 e éd., p . 5o3—5go.) 

E D . G R A E F E I - C C . l'armoise. ( G R . K . W A L T I I E R ' S Journ., 1 8 2 6 . ) 

L O E B E N S T E I N - L O E B E L vante le phosphore . ( R I C H T E R ' S spcc. 
Therap.J 

M A S O N G O O D c r o i t , comme R E G N A U D O T , que l ' inject ion des mé-
dicamens dans les veines, pour ra i t être efficace. (M. G . , The study _ 
of Med. Loncl., 1 8 2 2 . ) — C A L V I r appor t e une observat ion s ingu-
lière de catal. dont les accès fu ren t guéris pa r l ' injection d u tartrate 
d'antimoine et de potasse dans les veines. ( Osservatore medico ch 
Nap., Oct . , i835 . ) 

P E T F . T I N a eu recours aux émissions sanguines , pou r faire cesser 
l'accès catalept ique, et ensuite aux stimulans, tant extérieurs qu' in-
térieurs. (SAUVAGES—HOFFMANN.)—Plus t a rd , ce médecin c ru t avoir 
trouvé dans l 'emploi de l'électricité, un remède infaillible cont re 
les accès cataleptiques. — G E O R G E T par tage l 'opinion de P E T . sur 
l'utilité des émissions sanguines locales. Il pense aussi que les bains 
à peine tièdes et les pédiluves plutôt irritans que chauds , peuvent 
être souvent utiles. (Diet. de Méd. et de Chir. pr.) 



P F A F F et W E B E R empl. avec succès le magnétisme ,„;„- , 
( M E C K E L s Arch. Physiol, t. M ; cah. 2.) _ S A C H S ™ S 
d une ca al. observée chez une jeune fille, et dans l a ^ L S w 
laquel <fact ion des baguettes de fer paraissent avoir euune ' j l 
p , 4 9 ? O R N ' j ^ E r f a h r , l " S > Mars - A v r i l ' ^ 

S C H N E I D E R rec. Y huile étliérée de valériane. ( V . Epilepsic.J 

S C H R O E D E R a empl. avec succès les formules suivantes dans un cas 
de catal. hysterique : Asa-foet . , jaune d'ccuf, q. s . ; e a u d 
valériane eau de camom., ana j j j j ; liq. de cornes de cerf sûccbée 
oj ; s l r o P de cannelle, | j M.; il en donnait une cuill. à b. d W e en 
heure , et un paquet par jour de la poudre suivante : jy. OxideS 
zinc gr. x v ; castoréum de Sibér ie , 3 6 ; r a c i n e de valériane e, 
p o u d r e , 3jv ; hude animale de D I P P E L , gtt. X ; M. f. une poudr 

7siar.rles- ( m o s t ' E n c y"L d e r mea- c t c p ^ > 
S E L L E a guéri une catal., qui était probablement occasionnée par 

- - ( S - l 

(yVS^-,)atalepsie céda à remploi du " — 
f G U É R I U N E C A T A L P A R V"l>ium- ( H A R N I S C H , Ueber die 

Zulaessigk. des homoeop. Heilvcrj., JVeimar, i 8 3 6 , p. 45.) 

CATARACTE. — CATARACTA. 

lorsque les causes lui 
étaient inconnues II donnait au commencement 1/4 de grain et 

E r r W 2 6 t 3 g r a i n S " U n e - n s t / t u t i o / f o r t ^ t 
StaareT X ^ T E M P ! ° L (B" £eob. ub. d. grauen 
Staa>,etc., JVten , I 7 9 I . ) - G R A E F E et B E N E D I C T rec. la pulsatille. 

~ T l ? t T i 0 n dGS VdlTnireX °U de recorce Daphne 
Z T v ^ é Z ^ T GmpêCher ^ f°rmat i0n de 

e o m n o s é D I d V ^ n T t a r a C t e C O m m e n ? a n t e ^ guérie pa r un collyre 

r r r p e u d e 

pa° rT Z Z T dGSleXemp,eS I e ^ — — 
oX ZF^tfeTTZT)' %fVélect-ou,du («• 
1811 ) TCvlv T \ ' ~ W E a ' " Û L D ' l élect- (Med. Annal, 

u n c c a t a r a c t e « y -

D E M O U R S a vu réussir la poudre ou le suc de cloportes. 
G O N D R E T rec. 1 emploi de la cautérisation sinciPitale AU moyen 

P S 

du cautère de cuivre rouge et de la pommade ammoniacale. Quel-
quefois il a recours encore au galvanisme. (G. Mém. sur le traite-
ment de la catar., 4e éd. , Pa r i s , 1829.) 

L A R R E Y applique le moxa. (V. Amaurose.) — L I T T L E propose 
l'emploi des vésicatoires. (The Philad. Journ., etc., t. iv.) 

L E N T I N rec. l'instillation dans l'œil d 'une solution du mereurius 
nitratus dans de l'eau de laurier-cerise. ( H U F E L . , Journ., 1.1, cah. 2 , 

p. 262.) 

P E L L I E R rec. la jusquiame. (Med. Chir. Zeit., 1 8 1 1 . ) — O C H L E R 

rec. l'extr. de jusq. et Y atropine comme palliatif dans la cataracte 
centrale. ( A M M O N ' S Zeitschr.fur Opththalm., I 8 3 2 , t. 1 1 , cah. 2 . ) 

RAU a guéri une cataracte presque complète, par le sublimé corrosif 
et Y extrait de pulsatille donnés à l ' in t . , et par des saignées, l 'ap-
plication du séton à la nuque , et des frictions faites au f ron t et aux 
tempes avec Y ammoniaque liquide ( G R A E E E U. W A L T H . , Journ., t. 
vin, p. 334-) 

R I C H T E R assure avoir guéri plusieurs cataractes complètes ; elles 
étaient toutes dues à un vice syphilitique ou scrophuleux ou arthri-
que. Le traitement était celui de ces dyscrasies. (R. Chir. B 'tbl., 
Î . V I I I , p . 3 8 4 - ) 

STOERCK. rapporte la guérison de cataractes qu'un homme et unc 
femme avaient aux deux y e u x , opérée par l'usage des pilules de 
ciguë. (Tract, quo clemonst. cicutam usu ihterno tutissime exhibcri 
posse. Vindob., 1 7 9 0 . ) 

Y A L E N T I N assure avoir re tardé des cataractes bien prononcées 
chez des sujets déjà avancés en âge , par l'usage des émétiques 
souvent réitérés. Il assure aussi avoir guéri par ce seul moyen , un 
de ses amis qui n 'y voyait déjà plus pour se conduire. ( D E L A R U E , 

Cours complet des med. des yeux, Par is , I 3 2 0 , p. 2 6 3 . ) 

W A R E a fait instiller dans l'œil %éther sulfurique pu r ou é t endu , 
pour opérer l 'absorption des catar. traumatiques. (W., Unters. der 
Ursach., w. die Staarauszieh, vcreitcln, trad. de l 'angl. , Leipz., 
*7990 § § § 1 

W E I N H O L D . Le mercure, les antimoniaux et \es fontanelles sont 
des moyens très-efficaces. Le même rapporte des observations de 
cataractes arthritiques qui ont été guéries dans quatre semaines pa r fMr^J 
l'administration de Y aconit à l ' int . , et l 'appl. de l 'écorce de Daphne 
Mezereum (méthode qui a été suivie par R I C H T E R ) . 

W E N D T , I I E L M U T H , C A R T H E U S E R , S C H M A L Z vantent le polygala 
de Virginie. (Dict. de Méd. et de Chir. pr., t. X I I I , p. 446.) 

CATARRHE PULMONAIRE. 

A L B E R S rec. fortement le musc avec le kermès minéral dans le-
traitement de la bronchite asthénique des enfans. (Allgcm. med.. 
Annal, 1814, p. 707.) 

y 

ÎI <-;-! 
• «v. ii- H-. 



P F A F F et W E B E R empl. avec succès le magnétisme ,„;„- , 
( M E C K E L s Areh. Physiol., t. m ; cah. 2 .) _ S A C H S ™ S 
d une ca al. observée chez une jeune fille, et dans l a ^ L S w 
laquel <fact ion des baguettes de fer paraissent avoir eunne ^ j l 
p. j ^ E r f a h r , l " S > M « « - A v r d ' S g 

S C H N E I D E R rec. Î M - E ^ E R E T - ¿ E valériane. ( V . Epilepsic.J 

S C H R O E D E R a empl. avec succès les formules suivantes dans un cas 
de catal. hysterique : Asa-foet . , jaune d'ceuf, q. s . ; e a u d 
valériane eau d e camom., ana jjj j ; liq. de cornes de c e r f sûccbée 
oj ; sirop de cannelle, | j M.; il en donnait une cuill. à b. d W e Î 
heure , et un paquet par jour de la poudre suivante : jy. OxideSe 
zinc gr. xv ; castoréum de Sibérie , 3 6 ; racine de valériane e, 
p o u d r e , 3jv ; hude animale de D I P P E L , gtt. x ; M. f. u n e poudr 

7SIAR.RLES- ( m o s t ' E n c y"L d e r mea- c t c p ^ > 
S E L L E a guéri une catal., qui était probablement occasionnée par 

- - ( S - l 

(yVS^-,)atalepsie céda à remploi du " — 
f g U é r i u n e C a t a L P a r V"l>ium- ( H A R N I S C H , Ueberdie 

Zulaessigk. des homoeop. Heilverf., JVeimar, i 8 3 6 , p. ¡5.) 

C A T A R A C T E . — CATARACTA. 

lorsque les causes lui 
étaient inconnues II donnait au commencement 1/4 de grain et 

E r r W 2 6 t 3 g r a i n S " U n e c o n s t ^ u t i o n forte et 
StaareT X ^ T e m P ! ° L (B" B™b. ub. d. grauen Staar, etc., JVten , I 7 9 I . ) - G R A K F E et B E N E D I C T rec. la pulsatille. 

~ T l ? t T i 0 n dGS VdlTnireX °U de recorce Daphne 
Z T v ^ é Z ^ T GmpêCher ^ f°rmat i0n de 

c o m D o s é D I d V ^ n T t a r a C t e c o m m e n ? a n t e fut guérie pa r un eollvre 

r r r p e u d e 

p a ° r T Z Z T dGSleXemp,eS I e ^ cataracte p ^ 

¡ I ^ C m Î ^ T , ? . ^ U N C C A T A R A C T E D E U X Y -

D E M O U R S a vu réussir la poudre ou le suc de cloportes. 
G O N D B E T rec. 1 emploi de la cautérisation sinciPitale AU moyen 

P S 

du cautère de cuivre rouge et de la pommade ammoniacale. Quel-
quefois il a recours encore au galvanisme. (G. M cm. sur le traite-
ment de la catar., 4 E éd., Pa r i s , 1 8 2 9 . ) 

L A R R E Y applique le moxa. (V. Amaurose.) — L I T T L E propose 
l'emploi des vésicatoires. (The Philad. Journ., etc., t. iv.) 

L E N T I N rec. l'instillation dans l'œil d 'une solution du mereurius 
nitratus dans de l'eau de laurier-cerise. ( H U F E L . , Journ., 1.1, cah. 2 , 

p. 262.) 

P E L L I E R rec. la jusquiame. (Med. Chir. Zeit., 1 8 1 1 . ) — O C H L E R 

rec. l'extr. de jusq. et l'atropine comme palliatif dans la cataracte 
centrale. ( A M M O N ' S Zeitschr.fur Opththalm., I 8 3 2 , t. 1 1 , cah. 2 . ) 

RAU a guéri une cataracte presque complète, par le sublimé corrosif 
et l'extrait de pulsatille donnés à l ' int . , et par des saignées, l 'ap-
plication du séton à la nuque , et des frictions faites au f ront et aux 
tempes avec l'ammoniaque liquide ( G R A E E E U. W A L T H . , Journ., t.. 
vin, p. 3 3 4 - ) 

R I C H T E R assure avoir guéri plusieurs cataractes complètes ; elles 
étaient toutes dues à un vice syphilitique ou scrophuleux ou arthri-
que. Le traitement était celui de ces dyscrasies. (R. Chir. B 'tbl., 
Î . V I I I , p . 3 8 4 - ) 

STOERCK. rapporte la guérison de cataractes qu'un homme et unc 
femme avaient aux deux y e u x , opérée par l'usage des pilules de 
ciguë. (Tract, quo demonst. cicutam usu interno tutissime exhiberi 
posse. Vindob., 1 7 9 0 . ) 

Y A L E N T I N assure avoir retardé des cataractes bien prononcées 
chez des sujets déjà avancés en âge , par l'usage des émétiques 
souvent réitérés. Il assure aussi avoir guéri par ce seul moyen , un 
de ses amis qui n'y voyait déjà plus pour se conduire. ( D E L A R U E , 

Cours complet des mal. cles yeux, Par is , I 3 2 0 , p. 2 6 3 . ) 

W A R E a fait instiller dans l'œil %éther sulfurique pur ou é tendu , 
pour opérer l 'absorption des catar. traumatiques. (W., Unters. der 
Ursach., w. die Staarauszieh, vcreitcln, trad. de l 'angl., Leipz., 
*7990 § § § 1 

W E I N H O L D . Le mercure, les antimoniaux et les fontanelles sont 
des moyens très-efficaces. Le même rapporte des observations de 
cataractes arthritiques qui ont été guéries dans quatre semaines par fMr^J 
l'administration de l'aconit à l ' int . , et l 'appl. de l'écorce de Daphne 
Mezercum (méthode qui a été suivie par R I C H T E R ) . 

W E N D T , I I E L M U T H , C A R T H E U S E R , S C H M A L Z vantent le polygala 
de Virginie. (Dict. cle Méd. et de Chir. pr., t. X I I I , p. 446.) 

CATARRHE PULMONAIRE. 

A L B E R S rec. fortement le musc avec le kermès minéral dans le-
traitement de la bronchite asthénique des enfans. (Allgcm. med,. 
Annal., 1814, p. 707.) 

y 
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ARMSTRONG a cité plusieurs cas de succès ob tenus pa r le baume 
d e copahu. ( The Edimb. med. and surg., J., 1818.) — BRETONNE« 
a merveil leusement utilisé les lavemens de copahu contre le ca-
tar rhe pulmon. (TROUSSEAU et P I D O U X , Traité de Thér., i836 
t. i , p . 5 o 3 . ) — LARROCHE a p r o d u i t p lus i eu r s observations con-
cluantes de cat. pul. chron. où le copahu a p r o d u i t des guérisons 
certaines ; il a prescr i t 25 gouttes de c o p a h u dans une boisson aro-
mat ique. (The North Amer. med. and surg., Journ., 1 8 2 6 J -
ARCHAMBAULT R E V E R D Y t ra i te avec succès le cat. pulm. par le 
baume de copahu employé à dose p u r g a t i v e . (Gaz. Méd., Mai, 
i 836 . ) 

BADHAM recomm. l 'emploi du tartre stibié; il « n donnait 4 grains 
dans 4 onces d 'eau dis t . , en augmentan t p rogress ivement lorsqu'il 
est toléré. — (B., An Essay of the bronchitis, Lond., 1814.) — 
LACNNEC assure avoir t rouvé le t a r t r e s t ibié utile dans le catarrhe 

• suffocant des adul tes , sur tout quand il étai t accompagné d'une lé-
gère pulmonie. (Diet. de mécl. et de Chir. pr., t. xn , p. g3.)— GROS 
r a p p o r t e plusieurs observations d e ca t a r rhe aigu des dernières ra-
mifications b ronch iques , guéri par l ' emplo i d u ta r t re stibié à haute 
dose. (Rev. méd., 1.1.) — RÉCAMIER et TROUSSEAU. Les antimotiiaus 
leur ont r endu d' immenses services dans le t ra i tement du catarrhe 
suffocant des vieillards, et dans le cat. p u l m . des adultes. (Dict.de 
Méd., 2 e éd., t. m , p . 2/40^ 
* BERENDS a emp. les pilules suivantes c e n t r e le cat. pulm. chroni-
que : ly. Pulv. rad. Scnegae, 3jj ; Arnmon. depur., 3jl>; pulv. rad. 
Scillcie, gr. x v ; sulph. stib. aurant., 5i>; extr. Tarax. q. s. ut.f.pil. 
n° i 5 o , Consp. pul. Irid.flor., D. S. à p . 5 — 6 p i l . , 3 fois p. j. 
( S O B E R N H E I M , Arzneimittell., Berlin i 8 3 6 , p . 263.) 

B E R T I N I rec. les semences de Phellanclrium aquaticum contre le 
catarrhe pu lmonai re chronique. (Rev. méd., t. 4. p. 3o2.)—RÏ-
CAMIER t rai ta avec succès le ca tar rhe p u l m . pa r le fenouil aquat, 
donné à la dose de 12—60 grains. (Rev. mécl., i8i5,1.11, p. 397^ 

BOURGEOIS n 'observa jamais le ca ta r rhe chez les ouvriers d'une 
blanclierie de chlore , dans un endro i t o ù les affections catarrhales 
étaient endémiques. (Rev. méd., 1828.) — F E R M O N . Les fumigations 
avec du chlore, paraissent ê t re efficaces d a n s les cat. pulm. chron. 

BRACHET. U n topique opiacé app l iqué s u r le dos du nez et sur les 
part ies voisines, dissipe les premiers s y m p t ô m e s du coryza et arrête 
cette maladie. — L ' op ium est d 'un g r a n d secours dans le catarrhe 
p u l m . , lorsqu' i l y a i r r i ta t ion v ive , t o u x f r é q u e n t e , etc. (Voy. Ca-
tarrhe de la vessie.) 

B U R L E I G H STUART a empl. avec succès le ferro-cyanate clepotasst 
dans le trai tement des affections b r o n c h i q u e s , quand l'expectora-
t ion était bien établie. (Voy. Leucorrhée.) 

CAZENAVE a recours avec un plein succès , dans le coryza chroni-
que , à la cautérisation pa r le nitrate d'argent. (Voy. Ozcnc) 

DEGÈS. Le catarrhe p u l m . , qui a duré 8 à 1 2 j o u r s , s i l n est pas 
accompagné de f ièvre , .cède souvent à de peti tes doses d ipeca-
cuanha, de scille, de souf re , e tc . ; il disparaît comme pa r mag ie , 
par l'emploi d 'un mélange de sirop diacode et autres sirops muci -
L i n e u x : c'est la base de la mix tu re calmante du prof . CHAUSSIER ; 
et M DUG. V a jo int dans un g rand n o m b r e de cas, avec un succès 
presque cons tan t , une égale quanti té de sirop de quinquina . (Rev. 
méd., I 8 2 5 , i. 3. p . 233.) 

EBEREE. L ' inhalat ion de Véthcr sulfurique avait de bons eltets 
dans quelques cas d 'affection catarrhale avec dyspnee. 

ELWERT. Vacide prussique est préconisé pa r lui dans la hevre 
catarrhale accompagnée d 'une voix enrouée et d 'affection c h r o n i -
que de la poi tr ine. ( V . Angine de poitrine.) — BOUCHENEX. a vante 
l'acide prussique dans le cat. pu lm. qui résiste aux evacuations 
sanguines. (B. Mém. sur Vempl. de l'ac. hydroc. dans le trait, du cat. 
pulm., 1824.) 

FORBES. Les vapeurs de goudron sont très-efficaces dans les ca-
tarrhes pulm. chron. (The Lond. med. andphys., Journ., t. X L V I I I , 
1822. ) 

F O T H E R G I L L . Une for te infusion à'houblon est utile dans tous les 
catarrhes où l ' op ium est indiqué. (The Phdad. Med. and Phys. 
/ . , 1804.) 

J . FRANK, a observé de t rès-bons effets de l 'emploi du viscurn^ 
quercinum ( recommandé déjà pa r BAGI.IV.) contre la t oux ca ta r -
rhale. I l en donnai t un scrupule en p o u d r e de 2 en 2 heures , et en 
outre une for te infusion théiforme de cette plante. 

J . FRANK insiste sur tout sur les émissions sanguines ( 1 ) . 
P . F R A N K a rec . le soufre doré d'antimoine avec Vopium dans le 

traitement du catarrhe pulm. c h r o n . , où la t oux est intense (2). 
IAHN ( 3 ) . — SCHNEIDER (4)-

(1) 'Voici ce qu ' i l d i t dans ses : Acta inslituticlinici caes. univers. Vdnensis: 
« Régula a Rrunone praedicata , -venue sectiones solummodo in morbis stheni-
cis gravioribus indicatas esse, sangidnis missiones fere a therapia catarrhi 
removit. Ast, quotidiana experientia salis docet, phlebotomiam catarrho pul-
monum saepe princeps remedium sistere. » — E t p lu s l o i n : « Vehementer 
timeo, ne una eX causis, quibus phthisis pulmonalis nos tris temporibus tain 

frequens reddilur, in neglecta •venae sectione in catarrho pertractando con-
sistere, » etc. 

(a)Rp. Soufre doré d'antira., gr. vjjj ; musc, gr. jv; opium, gr. jj ; sucre, 
i gros; divisez-en 16 parties égales: on prend un paquet de 3 heures en 3 
heures. ( E p i t o m c decur. hom. inorb., t. v , § 5 o 5 — 5 1 6 . 

(3) Rp. Soufre doré d'ant. , gr. j ; opium, gr. j 1/2'; fleurs de benjoin, 
gr. j i / i , oléosachar. d'anis , gr. vjjj ; M. f. une poudre, donnez-en r?; pa-
quets pareils, dont on prend un toutes les 2—3 heures. (NAUMAIÎN , Klinik, 
Berlin, I 8 3 2 , < - 1 . ) 

(4) Rp Nitrate de potasse , 1/2 scrup.; soufre doré d'ant., gr. j ; camphre, 
gr. vjj ; opium pur, gr. 1/4 ; M. S. à p. 1 paquet 3—4 fois p. j. (J., Mat. med., 
Erfurl, 1 8 1 4 , t 1 , p. 125 . ) 



G E R M A N I conseille l 'usage des bains de mer dans les cat. PUH. 
provenant des chaleurs immodérées de l ' é té , d 'un excès de sensibi 
l i t é , ou des causes morales qui réagissent sur le système respira 
toire. (Osservatore medico di Nap., Nov., i835. ) : ' 

G R A E F K empi, avec succès la gelée de mousse d 'Ir lande (Fucus 
crispas, L I N S . , Carragaheen) contre les enroumens avec tciuxsè-
che, spasmodique, différentes affections chroniques des pou 
mons ( i ) . ^ 

GRAVES ree. contre le catarrhe suffocant des vieillards, des lace-
mens de quinquina avec de l'opium dans une solution d'amidon. 

G U E L F I s'est guéri lui-même d 'une toux sèche et d 'une douleur 
vague dans la poitrine, pa r suite d'une bronchi te aiguë, par la créo-
sote pu re en pilules, en prenant d ' abord 6 gouttes par jour. Dès 
le second j o u r , il survint une expectorat ion abondante , etc.; le5e 

j ou r la guérison était complète. (Gaz. méd., i835 . ) 

H A M I L T O N . Rien n 'es t , d 'après l u i , aussi efficace dans la toux 
catarrhale sèche et opiniâtre , que le calornelas un i à l'opium. (BCR-
D A C H , Arzneimittellehre, i r e éd., t. i , p. 5o5.) 

I IARLESS ree. dans le cat. pulm. le benzoate à'ammoniaque (pré-
pa ré d 'après la manière indiquée plus h a u t ; voy. Asthme). 

H A S T I N G S et A R M S T R O N G ree. le colchique associé au crème de 
ta r t re dans la bronchi te chronique (2). — C A R M I N A T I ree. l'oxymd 
colchique dans le traitement du catarrhe inflammatoire (3). 

H E R B E R G E R observait de bons effets des lotions faites avec du vi-
naigre froid dans les catarrhes opiniâtres et dangereux. (V. Scarla-
tine.) ' K 

I I O R N U N G rappor te L'obs. d 'un catarrhe pulm. chron. guéri par la 
poudre suivante : BJ. Sel ammoniaque, soufre l avé , sucre blanc, 
ana3f i ; M. f. p. divis. en 8 p. ég. s. à p. 3 paquets p. j . (Mediz. 
lahrb. des Oest. Staates, v. Br. S T I F T , t. x v n , I 8 3 5 ' ) 

H U F E L A N D rappor ta dans son journa l en 1 8 2 1 , deux observations 
qui tendent a prouver que l'usage de la laite de h a r e n g , pour tout 
r emede , avait guéri une inflammation trachéale. 

H U F E L A N D ree. le mélange suivant qu' i l regarde comme un spéci-

(i) Les formules que M. GR. prescrit le plus souvent sont les suivantes: 
Kp. Carageen choisi et coupé, i/a gros; lait de vache frais, g onces; faite» 
cuire jusqua réduction de 5 onces; ajoutez à la colature : sucre blanc, 1/2 
— 1 once; eau d'amandes amères concentrée , 1 scrup. ; M. et laissez refroidir. 
Rp. Carageen choisi et coupé, 1 once 1/2 ; faites cuire avec eau com., n 
onces ; jusqua réduction de 5 onces; ajoutez à la colature : sirop de framb., 
I once 1/2—JJ; M. et laissez refroidir. (V. Ophthabnie.) 

A ( 2 D " F 1 ' ' , 0 " Cheinfi- °f"'e m"cous membr. of die Longs, Lond., 1 8 2 1 . -
A-R. l'a th. oj- consumptwn diseases, Lond., 1822. 

(3) Annali univcrsali, 1823. 

fique du catarrhe pulm. ch ron ique : iy. Extr . de charbon bén i t , 3j; 
extr. de douce-amère , 3j ; eau de fenoui l , §j ; eau de laurier-cerise, 
3j; M . S . à p. 60 gouttes 4 fois pa r jour . ( H . , Journ., I 8 3 5 . ) 

KOPP. Les moyens les plus efficaces dans le coryza chronique 
sont les bains sulfureux de 23°—28° R. (on a joute dans chaque 
bain 3—4 onces de sulfure de potasse dont on augmente peu à peu 
la dose), et les fleurs de soufre dont il donne 1 — 1 1/2 gros. (K. , 
Beob. irn Gebiet. der ausiib. Heilk., Frank., 1821.) 

K O R T U M appelle le camphre un i associé au sel ammoniaque le 
spécifique des catarrhes. Il prescri t dans les catarrhes récens sans 
complication gas t r ique, la pot ion suivante : iy. Camphre , gr. x ; sel 
ammon., 3jj—3jjj ; eau de su reau , §xjj ; un s i rop , gjj ; M. D. S. à 
p. 2 cuill. à b. de 2 h. en 2 h. (AUg. med. Ann. — H U F . , Journ., 
1810, cali. 1.) 

LACNNEC prescrivait souvent, au début des bronchi tes peuintenses, 
de prendre, en se couchant, une once ou une once et demie de b o n n e 
eau-cle-vie étendue dans le double d 'une infusion très-chaude de 
violette édulcorée avec le sirop de guimauve. I l vante beaucoup 
l'efficacité des vomitifs dans les catarrhes très-anciens des vieillards 
et surtout chez les adultes et les enfans. Il conseille, lorsque les 
crachats diminuent tout à coup de quantité d 'une manière notable , 
ou se suppriment même complètement , d 'avoir recours immédiate-
ment à Yoxymel scillitique , à l ' ipécacuanha , et au kermès minéral 
à petites doses ; si ces moyens échouen t , il rec . , comme dans le 
catarrhe sec p r imi t i f , l 'emploi du savon amygclnlin sous forme 
pilulaire, à la dose d ' un demi gros p. j . ; de la gomme ammo-
niaque ajoutée à ces pilules, s'il existe du spasme dans les rameaux 
bronchiques; des bains d'eau de mer A 27 0 ou 3o°, des bains alcalins 
artificiels, d u carbonate de soude , de potasse ou d 'ammoniaque à 
l'intérieur, à la dose de 12—36 grains p. j . (L. , Traité de l'auscul-
tation médiate, etc., Par is , 1826, 2 e éd. , 2e vol.) 

L E M B E R T et L E S S I E U X einpl. l'acétate de morphine par la m é -
. thode endermique dans les catarrhes pulm. ( F R O R I E P , No t., 1 8 2 4 . ) 

— ROMBERG. ( C A S P E R , fVochenschrift, I 8 3 3 . ) 

LENHOSSEK rec. la racine de belladone. (Beob. u. Abhandl. a. d. 
Geb. d. ges. pr. Heilk. v. Oesterr. Aerzten, 1824^ 

M A G E N D I E administre Yémétine dans les catarrhes pulm. ch ro -
niques (1). 

M A R T I N - S O L O N a publ ié un mémoire sur l 'emploi des fumigations 
dans les affections catarrhales de l 'appareil respiratoire. (Journ de 
Méd. et de Chir.pr., i834^ 

MEAD et R O S E N ont obtenu de bons effets de l 'emploi de l'art dans 

(1) Voici la formule: Rp. Émétine pure, gr. vjjj ; sucre en poudre, 4 
ces, mucilage de gomme adragant, q. s. pour faire des tablettes de 0 grains, 

qui contiennent chacune i/45p de grain d'émétine. 



dans le eat. pulm. ehron., dans l 'asthme humide , etc. ( A L I B E R T , £ / . 

de Thérap., t. i , p. 369.) 
M O N E T A t rouve l'eau froide très-efficace dans les maladies catar-

rhales accompagnées de chaleur sèche. (.Abhandl., dass cl. /¡alte 
fVasser u. cl. Kaelte im Cat. Heilmittel sind, Warschau, 1 7 7 8 . J 

M O R F . A U employait contre les catarrhes laryngés ou pulmonaires, 
les irritations nerveuses du p o u m o n , l ' aphonie , e le. ,l'éther balsa-
mique de Tolu (1) en fumigation. (FOY, Formai, des prat., Paris, 
I 8 3 3 . ) 

M U D O E répr ime le catarrhe dans son commencement, par 
l ' inspiration de vapeurs chaudes. (M., Abh. v. cat. Husten, Leipz., 
x-jrj^.) M A R C H E S A N I rec. l 'usage de l'eau en vapeur dans l'inflam-
mation de la membrane muqueuse du poumon. Le malade ne cesse 
d 'aspirer presque sans in te r rup t ion , de l 'eau en vapeur. En même 
temps M. M. prescrivit dans le cas qu" i l r a p p o r t e , une saignée du 
bras et des sangsues au siège; et il établit au malade un vésicatoire 
volant, tantôt sur la po i t r ine , tantôt sur les bras. ( Osservatore me-
dico di Nap., i834-) 

N E U M A N N rec. la ratanhia contre le cat. pulm. ehron., où l'on 
craint le développement de la phtisie; la ratanhia diminue l'expec-
torat ion sans occasionner une oppression. ( H U F E L . , Joum.,t. 55.) 

P E A R S O N . L'aspiration de l'éther sulfurique. (Mecl. chir. Zeit., 
1 7 9 8 . ) — P H Y S I C K . rec., pour la toux et le coryza opiniâtres, d'as-
p i rer pendant une demi-heure la vapeur d 'une cuill. à tlié d'un 
mélange de la liq. anodine ¿ / ' H O F F M A N N et de laudanum liq., ana p. 
ég. ( F R O R I E P ' S Notiz., 1 8 2 2 . ) 

RAU empl. les fleurs clc benjoin, dans le t rai tement du catarrhe 
pulm. chr . , lorsqu'i l craignait le développement de la phtisie. (R, 
de Acido Benzoico mernorabilia quaedam. Erlang., 1 8 0 1 . ) 

R A Y E R . Dans les angines laryngées a iguës , chez les adultes et 
chez les enfans , on associe avec avantage l 'action de Y cinétique a 
celle de la saignée. On donne d 'abord le ta r t re stibié à doses vomiti-
ves , puis à petites doses successives. (Dict. de Méd. et de Chir.pt 
t. m , p. 94.^ 

R I C I I T E R . D 'après l u i , la composition suivante a guéri des catar-
rhes chroniques invétérés où la mousse d ' I s lande , etc. a échoue: 
51. Garance, 3jj ; eryngium des champs, 3yj ; eau commune, q-s> 
faites bouillir pendant une 1/2 h e u r e ; a joutez vers la fin : racine 
salep, 5j ; filtrez et à la colature de 12 onces a jou tez : sirop de 
guimauve, | j . M. D. S. à p. 2 cuill. à b . de 2 h. en 2 heures. (R. 
Spec. Therap.) Le même rec. les formules suivantes contre le cat. 
pulm. chr. : RI. Liq. ammon. succin., 3j ; tinctur. Opu. simpl•, S11, 

vjj j ; syrup. opiat., ; M. S. à p. une cuill. à thé toutes les 1—2 h.— 

(1) On le prépare rte la manière suivante: Rp. Baume de Tolu en poudre, 
3 parties, éther sulfurique , 16 p. ; après quelques jours de macérauon dé-
cantez la liqueur. 

La formule qui sui t , a été employée pa r lui contre la toux sèche : 
jy. Liq. ammon. acet., 3vj ; extr. cardui benecl., 5j ; tinct. op. simp., 
git. vjjj ; uq.flor. Sambuc., §jv. M. S. à p . mie cuill. à b . toutes les 
2 heures. (Ibicl.J 

R I C H T E R , A . - L . rec. l 'extrait de belladone empl. suivant la m é -
thode endermique. (R., Die endermat. Meth, ect. Berlin, i835 . ) 

R I T E . La résine D 'Aearoides resinifera est efficace contre les ca-
tarrhes invétérés. (Mem. of the mecl. Soc. of Lonclon , t. 1 ,-1778.J 

R O T H A M M E L . Dans les fièvres catarrhales , le lactucarium calmait 
la violence de la toux sèche , sur tout lorsqu'elle était accompagnée 
d'efforts pour vomir et de douleur de poitr ine. E11 général la toux 
ne tardait pas à devenir humide et tous les autres symptômes à se 
calmer. (Heiclelberger hlin. Annal., t. v, 2E cah.J 

S C H M I D T , J . - G . empl. avec avantage les bains de vapeurs russes 
contre le coryza et le catarrhe pu lm. apyrétiques. ( P O C H H A M M E R , 

das russ. Dampfbacl als Heilm., etc., Berlin , i834. ) 
S T E P H A N I O L I rec. dans le traitement d u coryza fébr i l , le sirop de 

mousse de Corse. (Y. Vers.) 
S F . L I G rec. L'extr. du chardon bénit. ( H U F E L . , Journ., 1.11, cah. 3.) 
T O N E L L I rec. la pommade stibiée en- frictions cont re le catarrhe 

pulmon. ehron.. (Rev. méd,, 1824, t. l\.) 
V A N V E L S F . N préconise le sulfate de fer, dans le catarrhe pu lm. 

chr.; il le donne en pilules avec de l 'extr . de gentiane à la dose de 
1/2—6 grains. ( H O R N , Arch.f. med. E r f , 1 8 0 9 . ) 

W E D E K I N D rec. les pilules suivantes contre le cat. pulm. ehron. 
opiniâtre : Gum. ammoniac, dep. , extr. marrub. alb.,pulv. racl. 
seneg., ana 3jf>; sulphur. aurai, ant. , calom., ana 3j ; M. f . I. a. 
P'l-,8V- jj- S. à p. 6 pilules 2 — 3 fois p . j . ( S C H M I D T , Recepte, 
I 8 3 I . ) 

CATARRHE VÉSICAL. — CATARRHUS VESICAE. 

A L Q U E N a gnéri un catarrhe chronique de la vessie survenu 
après la guérison d 'une cystite aiguë, pa r le carbonate de magnésie. 
Ce remède, dont l 'usage fu t continué pendant plusieurs mois , f u t 
mêlé d'un peu de sucre et administré à la dose de 4 — 6 cuillerées 
a café par jour . ( H O R N ' S Arch. fur Med. Erfahr., J anv ie r -Févr i e r , 
1 8 2 9 , ^ . 1 0 8 . ) 

A R N H E I M E R préconise l'alun (vanté déjà par S E L L E ) ; il le donne 
a la dose de 3jj — j v p. j . en 3 fois; il lui associe la rhuba rbe quand 
il occasionne d e l à constipation. (Wochenschrift fur d. gcs. Heil-
hunde, i833 . ) 

B O R D E U fu t u n des premiers qui vantèrent beaucoup les bains 
sulphur eux. (Dict. de Méd., 9" v., p. 5 7 9 , 2 E ed.) - E R E R S rec. 
e sulfure de potasse. (EB. Diss. de Cystirrhoea mucosa, Franc.f. ad 
Viadr., 1 8 0 6 . ) 



B R Ä C H E T . L 'opium arrête les développemens du catarrhe vésical 
après qu 'on a fait usage de quelques antiphlogistiques. (Voy. Cal 
pulm.J 

B R E T O N N E A U a empl. avec succès les lavemens cle copahu dans le 
t ra i tement du catarrhe de la vessie. — R I B E S , D F . L P E C H surtout, ont 
principalement insisté sur cette médica t ion , à laquelle ils ontdùde 
belles guérisons. ( T R O U S S E A U e t P i D o u x , Traité de T/iér., 1.i)_ 
S T R O Ë M . — B R E T O N N E A U . — C U M I N empl . le baume de eop. à Tint 
(Encycl. de Méd. prat. de Londres, article Cystite.) — BARBIER,-

C I I R E S T I E N . — D E L P E C H . — L A L L E M A N D . (Gaz. méd., I 8 3 / | , ^ . 4^0. 

— S O U C H I E R a réussi avec des injections de j j j de baume decop. 
dans des cas où beaucoup d 'autres moyens , et même le copak 
donné à l ' i n t . , ont échoué. ( B R O U S S A I S , Annal., Ju in , i834.) 

D E B R A W . Le Bals. suif. B E G U I N I a été efficace dans un cas. 
( I I U F E L . Journ., Oc t . , 1 8 1 7 . ) 

B Ü T T N E R rec. le sel ammoniaque contre le catarrhe vésical chro-
n i q u e . — M O S T . ( E n c y k l . der med., Prax., I 8 3 3 , t. 1. ) - - WES-

NF.CK. ( C E A R U S U. R A D I U S , Wœchentl. Beitr. z. med. u. chir.Klk, 
I 8 3 3 , N ° ao . ) — F I S C H E R . ( H U F E I . . Journ., Déc . , I 8 3 4 - ) 

C H O P A R T conseille les injections dans la vessie. On doit commen-
c e r , d i t - i l , par celles de décoctions d 'o rge , pu i s d'eau de Barrège 
coupée avec la p récéden te , ou cl'eau de Ba la rue , s'il y a paralysie 
d e la vessie. Il en a fait d'eau végéto-minérale p o u r un vieillard de 
75 ans , épuisé pa r la per te excessive de la mucosité vésicale; ses 
ur ines sont devenues moins chargées de gla i res , etc. — BRETONS-BAC 
fait, des injections dans la vessie, soit avec le calomel en suspension 
dans de l 'eau de gomme et à la dose de 4 ou a gra ins , soit avec du ni-
trate d'argent dissous dans de l 'eau dist. à la dose d 'un grain de ni-
t ra te p o u r 4 onces d'eau. — TROUSSEAU a empl. de la même ma-
nière le sublimé corrosif à la dose d 'un grain dans 4 onces de li-
quide. — J. C L O Q U E T a ind iqué une sonde à double courant pour 
faire des injections. Pa r le moyen de cet ins t rument , on peut dé-
barrasser la vessie de l 'ur ine qu'elle con t ien t , et la remplacer par 
une eau médicamenteuse, sans le secours des efforts musculaires 
du malade. (Biet, de méd., 2 e éd., t. g . ) 

C I V I A L E . Les moyens à employer dans le t rai tement du catarrhe 
vésical, chez les vieil lards, consistent à d iminuer la sensibilité de 
l ' u r è th re , si le malade est t rès - i r r i tab le , à f a c i l i t e r l'écoulement de 
l ' u r ine , à empêcher l 'accumulation et le s é j o u r des mucosités dans 
la vessie, à changer les propr ié tés vitales de ce viscère, à rappeler 
l ' i rr i tat ion à l 'extérieur. C'est pa r la sonde que l 'on facilite l'écou-
lement de l 'urine et des glaires , et que l 'on remplace ces liquides 
irr i tans pa r des injections et des irr igations d ' abord adoucissantes 
et que l 'on rend toniques à mesure que l ' irritabilité diminue. Lors-
qu 'on est parvenu à rétabl i r la contractil i té de la vessie, à rendre 
les urines limpides, on a recours à quelques dérivatifs; les douches 
froides sur le périnée et l ' hypogas t re , les fr ict ions sèches aromati-

ques , p rodui ron t d ' heu reux résultats. (Journ. hebdom. de Méd. , 
Mars, 1829.) 

C L A R I O N empl. avec succès le mélange suivant : Ol. Terébinth., 
jjjj ; terébinth. venet., gr. x x v ; aloës hepat., 3j ; sulpli. clep., gr. L; 
croci orient., gr. v j ; fol. sicc. rutœ, absinth., sale., an a 3j ; Omnia 
di"erantur in balneo arenœper x n haras in vase bene obturato, 
tune distellentur et filtre ntur. Il en d o n n e 9 — 10 gouttes mat in et 
soir; il dit avoir opé ré pa r ce moyen dans 4 cas u n e cure radicale , 
et avoir beaucoup amélioré l 'état de plusieurs autres. (CL. Path. 
ther. Manutil, t rad. du français pa r V E N U S , Ilmenau, i 8 3 4 , P-
I 5 8 . ) 

C R U V E I L H I F . R a eu à se louer des ferrugineux à cette p é r i o d e s u b -
aiguë du catarrhe chronique où les ba lsamiques , tels que l 'essence 
de°térébenthine, e t c . , sont indiqués. ( Dict. de Méd. et de Chir. pr., 
t. v i n , p. Sg . ) 

JOHNSON rec . la Diosma crenata contre le cat. de la vessie des 
vieillards. 

K O P P a empl. avec avantage le tabac ( 1 ) chez u n e femme at teinte 
du catarrhe de la vessie. (K . Dcnkwurd. aus. cl. aerztl. Prax., 
Frankf. a m M., i 8 3 o , 1.1 , p. 347-) 

LAGNEAU dit avoir appl iqué les sangsues le l ong d u canal de 
l 'urètre p o u r u n catarrhe vésical for t g r ave , qui avait suivi les p r o -
grès d 'une blennorrhagie vénér ienne : le succès couronna l ' emplo i 
de ce moyen. — F E R R U S . ( Dict. de Méd., 2 e éd., t. V I I I I , p. 58o.) 

M E L L I N rec. la térébenthine. ( S O B E R N H E I M , Arzncimitlellehre, 
Berlin, i 8 3 6 , p. 199.) - - Beaucoup d 'auteurs l ' on t empl. avec 
succès. 

Roux a renouvel le l 'usage du séton et a par t icul ièrement insisté 
pour qu' i l f û t ouver t à la région hypogast r ique . ( Ibid. ) 

CÉPH AL AEM ATOME. — 
CRANII TUMOR SANGUINE US. 

BECKF.R a r ecommandé l 'usage -des fomentat ions t ièdes fai tes 
avec : alcool c a m p h r é , esprit de genièvre ; ana ^ j ; vinaigre scilliti-
que, 56; il a réussi dans 3 cas pa r cette méthode. ( H U F E L . Journ., 
1823.) 

B U R N S rec. l 'applicat ion des compresses t rempées dans de l 'alcool. 
( M E I S S N E R , Kinderkranklieite 11, t. 1 . ) 

C H E L I U S commence par appl iquer des compresses imbibées avec . 
une infusion vineuse de plantes a romat iques , avec une solut ion d e 

(1) Rp. Pulv. herb. Nicotian. Virginie 
digest, per hör quadr., col. refriger. 
Dr. jj. D. S. à p. 25 gouttes 4 fois p. j. 
nombre. 

n., D r . j ; infund. aq. ferv. q. s. stet in 
une 1 1 j i , acid, spirit. -vini rectif. , 
et e n a u g m e n t a n t p r o g r e s s i v e m e n t l e 
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sel ammoniaque ou d'acétate de p lomb, et pa r appliquer un ban-
dage compressif, et c'est seulement lorsque cette méthode échoue 
qu'il fait une ponction avec la lancette. ( CH. , Chirurgie, Heidelb 
1 8 2 6 , t. 11.) 

D E U T S C H a constaté l'efficacité des fomentations aromatiques. 
( A . H . H A L L E R , de tumore capitis sanguineo neonatorum Diss., Dor-

p a t . , 1 8 2 4 . ) 

P . D U B O I S . Les substances résolutives d o n t on a conseillé l'usage, 
sont : les plantes aromatiques, le v in , le vinaigre, l'eau-de-vie 
pure ou camphrée, l 'hydrochlorate d 'ammoniaque' , le muriate de 
soude, l'acétate de plomb: ces substances préparées, soit en infu-
sions, soit en solutions, soit en épithèmes ou en sachets, sont le 
plus communément employées; et dans ce nombre une infusion vi-
neuse de plantes aromatiques, avec laquelle on imbibe des com-
presses qui sont appliquées sur la tumeur sanguine, lui semble ob-
tenir en général la préférence. (Diet. de Méd., ic éd.) 

G O E L I S . Son traitement consiste à appl iquer sur le sommet delà 
tumeur un morceau de pierre à cautère , avec le soin d'en surveil-
ler l'action , de manière à ce qu'elle n'agisse que sur l'épidermeet 
le soulève sans compromettre les parties subjaeentes. L'intention de 
G. était de provoquer une suppuration médiocre jusqu'à la dispa-
rition totale de la maladie. Toutefois il ne conseille pas l'emploi du 
caustique dans tous les cas. Lorsque en effet la tumeur est molle, 
peu étendue, il conseille d'avoir recours aux révulsifs spiritueux 
ou aromatiques, et de n'employer le caustique que quand, après 
l'emploi de ces moyens, la tumeur sanguine devient plus tendue. 
Il assure avoir parfaitement réussi dans u n grand nombre de cas 
observés et traités par lui. (Med. Chir. Zeit. v. E H R H A R T , 1 8 1 2 . — 
Biet. cle Méd. 20 éd.) 

GR^EFE traite les tumeurs sanguines de la tête chez les nouveau-
nés de la manière suivante : Il suffit ordinairement de faire des fo-
mentations avec la dissolution suivante : R'. Sel ammoniaque, 3jj; 
vinaigre scillit., gj ; eau commune, gvj. ( G . u. W A L T H E R ' S Journ., 
t. xxv , cah. 3.) 

H E N S C H E L rec. la compression graduée exercée sur la tumeur. 
( S I E B O L D . , Journ. f . Geburtsh., etc., Frankf., 1 8 2 8 . ) — DOEPP. 
( Analekten über Kinderkrankh., Stuttgarcl, i 834 — 35, N° xxn.) 
— B L A S I U S , (Handwœrt . der Chir. u. Ophth. , Berlin , t. 1 , p. 6 6 9 . ) 

H O R N rec. des fomentations tièdes faites avec du vin, ou bien 
avec de l'eau mêlée avec l'eau-de-vie et un peu de sel, et pratique 
une petite incision quand la tumeur est considérable et la fluctua-
tion manifeste. ( H O R N , Lehrb. der Geburtsk., etc, Wien, iSsS.) 

K L E I N et CARUS rec. Y incision. Us se contentent de faire une 
ponction avec la lancette , d'exprimer le sang coutenu dans la tu-
meur , et de favoriser la guérison par l 'emploi des fomentations ré-
solutives. (K. Bemerk, über die bisher angenom. Folgen des Sturzes 
des Kindes auf den Boden bei schnell. Geburt., Stuttgarcl, 1 8 1 7 - ) 

BASEDOW ( G R A E F E U. W A L T H . , Journ., 1 8 3 2 , t. x v n . ) — L O E -

WENHARD fait la ponction à l'aide d 'un trois-quart. ( S I E B O L D , Journ. 
der Geburtsh., Frankf. a. M., t. v u . ) — M I C H A E L I S , O S I A N D E R , 
E . S I E B O L D , N A E G E L E et d'autres encore pratiquent une incision 
longitudinale , assez étendue pour que le sang s'écoule immédiate-
ment et tout à la fois. (Diet. de Méd., 2 E éd. ) — L A N G . ( L . de ec-
chymomate, Landish., 1820. ) 

N A E G E L E est parvenu à effectuer la résolution d'un céphalaema-
tome par des fomentations tièdes faites avec l'infusion vineuse des 
espèces céphaliques de la pharmacop. de Berlin. ( M E I S S N E R , Kinder-
krankheit. ,t. 1 • ) — W O K U R K A DE P F L I C H T E N F E L D rec. ces fomenta-
tions dans des cas moins graves. [ Med. Iahrb. des Oesterr. Staates , 
I 8 3 3 . ) 

P A L L E T T A rec. l'emploi du séton. ( P . , Exercitationes pathologi-
cae, Milan., 1 8 2 0 . ) 

S U T T I N G E R a empl. dans u n cas avec succès Y onguent mercuriel 
en frictions. (Ibid.) 

CÉPHALALGIE. CEPHALALGIA. 
A L E X A N D E R rec. Y arsenic contre la céphal. nerveuse périodique. 

— E B E R L E . — H A R L E S S . (Voy. Angine de poitrine.) 
A U P E P I N a vu une céph. ancienne, qui avait été rebelle à tous les 

moyens rationnels, céder en peu de jours à une éruption de pustu-
les que des frictions faites sur le cuir chevelu avaient déterminée. 
(Diet. de Méd. et cle Chir. pr., t. y, p. 155.) 

B A N C rec. fortement la teinture d'hydrochlorate de fer de la 
pharmac. de Londres, contre la céph. nerveuse. 

B O R T H W I C K rec. le carbonate de fer contre la céphal. nerveuse. 
(The Edimb. mecl. and surg., Journ., April, 1 8 9 . 5 . ^ — E L L I O T S O N 
a une grande confiance dans le carbonate de fer , toutes les fois que 
la céph. est accompagnée de pâleur, d'atonie générale et de fai-
blesse du pouls. (The Lancet, Nov., i835.^) — B A R C H E W I T Z a 
guéri une céphalgie hystérique très- opiniâtre, dont l'intensité 
augmentait surtout à l 'approche des règles , par le carbonate de 
fer. ( E B E R S , Gencral-Sanitaets-Bericht von Schlesien, fier clas J. 
I832 , Berlin, i834-) 

BROUSSAIS , fils, a fait passer presque subitement chez plusieurs 
personnes des maux de tête assez violens par des lavemens froids 
(3, 4—5 p. j.). (Journ. des Connaiss. méd., i835.J 

CHIAPPA admin. avec succès Y acétate de morphine à l'int. contre 
une céphalée violente. (Annali univ. cliMcdicina. Gennajo, 1829.J 

D E E Z a reconnu l'efficacité de la teinture de sem. de colchique 
dans quelques cas de céphal. opiniâtre. ( R U S T , Magaz., t. 2 2 , 

p. 345.) 
F E H R recom. la teinture de Stramonium en frictions chez les 
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sel ammoniaque ou d 'acétate de p l o m b , e t p a r appliquer un ban-
dage compressif , et c'est seulement l o r s q u e cette méthode échoue 
qu' i l fait une ponct ion avec-la lancette. ( CH. , Chirurgie, Heidelb 
1816, t. 11.) 

D E U T S C H a constaté l'efficacité des f o m e n t a t i o n s aromatiques. 
( A . H . H A L L E R , de tumore capitis sanguineo neonatorum Diss., Dor-

pat., 1 8 2 4 . ) 

P . D U B O I S . Les substances résolutives d o n t on a conseillé l'usage, 
sont : les plantes a roma t iques , le v i n , le vinaigre , l'eau-de-vie 
p u r e ou camphrée , l ' hydroch lora te d ' ammon iaque ' , le muriate de 
soude , l 'acétate de p l o m b : ces subs tances p r é p a r é e s , soit en infu-
s ions , soit en solut ions, soit en ép i thèmes o u en sachets, sont le 
p lus communément employées ; et dans ce n o m b r e une infusion vi-
neuse de plantes a romat iques , avec l aque l l e on imbibe des com-
presses qu i sont appl iquées sur la t u m e u r s a n g u i n e , lui semble ob-
ten i r en général la préférence . (Dict. de Méd., i c éd.) 

G O E L I S . Son trai tement consiste à a p p l i q u e r sur le sommet delà 
tumeur u n morceau de pierre à cautère , avec le soin d'en surveil-
ler l 'action , de maniè re à ce qu'el le n ' ag i sse que sur l'épidermeet 
le soulève sans comprome t t r e les par t ies sub jacen tes . L'intention de 
G. était de p rovoque r u n e suppura t ion m é d i o c r e jusqu 'à la dispa-
r i t ion totale de la maladie. Toutefois il n e conseille pas l'emploi du 
caustique dans tous les cas. L o r s q u e en e f fe t la tumeur est molle, 
p e u é t endue , il conseille d 'avoir r e c o u r s a u x révulsifs spiritueux 
ou a romat iques , et de n ' employe r le c aus t i que que q u a n d , après 
l 'emploi de ces moyens , la tumeur s a n g u i n e devient plus tendue. 
I l assure avoir parfa i tement réussi dans u n g rand nombre de cas 
observés et traités pa r lui. (Med. Chir. Zeit. v. E H R H A R T , 1 8 1 2 . — 
Dict. de Méd. 2° éd.) 

GR^EFE t raite les tumeurs sanguines d e l a tê te chez les nouveau-
nés de la manière suivante : Il suffit o r d i n a i r e m e n t de faire des fo-
mentat ions avec la dissolution suivante : R'. Sel ammoniaque, Sjj; 
vinaigre scillit., gj ; eau c o m m u n e , gvj. ( G . u . W A L T H E R ' S Journ., 
t. x x v , cah. 3 . ) 

H E N S C H E L rec. la compression graduée exercée sur la tumeur. 
( S I E B O L D . , Journ. f Geburtsh., etc., Frankf, 1 8 2 8 . ) — DOEPP. 
(.Analekten über Kinderkrankh., Stuttgarcl, i 8 3 4 — 35 , N° xxn.) 
— B L A S I U S , ( Handwœrt. der Chir. u. Ophth., Berlin, t. 1, p. 6 6 9 . ) 

H O R N rec. des fomentat ions tièdes fa i tes avec d u vin, ou bien 
avec de l 'eau mêlée avec l 'eau-de-vie et u n p e u de se l , et pratique 
u n e pet i te incision quand la tumeur est cons idé rab le et la fluctua-
t ion manifeste. ( H O R N , Lehrb. der Geburtsh., etc, Wien, 1 8 A 5 . ) 

K L E I N et CARUS rec. Y incision. Ils se con ten ten t de faire une 
ponc t ion avec la lancette , d ' expr imer le s a n g coutenu dans la tu-
m e u r , et de favoriser la guérison pa r l ' e m p l o i des fomentations ré-
solutives. (K . Bemerk, über die bisher angenom. Folgen des Sturzes 
des Kindes auf den Boden bei schnell. Geburt., Stuttgard, 1 8 1 7 - ) 

BASEDOW ( G R A E F E u. W A L T H . , Journ., 1 8 3 2 , t . x v n . ) — L O E -

WENHARD fait la ponc t ion à l 'aide d ' u n trois-quart . ( S I E B O L D , Journ. 
der Geburtsh., Frankf. a. M., t. v u . ) — M I C H A E L I S , O S I A N D E R , 
E. S I E B O L D , N A E G E L E et d 'autres encore p ra t iquen t une incision 
longitudinale , assez étendue p o u r que le sang s 'écoule immédia te -
ment et tout à la fois. (Dict. de Méd., 2 E éd. ) — L A N G . ( L . de ec-
chymomate, Landish., 1820. ) 

N A E G E L E est pa rvenu à effectuer la résolut ion d 'un céphalaema-
tome par des fomentat ions tièdes faites avec l ' infusion vineuse des 
espèces céphaliques de la pharmacop . de Berlin. ( M E I S S N E R , Kinder-
krankheit. ,t. 1 . ) — W O K U R K A DE P F L I C H T E N F E L D rec. ces f o m e n t a -
tions dans des cas moins graves. ( Med. Iahrb. des Oesterr. Staates , 
I 8 3 3 . ) 

P A L L E T T A rec. l 'emploi du selon. ( P . , Exercitationes pathologi-
cae, Milan., 1 8 2 0 . ) 

S U T T I N G F . R a empl. dans u n cas avec succès l'onguent mercuriel 
«n frictions. ("Ibid.) 

CÉPHALALGIE. CEPHALALGIA. 
A L E X A N D E R rec. Y arsenic con t re la céphal. nerveuse pé r iod ique . 

— E B E R L E . — H A R L E S S . (Voy. Angine de poitrine.) 
A U P E P I N a vu une céph. anc ienne , qui avait été rebelle à tous les 

moyens ra t ionnels , céder en peu de jou r s à une é rup t ion de pus tu -
les que des fr ict ions faites sur le cuir chevelu avaient déterminée. 
(Dict. de Méd. et de Chir. pr., t. y, p. 155.) 

B A N C rec. fo r t ement la te inture d 'hydrochlorate de fer d e la 
pharmac. de L o n d r e s , contre la céph. nerveuse. 

BORTHVVICK rec. le carbonate de fer contre la céphal. ne rveuse . 
(The Edimb. med. and sur g., Journ., April, 1 8 5 . 5 . ^ — E L L I O T S O N 
a une grande confiance dans le carbonate de f e r , toutes les fois q u e 
la céph. est accompagnée de p â l e u r , d 'a tonie générale et de fai-
blesse du pouls. (The Lancet, Nov . , i835.^) — B A R C H E W I T Z a 
guéri une céphalgie hystér ique t r è s - op in i â t r e , d o n t l ' intensi té 
augmentait su r tou t à l ' approche des r è g l e s , pa r le ca rbona te d e 
fer. ( E B E R S , Gencral-Sanitaets-Bericht von Schlesien, fur das J. 
I 8 3 2 , Berlin, i83/ j . ) 

BROUSSAIS , fils, a fait passer p resque subi tement chez plusieurs 
personnes des maux de tête assez violens p a r des lavemens froids 
(3, 4—5 p . j .) . (Journ. des Connaiss. méd., i 835 . J 

CHIAPPA admin. avec succès Y acétate de morphine à L'int. contre 
une céphalée violente. (Annali univ. diMedicina. Gennajo, 1829.J 

D E E Z a r e c o n n u l'efficacité de la t e in tu re de sein, de colchique 
dans quelques cas de céphal. opiniâ t re . ( R U S T , Magaz., t. 2 2 , 

p. 345. ) 
F E H R recom. la teinture de Stramonium en f r ic t ions chez les 
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C É P H A L A L G I E . 

femmes hystériques. (Verliand. derverein. aerztl. Ges. der Schwcitz 
ï g a S . ) — A M E L U N G a empl. avec succès la teint, de semences de 
Stram. (à la dose de 1 2 — i 5 gout tes , 2 — 3 fois p . j . ) contre la céph. 
nerveuse. ( H U F E L . , Journ., D é c . , I832 . ) 

F O N T A N E I L L E empl. des fomentat ions faites sur le f ront avec la 
solution suivante : iy. Tartre stibié, 3j; eau de font . liv. j. (Arch. 
gén., 1 8 2 9 . ) 

FRANK. , J . , p ropose d 'appl iquer sur le siège de la douleur , des ca-
taplasmes na rco t iques , des épithèmes de verveine. (Prax.rned.J 
— Le même cite trois cas de céphal. syphil i t ique, qui ont cessé 
après une abondan te salivation p rovoquée pa r l 'emploi du mercure. 

G R A V E S a t ra i té une violente douleur d e tète qui venait à des 
époques var iables et durai t un ou plusieurs j ou r s avec une inten-
sité in to lé rab le , et contre laquelle il essaya u n e foule de remèdes 
sans p rodu i r e le moindre avantage; pa r l ' emplât re suivant que la 
malade po r t a d u r a n t un mois : 8!. Opium en p o u d r e , 3jj ; camphre, 
3jj; poix de B o u r g o g n e , emplâtre de l i tha rge , ana q. s. (Gaz. 
méd., N o v „ I 8 3 2 ^ 

G R A V E S conseille contre la céph. qu i survient chez les jeunes 
femmes d ' u n t empéramment délicat et t r ès - i r r i t ab le , le traitement 
suivant. D ' a b o r d faire des applications réfrigérantes à la tête ; en-
suite tenir le ven t re l ibre au moyen de lavemens et sur tout de lave-
ra cns térébenthinés; appliquer f réquemment et en grand nombre 
des ventouses sèches sur les tégumens des parties voisines de la tète. 
On donne à l ' i n t é r i eu r , des doses considérables d 'essence de téré-
benthine ; on répète l 'applicat ion de linimens stimulons sur l'abdo-
men et les extrémités inférieures ; en f in , lo rsque les autres moyens 
n 'on t pas r é u s s i , on administre le nitrate d'argent à des doses 
considérables .— L e même empl. avec un g rand succès, lorsqu'il y 
a cons t ipa t ion , u n e combinaison de ni t rate d 'a rgent avec de petites 
doses A'extrait de coloquintes ( formule qui est due au D. JAMES 
J O N S H O N à L o n d r e s ) , non-seulement dans les céphal. hystériques 
des jeunes femmes , mais aussi dans celles des h o m m e s , et surtout 
de ceux q u i s o n t d 'une constitution délicate et adonnés aux études 
littéraires. (The rnedico-surgical Review, July, 18 33.J 

H A U S B R A N D a guéri une céph. in termit tente pa r les douches 
froides. ( R U S T , Magaz., t. X V I I , p. I / (o.) 

Hue (d ' ) rec . dans le t rai tement des céph. intermittentes le sulfate 
de quinine uni au tabac et pr is pa r le nez ; i 5 grains de sulfate de 
quin. mêlés à 1 once de t a b a c , pr is en 5 ou 6 jou r s ont suffi ordi-
nairement p o u r la guérison. (Rev. méd.fr. et étr., Mai, i833.) 

H U F E L A N D . La composi t ion suivante a t r iomphé souvent d'une 
céph. rhumat i sma le , où tous les autres moyens échouèrent : Ré-
sine de Gayac , SA; soufre doré d ' a n t . , c a lome l , extr. d'aconit, 
a n a g1'- j j j huile éth. de va lé r iane , gtt. j j ; sucre blanc , 3j. H e n 

donnait une moit ié le mat in et l ' aut re le soir. (HUF. , Enchiriil. 
med., Berlin, i836 . ) 

HUSSON rapp. une observat ion de céphal. nerveuse guér ie p a r 
plusieurs vésicatoires appliqués sur le crâne. (Clin, des hop. de 
Paris, Oc t . , 1 8 2 8 . ) 

ISOARD. Les pilules qu'il rec . con t re les céphalalgies nerveuses 
sont composées ainsi qu ' i l suit : iy. Ex t r . de jusquiame, gr. £5 ; acétate 
de morphine, gr. 1/12; oxide de zinc sublimé, gr. 1/4 ; M., p o u r une 
pilule argentée. O n en p r e n d 2—3 p . j ou r . (Journ. de Pharm., 
Mai, 1826 , p. 255.J 

L E N T I N rec. contre les céphalgies nerveuses et dont on ignore les 
causes, le r emède su ivan t , connu déjà de V I C A T : R). Spirit. vin. te-
nuior.,spir. sal. ammoniac, vin., ana §5; Opii crud., 3jj; Camph., 3 j . 
Digerantur frigide per 3 die s phiolam saepius agitando. Col. D. S. 
.On en verse 4 — 5 gouttes sur la paume de la m a i n , et on les aspire 
fortement dans les narines. — W E N Z E L . ( W . , Auserlesene Re-
cepte, etc. Erlangen , i833.) 

L E Q U I E R r ap . l 'observation d 'une céphalalgie intermittente et 
opiniâtre guérie pa r 1 'artériotomie p ra t iquée à l ' a r tère t empora le ; 
la saignée fu t de 3 onces seulement. (Giorn. di Med. pr. comp. cla 
V. L . B R E R A , t. I X , Padua, 1 8 1 2 . ) — DF.SRUF.LEES a publ ié p lu -
sieurs observations de céphalées, qui ayant résisté aux évacuations 
sanguines veineuses , ont cédé p r o m p t e m e n t à l 'a r tér iotomie de 
l'artère temporale. (Dict. de Méd., 2e éd. , t. v u , p. 12-].J 

LocnER-BALBER empl. avec avantage Y iode contre les céph. q u i 
précèdent ou accompagnent l ' é rup t ion des règles. ( H E C K E R , liter. 
Annal., t. 1 , p. 275.) 

L O E B E N S T E I N - L O E B E L a guérie une céph. opiniâtre pa r \ ephosphore . 
(V. Amaurose.) — L O B S T E I N r a p p o r t e l 'observation d ' u n e céph. 
périodique chez une femme t rès - i r r i tab le , guérie pa r l 'éther p h o s -
phoré. (Y. Aménorrhée.') 

M U H R B E C K . a empl. avec succès Y hydrocyanate de zinc contre la 
céph. pér iodique. (The Edimb. mecl. and surg. Journ., April, 
1825^ 

P A R I S E T . La céph. qui survient à l ' époque de la cessation des r è -
gles cède souvent à l 'application des sangsues à l ' anus , de même 
que la céph. hémorrl ioïdale. — La guérison de la céph. ca tar rhale 
s'obtient par l 'emploi bien dirigé des toniques amers et des diapho-
n i q u e s , p a r des fr ict ions générales et locales, pa r un air sec et 
chaud. La céph. rhumatismale exige l 'emploi des révulsifs les plus 
énergiques, et le t ra i tement antiphlogistiquc. La céph. nerveuse 
cède aux antispasmodiques et au t rai tement des affections don t elle 
est un symptôme. — D e s céph. très-rebelles ayant cessé après la 
coupe des cheyeux ; d ' au t r e s , au con t r a i r e , ayant d isparu lo rs -
qu'on les eût laissé c ro î t r e , il sera b o n , dans les céph. op in iâ t res , 
de raser la tête , si les cheveux sont l ongs , et de les laisser c r o î t r e , 
s'ds sont courts. —• L e vésicatoire et le séton sont indiqués dans la 
plupart des céph. opiniâtres . (Dict. des se. méd.) 

C É P H A L A L G I E 



R A D E M A C H E R préconise contre la céphalée rhumastismale le mer-
cure donné jusqu 'à la salivation. (Allg. med. Ann. , 1814.J 

R É C A M I E R . U n e céph. qui n'avait p u ê t r e calmée pa r les éva-
cuations sanguines céda à l 'emploi du musc. (Rev. m éd., i 827 , t. II; 
p.lfi.) 

R É C A M I E R et TROUSSEAU r ec . cont re les céph. opiniâtres la solu-. 
t ion d'liyclrocyanate de potasse en top ique (4 grains pour 1 once 
d 'eau dist.). On en imbibe des compresses, q u ' o n applique sur l'en-
d ro i t douloureux. ( F R O R I E P , Notizen, 1 8 2 1 , p. 4 8 . ) 

S A R L A N D I È K E empl. Yélectropuncture. ( Y . Rhumatisme.) 
S C H U L T Z empl. le mélange suivant dans la céph. nerveuse : $ 

Tinct. valerian. simpl., mixt. sulphurieo-acid., aria 3j. M. S. a p. 
1 0 — 2 0 gouttes toutes les 2 heures . ( H U F E L . , Journ., i835.) 

S E T T I rec. Yurtication contre les cépb. survenues à la suite d'un 
refroidissement. (V. Rhumatisme.) 

T O M M A S S I N I r app . l 'observat ion d 'une céph. in tense , accompa-
gnée d'insomnies pén ib les , don t était tourmentée une jeune per-
sonne de la constitution la plus grêle, qui fu t constamment aggravée 
p a r l 'emploi de l ' op ium, de musc et d ' au t res s t imulai» , et qui fut 
guérie pa r la digitale pourprée. (Journal hebdom., Avr i l , i83o, 
page 36.) 

T O R T U A L . La l iqueur nerveuse antirhumatismale (3j de camphre 
dans 5j de liqueur anod. ( / ' H O F F M A N N ) empl. extérieurement est un 
excellent moyen contre la céph. rhumatismale, hystérique, contre la 
céph. qu i accompagne les fièvres int. chez les personnes sensibles. 
I l ajoutait quelquefois Y huile de cajeput, q u i , suivant lu i , rendait 
la solution plus active. ( H U F E L . , Journ., t. 33 , cah. 5.) 

V E N U S . Les compresses t rempées dans u n mélange d'eau de roses 
et d 'é ther acétique , et appliquées sur le f r o n t , calmèrent souvent 
à l ' instant. —-Il rec. aussi l 'alcoolat de lavande avec la teint, de 
b a u m e de Pérou en lotions. ( C L A R I O N , path. tlier. Manual, traduit 
d u français pa r Y . , Ilmenau , i 834 , p. 369.) 

W A L L A C E empl. le chlore. ( V . Foie, maladies du) 
W E B S T E R rec. contre la céph. rhumatismale , la toile d'araignée 

donnée à l ' intérieur à la dose de 5 grains toutes les 1/2 heures. ( Tlie 
New-Engl. Journ. of Med. and Surg., Boston, 1820, July.J 

W E I K A R D rec. aux hystér iques qui sont sujettes aux cépb., de 
p o r t e r aux plantes des pieds un emplâ t re composé de 2 parties 
d'emplastrum de Galbano et d 'une p. d ' empl . vésieatoire ordinaire. 
(V. Hystérie.) 

( Voyez Migraine. ) 

CHLOROSE. — CHLOROSIS. 
BANG rec. le carbonate de fer À la dose de 2 0 grains avec de la 

cannelle, la quassia ou de la rhubarbe . (Il donne 3 ou 4 doses par 
jour . ) 

BLAUD a proposé la formule suivante : sulfate de fer et sous-car-
bonate de potasse, ana ; réduisez séparément ces deux substances 
en poudre très-fine, puis mêlez-les peu à peu t r è s - e x a c t e m e n t ; 
ajoutez mucilage de gomme adragan t , quantité suff isante; pilez 
fortement, et faites une masse, que vous divisez en 48 bols . Voici 
la manière dont il conseille de les faire p r e n d r e : les IE R , 2 e , 3 e jours , 
1 pil. le matin à j eùn et 1 le soir ; les 4 e , 5 e , 6 e j o u r s , 1 de plus 
l 'après-midi; les 7E , 8 e , 9E j ou r s , 2 pil. le matin et 2 le so i r ; les 
10E, 11e, 12e j o u r s 2 d é p l u s dans l ' après-midi ; les i 3 e , 14E. i 5 e j . , 
3 pil.le matin, 31e so i r ; le 16E j ou r et l e s s u i v a n s , 4 le mat in et au-
tant l 'après-midi et le soir. (Rev . méd., I 8 3 2 , 1.1 ,p. 38j. ) — L e s 
succès annoncés par M. B. ont été obtenus aussi pa r M. D E L E N S , qu i 
a quelquefois substitué au sous-carbonate de potasse le b icarbona te 
de soude ou de potasse. (Dict . de mat. méd. et de Thérap., t. m , 

p. a 3 i . ) 
BRANDIS rec. les lace m en s froids lorsque les malades sont const i -

pées. ( B R . Das halte îVasser als Heilm. , Berlin , I 8 3 2 . ) 

C O I N D E T a empl. Y iode avec un succès complet dans un cas. (Bibl. 
univ. de Genève, t. x i v , p. 1 9 0 . ) — B R E R A . ( B R . Saggio clinico 
sali' iodio , Padua , 1 8 2 2 . ) 

C E N T O M O a empl. a. s. le sulfate de fer à la dose de 2 — 4 grains, 
avec Yoxide de manganèse. ( B R E R A , Giorn. diMed. prat., 1 8 1 2 , v. 1 . ) 

D I E T R I C H empl. le mélange suivant : R I . Martis solub., §f>; pulv. 
rad. Rhei, calami arom., ana 3j ; cor t. cinnam., 3B; sacch. alb., | j 
M. D. S. à p . une cuill. à café toutes les 4 heures. I l vante aussi les 
pilules de K A E M P F ( 1 ) , su r tou t lo r squ 'un catarrhe utér in complique 
la maladie. (D. Abhandl. ub. clie Bleichs., Leipz., i 8 3 6 , p. 67 . ) 

G A R D I E N . Une des composit ions qui lui ont été les plus utiles 
pour rappeler les règles dans le cas de pâles couleurs , consiste dans 
un mélange de part ies égales de safran, de quinquina, et de limaille 
de fer, ou de carbonate de fer. Il donne chaque j ou r sous forme de 
pilules, 10 grains de chacune de ces substances. (Dict. des se. méd.J 
— BALLY empl. les tablettes suivantes : Pr . Limaille de fer phos -
phorisée, chocolat en p o u d r e , ana 8 par t ies ; safran en p . , 2 p . ; 
mucilage de gomme adragant , q. s.; faites des tablettes de 12 grains, 
dont la malade p r end 3 ou 4 pa r jour . (FOY , N. formulaire des pra-
ticiens , Paris, 183 3. ) 

H A M I L T O N . Suivant lui , c'est à la constipation qu ' on doit at t r i -
buer la maladie , et c'est à l 'usage des purgatifs qu ' i l faut r ecour i r 
pour la combattre avec succès ; dans les intervalles il donne des cor-
roborai», prescri t un régime fortifiant, et l 'air l ibre. ( H . Observ. on 
the utdity of purgat. med. in several diseases, 6 E éd., Edimb., 1 8 1 8 . ) 

(0 Voici leur composition : Rp. Gummigalb., Dr. jj ; extr. Myrrh. aq. , 
Scr. j ; -vitriole Martis, D r . 1 / 2 ; extr. gentian, rub. q. s. ut f . pil. , g r . j j ; 
Consp. pulv. Cinnam. D. à p. 4 — 6 pilules 3 — 4 fois par jour. 



ICAUSCH rec. Yoxidede manganèse donné à l ' int. en poudre À la 
dose de 3j — 5j — j j pa r j o u r , avec la magnésie. ( H A R L E S S , Neues 
Journ. der ausl. med. Liter., Erlang., 1808, t. 2.) 

K O E L L R E U T E R rec. l 'extrai t alcoolique à'armoise. ( V . Aménorrhée ) 

L A U F F U E R r ec . les ferrugineux ; il commence pa r administrer la 
teinture de malate de fer, la teinture neri'ine de BESTUSCHEFF en-
suite la limaille de fer ou l'ethiops martialis, auxquels ii associe la 
cascaril le, la canel le , le quinquina , etc. 

L A L E S Q U E rec. Y ergot de seigle à haute dose. (Journ. hebdom.) 
L O B S T E I N r appor te l 'observation d 'une chlorose guérie par l'u-

sage de Yétherphosphoré associé à la teinture de cannelle. ( Vovez : 
Aménorrhée.') 

MARC. L 'eau minérale de M. est composée ainsi qu'il suit.: Pr. 
Sulfate de f e r , 3j3 ; faites dissoudre dans : eau , Iiv. j j ; ajout, éléosac-
char. d 'o range , 5jj ; on en donne pa r petites tasses dans la journée 
con t re la chlorose , la l eucor rhée , etc. ( F o y , Formulaire.) 

M O S T cmpl. avec succès la p o u d r e suivante : Pr . fer en poudre, 
ÉF-.jjj — VJ; cannelle en p . , gr . v ; écorce d ' o range , 3f>; M. f. une 
p o u d r e , donnez-en 16 paquets parei ls ; S. à p . 1/2 — x paq. 3fois 
p . j , (M. Encyhl. der mcdic. Praxis, i 8 3 4 , t. 1.) 

N E T J M A N N . (Voyez la cojnposition de ses pilules dans l'article 
Aménorrhée. ) 

P E Z Z O N I a reconnu l'efficacité du tannin, seul 011 mélé au fer ou 
à l 'opium. (Journ. de Médecine, J a n v i e r , 1 8 0 8 , p. 3o. ) 

P I E R Q U I N rec. Yliydriodate de fer, il le donne sous plusieurs for-
mes. Les tablettes hydriodatées qu'i l emploie aussi contre l'amé-
norrhée et les fleurs b lanches , sont composées ainsi qu'il suit : Pr. 
I lydr ioda te de f e r , 3j ; safran pulvérisé, Sjv ; sucre en poudre, gvjjj; 
M . et avec mucilage de gomme adragant q. s. faîtes 240 tablettes, 
don t on p r end 8 ou 1 0 pa r jour . ( V . Leucorrhée.)— THOMPSON 
rec. l ' iodure et l 'hydriodate de fer. ( V . Aménorrhée.) — GEDDINGS 
rec. l 'hydriodate de fer. (Bal t imor . Journ., x834, iv . ) 

R I C H T E R a empl. les formules suivantes : P r . Fe r pulv., 3jj ; soufre 
lavé , m y r i - h e a l o è s , ana 3 j ; fiel de bœuf q. s. p o u r faire des pilules 
de 2 grains. S. à en p. 12 mat in et soir. — O u : Pr . fer en poudre, 
?>jj; sucre b l anc , ; écorce de cascarille, de cannelle, ana 3j.3I. 
f. une poudre . S. à p. une cuill. à thé 4 fois pa r jour . (R.6>«. 
Thérapie.) 

SCHJEFFER a empl. avec avantage la limaille de fer avec Y écorce 
de Pérou et Yextr. de gentiane. ( H U F E X . . Journ., t'.y 1 . ) - HUFELASD 
rec. la limaille de fer (1). 

(1; Voici les formules qu'il empl. : Rp. Limaille <le fer, 1/2 scrup. ; rlm-
-larbe, cannelle, ana gr. jj ; sucre, 1 scrup.. — On prend un paquet pareil 
matin et soir. — Rp. Fer ammoniacal (ou tartrate de fer), 1 gros ; extr. de 
gcHtiane, 2 gros; extr d'écorce d'orange, 1 gros; eau de mélisse, 3 onces; 

STOERCK. vantait le vin p répa ré avec le Dictamnus albus. (Voy. 
Aménorrhée. ) 

S U N D F . L I N rec. la myrrhe cont re la chlorose pa r atonie, seule ou , 
mieux encore, combinée avec le fer. 

CHOLÉRA ÉPIDÉMIQUE. — 
CHOLERA EPIDEMICA. 

À I N S L I E a d ' abord recours aux évacuations sanguines, ensuite 
il donne la magnésie calcinée à hautes doses dans du lait c h a u d , 
avec Yingvcr ou le poivre pulvérisé. ( U F E R , Versuch e. Darstel. 
der Chol., Pesth., x83i.) 

AMPÈRE et M A R T I N S A I N T - A N G E p roposent contre le choléra 
morbus l 'emploi de Y acide hydrophtorique concentré (acide f luo-
rique concentré) sur la peau. (Gaz. métl. de Paris, Avril I8'$2.J 

ANDERSON ( TVill. ) a reconnu l'efficacité de Y opium; il en donnai t 
3 _ 5 grains en poudre , ou bien 6 0 — 1 0 0 gouttes de laudan. de 
Sydenh; et en lavement pa r 10 grains. Les bains aromatisés sont 
très-salutaires; s'il y a des signes d'.inflammation, on fera bien de 
substituer Y extrait de jusquiame à hautes doses ( 4 , 8—IO grains) à 
l 'opium, ou bien de les donner alternativement. Il a aussi r econnu 
l'utilité de Y acide prussique, et des lavemens de décoction de 
graines de lin avec 2 — 3 onces d'huile de jusquiame; p o u r boisson 
il donne Yémulsion (Vamandes avec l 'acide prussique ( 4 — 8 gouttes 
dans les 24 heures). On met des sinapismes sur de grandes surfaces 
de l ' abdomen , ou on applique le moxa ou le fer rouge. Dans les 
cas où tous les médicamens donnés pa r la bouche échouèrent , il 
trouvait les lavemens opiacés encore efficaces. ( A N O . , An Account 
of Chol. m., Lond., 1 8 1 9 . ) 

A N D R A L administrait la pot ion 'suivante : acétate d ' ammoniaque , 
ôj; sulfate de quinine, i 5 gra ins ; éther su l fu r ique , 20 gout tes ; 
camphre, 20 grains. Il fit f r ic t ionner les membres, avec la te inture 
de cantliarides, et quand la diarrhée était t r è s -abondan te , il fa i -
sait donner des quarts de lavement avec 20 gouttes de laudanum 
et 24 grains de sulfate de quinine. (Arch. gcn., Avr i l , I 8 3 2 . ) 

ANNESI .EY recommande , outre la saignée, une mixture de cam-
phre, d'eau ammoniée et d 'éther su l fur ique , pa r cuill. , toutes les 
10 à 2 0 minutes. (Voy. A I N S L I E . ) 

BAHN I 'ecommande Y inhalation du gaz oxigène. ( A E B E R , Chol. 
Arch., I 8 3 2 . ) — C O S T E R fait respirer à grandes doses un mélange-
de 3 p. d'oxygène et de 1 p . d 'air atmosph. contenu dans des b a l -
lons de baudruche. (Arch. gên., Avr i l , I832 .J 

BALINSKI s'est bien t rouvé de l 'emploi des saignées, de la po t ion 

ean de cannelle , 2 onces ; sirop d'écorce d'oranges , r once. On en prend 1 
cuill. à b. 4 fois par jour. (HUF. , Enchiridium mediewn, Berlin, i836.) 



ICAUSCH rec. Yoxidede manganèse donné à L'int. en poudre à la 
dose de 3j — 5j — j j pa r j o u r , avec la magnésie. ( H A R L E S S , Neues 
Joarn. der ausl. med. Liter., Erlang., 1808, t. 2.) 

K O E L L R E U T E R rec. l 'extrai t alcoolique à'armoise. (V. Aménorrhée ) 

L A U F F U E R r ec . les ferrugineux ; il commence pa r administrer la 
teinture de malate de fer, la teinture neri'ine de BESTUSCHEFF en-
suite la limaille de fer ou l'ethiops martiàlis, auxquels ii associe la 
cascaril le, la canel le , le quinquina , etc. 

L A L E S Q U E rec. Y ergot de seigle à haute dose. (Journ. hebdom.) 
L O B S T E I N r appor te l 'observation d 'une chlorose guérie par l'u-

sage de Yétherphosphoré associé à la teinture de cannelle. ( Vovez : 
Aménorrhée.') 

MARC. L 'eau minérale de M. est composée ainsi qu'il suit.: Pr. 
Sulfate de f e r , 3j3 ; faites dissoudre dans : eau , Iiv. j j ; ajout, éléosac-
char. d 'o range , 5jj ; on en donne pa r petites tasses dans la journée 
con t re la chlorose , la l eucor rhée , etc. ( F o y , Formulaire.) 

M O S T cmpl. avec succès la p o u d r e suivante : Pr . fer en poudre, 
ÉF-.jjj — VJ; cannelle en p . , gr . v ; écorce d ' o range , 3f>; M. f. une 
p o u d r e , donnez-en 16 paquets parei ls ; S. à p . 1/2 — 1 paq. 3fois 
p . j , (M. Encyhl. der medic. Praxis, i 8 3 4 , t. 1.) 

N E U M A N N . (Voyez la composit ion de ses pilules dans l'article 
Aménorrhée. ) 

P E Z Z O N I a reconnu l'efficacité du tannin, seul 011 mélé au fer ou 
à l 'opium. (Journ. de Médecine, J a n v i e r , 1 8 0 8 , p. 3o. ) 

P I E R Q U I N rec. Yliydriodate de fer, il le donne sous plusieurs for-
mes. Les tablettes hydriodatées qu'i l emploie aussi contre l'amé-
norrhée et les fleurs b lanches , sont composées ainsi qu'il suit : Pr. 
I lydr ioda te de f e r , 3j ; safran pulvérisé, Sjv ; sucre en poudre, gvjjj; 
M . et avec mucilage de gomme adragant q. s. faîtes 240 tablettes, 
don t on p r end 8 ou 1 0 pa r jour . ( V . Leucorrhée.)— THOMPSON 
rec. l ' iodure et l 'hydriodate de fer. ( V . Aménorrhée.) — GEDDINGS 
rec. l 'hydriodate de fer. (Bal t imor . Journ., i 8 3 4 , xv.) 

R I C H T E R a empl. les formules suivantes : P r . Fe r pulv., 3jj ; soufre 
lavé , m y r i - h e a l o è s , ana 3 j ; fiel de bœuf q. s. p o u r faire des pilules 
de 2 grains. S. à en p. 12 mat in et soir. — O u : Pr . fer en poudre, 
?>jj; sucre b l anc , ; écorce de cascarille, de cannelle, ana 5j.M. 
f. une poudre . S. à p. une cuill. à thé 4 fois pa r jour . (R.6>«. 
Thérapie.) 

SCHJEFFER a empl. avec avantage la limaille de fer avec Y écorce 
de Pérou et Yextr. de gentiane. ( H U F E X . . Journ., t'.y 1 . ) - HUFELASD 
rec. la limaille de fer (1). 

(1; Yoici les formules qu'il empl. : Rp. Limaille <le fer, 1/2 serup. ; rlm-
-larbe, cannelle, ana gr. jj ; sucre, 1 scrup.. — On prend un paquet pareil 
matin et soir. — Rp. Fer ammoniacal (ou tartrate de fer), 1 gros ; extr. de 
geHtiaue, 2 gros; extr d'écorce d'orange, 1 gros; eau de mélisse, 3 onces; 

STOERCK. vantait le vin p répa ré avec le Dictamnusalbus. (Voy. 
Aménorrhée. ) 

S U N D F . L I N rec. la myrrhe cont re la chlorose pa r atonie, seule ou , 
mieux encore, combinée avec le fer. 

CHOLÉRA ÉPIDÉMIQUE. — 
CHOLERA EPIDEMICA. 

À I N S L I E a d ' abord recours aux évacuations sanguines, ensuite 
il donne la magnésie calcinée à hautes doses dans du lait c h a u d , 
avec Yingvcr ou le poivre pulvérisé. ( U F E R , Versuch e. Darstel. 
der Chol., Pesth., 1831.) 

AMPÈRE et M A R T I N S A I N T - A N G E p roposent contre le choléra 
morbus l 'emploi de Y acide hydrophtorique concentré (acide f luo-
rique concentré) sur la peau. (Gaz. métl. de Paris, Avril I8'$2.J 

ANDERSON ( TVill. ) a reconnu l'efficacité de Y opium; il en donnai t 
3 _ 5 grains en poudre , ou bien 6 0 — 1 0 0 gouttes de laudan. de 
Sydenh; et en lavement pa r 10 grains. Les bains aromatisés sont 
très-salutaires; s'il y a des signes d'.inflammation, on fera bien de 
substituer Y extrait de jusquiame à hautes doses ( 4 , 8—IO grains) à 
l 'opium, ou bien de les donner alternativement. Il a aussi r econnu 
l'utilité de Y acide prussique, et des lavemens de décoction de 
graines de lin avec 2 — 3 onces d'huile de jusquiame; p o u r boisson 
il donne Yémulsion (Vamandes avec l 'acide prussique ( 4 — 8 gouttes 
dans les 24 heures). On met des sinapismes sur de grandes surfaces 
de l ' abdomen , ou on applique le moxa ou le fer rouge. Dans les 
cas où tous les médicamens donnés pa r la bouche échouèrent , il 
trouvait les lavemens opiacés encore efficaces. ( A N O . , An Account 
of Chol. m., Lond., 1 8 1 9 . ) 

A N D R A E administrait la pot ion 'suivante : acétate d ' ammoniaque , 
ôj; sulfate de quinine, i 5 gra ins ; éther su l fu r ique , 20 gout tes ; 
camphre, 20 grains. Il fit f r ic t ionner les membres, avec la te inture 
de cantliarides, et quand la diarrhée était t r è s -abondan te , il fa i -
sait donner des quarts de lavement avec 20 gouttes de laudanum 
et 24 grains de sulfate de quinine. (Arch. gcn., Avr i l , I 8 3 2 . ) 

ANNESI .EY recommande , outre la saignée, une mixture de cam-
phre, d'eau ammoniée et d 'éther su l fur ique , pa r cuill. , toutes les 
10 à 2 0 minutes. (Voy. A I N S L I E . ) 

BAHN recommande Y inhalation du gaz oxigène. ( A E B E R , Chol. 
Arch., I 8 3 2 . ) — C O S T E R fait respirer à grandes doses un mélange-
de 3 p. d'oxygène et de 1 p . d 'air atmosph. contenu dans des b a l -
lons de baudruche. (Arch. gèn., Avr i l , I832 .J 

BALINSKI s'est bien t rouvé de l 'emploi des saignées, de la po t ion 

ean de cannelle , 2 onces ; sirop d'écorce d'oranges , r once. On en prend 1 
cuill. à b. 4 fois par jour. (HUF. , Enchiridium mediewn, Berlin, i836.) 



a n t i - é m é t i q u e de R I V E R I U S avec la l iqueur anodine d'HoFFMAH» 
et l ' op ium, enfin des fr ict ions avec l e c a m p h r e , l 'huile de térében-
th ine et les cantharides. ( T I L E S I U S , Ueb. d. Chol., Nürnberg, I83I ^ 

B A U M a reconnu l'efficacité d u carbonate d'ammoniaque (donné 
en solution ou en p o u d r e à la dose d e 5 — 8 grains toutes les deux 
heures) ; il a vu guér i r sous cette méd ica t ion des malades qui avaient 
le chol. au plus haut degré. ( E I S E N M A N N , Pyren, 2 B . ) — REMER 
r a p p o r t e qu 'on employait à Varsov ie l 'ammoniaque caustique à la 
dose de 5 — 1 0 gouttes pa r 1 / 2 — 1 h e u r e avec plus ou moins de 
succès. ( R . B E O B . , üb. d. Chol., etc., Breslau, 1 8 3 1 . ) — JACOBSON 
recom. Vammoniaque dans le cho lé ra avancé , où la faiblesse est 
au maximum. — L A R R E Y . — S T R O H M E Y E R . La liqueur d'ammonia-
que anisée f u t suppor t ée , q u a n d t o u s les autres remèdes furent 
rejetés. La mixture suivante : liq. d ' a m m . anis., teint, de valériane 
é t h é r é e , et l 'huile de menthe p o i v r é e , ana p. e. ( à la dose de 20 
gouttes pa r h e u r e ) , p rovoqua i t p r e s q u e tou jour s la r é a c t i o n . -
W O L F A R T administrait après un vomi t i f la mixture suivante: liq. 
d ' a m m o n . anis. , 3jj ; te inture d ' o p i u m , 3j. (Les résultats de son trai-
t ement étaient favorables.) ( W O L F A R T , Hülfs tafeln wider die ind. 
Seuche, etc., Berlin, i 83a . ) — E I S E N M A N N . Le carbonate d'amm. 
(pa r 8 grains toutes les heures) avec la gomme arabique. (Berliner 
Chol. Zeitung, i 8 3 a , n ° 3a.) — L E V I C A I R E p ropose l 'emploi des al-
calis et sur tout de Y ammoniaque s o u s toutes les formes. (Arch. gen., 
Oct . , i 83a . ) (Voy. M A S U Y E R . ) — N A U C H E croit que l'ammoniaque 
pour r a i t être employé comme prése rva t i f et p o u r combattre la ma-
ladie. (Arch. gén., Fév. , i 83a . ) — S T E F F E N dit que dans l'épidémie 
qu i a régné à S te t t in , tous les m o y e n s recommandés échouèrent, 
excepté les bains de vapeurs et Y ammoniaque donné à l'intérieur 
tou tes les heures , à la dose de i 5 à 2 0 gout tes , dans une décoction de 
g r u a u ou une émulsion huileuse c o m b i n é e à des antispasmodiques. 
(Arch. gén., i 8 3 i j 1 1 

B A U M G A E R T N E R rec. la teint, d ' o p i u m et le beurre à la glace. On 
me t une livre de beu r r e dans de l ' e a u f r a î che , dans laquelle on a 
mis plusieurs morceaux de g lace , d e manière à ce que le beurre 
soit aussi f ro id que possible. O n le d o n n e au malade par petits 
morceaux . ( B A U M G . , Anleit. zur Behandl. der Chol., Freiburg, 
I 8 3 2 . ) 

B E R N S T E I N r ecommande l 'usage d e Y eau chaude donnée en 
g rande quanti té. ( E I S E N M A N N , Pyren., t. 11 . ) 

B E R R E S . L 'eau froide donnée à l ' i n té r ieur . ( B . , pr. Frfahr üb. die 
Kalte in Kranich., Berlin , I 8 3 3 . ) — G R A V I E R . — H E I L B R O N N rec. 
les douches d'eau froide. — S A L O M O N appl . de la glace à l'épigastre 
et donne de l 'eau glacée à l ' intér . p a r cuillerées tous les quarU 
d'heure.—PIGEAUX. Les affusions f ro ides . (Gaz. méd., Ju in , i832.j 
— M Ü L L E R faisait bo i re à ses malades d e l 'eau f roide en abondance, 
et laver le corps. (Ibid.) — G I L K R E S T confirme l'efficacité de l'eau 
f. 'oide bue en abondance. (Gaz. méd., Nov. I 8 3 2 . J — P E Y R O Ï Ï en 

faisait boire avec succès , 3 o , 40 livres dans les 24 heures . (IbuL) 
SMEETS et D E D O E V E R E N . D ' ap rès eux,- les bams d'acides (bain 

chaud avec 16 onces d'acide n i t r i que ) avec les affusions f ro ides , 
sont de la plus g rande utilité. (Gaz. méd., Févr . , i 8 3 3 . ) 

B I E R R O W S K I est pa rvenu à p r o v o q u e r les sueurs pa r Y électricité. 
(ScHNirzER, Mitthcilungen, etc.)— L I V I N G S T O N E a guéri un m a -
lade très-ffravement atteint, pa r le galvanisme. (Transact. ojtliemed. 
and phys.soc. of Calcutta, M . ) - I N G L E . - T W E F . D A L E le galv. 
(Arch. gén., F é v r . , I 8 3 2 . ) — F A B R É - P A L A P R A T r a p p o r t e qu o n 
employait avec succès le galvanisme à E d i m b o u r g et I i addeng ton . 
(Lancette française, Févr . , 183 2 J — B A L L Y empl. le galv. ^ 

B I E T T administrait le charbon de bois à l ' intér ieur ; il agissait b i en 
sur la diarrhée. On en donne un demi-gros pa r heure . M. B. dit 
avoir aussi ret i ré de bons effets du sous-nitrate de bismuth p o u r 
combattre les crampes. (Arch. gén., Avr i l , I 832 . ) — Q U E N E A U , le 
charb. de bois. (Dict. de Méd.) — P A R K I N . (Y. ce nom.) 

B I E T T a donné Y extrait aqueux d'alocs à la dose de 9 à 1 2 grains 
p a r j o u r . — G U I L L E M I N préconise for tement l ' a loës , et sur tout le 
sirop d 'aloës, d o n t il ind ique la formule (1). — (Gaz. méd., Sept . , 
I832.) 

B L U M E N T H A L , qui appelle cette maladie « hcemostasis, •» r e com-
mande les saignées, l'éther, la teinture de valériane, Y esprit de 
corne de cerfsucciné, etc., et la glace p o u r calmer les vonussemens. 
( R U S T , Magaz., I 8 3 I . ) 

B O E C K H préconise dans la 3 E pér iode de la maladie des ventouses 
sèches appl iquées sur tout le corps ; il t rouvai t aussi que les vomi-
tifs étaient utiles lo rsque la maladie n 'é tai t pas encore avancée ; 
dans le cas con t r a i r e , ils étaient nuisibles. (B., cle cura Chol. incl. m 
Eur., Poson., I 8 3 I . ) 

BONNAFOUX pense que le choléra a la plus g rande analogie avec 
la fièvre algide pernicieuse. I l la t ra i te en conséquence : dès le d é -
but, il appl ique 4 vésicatoires: deux aux jambes et deux aux cuisses. 
Après la dénudat ion du d e r m e , il panse avec i 5 grains de sulfate 
de quinine mêlés à 6 gros de b e u r r e ; ce pansement est renouvelé 
3 _ 4 fois pa r j o u r , et il applique des sinapismes aux pieds. Ce t r a i -
tement a été souvent couronné de succès. (Arch. gén., i 8 3 2 j — 
A L I B E R T ayant la même opinion administre Yipécacuanha et ensuite 
les préparat ions du quinquina à l ' intér . et en lavement. — C L É M E N T . 
Le suif, de quinine à l ' int. ou bien pa r la méthode endermique . 
(Arch. gén., Avr i l , I 8 3 2 . J — G R A E F E . ( E I S E N M A N N , Pyren, 1.11, 
Bd.) — B L U F F . — K O S E R . ( G R A E F E U. W A L T H . , Journ.,t. x ix . ) — 

(1) Rp. Extrait aqueux d'aloës, dr. jj et 48 grains; eau, liv. j ; sucre blanc, 
liv. jj. Dissolvez l'extrait d'aloës dans l'eau, faites fondre au tain-raarie le su-
cre dans la solution d'aloës; passez et conservez pour l'usage. Une once de 
ce sirop (représentée par une cuill. à b.) contient 4 grains d'extrait d'alocs. 



SOPHIANOPOULO. Le suif, de quin. doi t être hardiment administr' 
tant par la bouche que pa r le r ec tum, toutes les fois que les p r e m j ' 
symptômes du chol. ont été traités d 'après la méthode qu'il re«? 
et que quelques refroidissemens des extrémités , etc., enfin quel' 
ques signes nerveux apparaissent. (Voy. le nom GRAVIER.) 

BONNET p réfère dans la diarrhée d'invasion le sulfate de soude à 
la dose d un once et d e m i e , ou bien u n julep avec 'une demi-onr» 
de sirop d iacode , et des quarts de lavemens avec 5 ou 6 çoutt 
de laudanum. Dans le choléra confirmé, s'il est inflammatoire • une 
ou 2 saignées, une once et demie de sulfate de soude, donnée mr 
cuill. en solution saturée. Le purgatif administré, on donne unepe 
t ion excitante : iy. Eau de menthe , §jv,, esprit de Minderer, s | L 
de sucre 5 J J . S i le choléra est avancé, et si le pouls n'est plu 
percepuble : ipécacuanha 24 grains en 4 doses; potion indiquée 
p lus haut mais avec la double dose d 'espri t de Mind. ; si le pouls ne 
se releve pas a jouter u n gros de laudanum, donner l'éther camphré 
6 gouttes de 5 minutes en 5 minutes, sinapismes aux membres et le 
long de la colonne ve r t éb ra le , affusion d 'eau à 140 ou i5°. Le pouls 
u n e lois rétabli : saignée copieuse, continuation des excitans jus-
•qu a la reaction, fArch. gén., Avri l , 

BOURROIS DE LAJIOTHE a observé un cas où l'usage des fruits d* 
pêcher a ete tres-salutaire. 

BOYLE proposai t les -vomitifs, ensuite les irritans à l'extérieur; 
après le vomitif c est le calomel qu'il préférerait . Les révulsifs, te 
m e n o n s , etc., ne devraient pas être négligés. (Arch. gén.,Février, 

V ~ B 0 U K N E r e c - FORTEMENT les vomitifs. — BRAUN ree. le sul-
fate de zinc comme vomitif (à la dose de 3 , 6 , 12-20 grains). 

BRACHET. L'opium es t , d 'après l u i , indispensable dans le clio-
lera-morbus (1). _ » - r e c . un mélange de blé sarrazin et d'o-
p i u m (2j. - MALCZ admin. la teint, d 'op ium après avoir pratiqué 
une saignée ( 3 ) . . - JAKOBY rec. le laud. , il en donnait 6 - 1 0 gouttes 
tous les 1/4 — 1/2 heures ( 4 ) . — DANN empl. l 'opium dès le début 
a la dose de 1/2 — 1 grain d 'heure en heure (5). — GERICKE empl. 
la teint, d op. a l 'mt. et en lavemens ; si les vomissemens prévalent, 
la po t ion anti-emétique de RIVIÈ r e avec la teint, d'opium (6) . -
HUBENTHAI, donne après la saignée L'op. dissous dans l'huile ou 

d o " S T S 1 ° N h u i l e u s e , ( 7 ) - — JAEHNIKEN rec. l 'op. à haute 
ciose ^OJ. LIEPMANN r ec . l 'op. contre les crampes dans les mus-

( t ) BR. , De Vop. dans les phlegmas. des membr. muqueuses, 1828. 
(2) Journ. kebdom. de Med. , Janvier t83o 
3 Beob ub d Choi., ete., v o n Dr C„. H ^ l S 3 l . 
4 ) Verhandl. der phys. ,ned. Gesellsch. zu Kcenigeberg, I83R. 
5 D . D,e Cholera Epidemie in Danzig, X 8 3 R. 

I'») (-.vsruR 3 Krit. Repertor., t- x x x . 
(7) HUFF.L. Journ. , T83X. 
(8) HECKER'S liter. Annal., IS3R. 

C J E S HOXSCHER r ecommande l 'op. contre les crampes des nuis-
e s — SCHNTTZER ( 2 ) . — SCHOF.N ( 3 ) . — STROHMEYER r e c . 
l'opium à des doses assez grandes dans toutes les pér iodes de la 
maladie (4).— THUMMEL (5). — HASPF.R (6). — RANKEN rec. la teint, 
d'op. à haute dose ; 100 gouttes prises en une fois suffisent o rd i -
nairement : si n o n , on répète cette dose ; les petites doses sont 
nuisibles. — SCOTT. — HENDERSON en donne aussi 8o — IOO 
gouttes dans la première pér iode ( 7 ) . — BLUME a t rouvé efficace 
l'opium associé au tar t re st ibié, ou mieux encore au carbonate ou 
phosphate de soude (8). Le même assure que 3o,ooo habitants 
de Java ont été sauvés pa r la pot ion suivante, qu 'on prenai t dès que 
le choléra se manifestait : 3y. Eau-de-vie , une cuillerée ; l audan . , 
gtt, LX; huile de menthe po ivrée , gtt. v j j j ; on en prenait le quar t 
toutes les 1 0 minutes ( 9 ) . — B I E T T a retiré de bons effets de l 'op. 
donné à des doses modérées ; il a donné aussi le calomel uni à l 'op. 
et il s'en est bien t rouvé ( 1 0 ) . — LEVESTAMJI empl. l 'op. uni au 
musc — ORTON a empl. l ' op . , dont u n e seule dose donnée dès le 
commencement, arrêtait souvent la maladie; il préfère l 'opium en 
substance à la te inture. — ROBSON. — SACHS conseil, l 'opium et les 
sels de quinquina ( N ) - — W A G N E R . L 'op ium est d 'après lui le re-
mède souverain de la diarrhée cholérique ( 1 2 ) . — P E Y E R L r egarde 
l'opium comme un spécifique du choléra. Il donne la teinture d 'op. 
simple à la dose de 10 — 15 gouttes (pour les adultes), qu 'on répète 
chaque 1/4 — 1/2 -— 1 heure ; il l 'admin. aussi en lavements ( 2 5 —-
3o — 40 gouttes pour un lavement de décoction de son) . On p rend 
les gouttes aussitôt après chaque vomissement et le lavement après 
chaque deveiement. Quand le malade se trouvait mieux pa r cette 
médication, on en discontinuait l 'usage, et l 'on prescrivait un décoc-
tum Salep ( | v j j auquel on ajoutait 20 — Ï 5 — 3'o gouttes, qu ' on 
prend par cuill. de 2 h. en 2 h. M. P. empl. le même traitement aussi 
dans la 2E et 3 e pér . , avec cette différence, qu'il ne fait pas usage 
des lavemens et qu' i l empl. dans la 3 e p . tous les moyens extérieurs 
propres à rappeler la température normale de la peau ( i3 ) . 

(1) H . Mittheil. üb. d. as. Chol., Hanover, i83i. 
(2) HECKER'S liter. Annal. der Heilk. , I 8 3 I . 
(3) Die Choi, contag., etc., v. SCHOEN , Breslau, I 8 3 L . 
(4) GERSON U. JDLICS, Mag. d. ausl. Lit. I S 3 I . 
(5) RUST'S Magaz., t. xxxvi. 
(6) HUFEL. Journ., X83I . 
(7) NAUMAKS'S Klinik, t . 1 1 1 . 
(8) Over de as. Chol, mit eigene Waarnemingen ; Door DR C.-L. BLC.MF, 

Amsterdam, i S 3 i . 
(9) Fruchten mijner Ondervinding in het aj weren en Genezen der Chol. 

door C.-L. BL . , Amst., 1 8 3 2 . 
(10) Arch. gen., Avril, i832. 
(11) L.-VV. SACHS, Offenes Sendsc'nrcib. d. Chol.beireffend, Kcenigsb., 1 8 3 1 . 
(12) W . Med. prakt. Abh. iib. d. as. Chol., Prag, I 8 3 6 . 
(13) P. Einf. ,1. sichre Hci/meth. der Chol., Leipz. , [ 8 3 6 . 



B R E I T E N B U C H E R . L'arnica ( I ) . — E C K S T E I N emploie contre la 
d iar rhée opiniât re et les diarrhées copieuses d u choléra , l'infusion 
d 'arnica avec quelques gouttes de te in ture d ' o p i u m ( 2 ) . . — ROESEK 
la racine d 'arnica p o u r calmer la d iar rhée d ' invas ion chez des per-
sonnes affaiblies ( 3 ) . - — R E I D E R r ecom. l ' a r n i c a contre la diarrhée 
qu i reste après le choléra ( 4 ) . — • R I N N A D E S A R E N B A C H ( 5 ) . 

B R A U N emploie con t re l ' insomnie et l ' anx ié té qui restent après le 
cho lé ra , la p o u d r e su ivan te : ly. Castor., gr. j j — j j j ; Opiicrudi, 
gr . j — jj ;pu.lv. rad. Tpecac., gr. 1/4 ; Sacch. alb., 3j. ( Auch einige 
fVorte iïb. d. C/iol., etc., nac.h d. Erf. v. B R A U N , mit g. v. D R OESTEB-
LEN, Stuttg., l 8 3 l . ) 

B R E M E R adm. dans des intervalles p lus o u moins rapprochés la 
po t ion suivante : Pr . Huile de Ca jepu t , te int , de valériane éthérée, 
espr i t de co rne de cerf succiné, ana par t i es égales. Il cite plusieurs 
observat ions qui at testent l 'efficacité de son t ra i tement . ( Arch.gén., 
N o v e m b r e , I 8 3 I . ) 

C A F F A R E L L I , imitant la méthode M A K I N T O S H p o u r les fièvres inter-
mit tentes , préconise la saignee p ra t iquée au. momen t que la circu-
lat ion commence à se t roubler et q u a n d le cops t end à se refroidir. 
(Gaz. méd., A o û t , I 8 3 A . J — B E L L . — F A L L Û T traite le choléra 
avec le plus g rand succès p a r la saignée ve ineuse pendant la pé-
r i o d e algide. (Gaz. méd. de Paris , O c t o b r e , i83•>..) 

C A S P E R r ecommande p o u r les cas de cho lé ra , fort graves, avec 
asphyxie, sine pu/su, le p rocédé suivant : le m a l a d e est place dans une 
baignoire vide, s'il a la peau sèche ; pleine d ' e a u à 2 7 0 , s'il a la peau 
^noite. Après l 'avoir ainsi p l acé , on verse su r la tête 4 ou 5 seaux 
d ' eau g l a c é e , puis on fait d 'autres a f fus ions d ' eau , également 
f ro ide , contre le corps . Toutes les 2 ou 4 h e u r e s , on répète ces opé-
ra t ions , après quoi on p o r t e le malade dans son l i t ; on l'enveloppe 
d e couver tures de laine b ien chaudes , t o u t en ayant soin de cou-
v r i r la poi t r ine , le dos et le ventre de compresses f ro ides , qu'il faut 
changer dès qu'elles sont chaudes ; et en m ê m e temps on administre 
des boissons et des lavemens froids. (C. Die Behandlung d. Ch., 
Berlin, i 8 3 a . ) 

C H O M E L fait saigner et app l iquer des sangsues à l'épigastre dans 
les cas de choléra dit inflammatoire. P o u r bo i s son il donne la solu-
t ion de s i rop de gomme; le ven t re est couve r t de cataplasmes ; on 
f ro t t e les j ambes avec l 'huile de camomille camphrée . Dans le cho-
léra a lgide , il a employé la décoction de café et un vésicatoirc sur 
le rachis de la n u q u e au milieu de la r ég ion dorsale . On réchauffe à 
l ' ex tér ieur pa r tous les moyens connus. D a n s quelques cas de cho-

( 1 ) Allgem. med. Zeit, -v PIERER , 1 8 3 2 . 
( 2 ) D.epid, Chol, zu Pesch., I 8 3 R , v . ECKST. , Leipzig, I 8 3 2 . 
( 3 ) Bericht bajer. Aerzte üb. Chol m., München , I S 3 2 . 
( 4 ) G R Ä F E U. W A L T H . , Journ., t. x v u . 
( 5 ) Klin. Jahrb. des lauf. Jahrz., Güns, 1 8 3 6 . 

léra, M. CH. a employé le vésicatoire a la rég ion ép igas t r ique , et 
l'on a mis sur le derme dépouillé u n demi-grain d 'acétate de m o r -
phine , etc. (Arch. gén., 182.1.) 

C O L M I A K . L 'ex t ra i t de Coloquinte. 
C O N V E R C H E L pensant que l 'électricité r épandue dans l 'air j o u e 

un grand rôle dans la p roduc t ion d u cho lé ra , eu dédui t l 'utili té des 
frictions, des bains chauds et du galvanisme, dans la vue de réveil-
ler l'influence nerveuse anéantie pa r la soustract ion de l 'électricité. 
(Arch.gén., i 8 3 a , Janvier^) 

C O R B I N pra t iquai t dès le commencement des saignées a b o n d a n -
tes; donnai t 20 grains de calomel , avec 60 gouttes de te in ture 
d'opium et 20 gouttes d 'hui le de menthe poivrée ; il faisait en o u t r e 
prendre des bains tièdes , faire des fr ict ions et donnai t des cardia-
ques. 

DANCE a re t i ré de très-bons effets de ventouses sèches appl iquées 
autour de la base de la po i t r ine , il avait p r e sque ent ièrement r e -
noncé à l ' o p i u m , sur tou t administré par la bouche. Il donnai t la 
limonade à la glace, l'eau de Seltz, et la glace en morceaux . Ces 
moyens réussissaient p resque tou jour s à calmer les vomissemens . 
(Arch. gén., Avr i l , 1832.^ 

D A V I E R . M. Despine fils a vu, à Dubl in , de n o m b r e u x cholér iques 
bleus se guér i r , dans la p ropo r t i on de 2 sur 3, pa r la méthode d u 
D R D A V I E R , c ' e s t - à -d i re en faisant p r e n d r e au malade toutes les 
demi-heures la p répara t ion suivante : carbonate de soude , 5f) ; mu-
riate de s o u d e , 3 j ; chlorate de potasse , 6 grains. (Gaz. méd., 
Sept., I 8 3 2 . ; 

D E L A R O Q U E et L A U G I E R . La méthode générale qui leur a offer t le 
plus d'efficacité, se composait d 'exci tans extérieurs, de narcotiques, 
de boissons délayantes , et parfois de substances légèrement d i f fu -
sibles. On promenai t des sinapismes, on appliquai t un large vésica-
toire à l ' épigast re , un plus large encore aux lombes si la d ia r rhée 
était forte. Des quar ts de lavemens d ' amidon ou de graines de l in 
avec addit ion de 10 à 20 gouttes de laudanum ont été donnés toutes 
les 4 heures. Dans u n cas on a réussi avec l'huile de ricin. ( D e u x 
onces d'huile de r ic in dans 4 onces d ' infusion de menthe avec u n e 
once de sirop de limon.) (Arch gén., Ju in , I 8 3 2 . ^ 

D E L P E C H di t qu 'au début les opiacés et les bains chauds suffisent 
pour arrêter la maladie; que lorsque les évacuations ont commencé , 
la saignée doit ê t re employée, et que quand le collapsus est t rès -
prononcé, on doit d ' a b o r d avoir r ecours aux stimulans internes 
et externes afin de r e n d r e la saignée prat icable. (Arch. gén., Avri l , 
I832.J 

D E V I L L E , S A I N T - Y V E S , e t c . , ont fait cesser p resque t o u t - à - c o u p 
les accidens les plus formidables , au moyen de l'éther et de Vopium. 
(Journ. hebdom., Févr . , I 8 3 I J 

• D U D O N annonce que l 'eau dist. de laurier-cerise employée en épi-



thème à l 'extérieur a obtenu le plus g rand succès pour calmer les 
douleurs épigastriques qui succèdent si souvent aux vomissemcns 
cholériques. (Gaz. méd., Août i83i.J 

D u PI, AT. Les toniques, malaga, sinapismes aux pieds et aux 
mains ; quarts de lavement de ratanhia avec laudanum, gouttes 
xvjjj . (Arch gén., Sep t . , i 8 3 a j 

D U P U Y T R E N . Son traitement consiste, ou t re l'acétate deplomb et 
l'opium, et la cautérisation de Hépigastre, en frictions sur les membres 
avec une flanelle imbibée d'une décoction concentrée de moutarde 
avec addition d'alcohol. On couvrit le vent re de fomentations émol-
lientes ; on appliqua des sangsues là où se manifestait une douleur 
u n peu vive. (Ibid.J — K R U G E R - H A N S E N rec. l 'acétate de plomb, 

E R D M A N N rec. L'extrait de cascarille. ( G R A E F E U. WALTHH, 

Journ., i 833 . ) 
E V E R S M A N N . Les bains de vapeur. ( G E R S O N U. J U L I U S , Magaz., 

1831.) — Dans les Indes et en Russie on en fait usage avec succès, 
F E L D M A N N assure avoir guéri 5oo malades , atteints du choléra, 

p a r le t ra i tement suivant : 51. C a m p h r e , gr. jv ; Racine de salep 
p u l v . , 5f>; Rac. d 'Ipécac. pu lv , gr. j j j ; O p i u m , gr. j j ; Magnésie, 
gr..vjjj ; huile de cajeput et de Menthe cr i spée , ana gr. vjj. M. faites 
une p o u d r e qu 'on divise en i5 parties égales. Il donne ces poudres 
j u squ ' à ce qu 'une soit gardée. (Les enfans de 1—3 ans en prennent 

, de 3 — 8 ans 1/2 paquet.) 11 donne pour boisson un thé d'herbe 
de j a c é e , de menthe poivrée, de fleurs de til leul, de camomille, 
de su reau , ana p . é . , et fait faire des fr ict ions avec la mixture sui-
vante : . Spirit. sal. ammon., camphor., §jjj; Spir. serpyl; sp.for-
mic. ; Se m. sinap. nig. ; 01. Terebint., ana jjf>. (Extrablatt m 
K L E I N E R T ' S Rcpcrt., n° 11.) 

F L I E S r ecommande la mixture suivante Comme très-efficace:®. 
Alun, | j ; C a m p h r e , gr. xvj ; sucre b lanc , | j ; eau de Mélisse, ô jiil 
à p . pa r cuill. a b. après chaque vomissement et chaque dévoiement. 
A l 'extérieur il fait usage de : teinture de canthar id . , 6 part., ammon. 
liq. 3 p . , c a m p h r e , 1 p. ( F L I E S , Mittheil. einer sich. Behandl.der 
Chol., Berlin, I83 I . ) 

F O U Q U I E R p resc r iv i t , dans une pot ion ayant p o u r excipientune 
eau distillée a romat ique , 2 gros à'acétate dammoniaque, et 1 
once d ' eau de cannelle, à donner pa r cuill. E n outre il fit prendre3 
ou 4 grains à'extrait gom. d'opium à doses fractionnées pendant le 
j o u r ; puis on mit plusieurs sinapismes à la fois aux jambes, en 
ayant soin de les renouveler souvent , et on frictionna le corps a«' 
de l 'alcool camphré ; l'infusion de camomille servait de boisson 
ordinaire . (Arch. gén., Avri l , I832.^) 

G E R D Y considérant la maladie comme une asphyxie produite i 
p a r une affection du système n e r v e u x , en déduisit la méthodesui- jj 
vante : les malades ont été frictionnés avec u n Uniment ammoma- ^ 
cal i rr i tant et non vésicant, afin de rappe le r la chaleur ; tous M' 

C H O L É R A E P I D E M I Q U E . 

reçu le long de la colonne ver tébra le , t rois larges vés ica toi res ,un 
au cou, un au dos , un au commencement des lombes , p o u r agir 
par révulsion sur la moelle épinière et l 'origine des nerfs depuis 
celle des nerfs des poumons , et pour réveiller la respi ra t ion , la cir-
c u l a t i o n , et combattre les c rampes ; à tous on a couvert les jambes 
et les avant-bras de sinapismes ; p resque tous ont reçu un large s i -
napisme d 'un pied carré sur l 'épigastre et le ventre, pour combat t re 
par révulsion les vomissemcns, le dévoiement et sur tout les d o u -
leurs épigastriques : tous on t pris une pot ion anti-émétique de 6 
onces d'eau de Seltz avec 6 gouttes de l audanum, ou 4 à 6 gros de 
sirop diacode; ou bien, en place de la pot ion, et quelquefois en 
même temps, 2 à 4 pilules d ' un grain de camphre chacune. Tous 
ont pris des demi-lavemens d 'amidon avec 8 ou 10 gouttes de lau-
danum; la p lupar t ont été frictionnés avec la teinture de scil le, et 
ont reçu 4 grains de scille en poudre sur les vésicatoires, pour r é -
tablir Îa sécrétion urinaire. (Arch. gén., Av r i l , I 8 3 2 . ) 

G I R A R D I N et G A Y M A R D . Le sulfate de quinine n 'a aucun succès; 
l'opium comme base du trai tement doi t être prescr i t ; l ' ipécacuanha 
à la dose de 12 à i 5 grains a obtenu de grands succès. (Ibid.J 

G O N D R E T recommande sa pommade ammoniacale en frict ions. 
G R A V I E R r appor te qu'il avait ob tenu des t rès-bons résultats des 

sangsues dans le traitement du choléra à Pondichéry (1). — D A M I -
RON et G A S E avaient parfai tement réussi pa r une méthode p u r e m e n t 
antiphlogistique. ( 2 ) . — T R E I L L E a employé la chaleur à l ' extér ieur , 
les opiacés en lavement , et de la glace un iquement pa r la voie de 
l'estomac (3). E n I 8 3 2 il ajoutait à ce trai tement les saignées géné-
rales et locales. — B R O U S S A I S recommande de donner de la glace à 

l'int., de réchauffer les extrémités , et d 'appl iquer des sangsues à 
l'épigastre ( 4 ) . — S O P H I A N O P O U L O r ecommande à peu près le même 
traitement. Après la chute des sangsues, l 'épigastre doit être cou-
vert de cataplasmes bien chauds , ma i s , sur ces catapl . , qui doivent 
être toujours entre deux l inges, on doit r é p a n d r e , en les changeant 
toutes les 2 heures, tantôt de la teint, de belladone, tantôt de la teint, 
de colchique ou de saf f ran , ou de l 'opium. I l t rai te les diarrhées 
cholér. pa r l 'application à l 'anus de i 5 — 5 o sangsues. I l a t taque les 
spasmes, les contractions , les té tanos , et trismus chol. par des a p -
plications des nombreuses sangsues le long des apophyses épineuses 
de la col. vertéb. (5). — B O U I L L A U D a mis en usage la méthode anti-
phlogistique ; dans les cas plus graves dans la pér iode b leue , il don-

(1 ) Annales de la méd. pliysiol., 18x7. 

(2) Ibid., Nov., 1831. 
(3) Ibid. 

( 4 ) Le chol.-morb. ép. traité selon la méthode phjsiol. p. J . - Y . B R O U S . , 

Paris, i 8 3 2 . 
(5) SOPHIANOP. Relation des épid. du chol. - morb. obs. en Hongrie , Mold,, 

'Galicie et Vienne, Paris , I 8 3 2 . 
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C H O L É R A É P I D É M I Q U E . 

nait une infusion légère de café, et faisait cautériser la région du 
rachis suivant la méthode de M . P E T I T . (Arch. gén. de Méd., AVRIL 

1 8 3 2 . , ) — H U S S O N , H O N O R É , G E N D R I N , etc., employèrent avec succèsla 
méthode dite antip/dogistique, dans le cas où les malades souffraient 
de vives douleurs à la région épigastrique, et dans celle du cœur. 
(Arch. gén., Avri l , 1832^1 

G R E E N H O W empl. a. s. l'acide sulfurique dans cette période du 
choléra, dans laquelle les évacuations prennent l'aspect de l'eau de 
riz. Voici sa formule : ly. Infus. Caryoph., §vj ; acicl. su/fur. dilur. 
3jj ; tin et. op., gtt. x x x ; sacch., §f>; M. D. S. 011 en prend une once 
de 6 h. en 6 heures. (The Edimb. med. and sur g. Journ., i835.j 

G R U N B F . R G prétend que tous les remèdes qu 'on emploie contrele 
choléra, doivent être des substances azotées ou oxygénées; et que 
les carbonées et hydrogénées sont presque toujours nuisibles. llas-
sure qu'i l a employé avec un grand succès l'eau de chaux dans la 
première période de la maladie, et même lorsqu'elle était plus 
avancée. (Gr. , Théorie der or. Choiera , Berlin, p. 254 et 256.) 

G U É R I N a proposé le premier l'usage des frictions mercurielles, 
(Gaz. méd., Avr i l , i 8 3 2 . ) — R O B E R T rapporte plusieurs obser-
vations qui constatent l'efficacité des frictions mercurielles. (Gai. 
méd., Jui l le t , I 8 3 5 J — T Y T L E N . 

G U E R S E N T emploie dans la période algide les révulsifs à la peau 
et à l ' intérieur. Il donne un julep gommeux avec addition d'éther 
sulfurique alcoolisé, 2 g ros ; acide sulfurique , 2 gros; cette potion 
est donnée par cuill. de 1/2 heures en 1/2 h. — Dans la période de 
réaction il fait faire des évacuations sanguines. (Arch. gén., Avril, 
I832.^ 

H E G E T S C H V V E I L E R p ropose le traitement suivant : bain chaud, 
auquel on ajoute un peu de vinaigre aromatique, d'un quart d'heure 
de durée; ensuite frictions faites avec l'alcool camphré et de lavande 
à parties égales dans l 'abdomen et les extrémités, oubienavecle 
Uniment anticholérique des Russes, dont voici la composition:^ 
Theriac., 3jjj ; acid. nitrosi dilut., 3jj ; ol. tereb., f j j j ; Mell. des-

pum., §j. A l'int. le calomel avec l 'opium, ou l'émulsion suivante, 
si les évacuations sont copieuses: jy. Opium p u r , gr. jfi ; huile 
d 'amand. doue., §j ; jaune d'œuf ; n° j ; gomme a rab . , 3jf>; sirop de 
pavots blancs, gj ; eau de sureau, | v j ; M. à p. une cuill. à b. d'heure 
en heure. On y ajoute du camphre lorsque les forces du malade dé-
clinent rapidement ; et on donnera le bicarbonate de soude avec 
l'acide tartarique pour calmer les vomissemens. (H., Ueb. d. ost. 
Brcchruhr, Zurich, i83i.) 

H E I D L E R pense que l'acide carbonique administré à l'intérieur et 
à l 'ext. pourrai t être bon comme moyen préservatif. (H., ûb. 
Schutzm. geg. d. Cliol., Prag, i83i .) 

H E N D E R S O N par sa méthode a pour but d'éloigner le principe acre 
qu'i l croit dans les intestins, par les purgatifs , principalement par 

\huile de ricin-, il commence avec une once et demie, et en donne 
encore toutes les 20 minutes 1 once jusqu'à l 'effet purgatif. 

H E R B E R G E R . Des lotions froides avec du vinaigre. (Voy. Scarla-

" " I Ï I E R L A E N D E R préconise le tartre stibié, qu'il donne de la manière 
suivante : R'. Tartre stibié, gr. vjjj - x j j , faites dissoudre dans eau 
dist., lyjjj ; S. à p. 1 - 2 - 3 cuill. à b. toutes les 1/4 - 1/2 heures. 
(Salzb. medic. chir. Zeit., i8"ii.J 

H O N O R É prescrivit le traitement suivant: dans l ' invasion, f r ic-
tions sur les membres et la région précordiale , de demi-heure en 
demi-heure avec une flanelle imbibée dans: H>. Alcohol camphre , 
?ji ; teinture de cantharides, 36; donner de 1/2 heure en 1/2 h. des 
iavemens composés de : décoction de riz , une pinte; extrait de ra-
tanhia , Sjj ; laud. de syd. 40 gouttes; é ther , 3jv ( cette quantité de 
liquide fournit la matière de 4 Iavemens); de 1/2 heure en 1/2 h . , 
une cuillère de vin de Malaga ; pour boisson, eau gazeuse ; potion 
anti-émétiquede D E H A E N avec l audanum, i 5 gouttes , e t l iq anod. 
d ' H o F F M A N N , 313- Dans la période de réaction , on se laisse dir iger 
par les symptômes prédominans (Arch. gén., Avr i l , iS'i?..) 

H O P E recommande la formule suivante : R.'. Acidi nitroso-nitrici, 
3j ; Aquœ Menth.pip., | j ; Tincturœ opii, 3j ; M. D. S. en prendre le 
quart toutes les 3 à 4 heures dans un peu de potage a l 'orge. — 
P R C H A L , le même acide. ( P R C H A L , Die Chol. beob. in Gahzien, 
Prag,I83I.)— S I N O G O W I T Z . ( E I S K N M A N N , Pyren, 2 B . ) — K E N -

N E D Y préconise aussi l 'emploi de l'acide nitreux. (Gaz. mécl., Avri l , 
I 8 3 2 . ) 

H O P E rec. Y extrait aqueux de Colombo, qui doit être administre 
aussitôt après que les vomissemens ont cessé, au moment où ils sont 
remplacés par des efforts de l 'estomac qui ne parvient plus à expul-
ser que quelques gorgées d 'une matière porracée et où le hoquet fa-
tigue le malade(1). (Gaz. méd. de Paris, Avri l , 

J A C Q U O T se loue beaucoup de l'acétate de potasse. — L A M O N T A -

GNE. — On donne ce sel à la dose de 1 gros dans 4 onces d'eau dis-
tillée, avec addition de 1 once de sirop de cachou, et 2 gros d 'eau 
de menthe et de mélisse. (Arch. méd. de Strasbourg, Avr i l , i836.J 

JF .NKINS prétend avoir guéri une grande quantité de cholér. p a r l a 
strychnine. I l en donne un douzième de grain en une pilule qu'i l 
répète tous les quarts d 'heure pendant la première heure ; toutes les 
demi-heures pendant la seconde et la troisième ; diminuant graduel-
lement la dose jusqu'à ce que les symptômes les plus violens aient 
disparu. (TheLond. Med. and surg. Journ., i 8 3 3 J 

(1) Voici la formule: Rp. F.xtr. aq. de Colombo, 1 gros; mucilage de gomme 
arabique, 2 onces; eau dist. de cerises noires, i/^gros; prenez (le quart-el'lienre 
en qnart-d'heure une cuill. à café pendant la première heure , el de 1/2 b. en 
1/2 h. pendant la 2e heure. 



J O U E T , vétérinaire, propose flagellation avec des orties et d'ea 
ployer l 'avoine fortement chauffée, répar t ie dans deux grands sacs 
avec lesquels on doit envelopper tout le corps du patient. M. Dis 
CENT a dans un cas fait usage de cette méthode avec un proiunt 
succès. (Gaz. méd., M a i , 1882.J — Dans le ÎS" 89 de la Gaz. ,Jd 
de i 8 3 a , se t rouve consignée une obs. curieuse de choléra dans 
la pér iode a lgide , où l 'urtication a été suivie d 'un succès étonnant 

K A P E L E R . Dès le débu t de l 'épidémie ce médecin donna aussitôt 
3o gouttes de laudanum , un quar t d 'heure après 25 gouttes et 
ainsi de suite à dose progressivement décroissante; si après un peu 
de calme les symptômes reparaissaient , il recommençait de la même 
manière. De p l u s , de 1/2 h. en 1/2 heure on donnait une cuill.de 
la pot ion suivante : eau de menthe et fleurs d ' o r a n g e r , ana f j j ; lau-
dan. et é the r , ana 5j ; sirop de sucre, | j . — Pour arrêter les évacua-
tions alvines , 011 administrait un lavement composé de : décoction 
de qu inqu ina , 8 onces; extr. de ratanh. , 5jj; l audanum, 18 gouttes. 
— Frictions sèches et aromatiques ; sinapismes aux extrémités. Pour 
obteni r p romptement la réaction chez ceux qui étaient dans la pé-
r iode b leue , on les mit dans un bain tiède avec deux livres de soude 
ou de potasse; après une demi-heure de sé jour dans l'eau, on les en-
veloppait de couver tures chaudes et on leur donnai t 3o gouttes de 
laud.—Dans les cas de collapsus p r o f o n d , on donna de 1/4 d'il, en 
1/4 d 'heure une cuill. de la pot ion suivante : eau de menthe, jjjj, 
acétate d ' ammon . , 5jv; camphre , 5f>; é the r , 3jj ; sirop de sucre, 

Enfin on ajoutai t à ce moyen stimulant le lavement qui suit: in-
fusion de serpentai re , fv j j j ; camphre , 3f>; jaune d 'œuf, n° j. Pour 
frictions on employa ce Uniment: essence de térébenthine, gvj; 
camphre , §jjj ; te inture de poivre l o n g , u n e livre et demie. fJrch. 
gén., Avr i l , 18Z1.) 

KERCKHOVE dit n 'avoi r pe rdu que 8 malades sur 80. Dans l'inva-
sion de la maladie il commence par faire une saignée; si le malade 
se plaint de violentes coliques, il applique des sangsues à l'épigastre 
ou à l 'anus; il a recours à la médication suivante dans la première 
pér iode comme dans celle appelée période de cyanose. Il fait d'abord 
largement f ro t te r avec un morceau de flanelle (à sec dans la pé-
r iode d invasion, et imbibée d 'ammoniaque étendue d'alcool dans 
la pér iode algide) , contre la colonne vertébrale et les extrémités 
sup. et inf. du malade ; bains de pieds synapisés ; on appl. des cata-
plasmes t rès-chauds de farine de l in, couverts d 'une légère couche 
de moutarde aux extrémités inférieures, le malade est enveloppé de 
plusieurs couvertures de laine for tement chauffées. A l'intérieur il 
donne une pot ion composée de : infus. de fleurs de sureau, §jv; 
R o o b de sureau, gjj ; acétate d ' ammon . , fjtf ; il en donne une cuille-
rée à b . tous les quarts d 'heure. — Pour 'bo isson il donne le decoc-
tum F O R E S T I ( I ) tiède durant la pér iode de réact ion, et dès que la 

(1) ftp. Semiti. ciceris rubri, Hordei periati, ana une. j ; aquae q. s. 
Une. 32 colat. obtineantur ; ab igne remove et adde : Caricar, siccar., 

sueur tombe. Aussitôt qu' i l est parvenu à dompter l 'état aigu de la 
maladie, et les déjections cont inuant , il a recours à l 'usage interne 
de l'opium , réuni aux mucilagineux. (Considérations sur la nature 
et le trait, du Chol.-m. par de KERCKHOVE , Anvers, I 8 3 3 . ) 

KLUYSKENS. Les formules qui lui ont le mieux réussi appar t ien-
nent à la méthode évacuante et excitante. (Gaz. méd. dc^ Paris, 
Avril, I832 .^ 

KHOI.Z r appor te le t ra i tement des médecins de Vienne : Dans la 
période des p rodromes on administrait Yipécacuanha comme vomi-
tif. Pour calmer la soif , e tc . , on donna i t , s'il n ' y avait pas de con-
gestions locales, une boisson fra îche, acidulé, pa r cuillerées toutes 
les 3 — 4 minutes , etc. On hâtait la convalescence pa r l 'adminis-
tration de la décoction de la racine de columbo. — Dans l ' invasion 
subite du choléra, on pra t iquai t une saignée de 4 , 6 , 8 — xo onces ; 
on appliquait souvent aussi des sangsues au f r o n t , aux tempes, à 
l'épigastre, si la région épigastrique et ombilicale était douloureuse; 
ensuite l ' ipécacuanha; p o u r boisson l 'eau froide. Lorsque les v o -
missemens persistaient nonobs tan t l 'emploi des vomitifs , on don-
nait toutes les 1/2 heures u n e p o u d r e composée de : b icarbona te de 
soude I 5 grains, acide tar tar ique 5 grains. — K N O L Z lu i -même, a 
trouvé comme presque spécifique une infusion concentrée de café 
noir-, contre la diarrhée on administrait les mucilagineux en lave-
mens; pour enlever les crampes on t rouva utiles les lotions faites 
avec de l 'eau f ro ide seule ou mêlée avec u n peu de vinaigre; p o u r 
ranimer la pér iphérie du corps , on avait recours aux f r ic t ions , aux 
révulsifs , ete. ( E H R H A R T , med. chir. Zeit., 1831. ) 

KOECHEIN p ropose la mixture suivante : LY. Acid. nitrico-muriatic. 
[ex duab us part. acid. muriat. et una acid. nitric. par.) , tinct. Opii 
croc., ana 3jj; mue il. gum. arab., §j; aq. menth. pip., fvj j j . M. D. 
S: à p. pa r cuill. à b . à des intervalles plus ou moins rapprochés . 
(J. R. K . , Ueb. d. Chol., Zurich, I 8 3 I . ) 

KUNZLY croit avoir r emarqué que tous les remèdes qui ont o b -
tenu le plus de succès contre cette maladie sont les substances h y -
drogénées et azotées. L ' ammoniaque , le p ro toxide d 'azote , l 'hy-
drogène su l furé , l 'hydrogène ca rboné , ont été regardés comme les 
meilleurs préservatifs du choléra. I l fait r emarquer qu 'à la voierie 
de Paris il n ' y a pas eu de cholériques; qu' i l y en a eu fo r t peu 
parmi les vidangeurs qui travaillent à la Villette. (Gaz. méd., M a i , 

. I 8 3 2 . ) 

LATTA s 'appuyant sur les analyses chimiques a conçu l'idée de r e -
médier aux pertes faites pa r le sang en administrant des substances 
salines; il imagina d ' abord d 'administrer en lavemens, et de faire 
boire une dissolution saline , espèce de sérum artificiel ; mais , 
n'ayant pu réussir à arrê ter pa r là les vomissemens, il eut recours à 

une. 1/2 ; Liquir. ras.. D r . j j ; Refrigerata cola et Colat. cum semiti. Melon. 
une. j in Emuliionem tere quae coletur. 



1 3 6 C I I O L É R A É P I D É M I Q U E . 

l'injection dans le système veineux et a obtenu beaucoup d e succès, 
• — L E W I N S . (Dict. de Méd.) — M A C K I N T O S H . (Gaz. méd., S e p t . , 
R F Â I . J — L I T T R É . ( Gazette méd., i 8 3 3 , N° 94 et 9 7 . ) — LEM-AZU-

R I E R rec. des lavemens d 'hydrochlora te de soude. (Gaz. méd., ISov. 
i835 . ; . 

L A S S I S conseille les narcotiques et les boissons adoucissantes; 
entre autres le sirop d'acétate de morphine. (Arch. gén., i 8 3 a . ) — 
G É R A R D a publié dans la Revue méd. I 8 3 6 , un mémoi re en faveur 
de l 'acétate de morph ine administré à hautes doses. 

L E F È V R F . pra t iquai t une saignée de 6 — 8 onces ; après la saignée 
il donnai t 2.5 gouttes de laudanum et autant d 'éther dans une once 
et demie d 'eau de men the po ivrée , et répétai t la même dose , lors-
qu'elle avait été rejetée; si cette dose était r endue aussi, il prescrivai t 
en lavement une décoct ion de graines de lin avec 5o gouttes de 
laudanum. —S inap i smes sur le v e n t r e , cruches avec de l 'eau chaude 
aux p ieds ; après la cessation de la diai-rhée et des vomissemens, il 
donna i t u n once d'huile de ricin. Ce trai tement f u t suffisant dans 
des cas légers ; mais lorsque les symptômes ne s 'amendaient pas par-
ce t ra i tement et étaient suivis de crampes dans les muscles de l ' ab-
d o m e n et des mol le t s , il administrait 2 —-3 grains de sous-nitrate 
cle Bismuth toutes les 2 heures , jusqu 'à la cessation des vomissse-
mens et des c r a m p e s , ensuite il donnai t l 'huile de ricin. — L e s col i -
ques qu i restèrent après le choléra , cedèrent aux lavemens d ' ami -
d o n avec de l 'opium et aux fomentat ions faites sur l ' abdomen avec 
u n e décoct ion de ciguë et de jusquiame. ( L E F È V R E , Obs. on the 
Nat. of the Chol. morb., Loiul., I 8 3 I . ) 

LÉO conseille les sudorifiques. ( Gazette de Varsovie, I 8 3 I . ) 
LÉO recommande le sous-nitrate de bismuth, donné en p o u d r e à 

la dose de 3 grains toutes les 2 ou 3 heures dans un peu d ' infusion 
d e mélisse. Si les douleurs dans les extrémités sont fo r tes , on f r o t -
t e r a celles-ci plusieurs fois par j o u r avec un mélange réchauffé d'am-
moniaque caustique et de 6 onces d'esprit d'angélique composé. S i 
l ' endui t de la langue du malade est for t et j aunâ t re , M. LÉO a cou-
tume d'associer 3 grains de rhubarbe à chaque p o u d r e de bismuth. 
flbid.J — L E B R E C H T . ( J A H N , Hulfsbiïchl. geg. d. Chol., Augsburg, 
I 8 3 I , p . 6 4 . ) — S C H X F E R conf i rme l'efficacité d u sous-ni t rate de 
b ismuth ( 1 ) . — G O L D B E R G donne le sous -n i t r a t e , de bism. avec 
de l 'op ium. — G U H I P E R T le sous-n i t r . de b . avec le camphre ( 2 ) . 
— W E R N E R Y r ecommande le sous-ni t r . de bism. avec la magnésie 
dans des cas peu graves et n o n inflammatoires (3). — E C K S T E I N ( 4 ) . 
— G O T T E L donne une p o u d r e composée de 2 grains de sous-nitrate 

( 1 ) S C H A E F E R , üb. d. Chol, in Czeiistochau, I 8 3 I . 

( 2 ) Berlin. Chol. Zeitg., i83i. 

( 3 ) Heidelberg. Klin. Annal., t. v r r . 

( 4 ) D. ep. Chol. beob. in Pesthv. ECKSTEIN, Pesth., I S 3 2 . 

( 1 ) G R J : F E U. W A L T H E R ' S Journ. der Chir., etc., t. vxi. 
( 2 ) R U S T , Magaz., t. xxxvr. 
( 3 ) Bullet, gen. de Therap., t. v , 1 8 3 3 , p. 3 5 . 

( 4 ) L E V I S . Voraeluf. Nachr. v. der glückl. Methode geg. d. Chol., Kiel, 
I 8 3 I . 

( 5 ) SAM. HAHSEMAKN, Sichre Heilung der as. Chol., Leipzig. 

de bism. , de X/3 gr. d 'ext ra i t gommeux d 'op ium toutes les 2 heures 
contre la cardialgie qui accompagne le choléra ( 1 ) . — B I D D E R ( 2 ) . 
— À R C H A M B A U L T l 'empl. seul ou uni à une prépara t ion opiat ique 
et au colombo ( 3 ) . . — K A H L E R T . Bien que le soin-nitrate de bis-
muth soit impuissant contre cette maladie t e r r ib le , il est excellent 
contre les gastralgies, le hoque t , et l 'anxiété qui suivent le choléra. 
( C L A R U S U. R A D I U S , Beitraege, etc., t. 1.) 

L E P A G E recom. les inhalations du gaz protoxide d'azote. ( L E P . , 
Rapport sur l'emploi du gaz protox. d'az. dans le traitement du 
Choléra, Orléans, I 8 3 2 . ) 

L F . R M I N I E R fait boi re après les frictions et autres moyens ex té -
r ieurs p o u r réchauffer le malade , la tisane suivante : infusion de 
menthe et de feuilles d 'o ranges , un l i t r e ; s i rop de valér iane , §jj ; 
eau-de-vie, 3jj ; ammoniaque liquide , 24 gouttes : un peti t ve r re de 
quar t d 'heure en 1'4 d 'heure. Dans les intervalles ou à la place de 
cette tisane st imulante, il prescr i t encore la pot ion suivante : eau d e 
menthe po ivrée , §xjj ; acétate d ' a m m o n i a q u e , éther su l fur ique 
et l a u d a n u m , ana 3jj ; sirop d 'œi l le t , j j j . (Arch. gén., Avr i l , 1 8 3 J 

L E V A C H E R . L'albumine. ( V o y . Choléra sporadique.) 
LEVESTAMM fait appl iquer des sangsues sur les points dou loureux ; 

ensuite il administre le musc avec Vopium : ly. Musc, o r i en t . , gr. j j ; 
Op ium p u r , gr. j ; sucre b l a n c , gr. x ; M. donnez -en 10 paquets 
égaux dont on p rend un pa r heure . (LEV. Bem. iib. d. Chol. im 
Auslande, I 8 3 I . ) — N I S S E N , le musc à la dose de 5 — 1 0 grains-
— K O E S T L K R . f Aus d. Erfahr. gesch. Andeut. zur Erk. u. Beh. der 
Chol., etc. v. K O E S T L F . R , fVien, I 8 3 I . ) — E V V E R T , le musc à la 
dose d 'un grain pa r heure. ( G K ; E F E U. W A L T H E R ' S Journ., t. x v i . ) 

L F . V I S E U R r ecommande le camphre employé à l ' intér ieur et à 
l 'ext . comme un remède infaillible : P r . C a m p h r e , extrai t de j u s -
qu iame , ana gr. x x i v ; gomme arab . §13; émulsion concentrée de 
semences de pavot b l a n c , | v j ; succinate d ' ammon. l iq . , 5jj — jjj ; 
sucre b l a n c , | j ; il en donne aux enfans ju squ ' à l 'âge de 14 a n s , 
1/2 cuill. à c a f é — 1/2 cuill. à b o u c h e ; aux adul tes , 1/2 — 1 cuill. 
à b. tous les quar ts d ' h e u r e , jusqu ' au re tour de la chaleur. Il fait en 
out re faire des fr ict ions avec une mix tu r e camphrée et d o n n e le 
camphre en lavemens ( 4 ) - — SAM. H A H N E M A H N recomm. le c am-
p h r e (5). — Les médecins de Manille ont adopté la formule suivante : 
Hi. Camphre , gr. j v ; l audan . , gtt. LXXX; espri t de vin rec t i f ié , | j ; 
M. Cette mixture était prise en une seule dose , q u ' o n réi térai t t o u -
tes les 6 heures , jusqu 'à ce qu 'on aperçû t de la diminut ion dans les 

C H O L É R A É P I D É M I Q U E 



principaux symptômes ( X ) . — K O E S T L E R rec. le camphre (2\ 
G U M P E R T donne le camphre avec les narcotiques contre la suri ~ 
tation nerveuse ( 3 ) . — S A M E L confirme l'efficacité de la m é t h o S ' 
L E V I S E U R ( 4 ) . — B I D D E R vante le camphre avec les nervins et diï 
phoret iques dans la forme paralyt ique du choléra ( 5 ) . BELL do 
P r Calomel, 3 grains; camphre , a grains; op ium, i / 2 „ r a i n ^ 
pilules toutes les 1/2 heures ; lorsque les vomissemens cessaient , 
donnai t : julep camphré , f j ; é t l ier , 3i$; l audan . , x 0 gouttes fffl 
— O O K O L O W employait le camphre avec le calomel et l'opium M 

¡ffîcaceA.U(9).(8)' ~ G i i N T H E R r a PP" (IU C I e c a ^ r e a été souvent 

L O D E R fait p rendre à son malade un bain de décoction de son et 
d herbes emollientes à une température de 3o°—35° R et un bain 
de vapeur te ^ - l ^ , de 1 0 - 2 0 minutes de durée ; ensuite on 
le f ro t t e aussi longtemps avec des draps de flanelle, jusqu'au retour 
de i a chaleur naturel le , qu 'une sueur survienne , que le pouls de-
vienne sensible. Etant mis au lit , le malade prit toutes les r/,. heure, 
u n e cuiii. de la pot ion suivante : mucilage de racine de salep, 
eau de menthe crispée, teint, d 'op ium , X 2 - 2 0 gouttes alter-
nativement avec un thé de t i l leul , de sureau , ou de mélisse, auquel 
on ajoute de 1 esprit de MXNDERER.; cont re les vomissemens 4 -
opiniatres, la potion de R I V E R I U S en même temps que l'autre méde-

C O"!, r e l a d i a r r ] l é e très-copieuse, des lavemens d'amidon avec 
jaune a œuf; contre les c rampes , on fit des frictions avec le lini-

men t volatile et l 'opium. Sinapismes sur la rég. épigastr . , les extré-
mUes et la nuque. ( L O B E R , Sendsehr. ùb. d. Chol., Kœnigsbcrg, 

son t O I f ^ ; e
L 7 e S m ° y e n S q u i I u i o n t P a r u a v o i r l e d'avantage 

la r h a W - P 1 T m i e r m o m e n t > ceux qui tendent à rappeler 
c h a t s r r ; v t t 1 6 - - b a i n s c h a u d s > ^ ¿ » ¿ L i 
à l ' i n ï r w r • 7 ' l e S fr'ctl0ns a l c o ° l i q « e s aux extrémités, etc.; 
tn. i t 7 l e s intusions tres-chaudes de m e n t h e , de mélisse ou de 

T b d o Z T j ^ m l j ^ l a saignée et ]es révuIsifs- f ™ 

e m n î r , i t Q Z n f î e f . m a l a d e s arrivaient dans la pér iode de froid, on 
employait des frictions continuelles des ext rémités , et des linges 

( i ) Joum.hebdom.de Méd., F é v r i e r , 1 8 3 1 p 2 6 2 

^ 8 3 ? E R ' ^ * E ' f a h r - SeSch- A n d e » ' - Ghandi, der Chol, 

( 3 ) Berlincr Chol. Zcit., N ° t i und i 3 

( 4 ) Ibid., N ° 8 . 

( 5 ) R U S T , Magaz., t. xxxvi. 

( 6 ) The Edimb. med., and surg. Journ., l S 3 r 
( 7 ) Miaheil. üb. d. Chol. v . R r E C K E , t. u 

( 8 ) Jllgem. med. Zeit., i83r. 

( 9 ) Medie. Jahrb. des h. k. Oest. St., xSiS. 

échauffés étaient appliqués jusqu 'au re tour de la chaleur; à l ' inté-
rieur, il donnait une pot ion composée de f j v pot ion antispas-
modique, | j a lcohol , et 5j laudan. , une cuill. toutes les heures 
ou toutes les 2 heures quand la chaleur revenait. Si le laud. détermi-
nait du narcotismo, il était suppr imé dans la pot ion et administré 
en lavement. Quand les vomissemens ont été t r è s -abondans , on a 
employé de la glace. Dans la pér iode de réact ion , l 'on a eu r ecour s 
à l'emploi des antiplilogistiques, saignée locale et générale. (Arch. 
gén., Avr i l , i 8 3 a . ) 

M A G E H D I E administrait dans la pér iode algide quelques verres de 
punch à 1'alcohol, des cuillerées f réquemment répétées de vin chaud 
aromatisé de vin de Malaga, et autres sp i r i tueux ; plus ta rd il a 
modifié ce t ra i tement , et il donnai t pour boisson : infusion de ca-
momille, 4 litres; acétate d'ammoniaque, | j j ; sucre, i livre. (Arch. 
gén., Avri l , I832.^ 

M A G N U S préconise l ' infusion de Diosma eren ata. ( R Ü S T , Mag., 
i83r.J — B Ü C H H E I S T E R . ( Z I M E R M A N N , die Chol. in Ilamburg, 
ifâi.J 

M A R S . Dans le choléra , bo i re est mor te l , d 'après lui. Il rec. l'o-
pium. Aussitôt qu 'un Bengale réclamait les soins de M. M . , il lui 
donnait une pilule d 'un grain d 'opium. Cette dose suffisait quelque-
fois pour avorter le mal. Quand les accidens pers is ta ient , il r e d o n -
nait une pilule d ' un grain après chaque vomissement , ou après 
plusieurs garde- robes , de manière que dans le p remier cas , il a d -
ministrait jusqu 'à 20 grains d 'op ium dans l 'espace de i î heures et 
une pareille dose en 24 h e u r e s , lorsqu'i l s'agissait de combattre le 
dévoiement. — Pour t romper la so i f , il appliquait sur les lèvres du 
malade un linge imbibé du liquide suivant : dans u n e bouteil le d 'eau 
sucrée, il mettait §jj d'eau-de-vie de F r a n c e , 80 gouttes de l aud . , 
80 gouttes d 'é ther su l fu r ique , et §jj d 'eau de fleurs d 'orange. 
(Journ. des Conn. Méd. Chir., Nov., x833.^ 

M A S U Y E R p ropose l 'emploi de Y acétate d'ammoniaque associé à 
la morphine. P r . Décoct ion de réglisse , §jv ; acétate d 'ammoniaque , 
36; acétate de morphine , gr. jj ; à p . p a r cuill. à des intervalles de 
1 , 2 , 3 , 4 ou 5 heures , suivant l 'état du malade. (Arch. gén., M a i , 
I 8 J 2 . ) — H E Y F E L D E R . L 'esprit de M I Ï Î D E R E R U S dans Íes cas de 
choléra simple. (Bcob. üb. el. Chol. v. H E Y F E L D E R , Bonn, 183 2 . J — 

K E R C K H O V E faisait le p lus grand éloge de l 'acétate d 'ammon. (Voy. 
ce nom). — W O L O W S K I . (Voy. ce nom).— M I S K I N S s'en est beaucoup 
loué à Londres . (Gaz. mécl. x832 , p. 5 5 o . ) — M A G E N D I E . (Voy. 
ce nom.) 

M E I . I N recommande le sous-carbonate de soude à hautes doses.— 
S T E V E N S adminis t re , après avoir donné une dose de sulfate de 
magnésie , p o u r purge r le canal intestinal, et après avoir appl iqué 
un sinapisme dans le cas où l 'estomac est t rop i r r i t ab le , la poudre 
suivante: carbonate de soude , 3f5; carbonate de potasse , gr. v j j ; 
Chlorure de n a t r i u m , 3j ; il la répète toutes les 1—1/2 heures , et 



dans les cas graves toutes les i 5 minutes j u squ ' à ce que la circu-
lat ion du sang vienne plus l ibre. ( E I S E N M A N N , Pyren, t. n , Erlan-
gen, i834.)—OCKEL, u n e solution concen t rée de sel ordinaire 
(Ibid.J 

M E N K O F F S K I qui employait d ' a b o r d , le calomcl, et avait recours 
aux saignées, a renoncé à ce t r a i t e m e n t , et s'est mieux trouvé de 
l 'emploi de la rhubarbe et de la magnésie à peti tes doses. (E ISEK-

M A N N , Pyren, t. 11.) 

Les médecins de Moscou r e c o m m a n d e n t des bains cle vapeurs de 
vinaigre ; on répè te ces bains plusieurs fois pa r jour ; 011 met le ma-
lade bien enveloppé dans un lit chauffé, et on lui donne des boissons 
chaudes. ( R I N N A ' S Repert.) — G R U N B E R G . (Théorie der or. Chol., 
Berlin, 1 8 3 6 , p. 260.) — L I N D G R E E N , empl . des vapeurs de vinaigre 
aromat ique. 

O Z A N A M communique une lettre qu 'on lui adressa de l'île Maurice, 
qu i contient le t rai tement qui y a réussi p e n d a n t l'épidémie duclio-
léra-morbus. Des fr ict ions avec l 'alcool à 18 et 20° ont procuré du 
soulagement pa r m o m e n s , et le sel de Glauber à la dose de 2 gros, 
et réi téré toutes les demi-heures ou heu re s , selon les vomissemens, 
a sauvé beaucoup de ma lades ; l 'on cessait quand on obtenait des 
évacuations bilieuses. ( Gaz. méd., J u i n , i 8 3 2.) 

P A R K I N rec . le charbon et l'acide carbonique dans la première et 
deuxième pér iode de la ma lad ie , qui dé t ru i s en t , d'après.lui, le 
miasme cholérique. Lo r sque ces r emèdes ne suffisent pas pour 
t r i o m p h e r de la diarrhée à cause d ' u n e al térat ion de la sécrétion de 
la bile, il emploie une ou deux doses de calomcl, p o u r régler la der-
n iè re ; ensuite il adminis t re le carbonate de chaux (3jj de carb.de 
c h a u x , gj de suc re , 3j d e gomme arab. , 3j de confusio aromatica, 
j v j d 'eau ; on en p r e n d le qua r t toutes les 4 heures jusqu'à la cessa-
t ion de la diarrhée) . - - Il fait usage de Yétlier suljurique contre les 
c r a m p e s , lorsqu'elles sont t rès- intenses. (Memoria sobre el tratn-
miento curativo ciel Colcra ep., escrita por el Sr. J U A N PARKIK, 

Barcelona, i 8 3 4 . ) 

P F . R R E Y R A r e commande le guaco. (Eupatorium Guaco, HBÎI-

B O L D T J (Gaz. Méd., Avr i l , i 8 3 3 J — F R A N Ç O I S annonce que le 
guaco a été administré à l 'hôp. Saint-Louis dans 5 cas de choléra, 
et que dans 4 de ces c a s , cette subs tance a déterminé une réac-
t ion p r o m p t e , accompagnée de sueurs abondantes . (Ardu gén., 
Nov., i 8 3 2 . ) — C H A B E R T . — C H A N I A C . (Gaz. méd., Juillet, i835^ 

P E T I T r ecommande le p rocédé suivant , p r o p r e à provoquer dans 
la pé r iode algide d u choléra une réact ion p rompte et salutaire; il 
appl ique sur la rég ion r ach id ienne , u n e b a n d e double de flanelle 
imprégnée d 'une mix tu re composée d 'un gros d'ammoniaquehquide 
et d 'une once d'huile essent. de t é r ében th ine , puis fait mettre par 
dessus cette flanelle, une b a n d e également double de linge imbibee 
d'eau chaude , et passer sur cet apparei l pendant quelques mi-

nutes un fer à repasser chauffé assez fortement . (Arcli. gén., Oc t . , 
1 8 3 3 - ^ — F A U C O N N E A U - D U F R E S N E cite une obs. de choléra algide 
guéri par ce procédé . (Gaz. méd., Oc t . , 1 8 3 3 . ) 

A.-P. cite quelques observat ions de choléra traité avec succès p a r 
l 'assafeet ide . — F O U R Q U E M I N . (Gaz. méd., Sep t embre , I 8 3 2 J 

P I T S C H A F T conseille le tabac. ( H U F F . L . , Journ., Oct., I 8 3 I . ) * 

R A D E A I A C H E R a une fois administré avec succès la teinture de tabac 
avec l'acétate de soude. ( H U E . , / . , 1 8 2 6 . ) — B A C I D recom. le tabac 
en lavemens. (The Choiera Gazette , Lond. Febr., I 8 3 A J -

R A N G rec. le calomcl à haute dose ( 1 ) . — S E A R L E préconise le ca-
lomcl donné à hautes doses ( 2 ) . — C O R B Y N ( 3 ) . — C O N W E L I . ( 4 ) -

K I N N I S recom. le calomel , donné dèsle commencement pa r sc rupu-
les, ensuite par 5 grains toutes les heures ( 5 ) . — G O T T E L (6). 
— W A G N E R , le calomel seul ou uni à l 'opium ( 4 grains de calomel 
et 1 / 2 gra in d 'op . donnés toutes les heures) ( 7 ) . — R F . M E R ( 8 ) . — -

E L S N E R ( 9 ) . — L I N D G R E E N donnai t le calomel à la dose de 6 — 8 

grains ( 1 0 ) . — R I C H T H E R (à Moscou) recommande le calomel à p e -
tites doses avec l 'opium ou la noix vomique ( 1 1 ) . — K O H L E R ( 1 2 ) . 

— H A S P E R ( I 3 ) . — L I E P M A N N ( I 4 ) . — R E I N ( I 5 ) . — B E C K E R , l e c a -

lomel avec ou sans camphre ( 1 6 ) . — S T R O H M E Y E R , le calomel a 
petites doses ( 1 7 ) . — S M I T H donnai t le calomel ( 2 0 grains) et l 'o-
pium ( 4 gra ins) répétés suivant l 'intensité des symptômes Î18). 
— B R A N D , calomel avec l 'opium ; sa ignée, infusion de menthe ( 1 9 ) . 

— P U P U R E W , calomel avec l 'extr . de jusquiame ou de ciguë ( 2 0 ) . 

T H U M M E L ( 2 1 ) , — G B U N B E R G r e c . l e c a l . ( 2 2 ) . 

( 1 ) H U F E E . , Journ., i83o. 
( 2 ) Ueb. d. Natur u. Behdlg d. Chol., A. d. Engl. v . GR-EFF., Berlin, I S 3 R . 
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R A Y E R veut qu'on surveille et dirige dans le choléra léger, oudàns 
la p remière période du choléra, la première réaction en favorisant 
les sueurs , en même temps qu 'on calme les vomissemens et qu'on 
diminue les évacuations alvines pa r l 'emploi du ratanhia et des 
op iacés , et qu'on fait cesser les crampes pa r l 'application des sina-
pismes sur les régions qui en sont le siège. Dans le choléra algide 
tous les efforts du médecin doivent t endre à diminuer la sécrétion 
des intestins et surtout à développer une réact ion ; il fait appliquer 
4 s inap. , deux aux jambes et deux aux avant-bras , des compresses 
imprégnées d'ammoniaque sur la par t ie antérieure de la poitrine-
le vin de Malaga éthéré est administré par cuillerées toutes les deux 
heures ; décoction de ratanhia acidulée avec le suc de citron - lave-
ment de ratanhia'éthéré et laudanisé; fr ict ions sèches etc f Arch 
gén., A v r i l , 1 8 3 a J 

R E I C I I administre des vomitifs ; expose ses malades à l'air frais 
leur d o n n e une boisson froide et la pot ion suivante : Mucilag. Alth. 
I j j j ; -¿cid. muriat., 5j; Spir. sal. dulc., 3j; Aq. destil., fv j j j . M. D. S.à 
p . une cuill. à b. toutes les 2 heures. ( R E I C H , die Chol. in Berlin.) 

R É C A M I E R tire, dans la pér iode d ' invasion, .du sang des veines 
jusqu 'à ce que ce fluide paraisse roug i r à l ' a i r ; il donne tontes les 
deux heures 8 gouttes de laudanum dans qua t re cuil. de mucilage 
de riz aromatisé avec l'eau de menthe ; il chauffe le malade ; il met 
sur le ventre des cataplasmes légèrement sinapisés, très-chauds ; il 
fait p r e n d r e des quarts de lavement avec la décoction de son, ou 
d ' amidon avec un peu de laudanum. Si la diarrhée continue, on 
d o n n e une demi-once de racine à'arnica et u n quar t de grain d'ex-
trai t d e noix vomique, on augmente peu à peu ces doses. Dansla 
pé r iode bleue M. RÉC. saigne encore , mais avec réserve ; il pro-
v o q u e la réaction au moyen d 'affusions pendan t une minute avec 
de l 'eau à il, ou i5°. (Ârch. gén., Avr i l , i 8 3 1 . ) 

. R E I N à Varsovie , recommande les fortes saignées. Il s'est fait 
t i rer à lu i -même 4 liv. de sang , et appl iquer 8o sangsues dans l'es-
pace de deux jours. ( F R O R I E P , Notiz., 1 8 3 1 . ) 

R I B E S p è r e , cons. l 'emploi de Y eau-de-vie d'absinthe. (Gaz. méd., 
Ju i l l e t , 1832.,; 

R I C O R D a soumis ses malades à u n t ra i tement en rapport avec les 
indications spéciales. Il a eu beaucoup à se louer de frictions faites 
tout le l ong du rachis avec u n liniment t rès-volat i l , et les crampes 
o n t p r e sque toujours cédé à ce moyen. (Arch. gén., Avril , i832.j 

R I E C K E a d m i n i s t r a i t la mixture suivante : Laud . de Sydenh., 
l iqueur anod. d'HoFFMANN, l 'huile de men the poivrée , ank p. é j 
(par 20 gouttes chaque fois). 

R I N N A DE S A R R E N B A C H assure avoir employé avec beaucoup de 
succès, le traitement suivant : dès le c o m m e n c e m e n t d e la maladie 
2 0 , i 5 —20 grains d ' ipécacuanha sont quelquefois suffisans pour 
l 'écarter . La maladie est-elle conf i rmée , il donne l'ipécac. par scru-

pules , i — a — 3 fois ; il observait p resque tou jour s après une r é -
mission dans les symptômes ; les vomissemens artificiels enlevèrent 
les vomissemens spécifiques et souvent aussi la diarrhée. Il donne 
ensuite 2—3—6 gouttes d 'a lcohol camphré dans une pot ion ou dans 
de l'eau glacée ( toutes les i — 3 minutes ou souvent toutes les 
heures) jusqu 'à ce cjue le pouls s 'é lève, la chaleur r ev i enne , etc. 
L'eau froide ou de la glace p o u r bo i s son ; application de sinapismes 
sur les points dou loureux ; lot ions avec du vinaigre ou frictions avec 
l'alcool camphré et l ' ammoniaque ( p o u r calmer les c rampes ) . 
( R I N N A V. S A R . , Repert. der vorz. Heilmeth., Operationsmeth., etc., 
yfien, i 833 . ) 

R O B E R T p ropose l 'emploi de l 'huile d'olives a l ' in tér ieur et à 
l'extérieur. (Gaz. Méd., Avr i l , I 8 3 2 . ) — D E S A V E N I È R E S a publ ié 
dans la gaz. méd., mai I 8 3 2 , u n e lettre démont ran t qu ' i l a ex-
périmenté le p remier Y huile dans le t rai tement du choléra. 

R O H R E R employait avec succès dans le commencement de la ma-
ladie des infusions aromatiques , auxquelles il ajoutai t IV«« de lau-
rier-cerise et la teinture d'opium ; saignée, révulsifs et bains ; lors-
que la maladie était avancée , il s 'est bien t rouvé de l 'emploi de 
la teinture de ratanhia avec l 'eau de lauriei '-cerise et le l audanum 
liquide. (R., die epidem. Brecliruhr zu Lemberg, Briinn , I832 . ) 

R U L L I E R fait f r ic t ionner tout le corps de ses malades avec un li-
niment composé de te inture de quinquina et de camphre. I l met des 
sinapismes et donne la pot ion suivante : dans une décoction de têtes 
de pavots suffisamment édulcorée , on a joute i gros d 'é ther su l fu-
rique , i gros de laud. de S y d e n h , et i once et demie d 'eau distillée 
de tilleul et de menthe : une cuil. de demi-h. en demi-heure. (Arch. 
gén., A v r i l , 

S A N S O N a adopté le t ra i tement suivant. On commence pa r donne r 
unpédiluve t rès-chaud et for tement sinapisé, ou bien on soumet les 
malades pendant quelques minutes à une affusion froide. Faire p ren -
dre d 'heure en h e u r e , une cuill. de la pot ion suivante : ju lep dia-
code, §jv ; sulfate d'alumine, 3j. Deux lavemens p. j . avec la décoc. 
tion de têtes de pavots et le sulfate d ' a lumine , à la dose d 'un gros 
et demi. On donne à boi re de la décoct ion de riz. CArcli. sénAvril, 
x 8 3 a j ' 

S C H « F E R fait d ' a b o r d met t re le malade dans un bain de lessive ou 
de potasse, et lui donne à boi re tous les 1/4 d 'heure un ve r re d ' in -
fusion chaude de menthe poivrée avec deux gouttes de laudanum. 
Après le bain on app l ique , s'il y a douleur à l ' ép igas t r e , 10— 15 
sangsues et u n sinapisme chaud sur l ' abdomen , et on f ro t te les ex-
trémités avec l'alcool camphré chauffé. En même temps il adminis-
tre la mixture suivante : Pr . teint, de castoréum, teint, de valériane 
elhcree, teint, d ' op ium, esprit de corne de cerf succiné , ana 3j. La 
potion suivante s'est mont rée t rès-eff icace, sur tout comme p rése r -
vatif du choléra : ]y. Tinct. aromat., §jj ; Bals. Vitœ Hoffmanni, 3jjj; 
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Napkt. acet., ; 01 calamiarom., gtt. v ; S. à p. 20 gouttes, 2 - 3 
fois p. j . ( F R O R I E P ' S Notizen , I 8 3 I . ) 

S C H I F F E R a observé d'cxcellens effets de Vipécacuanha, donné 
dès le débu t comme émé t ique ( i ) . — R I N N A D E SARENBACH (2), — 
R E M E R ( 3 ) . — H A L L ( 4 ) . — B E R N S T E I N ( 5 ) . — B E N E (6). -
GOSSE ( 7 ) . ' — R F . I D E R ( 8 ) . — D R A U T ( 9 ) . — G O T T E L ( 1 0 ) . — R E [ . 
D E R ( 1 1 ) . — ELSJESSER ( 1 2 ) . — B R O D O W I C Z . • — F I S C H E R ( I 3 ) . — 
B A R C H E W I T Z ( I 4 ) . L ' ipécacuanha donné h petites doses a été pré-
conisé pa r D R A U T qui la donne contre la diarrhée d'invasion 
R E I D E R . — R I C O R D ( I 5 ) . — G U Y O N e t S T É P H A N O P O U L I , l'em-
ployèren t avec succès dans la première pé r iode ( 1 6 ) . — W A G N E R , 
L' ipéc . à pet . doses est très-utile dans les cas moins graves (17). 

S C H L E S I N G E R recom. la belladone. — V I A R D I N . (Journ. cle Chiné 
médic., J u i l . , x83%.) — H A L M A - G R A N D loue beaucoup ce moyen. 
(Gaz. méd., I 8 3 2 , p. 55o.J 

S E R R E S prescrivait la pot ion anti-émétique de R I V I È R E , un julep 
gommeux avec une once de s i rop t a r t a r i que , de la limonade ci-
t r i que concentrée , des vésicatoires et des sinapismes aux extrémi-
tés dans la pé r iode de collapsus ; des saignées générales ou locales 
dans celle de réaction. (Arcli. gén., A v r i l , I 8 3 2 . ) 

S P O E R E R , après avoir t ra i té ses malades sans succès avec le calo-
mel et l 'opium , eut recours à la médicat ion suivante avec laquelle 
il sauva la majeure part ie de ses malades. Il donnai t : B>. Decoct. ra-
die. Salep, | v j ; Aq. Meliss., §jj ; acicl. nitrici dilut., 3jj—3j;sjnp. 
papav. albi, ; il en donnai t une cuill. à b . toutes les 5—ionu-
nutes et ensuite toutes les 1—2 heures. O n fr ict ionnait l'abdomen 

et les extrémités avec de l 'huile de j u s q u i a m e e t on donnai t p o u r 
boisson une légère l imonade pa r cuill. à bouche. (Med. Corresp. 
blatt des fVürtemb. aerztl. Vereins, N° 36, 1832.J —PRCHALrecom. 
Y acide nitrique. ( P R C H . , Die Chol, in Galizien im./. I 8 3 I , Prag, 
I 8 3 I . ) 

S T R O B E L rec. Vhuile de cajeput. — SANSON. (Arcli. gén., Nov. 
I 8 3 I . ^ — T H I E R N E Y . 

T I L E S I U S d o n n a i t , lorsqu' i l ne sentait plus le pou is .du m a l a d e , 
une mixture composée de laudanum, éther sulfurique ( tenant en 
dissolution quelques grains de camphre) y essence de musc et de 
muscade, ana p. é. (TIL. üb. d. Chol. u. die hrœft. Mittel dag., 
etc., Nürnberg, x83o.) 

T I L E S I U S r appor t e que dans un dépar tement de la Russie on a 
employé avec succès le tartre stibié ( 8 grains dans 16 onces d ' e a u ) , 
et la potion de R I V I È R E avec l 'opium. (Ibicl.) 

T O U L M O U C H E en considéi'ant cette maladie comme le résul ta t d ' u n 
empoisonnement miasmat ique, r ecommande le chlore sous toutes 
les formes, et cite en sa faveur plusieurs observations de réussite. 
(Arcli. gén., 183 5.) 

T Y T L E N . Les frictions mercurieïïes. (Transact. of the med. and 
phys. Society of Calcutta, I 8 3 I . ) — Voy. G U É R I N . 

U F F E R . Dans la première pér iode la saignée; si la diarrhée et les 
vomissemens pers is tent , il fait p r e n d r e à plusieurs reprises des lave-
mens d 'amidon avec 10 — 20 gouttes de laudanum. Dans la seconde 
la pot ion de R I V I È R E , ou l 'opium avec le calomel; en out re des 
fomentations sur l 'épigastre et l ' abdomen avec une décoct ion d 'her-
bes aromat iques , ou l 'on applique des sachets de sable ou de son , 
aussi chaud que le malade peu t le suppor te r . Dans la 3 e pér iode il 
recom. d'essayer la répét i t ion de la saignée et de faire des f r ic t ions 
aromatiques , p r e n d r e des bains de v a p e u r , etc. ( U F F E R , Versuche 
einer Darst. der Chol., etc., Pesth, 1831.) 

V E L P E A U . Enve lopper le malade dans une couver ture de laine , 
lui poser successivement des sinapismes aux p ieds , aux genoux et 
aux cuisses; met t re sur l 'épigastre u n vésicatoire de 8 pouces d e 
diam.; donner des quar ts de lavement avec sulfate de qu in ine , x5 
grains ; l audanum, 20 gouttes ; c a m p h r e , 6 grains ; on le répète 3 
ou 4 fois si le malade ne le g a r d e pas. Ensuite on donne p a r cuill. 
toutes les heures une pot ion composée de : eau dist . de la i tue , §jjj ; 
mfus. de Mélisse, | j j j ; s i rop de pavots blancs, | j ß . Enfin on met sur 
le vésicatoire de l 'épig. I 5 à 20 grains de sulfate de quinine. (Arch. 
gén., Avri l , I 8 3 2 . J 

W A G N E R . Pensant que le choléra n 'est qu 'une paralysie du sys-
tème nerveux gangl ionnaire , on a empl. dans les hôpi taux à Prague , 
1 extrait de noix vomique, à la dose de 1/2 --• 1 grain d 'heure en 
ieure dans les cas du choiera exquisita. Le succès a été surprenant . 

( W . Med.pr. Abh. üb. die asiat. Cholera , Prag , T 8 3 / , . ) 



W E R N E C K . . — W O I A L O W S K I . — L E V E S T A N . Voxide de zinc. (EI-

S E N M A N N , Pyren, t. N . ) 

"WOLOWSK-X distingue le choléra en cho lé ra asthénique et en cho-
léra inf lammatoire; il le t ra i te en conséquence . Dès que les premiers 
symptômes ont commencé à se mani fes te r , le malade est mis à l'u-
sage de la pot ion suivante : eau de m e n t h e po ivrée , |jf>, laud, de 
Syd . , 10 gouttes; ' muci lage de sa lep , | f> ; on p rend en une seule fois 
et on ré i tère 3 ou 4 fois dans la j o u r n é e ; p o u r boisson il donne une 
for te infus ion de menthe poivrée auss i chaud qu'il pourra la sup-
p o r t e r ; si les accidens n e cèdent pa s , on augmente la dose de lau-
danum. Q u a n d la maladie est plus avancée ,il faut solliciter la réac-
t ion pa r l 'emploi d ' u n e for te décoc t ion de café n o n sucré, et par 
l 'adminis t ra t ion faite d e 1/4 d 'h . en 1 4 d'il, d 'une cuill. àb . delà 
mixt . suivante : W- In fus ion de fleurs d e sureau , §vj ; esprit deMin-
d e r e r . , ff i ; ammoniaque l iq . , d e p u i s 10 gouttes jusqu 'à la dose 
p r o p o r t , à l 'âge du sujet . Si les "vomissemens font rejeter tous les 
médicamens , on les suspend a lors , et o n leur substitue d'heure en 
heure 2 ou 3 grains de magistère de b i s m u t h ; lorsque la diarrhée 
est p r édominen t e , on réussit que lque fo i s à la diminuer au moyen 
d e l ' infusion de rac ine d 'arnica montana. L e traitement qu'il em-
ploie dans le choléra inf lammatoi re es t le suivant : x° Evacuations 
sanguines. De 2 en 2 h e u r e s , 2 o u 3 grains de calomélas unis à 
un demi-grain d 'extra i t aqueux t h é b a ï q u e . 3° D 'heure en heure une 
cuill. à soupe de la p o t i o n suivante : S a l e p , gr. 20 ; eau de lauiier-
cerise, 3jj ; eau c o m m u n e , §vj. F a i t e s bouil l ir le salep dans l'eau 
ordinai re et a joutez l 'eau de lauriei--cerise. (Gaz. méd., Juillet, 
I 8 3 2 J 

ZACIIAR v a n t e , su r tou t dans la s e c o n d e pér iode de la maladie la 
m ix tu r e suivante : teint, de Ratanhia, ojj ; eau de laurier-cerise, 
laud. liq. de Syd . , 3j ; il en donna i t 5 — 10 gouttes toutes les 5-io 
minutes. ( R O H R E R die Chol. zu Lemberg, Briïnn., I 8 3 I . ) - - J A E H M -
CKEN emploie dans les cas désespérés l a décoction ou l 'extrait de Ai-
tanhia à l ' intér ieur et en lavemens. ( H E C K E R , lit. Ann., I 8 3 I . ) 

ZINK. p ra t ique dans la pé r iode d ' invas ion une saignée faite par 
u n e large ouver tu re de la veine ; et conseille les inhalations d'un 
air chargé de gaz oxigène. (ZINK. , Gesch. Bernerk. iib. d. epid. 
Chol. in tVicn, etc., PFien , 1832. ) 

CHOLÉRA SPORADIQUE. — CHOLÉRA 
SPORADICA. 

A X J T E N R I E T H s'est guér i lu i -même p a r l 'usage de l'eau froide bue 
en grande quanti té . — B R A N D I S rec . l ' e au froide. (Yoy. Chol. épia.) 

A U T E N R I E T H di t que l'opium est le r emède le plus sûr dans le 
t rai tement du chol. spor . S'il y a u n commencement d'inflamma-
t ion , il fait faire des frictions merciirielles sur l ' obdomen, appli-
quer des sangsues, etc. Dans le chol . des enfans , c'est aux pré-

parations de plomb en petites quantités qu'il a le plus d e confiance 
et il recommande d 'appl iquer quelques sangsues et faire des f r i c -
tions mercuriclles sur le v e n t r e , lorsqu' i l y a des symptômes 
d'inflammation. ( R E I N H A R D , Spec. Pat hol. u. Ther. nach dem Sys-
teme eines berühmten deutschen Arztes, 1.1. ) 

BANG a empl contre le chol. sporad. le camphre avec la liqueur 
anod. CI 'HOFFMANN ( I ) , en même temps qu'il r ecommande de b o i r e 
de l'eau froide. ( S C H M I D T , Recepte , I 8 3 I . ) 

BOWES préconise , comme spécifique du choléra , Y acide nitrique 
affaibli: la dose est de i 5 à 20 gouttes que l 'on fait p r e n d r e éten-
dues dans une infusion de Colombo. ( The Loncl. med. Repository, 
1 8 1 6 , v. v. ) 

C O N D I E . C 'est l 'alcoolé de térébenthine qu ' i l t rouvai t ê t re le 
moyen le plus efficace p o u r ar rê ter les vomissemens dans le chol. 
des 'enfans; il le donne à la dose de 10 — 3o gout tes 3 — 4 fois p . 
jour. (The Philad. Journ., i8z5j— L e même rec. le charbon li-
gneux con t re le chol. des enfans. (Samml. auserles. Abhandl., 
i83a.) 

C A R T W R I G H T adm. dans le t rai tement du chol. des enfans , un vo-
mitif, dès le commencement , e t ensuite le calomel avec l'ipéca-
caanha-, si cela ne suffit p a s , il empl . un purgatif. S'il survient u n e 
fièvre intense, il adm. le tartre stibié à haute dose ; y a-t-il des s y m p -
tômes d ' inf lammation, M. C. a recours aux émissions sanguines , 
affusions f ro ides , etc. (The Philad. med. Recorder, etc., 1 8 2 6 J 

D E L A R I V E a guéri u n choléra opiniâtre pa r le cuivre ammoniacal 
donné à la dose d ' u n grain 3 fois pa r j . ; il fit en out re appl iquer u n 
•vésicatoire au sacrum. ( The med. andphys. Journ. by B R A D L E Y , 
Lond., 1 7 9 9 . ) 

F O U Q U I E R et O R F I I . A on t vu dans plusieurs circonstances d ispa-
raître en peu d 'heures tous les accidens du choléra pa r le seul se-
cours d 'un large vésicatoire appl iqué sur la pa r t i e du ven t re qu i r é -
pond à l 'estomac et au lob gauche du foie. (Dict. de Mécl., 2E éd., 
t. 7 , P . 4 6 9 . ) 

G O E L I S . Lorsque le choléra des enfans est de nature inf lamma-
toire, le cas est t rès -grave; il survient très-facilement de la gangrène 
et les enfans sont perdus . Un sinapisme appl iqué sur le ven t re jus-
qu'à ce que la peau commence à roug i r peu t enco re que lquefo i s 
sauver les petits malades. Dans le choléra ordinai re des enfans 
M. G. a d o n n é intér ieurement : ly. Infus, liquir. cum dccoct. emoll., 

laud. Sydenh., gtt. j j ; elixir. visceral., gt t . v j ; syrup. papav., 
3jj; et à l 'extérieur : R*. TJngt. nervi//., §ß; camph., g r . x ; laudan., 
gr. jj; en frictions sur l 'épigastre. Cependant l 'élixir viscéral n 'est pas 
toujours à sa place dès le commencement de la malad ie , et alors 

(1) R.p. Camphre, scrup. j j / l iq. anod. d 'HOFF. , 1/2 once. M. Il en don-
nait 20 gouttes d'heure en heure. 
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W E R N E C K . . — W O I A L O W S K I . — L E V E S T A N . Voxide de zinc. (EI-

S E N M A N N , Pyren, t. N . ) 

"WOEOWSKX distingue le choléra en cho lé ra asthénique et en cho-
léra inf lammatoire; il le t ra i te en conséquence . Dès que les premiers 
symptômes ont commencé à se mani fes te r , le malade est mis à l'u-
sage de la pot ion suivante : eau de m e n t h e po ivrée , |jf>, laud, de 
Syd . , 10 gouttes; ' muci lage de sa lep , | f> ; on p rend en une seule fois 
et on ré i tère 3 ou 4 fois dans la j o u r n é e ; p o u r boisson il donne une 
for te infus ion de menthe poivrée auss i chaud qu'il pourra la sup-
p o r t e r ; si les accidens n e cèdent pa s , on augmente la dose de lau-
danum. Q u a n d la maladie est plus avancée ,il faut solliciter la réac-
t ion pa r l 'emploi d ' u n e for te décoc t ion de café n o n sucré, et par 
l 'adminis t ra t ion faite d e 1/4 d 'h . en 1 4 d'il, d 'une cuill. àb . delà 
mixt . suivante : W- In fus ion de fleurs d e sureau , | v j ; esprit deMin-
d e r e r . , ff i ; ammoniaque l iq . , d e p u i s 10 gouttes jusqu 'à la dose 
p r o p o r t , à l 'âge du sujet . Si les "vomissemens font rejeter tous les 
médicamens , on les suspend a lors , et o n leur substitue d'heure en 
heure 2 ou 3 grains de magistère de b i s m u t h ; lorsque la diarrhée 
est p r édominen t e , on réussit que lque fo i s à la diminuer au moyen 
d e l ' infusion de rac ine d 'arnica montana. L e traitement qu'il em-
ploie dans le choléra inf lammatoi re es t le suivant : x° Evacuations 
sanguines. 2 0 De 2 en 2 h e u r e s , 2 o u 3 grains de calomélas unis à 
un demi-grain d 'extra i t aqueux t h é b a ï q u e . 3° D 'heure en heure une 
cuill. à soupe de la p o t i o n suivante : S a l e p , gr. 20 ; eau de lauiier-
cerise, 3jj ; eau c o m m u n e , §vj. F a i t e s bouil l ir le salep dans l'eau 
ordinai re et a joutez l 'eau de lauriei--cerise. (Gaz. méd., Juillet, 
I 8 3 2 . ) 

ZACIIAR v a n t e , su r tou t dans la s e c o n d e pér iode de la maladie la 
m ix tu r e suivante : teint, de Ratanhia, ojj ; eau de laurier-cerise, 
laud. liq. de Syd . , 3j ; il en donna i t 5 — 10 gouttes toutes les 5-io 
minutes. ( R O H R E R die Chol. zu Lemberg, Briïnn., I 8 3 I . ) - - J A E H M -
CKEN emploie dans les cas désespérés l a décoction ou l 'extrait deAi-
tankia à l ' intér ieur et en lavemens. ( H E C K E R , lit. Ann., I 8 3 I . ) 

ZINK. p ra t ique dans la pé r iode d ' invas ion une saignée faite par 
u n e large ouver tu re de la veine ; et conseille les inhalations d'un 
air chargé de gaz oxigène. (ZINK. , Gesch. Bernerk. iib. d. cpid. 
Chol. in tVicn, etc., FTien , i832. ) 

CHOLÉRA SPORADIQUE. — CHOLÉRA 
SPORADICA. 

A U T E N R I E T H s'est guér i lu i -même p a r l 'usage de l'eau froide bue 
en grande quanti té . — B R A N D I S rec . l ' e au froide. (Yoy. Chol. épia.) 

A U T E N R I E T H di t que l'opium est le r emède le plus sûr dans le 
t rai tement du chol. spor . S'il y a u n commencement d'inflamma-
t ion , il fait faire des frictions merciirielles sur l ' obdomen, appli-
quer des sangsues, etc. Dans le chol . des enfans , c'est aux pré-

parations de plomb en petites quantités qu'il a le plus d e confiance 
êt il recommande d 'appl iquer quelques sangsues et faire des f r i c -
tions mercuriclles sur le v e n t r e , lorsqu' i l y a des symptômes 
d'inflammation. ( R E I N H A R D , Spec. Pat hol. u. Ther. nach dem Sys-
teme eines berühmten deutschen Arztes, 1.1. ) 

BANG a empl contre le chol. sporad. le camphre avec la liqueur 
anod. CI 'HOFFMANN ( I ) , en même temps qu'il r ecommande de b o i r e 
de l'eau froide. ( S C H M I D T , Recepte , I 8 3 I . ) 

BOWES préconise , comme spécifique du choléra , Y acide nitrique 
affaibli: la dose est de i 5 à 20 gouttes que l 'on fait p r e n d r e éten-
dues dans une infusion de Colombo. ( The Lotul. med. Repository, 
1 8 1 6 , v. v. ) 

C O N D I E . C 'est l 'alcoolé de térébenthine qu ' i l t rouvai t ê t re le 
moyen le plus efficace p o u r ar rê ter les vomissemens dans le chol. 
des 'enfans; il le donne à la dose de 10 — 3o gout tes 3 — 4 fois p . 
jour. (The Philad. Journ., 1 8 2 5 — L e même rec. le charbon li-
gneux con t re le chol. des enfans. (Samml. auserles. Abhandl., 
i83a.) 

C A R T W R I G H T adm. dans le t rai tement du chol. des enfans , un vo-
mitif, dès le commencement , et ensuite le calomel avec l'ipéca-
cuanha-, si cela ne suffit p a s , il empl . un purgatif. S'il survient u n e 
fièvre intense, il adm. le tartre stibié à haute dose ; y a-t-il des s y m p -
tômes d ' inf lammation, M. C. a recours aux émissions sanguines , 
affusions f ro ides , etc. (The Philad. med. Recorder, etc., 1 8 2 6 J 

D E L A R I V F . a guéri u n choléra opiniâtre pa r le cuivre ammoniacal 
donné à la dose d ' u n grain 3 fois pa r j . ; il fit en out re appl iquer u n 
•vésieatoire au sacrum. ( The med. andphys. Journ. by B R A D L E Y , 
U n d . , 1 7 9 9 . ) 

F O U Q U I E R et O R F I I . A on t vu dans plusieurs circonstances d ispa-
raître en peu d 'heures tous les accidens du choléra pa r le seul se-
cours d 'un large vésieatoire appl iqué sur la pa r t i e du ven t re qu i r é -
pond à l 'estomac et au lob gauche du foie. (Dict. de Mécl., 2E éd., 
t. 7 , P . 4 6 9 . ) 

G O E L I S . Lorsque le choléra des enfans est de nature inf lamma-
toire, le cas est t rès-grave; il survient très-facilement de la gangrène 
et les enfans sont perdus . Un sinapisme appl iqué sur le ven t re jus-
qu'à ce que la peau commence à roug i r peu t enco re quelquefois, 
sauver les petits malades. Dans le choléra ordinai re des enfans 
M. G. a d o n n é intér ieurement : ly. Infus, liquir. cum dccoct. emoll., 

laud. Sydenh., gtt. j j ; elixir. visceral., gt t . v j ; syrup. pdf av., 
3jj; et à l 'extérieur : R*. TJngt. nervi//., §ß; camph., g r . x ; laudan., 
gr. jj; en frictions sur l 'épigastre. Cependant l 'élixir viscéral n 'est pas 
toujours à sa place dès le commencement de la malad ie , et alors 

( 1 ) R.p. Camphre, scrup. JJ / l iq. anod. I I ' H O F F . , 1 / 2 once. M . Il en don-
nait 20 gouttes d'heure en heure. 
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M. G. prescr ivai t : g). Decoct. Salep. {cum gr. 8 ) , f j j j ; lail(i o, 
denh., gtt. j j ; syrup.papav., (Gaz. méd., x 8 3 5 J 

H A L L E employait quelquefois dans le t ra i tement du choléra sno-
r a d i q u e , une pot ion dans laquelle en t re Yipécacuanha associé aux 
caïmans. — G A L L E R E U X dit avoir ret i ré les plus grands avantages 
d e la pot ion suivante : ly. Infus, flor.papav. errat., aq.flor. auront 
ana §j ; rad. Ipccac •pu.lv., gr. xvj j j ; aether. sulph., 3ß, S. à p. une 
cuill. à b. toutes les ijz heures. (Journ. gén. de méd., t. xxxxv 
p . i 5 8 . ) 

H A N G s'est bien t rouvé de l 'emploi d 'une émulsion dans laquelle 
entrai t de la cire. 

H I L D E B R A N D préconise dans le t ra i tement d u choléra des enfans 
le lavement, composé de §jj d 'une décoct ion émolliente et d'un jau-
ne d 'œuf . ( L O E F F I . E R , die neuest, pr. JVahrh. u. Erfahr. Erfurt 
I 8 O 5 , Î . i i . ) ' 

H O P F a vanté le colombo. ( R O E M E R , Annal, der Arzneimitteil. 
Leipzig, 1798, t. 1,) 

IVES. L'écorce de cornus circinata est efficace contre le choléra 
des enfans, sur tout dans la seconde pér iode. (Y. Dyssentcrie.) 

K O E L L R E T J T E R rec. l 'extrai t alcoolique de Y armoise. ( V. Aménor-
rhée. ) 

L E R O I . Tout son t ra i tement consistait à d o n n e r d 'heure en heure 
un tiers de grain de laudanum opiatum purifié par l'éther. (GIRAUD 
Diss. sur le choléra, Thèses de Paris, 1812, N ° 161. ) — MEKAKD 
rec . Y opium à haute dose et à des intervalles rapprochés . (Gaz. méd., 
Mai , i 8 3 a . ) 

L E V A C H E R rec. le t ra i tement suivant : lavemens avec albumine du 
b lanc d'œuf délayée et ba t tue dans une infusion légèrement tiède 
d 'eau de tête de p a v o t ; p o u r bo i s son , blancs d 'œufs battus en neige 
et délayés-dans de l 'eau sucrée f ro ide . Si le cas l 'exige, sangsues 
sur l 'épigastre ; cataplasmes émolliens et chauds sur les mollets. 
(Lancette française, t. v i n . ) 

L I S T O N a employé avec succès le muriate de morphine. Il admi-
nistrai t un gros de solution de muria te de morph . avec une once de 
te in ture de colombo dans cinq onces d 'eau de cannelle. Le malade 
en prenai t immédiatement deux cuillerées, et ensuite une toutes les 
demi-heures, jusqu 'à la dispari t ion de tous les symptômes. (The 
Echrnb. med. andsurg. Journ., April, i 8 3 a . ) 

M I L L E R rec. Y alun (à la dose d ' u n demi-grain) avec Y opium, dans 
le choléra des enfans. — C H A L M E R le donne aux adultes. (CH., 
Nachr. über d. Witterung u. Krank h. in Südamerika, traduit de 
1 anglais, t. x ,P . 194.) 

M I L L E R préconise le calomel uni à Y opium dans le traitement du 
choléra des enfans. Il le d o n n e en pilules à la dose d 'un 8e — 1 gr. 
avec un 10 e , x5 e , 12 e _ g r a i n d ' op ium de 2 en 2 heures. (The 
meche. Repository, I 7 9 8 , vol. 1, n° M et iv . ) — A Y R E . Le calomel 

donné à la dose d 'un 8 e — 4 e de grain toutes les 1/2 h e u r e s , en-
lève souvent les vomissemens et les diarrhées les plus intenses. — 
J. EBF.RLE empl. le calomel dans le cliol. des enfans , et la d iar rhée 
chronique; il le t rouve sur tou t efficace en combinaison avec u n mé-
dicament astr ingent , p . é. le géranium maculatum en p o u d r e . I l pres-
crit en même temps des bains chauds. ( J . EB. Treatise ofthe Mat. 
med. and Ther., Philad., 1822, 1 . 1 . ) — D E W E E S empl. le calomel 
dans le cliol. des enfans. (D . A Treat. on ihephys. and med. treate-
mentof Children, Philad., 1826.) 

M I T C H E L L empl. contre le choléra des enfans Y acétate de plomb 
avec le calomel-, il donne aux enfans de 10 — 20 mois 1/8 — 1/4 d e 
grain d'ac. de pl . avec 1 / 2 — 1 grain de cal. toutes les 3 heures . 
(The North-Amer. med. andsurg. Journ., Philad., 1826.) — H o -
VVKL (The Philad. med. recorder, etc., 1823. ) 

P I N E L prescr ivai t , soit de l 'eau suc rée , soit une eau de groseilles 
très-peu chargée , à f ro id et à très-peti tes doses , mais souvent r é -
pétées. — R É C A M I E R adminis tre les tisannes tou t -à - fa i t f roides. 

RANQXIE ayant c ru voir une analogie en t re les symptômes de cette 
maladie, et ceux de la colique sa turnine , dans lesquelles se r e m a r -
quent des vomissemens f r é q u e n s , des crampes d ' es tomac , des m o l -
lets, etc. , e tc . , il employa avec succès le m ê m e t ra i tement qu' i l 
emploie contre la colique de p lomb . ( Voy. Colique de plomb. ) 

Il A DEM A CHER a empl. avec avantage l 'alcoolé de nicotiane rustique 
dans u n cas de cliol. sporadique . 

TRF. ILLF . fu t le p remie r médecin qu i ait employé à Paris la glace 
à l ' intér ieur dans le chol. sporadique . (Ann. de la méd. physiol., 
X 8 3 I . ) 

V O G E L rec. contre le choléra des enfans l 'émulsion suivante : 
Pr. Gomme a r a b . , 3j ; jaune d ' œ u f , 3jf>; eau de fenouil , hui le 
d 'amandes douces , §fs; teint, d ' op ium, gtt. x v ; s y r u p . emuls . ,§v j . 
M . D . S . à p . une cuill. à thé toutes les 1/2 heures. ( S C H M I D T , 
Recepte, i 8 3 i , p . 2 5 1 . ) 

CHORÉE. — CHOREA SANCTI V1TI. 

E A U D E L O C Q U E a le p remier conseillé les bains sulfureux. Chez les 
enfans affaiblis soit pa r la d i è t e , soit par les émissions sanguines , 
le sous-carbonate de fer donné à la dose de 12 grains mat in et soir 
secondait mervei l leusement l 'action des bains. — (Ballet, gén. de 
Thér., t. v.) — G U E R S E N T empl. avec avantage les bains sulfureux 
dans cette maladie. (Bull, de Thér., t. Y , p. il,6, I 8 3 3 . ) — B A F F O S . 
— B O U N E A U - J A D E L O T . (Dict. de Méd., édit., t. 7 , p. 5 6 I . ) 

B E R T I N I a guéri u n e chorée pa r la seule application de 2 0 
sangsues sur les régions douloureuses des lombes et du sacrum 
(Rcpcrt.mcd.chir.de Torino, 1 8 2 3 , Luglio.J 

BLACHE veut q u ' o n remonte aux causes qui auraient pu donne r 



lieu à cette m a l a d i e , afin de les é lo igner , s'il est possible. Chez une 
jeune fille la cliorée avait succédé à la suppression des règles: la 
réapparit ion de cet écoulement a fait cesser immédiatement toute 
espèce de mouvements , contre lesquels une foule de moyens divers 
avaient été vainement employés. (Dict. de Méd., 2 E éd., t. vii n 
5 6 i . ) ^ ' 

B O N O R D E R rec. la racine à! armoise (Artemisiavulgaris) .—(Ru?^ 
Journ., 1 8 2 5 . ) — G U H L , 1 8 2 5 . — F R I T S C H , X 8 3 2 . 

BOSTOCK. rec. l 'application des vésieatoires. ( The Amer. med. and 
phil. Register, etc., New-York, 1 8 1 4 , t. 1. ) — P R I C H A R D prescrit, 
après les sangsues, l 'application des vésieatoires et des cautères le 
long durachis . (Arcli. gén. de méd., t. X I I I . ) 

C H R E S T I E N vante sur tout les frictions faites le long de l'épine, avec 
le Uniment de R O S E N (espri t de genièvre , | j j ; huile de girofle et 
baume de muscade , ana 313); et cite à l ' appui 5 ou 6 observations de 
gnérison. (Métli. iatroliptique, p. ¿ 4 - ) 

CRAMPTON a empl. avec succès le nitrate de fer. (Med. chir., Zci-
tung, 182 6.J 

D E HACN a r ec . Je p remie r l'électricité. (Ratio med. de vi electricâ, 
c. v i n , 1.1.)— F O T H E R G I L L . ( A L I B E R T , El. de The'r., 1 8 1 7 , 1.11, 
P . 4 0 8 . ) — H E B E R D E N — U N T E R W O O D . — G I R D L E S T O N E . — B A U M E S . 

— SCH/F.PFER. — On en t rouve plusieurs autres dans l'ouvrage de 
S I G A U D - L A F O N D (de 1 'Electricité médicale, p. 2 4 1 . ) — DINWIDDIE 
vante le galvanisme. — B A I L L Y a combat tu avec succès une cliorée 
pa r le galv. (Arch gén., 1 8 2 5 , Sept-^l — L A B E A U M E . (DU Galv. appl. 
à la méd., t radui t de l 'angl. pa r F A B R É - P A L A P R A T , 1 8 2 8 , p. 2 8 0 . ) 

— A N D R I E U X . L'électricité a produi t , en t re ses mains les plus heu-
reux résultats dans deux cas de chorée. (Dict. de Mécl., 2E éd.) — 
M E Y R A N X r appor t e L'obs. curieuse d 'une chorée guérie à l'hôpital 
de la Pitié en six séances de galvanopuncture, après avoir résisté 
pendant six ans à tous les remèdes qu 'on lui avait opposés. (Arch. 
gén., t. îx,p. 73J 

D U M A N G I N et B A Y L E ont employé avec succès les bains froids. 
(Dict. de Méd., ic éd., t. v u , p. 558 . ) 

D U P U Y T R E N avait recours avec u n succès p resque constant aux 
bains froids ou aux affusions de même espèce. (Dict. de Méd. et 
de Chir. pr.) L e même a guér i une chorée p rodu i te par une 
f r a y e u r , pa r les bains d ' immersion f ro ids à la lame et par sur-
p r i se , et pa r l 'emploi des pilules M É G L I N ( I ) . (Gaz. des hôpi-
taux, Juil let , I 8 3 4 J — T E R R E U X r ecommande les bains d'im-
mersion froids. (Gaz. de Santé, Avr i l , 1820.) — RÉCAMIER a 
employé avec succès les affusions froides. (Rev. méd., 1826, 
t. "b.) — J A D E L O T obt ient tous les ans des avantages incontestables 
de l'emploi de l 'eau f ro ide en bains et en affusions, d a n s l'hôpital 

(x) La composition de ces pilules est la suivante : Rp. Extr. de valériane, 
extr. de fumeterre, extr. de jusquiame, oxide de zinc, ana parties égales. 

d e s E n f a n s à Paris. (Gaz. méd., I 8 3 2 ,p. 8 2 1 . ) — H O S P I T A L p r ô n e 
les bons effets des bains froids. (Bull, de Thér., t. vi.) — B I E T T d i t 
avoir vu n o m b r e de fois des chorées graves se dissiper en 8 o u 
10 jours pa r le seul emploi des bains d'ondée ou àe pluie. (Bull, 
de Thér., i. v i , p. 3 o o J — AVY rapp . l 'obs. de chorée guérie pa r 
l'application de i 5 sangsues sous les apophyses mastoïdes; les d o u -
ches et l 'exercice de la danse. Il fit p longer le malade dans u n bain 
tiède, et lui je ter d 'une certaine hau teur de l 'eau f ro ide sur la tête. 
Ce dernier moyen amena une amélioration marquée . Le m. p o u -
vant alors m a r c h e r , M. A. p resc r iv i t , au sort ir de chaque b a i n , 
un exercice assez violent p o u r le faire suer; il l 'engagea sur tout à se 
livrer à la danse qu' i l aimait avec passion. La guér i son , etc. ( J. 
de Méd. et Ch. p., i 8 3 5 , p. i 56 . ) 

E L L I O T S O N , p r é t end que le carbonate de fer, à haute dose (donné 
jusqu'à quat re gros pa r dose ) est le meilleur remède contre la clio-
rée. (Med. chir. Transactions, London, 1825.) — B A U D E L O C Q U E . 

(Voy. ce nom.) — T H O M S O N . (The Lond. med. gaz., I 8 3 I , BécJ 
- H U T C H I N S O N r a p p o r t e u n cas d e chorée grave traité avec succès 
par des doses énormes de carbonate de fer. (The Lancet, Septem-
bre, 1833 . ) 

F A U C H I E R a empl. l'argent pulvérisé, à la dose d 'un 6" de grain. 
( Voy. Asthme. ) 

J . FRANK, p r é t end que les meilleurs remèdes contre la chorée sont: 
Xarnica, le calomélas et le Chenopodium ambrosioides. (FR., praxeos 
med. univ. pr accepta, Lips., 1821 , pars 2, vol. 1, sect. 2.) 

G A U B I U S rec. 1 'oxide de zinc. — H A R T . ( I I . , Diss. de zinco ejusque 
forum usu , Lugd.) — A L E X A N D E R . (Armais of med. for the year 
1801, by D U N C A N , Eclimb., 1.1.) — B R U S F . R I . — H A N D . B E D I N C -

F I E L D . — S T A R K . — R L C H T E R . — V O G L E R ( I ) . — T o M A S S I N I . (JoUm. 
Iiebd., 182 g.) 

G I R D L E S T O N E r appor t e l 'obs. d 'une cliorée guérie p a r l'arsenic, 
(honclon med. and phys. Journ., 1 8 0 6 J — M A R T I N a guéri en 
6 semaines, une chorée chez u n e fille de I 5 ans , p a r la solu-
tion arsen. de T'owler, donnée à la dose de 5 gou t tes , 3 fois pa r 
jour. (Mecí. chir. Transad., Lond., I 8 I 5 J — V E N U S a guér i p a r 
l'arsenic (1 grain d 'ars . b lanc en 40 pilules, d o n t la jeune malade a 
pris 2 de 2 heures en 2 h.) une chorée qui avait résisté à tous les Au-
tres movens. ( C L A R I O N , pat h. ther. Manual, t r ad . du f r ança i s , pa r 
V . lime",mu, I 8 3 4 , p. 3 2 9 . ) — S T F . I N T H A L assure avoir réussi dans 
un cas avec la solution ars. de F O W L E R . ( I I O R N ' S Archiv, I 8 3 4 - ) 

H A N K E rec. le chlorure de zinc. ( V . Tic douloureux.) 
H E I N E r app . l 'obs. d ' u n e chorée guérie pa r l 'administrat ion des 

(1) Son ptdvis sedativus est composé ainsi qu'il suit : Rp. Sacchar. lactis 
vel canar., Dr. 6 1/2 ; magnes. salis amar., Dr. j; flor. Zinci rit. par., extr. 
hyosc., ana scrup.j; M. f. une poudre , il en donnait 5, 10 20 grains toutes 
les 4 heures, suivant l'âge du malade. (V , Pharmacologie1, Ciessae, i8or.) 



anthclmintiques et de Y oxyde de zinc pa r l 'application de ventouses 
et de sangsues en grand nombre sur la colonne vertébrale. (SCHMIDT 
lahrbucher, i 8 3 5 , t. 8.) 

H I L D E N B R A N D vante Y acide suifurique. (Y . Epilepsie.) 
H I L D E N B R A N D parle en faveur de Yetherphosphorzque. ( H . , Annal 

se. clin., Tic in., 1826, t. 1.) 
H U N T E R a empl. avec avantage la méthode de J E N N E R qui consiste 

à faire des fr ict ions avec Y onguent stibié sur le cuir chevelu, préala-
blement rasé et le long de la colonne vertébrale. (Edimb. med. and 
surg. Journ., 1 8 2 5 . ^ — O E N E A S M A C - A N D R E W conseille de faire 
des frictions avec la pommade émétisée sur le cuir chevelu, préala-
blement r a s é , et sur la région cervicale. (.Lond. med. and. phys, 
Journ., Oct. , 1826.^—Le même moyen fut employé avec succès par le 
Dr. S T R A M B I O ; seulement les frictions furen t faites sur tout le corps, 
et principalement sur la colonne vertébrale, sans provoquer de pus-
tules. (Giorri., analitico di med., 1 8 2 8 J — B V R N E cite deux exem-
ples de réussite pa r la pommade émétisée, employée en frictions 
sur ' toute la colonne vertébrale. (The Amer. Journ. of the sciene. 
med., 1 8 2 8 . ) 

K R E Y S I G a empl. Y extrait de stramonium. (Allg. med. Annalen, 
1 8 1 2 . ) 

L A C N N Ï c a t rouvé le tartre stibié à haute dose ( recommandé 
dans cette maladie pa r R A S O R I , Voy Bull. gén. de Tliér., t. 5, p. 
3 7 5 ) utile dans quelcjues cas de choréesaiguës.— M É R I ADECLACNNEC 
a recueilli une obs. de chorée guérie pa r l 'administration de l'émé-
tique. ( B A Y L E , Bibl. de Thér., t. 1 , p. 2 8 0 . ) — B R E S C H E T a publié 
u n mémoire su r l 'emploi de Yémétique à haute dose associé aux pur-
gatifs drastiques (1). (Gaz. mèd., Févr ier , I 8 3 2 . ) 

L O U V E T L A M A R R E , qui veut qu 'on commence le traitement delà 
chorée p a r les saignées locales , p ropose de le terminer parles 
exercices gymnastiques, et pr incipalement pa r le saut cle la corde. 
(Nouv. Bibl. méd., t. X V I I , p. 4 O 3 , 1 8 2 7 . J 

L U L I . I E R a guéri une chorée pa r Y opium. (Journ. de méd., etc., 
par C O R V I S A R T , v. x v i , p. 45 i . ) — B O D I N pa r l 'op. et les prépara-
tions du quinquina. (Journ. de Méd. et de Chir. pr., Mars, i836.j 

M A G E N D I E a guéri une chorée pa r le sulfate de quinine. (Rev. 
mécl., 1822, t. m.J 

M A N S ON a essayé avec avantage Y iode dans 7 2 individus atteints 
de chorée ; il a guéri la moitié environ des malades. (M., Med. 
Researches on the effects of Jocline, Lorulon , 1 8 2 5 . ) — PEun 

(2) Les drastiques que M. Bb. empl., consistent en des pilules composées 
de parties égales d'aloës ou de gomme gutle, de scammonée et de calomel. 
Ces pilules sont de 3 grains ; il commence par une et il augmente successive-
ment en en donnant une pilule de 3 en 3 heures, en alternant avec la potion 
de tartre stibié. 

(Voyez ce nom). — C H O M E L empl. avec succès la teint, d ' i o d e , à 
la dose de 12—18 gouttes dans une infusion théiforme de feuilles 
d'oranger, et fait p rendre des bains de 24° R (chezlesfilles scropliu-
leuses qui ont atteint l 'âge de la p u b e r t é , et dont l 'affection paraî t 
être duc a u n e aliénation dans la fonction de la matrice. ( B E H R E N D , 
Hep. der ausl. Liter., I 8 3 6 . ) 

M I C H A E L I S . Les fleurs de cardamine (carclamine pratensis) don-
nées à la dose d ' un gros toutes les 6 h e u r e s , ont guéri dans 6 se-
maines un malade âgé de 1 4 ans. ( R I C H T E R , chir. Bibl., t. 5 , p . 1 2 0 . ) 
— NAGEL l 'empl. en infusion ( 3 6 pou r Svjjj d 'eau dist. ) — ( N . , Dis s. 
sist. Cardem. prat. char. bot. et usum med.Francof. ad Viad., 
1793-) 

M ' M U L L I N rec. les purgatifs. (The Edimb. med. and surg. Journ., 
1800.J — H A M I L T O N préconise les purgatifs. Par tageant la marche 
de la chorée en deux pé r iodes , il r ecommande , dans la p r e m i e r e , 
l'usage de purgatifs d o u x , donnés à des distances convenables ; dans 
la seconde, des purg. p lus énergiques , qui doivent être administres 
avec une persévérance imper tu rbab le , jusqu 'au rétablissement com-
plet. (H. , Observations on the empl. of purgatifs, p. 108.) — BOU-
TEILLE conseille ( à l 'exemple de S Y D E N H A M ) l 'emploi alternatif des 
saignées et des purgatifs ; il r appor t e 10 observat ions où cette m é -
thode a été mise en usage et où elle a réussi. (B., Traité de la chorée, 
Paris, 1 8 1 0 . ) — R E W E rec. les purgatifs et les ferrugineux. — 
( I I U F F . L . , Journ., 1 8 3.',. ) — V A N D E R B U R G H emploia la méthode 
d ' H A M I L T O N et le carbonate de fer. (Tlie Loncl. med. and phys. 
Journ., Sept. , 1 8 2 4 . ) — B A R D S L E Y administre d ' a b o r d l e s p u r g a t i f s 
seuls, et en continue l 'usage jusqu 'à ce que les matières fécales aient 
repris leurs caractères normaux . A cette époque , et quelque faible 
que soit la diminution des mouvemens choréïques , il a recours aux 
antispasmodiques ; c'est au musc et au camphre ( à la dose de 4 
grains chacun , toutes les 5 heures) qu'il d o n n e la préférence ; il y 
joint pour le soir un lavement composé de 4 à 5 onces de mixture 
à'asa-jœetida, avec 20 à 3 o gouttes de laudanum. Les purgatifs 
seuls lui ont quelquefois suffi pour obtenir la guérison. — Cette 
méthode lui a tou jours réussi , u n seul cas excepté. ( Gaz. méd. de 
Paris, i 8 3 i . J 

M U E L L E R a empl. avec succès Yhydrocyanate de zinc, donné à la 
dose d 'un gra in , 4 fois p a r j o u r , chez u n e fille de I5 ans. (RUST , 
Magaz., t. 2 0 , p. 3 7 7 . ) - K L O K O W . — R O S E N S T I E L . — H E R K E N R A T H . 
( H U F E L . , Journ., Dec., 1 8 2 3 . ) — V E N U S l 'a empl. a. s. à la dose d ' un 
1/2 grain toutes les 4 heures chez une fille de 1 1 ans. ( C L A R I O N , 
path.tlier. Manuel, t rad . du français p a r V . , Ilmcnau, I 8 3 4 , P-
3*9 . ) 

M U R C H I S O N rec. Y huile de térébenthine. (The med. Repository, 
New-York, 1 8 1 8 . ) 

M U R R A Y r appor t e 3 cas de guérisons opérées pa r la valériane. 
(Apparat, medicam.) ~ S P A N G E N B E R G . — B O U T E I L L E . — G U E R S E N T 
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a constaté l'efficacité de cette substance, il l'administre sousform 
de p o u d r e , à-la dose de i 5 à 18 grains, et arrive promptementà 
celle de plusieurs gros par j o u r ; on doit avoir soin de l'unir à à 
miel ou à des confitures. (Dict. de Méd., ic éd., t. 7, p. " 

N I E M A N N a employé la noix vomique avec Y asa-fœtide. 1$ Asa 
fœt ide , 3v ; extr. de noix vom., 3j ; M. faites des pilules d'un *ram~ 
qu 'on prend 6—10 pil. par dose. ( S G H M I D T , Recepte, 1832, />. 36i.) 
— C A Z E N A V E a fait usage avec succès de la noix vom. dans un cas de 
danse de St.-Guy, qui avait résisté à tous les moyens usités. (BAYLE 
Bibl. de T/iér.,_i83o, t. i,p. 2 . 3 4 . ) — L E J E U N E a conseillé la noi 
vomique. ( T R O U S S E A U , Traité de Thér., t. 1, p. 5 2 2 . ) 

P E L T Z , qui regarde la chorée comme une inflammation de l'a-
rachnoïde, propose, dans la fo rme aiguë,Iesapplicationsréitéréesdes 
sangsues aux tempes , les purgatifs et lespédiluves sinapisés. Dans 
la forme chronique il prescrit la teinture d'iode. (Nouv. Bibl. méd. 
t. ni,p. îiq.J 

P E T I T a cmpl. le musc. ( B O U T E I L L E , Diss. sur la chorée, p. 55.) 
— B A R D S L E Y (Voy. ce nom.) - - M É R A T , le musc entre dans la com-
pos. de ses pilules. (V. plus bas.) 

P O I S O N N I E R - D E S P E R R I È R E S a publié le premier les succès obtenus 
pa r le camphre. Lui et M . G E N D R O N ont cité plusieurs observations 
de chorées guéries par des lavemens camphrés, après avoir résisté 
à tous les autres traitemens. ( Me m. de la soc. roy. de Méd., t. vi.— 
P I T T recom. le camphre avec la valériane. — W I L S O N . — FLEISCH. 

— R I C H T E K . (A user les. Abh. fur pr. Aerzte, t. v , cali. 2 . ) - M É -
RAT. Le camphre entre dans la composition de ses pilules. (V. plus 
bas.) 

P O I S O N N I E R - D E S P E R R I E R E S recommande les demi-bains répétés 
quatre fois dans la journée , préparés avec l'infusion des fleurs de 
Camomille, auxquels on ajoute 2 gros de camphre dissous dans 
l'alcool. (Auserles. Abhandl. fur pr. Aerzte, t. xv, cah. 3 ,p. lih.J. 

P L E N C K . a vanté le Clienopodium ambrosioides. — E C K E R . (Beob. 
dermcd. chir. Josephsakad. zu Wien, t. 1, 1 8 0 1 . ^ 

P R I O U a obtenu une guérison complète d 'une danse de Saint-Guy 
à l'aide des pilules de M . M É R A T (contenant du nitrate d'argent) (1). 
— (Journ. gén. de Méd., t. 8 7 , p. 2 9 9 ^ — F R A N K X Y N a guéri une 

hlle de i 3 ans par le nitrate d ' a rg . , donné à la dose de 3 grains par 
jour et les affusions froides. (The Med. andphys. Journ., Lond., 
1815, April.J 

P U R C H É a empl. l 'extrait de narcisse (Narcissuspseudonarcissus). 
— ( F R O R I E P ' S Notizcn, 1 8 2 6 . ) 

(1) "Voici la formule de ces pilules; Rp. Extr. aqueux d'opium, 26 grains; 
camphre en poudre, 48 grains; musc , 24 grains; nitrate d'argent fondn, 3 
grains; M. et avec q. s. de : sirop simple, faites 48 pilules qui contiendront 
chacune i/16 de grain de nitrate , 3/4 de grain d'op., 1/2 grain de musc et 1 
grain de camphre. 

: 1 s , 

RAVEN a empl. avec avantage le colchique. (The Lond. med. and 
phys. Journ., 1 8 1 7 . ; , 

RÉCAMIER. Les bains froids seuls ou associes a 1 a sa - fœt ide , a 
l'oxide de zinc, à la valériane, aux pilules de M É G L I N , au sous-car-
bonate de fer dans les cas les plus rebelles, forment la base du trai-
tement employé chez les choréiques à l'hôpital desEnfans a Paris. 
(Journ. des Con nais s. méd., O et., i 835 . J 
1 SANDROCK. vante la liqueur de K O E C H L I H ( I ) . ( S I E B O L D , Journ. fur 
Geburtsh., fur Kinderkr., etc., t. XII , cah. 1.) 

SCHVEEER prétend avoir empl. avec succès Y acétate de plomb 
dans le traitement d'une chorée compliquée de coliques. ( S U N D E L I N , 
Spec. Heilmittellehre, t. 11.) 

SCHNEIDER a souvent employé avec succès les pilules suivantes: 
^ Asa-fœtide, racine de valériane récente, en p o u d r e , ana 3JJJ ; 
oxyde de zinc, 3j; castoreum, 3jj; extr. de belladone, gr. v; extr. de 
camomille, q. s. pour faire des pilules de 2 grams; S. a p. b pilu-
les 3 fois par jour dans l 'infusion théiforme de Chenopochum am-
brosioides, de valériane et de camomille. (Med. Conversationsblatt, 
I83I , n ° 36.) 

SERRES rapporte que , comme les malades ont généralement dans 
celte maladie une vive douleur à la partie postérieure du crâne , en 
liaut de la région cervicale , il a été conduit par là à appliquer les 
médications en ce lieu, et cela lu i a souvent réussi , si toutefois la 
maladie était à l'état aigu. (Arch. gén. , .Scpt. , 1 8 2 7 . ) - L I S F R A N C 

•applique des sangsues à l 'occiput. (Arch. gén., Février , i834-J 
STUART a guéri deux chorées par Y acide prussique. (The Eclimb. 

med. and sur g. Journ., 1 8 2 7 , Oct.) — G U É R I N a guéri une chorée 
par l'acide prussique et Y hydrocyanate de fer. (Journ. gén. des hô-
pitaux, 1 8 2 9 . ) 

VAUTERS dit avoir retiré d 'une préparation particulière d'ew«-
fœtide beaucoup d'avantages dans plusieurs maladies nerveuses, et 
surtout dans la chorée. On en met une demi-once dans une livre d'eau 
que l'on passe ensuite : la solution est privée des parties résineuses 
de cette substance, et a des propriétés moins stimulantes. Elle est 
donnée à la dose de j j j , toutes les 2 heures. (Bull, des se. méd., t. 

' v i n , P. 9.Ü2.J—BAYLE et J A D E L O T ont prescrit avec succès Yasa-
fœtida, depuis 2 à 3 grains jusqu'à 25 et 3o par jour , chez des en-
fans de 1 0 à i 5 ans. — F O U Q U I E R a vu donner ce médicament avec 
avantage, mais à plus liante dose : les malades en prenaient jusqu'à 
5j et plus en 24 heures. (Dict. de Mécl., 2E éd., t. v u ,p. 557 e t 

" W A L K E R — W I L L A N ont empl. le cuivre ammoniacal. ( B U R D A C H 
System clcr Arzneimittcll., t. 1 , 1 8 0 7 , t. 1 , p. 2 8 6 . ) - - U W I N S . (The 
Edimb. med. and surg. J., 1 8 2 2 . ) — N I E M A N N a opéré la guérison 

(1) Voyez la composition de cette liqueur dans l'art. « S Y P H I L I S . « 
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1 5 6 C Œ U R ( M A L A D I E S D U ) . 

dans 3 cas de chorées pa r le cuivre ammoniacal (gfi dans^j d'eau 
d i s t . , don t il donnait 5 gouttes et p lus 3 fois pa r j o u r ) . ( H U F E L 
Journ., A o û t , 1 8 2 3 . ) 

Y O U N G recom. la racine de Cimicifuga racemosa (D'après EILIOT 
SON et actea racemosa d 'après W I L D E N O W ) . (Gaz. médDécembre 
X832.^ 

AFFÉ CTIONES C O E U R ( M A L A D I E S D U ) . 

CORDIS. 
A M Ç L U N G p ropose la te in ture de Datura Strammonium pour di-

minuer les bat temens de cœur . ( H U F E L . , Journ., 1 8 3 2 . ) 

A L B E R T I N I empl. la te inture d e ma la t ede fer, chez les chlorotiques 
et les personnes affaiblies par des maladies de longue durée, et tour-
mentées de fortes palpitations. — S E N A C a fait usage du mars solu-
b le , auquel il ajoutai t de la r h u b a r b e . — K R E Y S I G rec. dans les 
mêmes cas, le fer avec de la rhubarbe , ou bien le tartre de fer solu-
ble ( a la dose d 'un gros). ( N A U M A N N , Klinik, Berlin, t. 11.)-
J A H N vante les bains fe r rug ineux . ( I I U F E L . , Journ., t. X X I I I . ) -
Beaucoup d 'autres médecins o n t recom. le fer dans les mêmes cir-
constances. (V. Chlorose.) 

B E R E N D S administrait la teinture de valériane ammoniée contre 
les affections nerveuses du c œ u r , accompagnées de cardialgie. -
Chez les chlorot iques il empl . les pilules suivantes : jy. Amman, 
mur. mart., Galban., analj; Asae-fœt., 3jj; Castor., 3j ; F.pil. 

pond. gr. j j j ; il en donnai t 2 - 3 , mat in et soir. (B. Vorlesungcn,t. 
V I . ) 

B O R S I E R I , S E N A C et J . F R A N K p ra t iquen t la saignée dans les né-
vroses d u c œ u r un peu intenses. - K R E Y S I G rec. de pratiquer une 
pet i te vénésection et d ' app l i que r des sangsues à la région du cœur. 
( N A U M A N N , Klinik.) 

B R O U S S A I S vante les bons effets des asperges dans le traitement 
des palpi tat ions de cœur. {Annal, de médphysiol., Jui l let , 1829 . ) 
— G O R D O N a empl. dans un cas de palpi ta t ions très-opiniâtres avec 
succès , le sirop d'asperges en lavemens p o u r 3vji d'eau). 
( F R O R I E P , Notiz., i 8 3 3 , t. xxx ix . ) ô 

. C a i l l e p ré tend avoir fait passe r des palpi tat ions opiniâtres chro-
n i q u e s , en occasionnant le déve loppement d 'une fièvre intermit-
tente. (Giorn. diMed.pr., comp. da V . - L . B R É R A , Padova, 1812.) 

C H O M E L . Dans le t ra i tement d e l ' hyper t rophie et de la dilatation 
d u c œ u r , on recommande aux malades de ga rde r un repos; de 
p r e n d r e peu d ' a l iment ; de s 'abs teni r entièrement de café, de li-
queurs fo r tes , de vins généreux , de tout ce qui accélère le cours 
du s ang ; on donnera les d i u r é t i q u e s , la digi tale , la scille, etc., 
(Diet. de Méd., 2e éd.) 

D U N D A S a amélioré l 'état d ' u n malade atteint d 'une cardite chroui-

C Œ U R ( M A L A D I E S D U ) . 1 5 7 

„„e en pratiquant une vénésect ion; il appl iqua u n séton dans la 
vion du cœur , le malade fu t rédui t à une diète sévè re , et prenai t 

Sois par j o u r , une pilule composée ainsi qu ' i l suit : ly Ext r . de 
ciguë, gr. j j j ; digitale p o u r p r é e , gr. fi. ( N A U M A N N , Klinik, t. 11.) 

DZONDI est parvenu à combat t re des symptômee alarmans d ' u n 
rardievrvsme par Y alun, donné à la dose de 3jfi dans u n e po t ion 
L :vi qu'on prenait par cuill. à b. 3 - 4 fois p . j-, et par des peti tes 
saignées. (Dz., Aeskulap, Leipz., 1 8 2 1 , t. 1.) - K R E Y S I G r ega rde 
l'alun comme roboratif des vaisseaux sanguins et d u cœur. (HORIN S 
Arch, 1 8 1 7 . ) . 

ELLIOTSON rec. de donner à l ' int. le carbonate de fer con t re les 
névroses du cœur. ( E L L . , On the recents improvements m the art of 
Hftinguishing the various diseases of the heart, Lonclon.) 

J. FRANK, rec . c o n t r e la n é v r o s e d u c œ u r , u n e émul s ion fa i te d e 
semences de jusquiame et d 'amandes amères, à laquelle il a joutai t 
dunitrate de potasse. ( J . F R . , P r a x . med.,p. 1, vol. 11. ) 

J. FRANK, d o n n e a u x p e r s o n n e s a t te in tes d ' a n é v r y s m e d u c œ u r , 
la digitale avec l'élixir acide d'IÏALLER. (L 'ouvr. cité, p. 3 V 

Goètis traite les palpi tat ions de c œ u r chez les enfans, comme u n e 
affection particulière , et prescr i t : iy. Teint , de digi tale , 5jf> ; succi-
nate d 'ammoniaque, 3ÍS ; l audanum de Sydenh. , 3j ; à en faire p r e n -
dre 3 fois p. j . plusieurs gonttes. (V. Angine.) 

GRAEFE a r econnu l'efficacité de Taxas baccata contre les pa lp i -
tations opiniâtres deshypochondr i aques et des hystériques. (G . u.. 
ÏÏALTKER, Journ., I 8 3 I . ) 

IIELLER a guéri radicalement des palpitations de cœur nerveuses 
par Xacide prussique. ( Y . Pleurésie. ) — M A G E N D I E empl. la formule 
suivante : jy. Acide hydrocyan ique , 3j ; eau distil., §v j ; sucre blanc, 
jfi; il en donne une cuill. à b . mat in et soir. (M., Formulaire, etc.) 
— MACLEOD l 'empl. même comme u n puissant palliatif con t re le 
cardievrysme ; il p r é t end Favoir donné jusqu 'à 28 gouttes dans les 
24 heures. Il l 'empl. su r tou t dans le t ra i tement des palpi tat ions se-
condaires à une affection gastro - intestinale, f Lond. med. and 
¡¡Ins. Journ., 1 8 2 3 , Décemb.^ 

HOPF. rec. dans le t rai tement des retrécissemens des orifices d u 
cœur d'administrer les diurétiques, même quand il n 'existe pas d ' h y -
dropisie ; il assure qu'i ls soulagent le malade en entra înant u n e p o r -
tion du sérum d u sang. Le même rec. de p ra t iquer une saignée d e 
-1—6—8 onces toutes les 2 , 3 , 4—6 semaines dans le cas d 'hyper t ro -
phie active du cœur. (H., A Treatise on the diseases of the heart and 
%rcat vessels , Lond., I832. ) 

JOLLY compte p a r m i les moyens qu i diminuent l 'act ion du c œ u r : 
les évacuations sanguines, l ' abst inence, u n régime d o u x , des bo i s -
sons aqueuses, l 'usage d u sulfate de qu in ine , de la digitale, ctc. 
(Dict. de Méd. et de Chir.pr.J 

KRAUSE a empl. avec succès la digitale sous la fo rme suivante, 
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dans 3 cas de chorées pa r le cuivre ammoniacal (gfi dans^j d'eau 
d i s t . , don t il donnait 5 gouttes et p lus 3 fois pa r j o u r ) . ( H U F E L 
Journ., A o û t , 1823.) 

Y O U N G recoin, la racine de Cimicifuga raccmosa (d 'après EILIOT 
SON et actea racemosa d 'après W I L D E N O W ) . (Gaz. méd., Décembre 

AFFÉ CTIONES C O E U R ( M A L A D I E S D U ) . 

CORDIS. 
A M Ç L U N G p ropose la te in ture de Datura Strammonium pour di-

minuer les bat temens de cœur . ( H U F E L . , Tourn., i 83a . ) 
A L B E R T I N I empl. la te inture d e ma la t ede fer, chez les chlorotiques 

et les personnes affaiblies par des maladies de longue durée, et tour-
mentées de fortes palpitations. — S E N A C a fait usage du mars solu-
b le , auquel il ajoutai t de la r h u b a r b e . — K R E Y S I G rec. dans les 
mêmes cas, le fer avec de la rhubarbe , ou bien le tartre de fer solu-
ble ( a la dose d 'un gros). ( N A U M A N N , Klinik, Berlin, t. 11.)-
J A H N vante les bains fe r rug ineux . ( I I U F E L . , Journ., t. x x i n . ) -
Beaucoup d 'autres médecins o n t recom. le fer dans les mêmes cir-
constances. (V. Chlorose.) 

B E R E N D S administrait la teinture de valériane ammoniée contre 
les affections nerveuses du c œ u r , accompagnées de cardialgie. -
Chez les chlorot iques il empl . les pilules suivantes : jy. Amman, 
mur. mart., Galban., anal]; Asae-fœt., 3jj; Castor., 3j ; F.pil. 

pond. gr. j j j ; il en donnai t 2 - 3 , mat in et soir. (B. Vorlesungen,t. 
V I . ) 

B O R S I E R I , S E N A C et J . F R A N K praticpient la saignée dans les né-
vroses d u c œ u r un peu intenses. - K R E Y S I G rec. de pratiquer une 
pet i te vénésection et d ' app l i que r des sangsues à la région du cœur. 
( N A U M A N N , Klinik.) 

B R O U S S A I S vante les bons effets des asperges dans le traitement 
des palpi tat ions de cœur. (Annal, de médphysiol., Jui l let , 1829 . ) 
— G O R D O N a empl. dans un cas de palpi ta t ions très-opiniâtres avec 
succès , le sirop d'asperges en lavemens p o u r 3vji d'eau). 
( F R O R I E P , Notiz., i 8 3 3 , t. xxx ix . ) ô 

. C A I L L E p ré tend avoir fait passe r des palpi tat ions opiniâtres chro-
n i q u e s , en occasionnant le déve loppement d 'une fièvre intermit-
tente. (Giorn. diMed.pr., comp. da V . - L . B R É R A , Padova, 1812.) 

C H O M E L . Dans le t ra i tement d e l ' hyper t rophie et de la dilatation 
d u c œ u r , on recommande aux malades de ga rde r un repos; de 
p r e n d r e peu d ' a l iment ; de s 'abs teni r entièrement de café, de li-
queurs fo r tes , de vins généreux , de tout ce qui accélère le cours 
du s ang ; on donnera les d i u r é t i q u e s , la digi tale , la scille, etc., 
(Diet. de Méd., 2e éd.) 

D U N D A S a amélioré l 'état d ' u n malade atteint d 'une cardite clironi-
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„„e en pratiquant une vénésect ion; il appl iqua u n séton dans la 
"ion du cœur , le malade fu t rédui t à une diète sévè re , et prenai t 

Sois par j o u r , une pilule composée ainsi qu ' i l suit : 51 Ext r . de 
ciguë, gr- j j j ; digitale p o u r p r é e , gr. fs. ( N A U M A N N , Khmk, t. 11.) 

DZONDI est parvenu à combat t re des symptômee alarmans d ' u n 
rardievrvsme par Y alun, donné à la dose de 3jC dans u n e po t ion 
de -vi qu'on prenait par cuill. à b. 3 - 4 fois p- j-, et par des peti tes 
saignées. (Dz., Aeskulap, Leipz., 1 8 2 1 , t. 1.) - K R E Y S I G r ega rde 
l'alun comme roboratif des vaisseaux sanguins et d u cœur. ( H O R N S 

Arch, 1 8 1 7 . ) . . 
ELLIOTSON rec. de donner à L'int. le carbonate de fer con t re les 

névroses du cœur. ( E L L . , On the recents improvements uit'ie art of 
fâtinguishing the various diseases of the heart, London.) 

J . FRANK, rec. contre la névrose d u cœur , u n e émulsion faite de 
semences de jusquiame et d 'amandes amères, à laquelle il a joutai t 
du nitrate de potasse. ( J . FR .,Prax. mcd.,p. 1, vol. 11. ) 

J. FRANK, d o n n e a u x p e r s o n n e s a t te in tes d ' a n é v r v s m e d u c œ u r , 
la digitale avec l'élixir acide d'IÏALLER. (Vouvr. cité, p. 3. , 

Goëtis traite les palpi tat ions de c œ u r chez les enfans, comme u n e 
affection particulière , et prescr i t : iy. Teint , de digi tale , 5jf> ; succi-
nate d 'ammoniaque, 3ÍS ; l audanum de Sydenh. , 3j ; à en faire p r e n -
dre 3 fois p. j . plusieurs gonttes. (V. Angine.) 

GRAEFE a r econnu l'efficacité de Taxas baccata contre les pa lp i -
tations opiniâtres deshypochondr i aques et des hystériques. (G . u.. 
ÏÏ.ÙTIIER, Journ., I 8 3 I . ) 

IIELLER a guéri radicalement des palpitations de cœur nerveuses 
par Xacide prussique. (V. Pleurésie. ) — M A G E N D I E empl. la formule 
suivante : jy. Acide hydrocyan ique , 3j ; eau distil., §v j ; sucre blanc, 
jfi; il en donne une cuill. à b . mat in et soir. (M., Formulaire, etc.) 
— MACLEOD l 'empl. même comme u n puissant palliatif con t re le 
cardievrysme ; il p r é t end F avoir donné jusqu 'à 28 gouttes dans les 
24 heures. Il l 'empl. su r tou t dans le t ra i tement des palpi tat ions se-
condaires à une affection gastro - intestinale, f Loncl. med. and 
¡¡Ins. Journ., 1 8 2 3 , Décemb.^ 

HOPF. rec. dans le t rai tement des retrécissemens des orifices d u 
cœur d'administrer les diurétiques, même quand il n 'existe pas d ' h y -
dropisie ; il assure qu'i ls soulagent le malade en entra înant u n e p o r -
tion du sérum d u sang. Le même rec. de p ra t iquer une saignée d e 
-1—6—8 onces toutes les 2 , 3 , 4—6 semaines dans le cas d 'hyper t ro -
phie active du cœur. (H., A Treatise on the diseases of the heart and 
great vessels , Lond., I832. ) 

JOLLY compte p a r m i les moyens qu i diminuent l 'act ion du c œ u r : 
les évacuations sanguines, l ' abst inence, u n régime d o u x , des bo i s -
sons aqueuses, l 'usage d u sulfate de qu in ine , de la digitale, ctc. 
(Dict. de Méd. et de Chir.pr.) 

KRAUSE a empl. avec succès la digitale sous la fo rme suivante, 
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dans u n cas de cardi te , après avoir combat tu les symptômes les ni 
alarmans : 5/. Digit, pourp. , 3jj ; faites une infusion avec : eau bouilT 
fv j j ; laissez re f ro id i r et ajoutez à la colature : ni t rate de potasse 
eau de laurier-cerise , 5jjj; sirop de gu imauve , 5j; il en donnait une 
cuill. à b . de 2 h . en 2 heures. ( K . , De carditicle idiopathica acuta 
Bcrol., 1 8 2 6 . — H E C K E R ' S Annal., 1 8 2 8 . ) — CASTELLA. L'infusé DE' 
digitale avec le nitrate de potasse a t r iomphé d 'une péricardite rhu-
matismale contre laquelle on a pra t iqué des évacuations sanguines 
sans avoir b e a u c o u p soulagé le malade. (Verhandl. der med. dit. 
Gesellsck. za Zurich , 1 8 2 7 . ) 

K R E Y S I G ree. su r tou t Yoxide de zinc avec les yeux d'écrevisses 
dans le t ra i tement des névroses du cœur . 

K R E Y S I G empi, dans le t rai tement de la cardite, le calomel sous 
la fo rme suivante ; ly. Calom., gr. xvj ; t e r m . m i n . , gr. iv ; nitrate 
de p o t . , 3 jv ; magnésie d 'Edimb., s u c r e , ana 5jj; M. et divisez en 
8 paquets égaux d o n t on donne un toutes les 2 h. (K., Die Krank-
heit. des Herzens, Berlin, 1 8 1 4 , 1 8 1 6 . ) — H Ü B E R vante le calo-
mel. ( H . , Dis s. de carditicle quae epidcmice grassata est inter mili-
tes, etc., Grœning., 1 8 1 9 . ) 

L A C N N E C conseille dans le trai tement des névroses du cœnr, d'ap-
p l iquer sur la poi t r ine deux plaques d 'acier for tement aimantées, 
de fo rme ovale , et légèrement courbées sur le p l a t , pour s'accomo-
de r à la forme d e la poitrine, l 'une sur la région précordiale gauche, 
l ' aut re dans la part ie opposée du d o s , de manière que les pôles 
soient exactement opposés. Il assure avoir ret i ré de bons effets de 
ce moyen. (Y. Angine de poitrine.) 

L A N G H A N S employait dans les cas où il soupçonnai t des dégénéres-
cences chroniques dans la substance du cœur', la p o u d r e suivante: 
W- Pulv. rad. serpentar., 3j ; Ammon. mur. elep., Kalinitr., aria gr. 
XJJ . I l en donnait deux paquets pa r jour . ( N A U M A N N , Klinik, Ber-
lin, t. XI.) 

L E J E U N E empi, une infusion des feuilles de prunus padus (20 
feuilles p o u r 3 tasses d'eau qu 'on p r e n d dans la journée , ) dans le 
t rai tement des névroses du cœur . (Samml. auserles. Abhandl., etc., 
t. 3 o , p . 1 0 9 . ) 

L I T T R É . Un médecin qui croira avoir affaire à une endo-cardite, 
devra la trai ter comme on traite des phlegmasies aiguës d'organes 
impor tans : saignées, sangsues, ventouses scarifiées, etc ; après que 
les vaisseaux auron t été suffisamment désemplis , la digitale. M. L. 
p ropose encore l 'usage du calomel , donné même jusqu'à la saliva-
t ion. - - Q u a n d on traite un malade affecté de rétrécissement des ori-
fices, il faut avoir présente à l 'esprit la r emarque de M. HOPE, que 
les accidens s 'accroî t ront à mesure que le cœur se dilatera et s'hy-
pe r t roph ie ra : on aura donc recours aux saignées, aux ventouses 
sur la région précordiale , à une diète légère , etc. Mais il faut s'abs-
tenir autant que possible des émissions sanguines , quand il y a dila-
tation du cœur ou amincissement d e ces cavités. Les ferrugineux, 
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et surtout le tartrate de fer sont alors les moyens qu ' i l faut employer . 
Dans les hydropisies consécutives, c'est aux purgat i f s qu ' i l faut 
a v o i r recours quand les diurétiques échouent . (Dict. de méd., 
2E éd.) 

MARROLA rec. Y acétate de morphine (à la dose d 'un quar t de grain 
toutes les 12 heures) dans les affections nerveuses et rhumatismales 
du cœur. (Annali univers. climedic., t. LX.) 

MORGAGNI a proposé , dans le t ra i tement de l 'anévrysme du cœur , 
comme propre à p rocu re r d ' a b o r d un soulagement , puis une a m é -
lioration permanente , l ' immersion souvent et longtemps r épé t ée , 
des mains et des p i eds , dans l 'eau très-chaude. ( Dict. de Méd., 
2E éd.) 

MULLER a guéri une cyanose , occasionée pa r l ' aménor rhée , p a r 
l'administration des acides minéraux et le rétablissement de la 
menstruation. ( H U F E L . , Journ., 1825.) 

NASSE a p roposé le galvanisme dans le t ra i tement de la cyanose 
(NAUHANN'S Klinik, t. 11.) 

KEVIN a proposé la transfusion du sang dans le t ra i tement de la 
cyanose. (Ibid.) 

OniER a vu guérir une cyanose survenue chez un enfant âgé de 
de 5 ans, qui a été nou r r i artificiellement pa r l 'usage du lait d 'une 
b o n n e n o u . r r i c e . (Bibl. britann., vol. v i . p . i 5 8 . ) 

PEYRON rec . Y acupuncture dans le t rai tement de la péricardite 
rhumatismale. ( F R O R I E P , Notizen, t. x i v , p. 1 1 9 . ) 

SAIFFERT. Ses pilules ont été empl. avec succès pa r O D I E R et J . 
FRASKcontre les névroses cardiaques , dues aux affections ch ron i -
qnes des organes abdominaux. Voici leur Composition : iy. Extr. 
genlian., §j ; Fell.taur., 3jjj ; Scammon., ?jj. M. assidue et clivide 
in pil. 162. S. à p. 4—8 pil. le mat in à jeun. (Samml. auserles. Abh., 
t. xsi 1, p. 144.) 

SEXAC a proposé la paracentèse du péricarde dans le t ra i tement 
de l'A/drops pcricarclii. (S . , Traité du cœur, Paris, 1749-) — 
LACHNEC. ( L . , Traité de l'auscult., 1 8 1 9 , t. 1 1 . ) 

SOLON rec. contre les palpi tat ions du cœur, l ' inspirat ion de 
' l'air qui a passé pa r une for te décoct ion de digitale- (Bull, de 

Thér., t. vx, i834v> 
TOEL empl. la digitale avec Y extrait de laitue vireuse dans le 

traitement de la névrose cardiaque. ( H O R N ' S Archiv, t. 11 ,p. 2 7 1 . ) 

TCRNBULL rec. contre les différentes affections du c œ u r , les fric-
tions faites dans la région du c œ u r avec la p o m m a d e de vératrine 
(i5—20 grains de vér. p o u r gj d 'ax.) — (F., An investigation into the 
med. effects of Veratria, Lond., 1 8 3 4 . ) P O R T E R . 

WOLFF. Une forte dose à'opium et de vin est efficace contre le 
cardiolpalmus. ( H U F E L . , Journ., i8o4- ) 



C O L I Q U E . — COLICA. 

Ai.I.'F.N empl. les feuilles de Clielone glabra. (The New-Englani 
Journ. of Med. and sur g., Boston, 1820.) 

B O N T É (avant lui C I T O Y S et H U X H A M ) conseille de débuter par 
un émétique, dont l'effet est presque tou jours de faire cesser les 
nausées et les vomissemens qui tourmentent les malades atteints de 
la colique végétale. B. propose de combattre les convulsions épilepti-
formes p a r les narcotiques associés au castoréum ou camphre, 
après avoir toutefois eu recours aux evacuans et à la saignée du 
pied en cas d'indication spéciale. (Dict. de Méd., 2 e éd.) 

B R A N D I S s'est guéri d 'une colique rhumatismale, par l'eau à la 
glace bue en grande quantité. 

B R U G N A T E L L I . L 'eau de chaux saturée avec l'acide carbonique, 
est u n excellent moyen. ( C R E L L , Clicm. Ann., Helmstaedt, 1-96, 

t. 2..) 
C H O M E L et B L A C H E . Parmi les moyens qu 'on oppose à la colique 

nerveuse, ceux dont les effets sont les plus marqués , sont les an-
tispasmodiques et les narcotiques. On préfère les premiers lorsqu'on 
peut croire que l 'estomac et la por t ion voisine des intestins con-
tiennent des substances alimentaires ; on préfère les seconds lors-
qu'on est sûr que le malade est à jeun. — Dans la colique végétale, 
lorsqu'il existe de vives douleurs et de la fièvre, les boissons dé-
layantes et légèrement laxatives, les bains et les demi-bains émol-
liens, et la saignée sont particulièrement indiqués. (Dict. de Méd. 
2e éd.) 

C H R E S T I E N vante la teinture d'opium empl. en frictions dans le 
traitement de la colique, de la cardialgie, etc. (CH. De la méth. 
jatrolipt., Montp., an x n . ) 

C L A U S S N I T Z E R a empl. avec succès la teinture de coccinella sep-
tempunctata à la dose de 8 ou 10 gouttes contre la colique nerveuse. 
(Yoy. Cardialgie.) 

C O S T E conseille surtout les bains tièdes, répétés plusieurs fois 
par j o u r , et d 'abondantes saignées locales, pour combattre la coli-
que de Madrid. (Recueil de Méd. militât, x v i , p . 170.) 

D O R T E a traité avec succès une colique nerveuse des plus opi-
niâtres par le sulphate de morphine empl. suivant la méthode ender-
mique. ( Journ. de Méd. et de Chir. pr., i 8 3 5 , p. i5g . ) 

D W I G H T a empl. avec avantage le cidre dans la colique bilieuse. 
(Phys. mecl. Journ., Mars , 1800, p . 20. ) 

E M M O N S prescrit avec succès le tait, d'ant. avec le calomel. (The 
Med. Recordcr, etc., Phi/., 1825.) 

F R I E S E rec. l'huile de ricin contre la colique bilieuse et heniorr-
hoïdale. ( Z A D I G u. F R I E S E , Ann. der pr. Hcil/c. f . Schlesien, Brcs-
lau, 1 8 0 4 , t. 4 . ) 

GoëLis. Différentes causes internes peuvent déterminer des coli-
ques chez les enfans. i ° Les acidités, marquées par des selles vertes ; 
il donne dans ce cas : IU. Infus. sem. fœnic., aq. fœniculi, ana | j j ; 
Magnes, carbon., gr. x v ; Laudan. Sydenlu, gtt. jj ; syrup., ffi. — 
20 Les flatuosités, marquées par des gargouillemens et des vens. 
Ici on donne avec ou sans addition de magnésie : Aq. dest. fœ-
nic., §jj; mucil. gum. arab., Sjj ; Laucl. Sydenh., gtt. jj ; syrup. 
Chamom., p. — 3° Une indigestion, RI. Aq. dest. fœnic. §jj ; Tin et. 
Rlieiaq., ojj; Magnes, muriat., gr. x; syrup., 36. (Gaz. méd., i 8 3 5 . ) 

GRAF a empl. le camphre dissous dans de l'éther sulfurique contre 
la colique nerveuse. (Voy. Asthme.) 

GUTFELD rec. le carbonate de soude contre la coliqne venteuse-
L'acide muriatique est aussi efficace. Dans un cas de col. venteuse, 
c'est au charbon empl. à la dose de 5fi que céda cette affection. 
(Ail«, med. Ann., 1808, p . 354 . ) 

HAASE vante les fèves de St. Ignace. (Voy. Aménorrhée) — P L A Y -

FAIR. (GERSON U. J U L I U S , Mag., 1 8 2 5 . ) 

HUFELAND empl. la formule suivante contre les coliques des e n -
fans : R!- Carbonate de magnésie , §j ; rhubarbe en p o u d r e , Sjj ; r a -
cine de valériane pulver . . 3fi; oléosacchar. de fenouil , §£5. On en 
donne par cuill. à café. (H. Encliiriclium medicum, i 8 3 6 . ) 

KOPP a empl. avec avantage l'alun ( 1 ) contre une colique nerv. 
des plus opiniâtres, de laquelle le malade était tourmenté depuis u n 
an : les douleurs ont toujours augmenté par l'usage de l 'opium. 
—Il s'est souvent aussi bien t rouvé de l 'empl. de l'huile de ricin 
avec l'acide hydrocyanique (2) dans le traitement des coliques avec 
constipation chez des personnes sensibles, chez lesquelles il soup-
çonnait une legère inflammation des intestins. ( K. Denkwurd. aus 
d. aerzt. Prax., Frank f . , i 8 3 o , f . i , p. 344.) 

"** rec. contre la col. nerveuse, les lavemens auxquels on ajoute 
10— i5 gouttes d 'ammoniaque. (Med. chir '¿cit., 1814 , t. 4 , 
p.33g.) 

LF.NTIN a empl. des fomentations faites avec du savon dissous 
dans du lait; on t rempe de la flanelle dans cette solution chaude, et 
on répète souvent les fomentations. (Voy. Acné.) 

LOEFFLF.R rec. l'usage des oignons crus contre la colique hémor-
. rhoïdale, venteuse, nerveuse, et celle produi te par une indigestion, 

(Mg. med. Annal., 1807, p. 344.) 
MAGÉE regarde l'essence de térébenthine comme le spécifique de 

la colique. (The Edimb. Med. and sur g. / . , 1 8 2 5 . ) 

(') Il le donnait à la dose de 12 grains 4 fois p. j. ; plus tard il l'associait 
s" cninl'lirc. Dans un autre cas c'était encore l'alun qu'il administrait, mais 
combiné avec île la noix vomique. 

(2) Voici sa formule : Rp. Huile de ricin, une. j ; eau dist. , une. jv; acide 
yarocyan. de YAUQCEI.IN , gtt. vij. M. D. S. à p. une cuill. à b. d'heure en 

nenre. 



M A R Q U A R D . Le traitement mis en usage contre la colique de Ma-
drid par M. M., qui ne perdit pas un seul de ses malades, consistait 
dans l 'administration de l 'opium et des purgatifs. — C'était aussi 
celui du docteur E S P I A U D . — Le docteur T H I E R R Y y joignait jK 
émétiques antimoniaux, et s'en trouvait bien. (Biet, de Méd., 2e éd.) 

N E U M A N N . Les lavemens composés d'une forte infusion de café 
sont très-efficaces dans le traitement des coliques nerveuses des en-
fans. (N. , Spec. Pathol. u. Ther., t. m . ) 

PASCAL préfère les caïmans intérieurs et les révulsifs externes aux 
émissions sanguines et aux purgatifs. (.Recueil cle mém. de méd. 
c/iir. et pharm, milit., t. x i x , p . 98. ) 

R A V E a empl. avec succès un mélange de soufre et de sulfate de 
potasse contre la colique liémorhoïdale. ( I I U F E L . , Journ., 1799,) 

R I C H T E R . Voici les formules qu'il a empl. contre la colique ven-
teuse : ry. Teinture de castoréum, liqueur anod. d'IIoFFMANif, ana 
3j; M. D. S. à p. à la dose de 3o gouttes dans du thé de camo-
mille. RJ. Esprit de Nitre dulcifié, 3j ; teint, d'écorce d'oranges, Sjj; 
la dose est la même que celle de la I R E formule. ( R ICH. , Spec. 
Therap.) 

R I N G rec. l'insufflation de l'air dans le traitement de différentes 
espèces de coliques, dans l'iléus et l 'hernie étranglée. (FRORIEP, 
Notiz,., 1831 . ) 

S C H N E I D F R rec. contre les coliques opiniâtres la racine de Co-
lombo avec l'opium: ( I I O R N ' S Archiv, t. x i , cah. 1 , p. 1 2 3 . ) 

S C H N E I D E R rec. l'huile éthérée de camomille contre la colique 
nerveuse. (Voy. Carclialgic.) • 

S C H N E I D E R empl. l'huile de ealamus aromaticus contre la coli-
que venteuse. (Voy. Goutte). Il empl. aussi l'huile cVanis et de fe-
nouil en frictions. 

S 1 E B 0 1 . D prône les bons effets des lavemens de tabac dans le trai-
tement de la col. venteuse. ( S., Chir. Tageb., Nürnberg, 1792-) 

S I D R F . N fit usage de la noix vomique avec un succès complet dans 
un cas de colique nerveuse. (S. , Dissert, de nuce vomied, p. 6.) 

S P I T T A emploie l'huile DE foie de morue. 
V O C E L a guéri souvent des coliques venteuses à des enfans avec 

Veau-de-vie, dont il ajoutait 3o — /,o gouttes dans une tasse de lait. 
( K A U S C H , Memorab. d. Ileilk., Züllichau, 1 8 1 8 . ) 

V O G L E R rec. le lavement suivant contre la colique nerveuse: 
R) Decoct. flor. Chamom., §x ; spirit. Nitri dulcis, 3jj ; ol cajep., gN-
iv. (Voy. Chorée.) 

W O L F F préconise Vextr. aqueux d'aloës avec l'eau d'amandes 
arnères. ( H U F E L . , Journ., 1 8 1 7 . ) 

C O L I Q U E D E P L O M B . — COLICA SATURNINA. 

BRÄCHET regardant la colique de plomb comme une espèce de 
tétanos intestinal, administre l'opium comme remède spécifique; il 
le donnait à haute dose (comme le recommandait STOLL). (Voy. 
Catarrhe.)—BRICHETEAU administre l 'opium dans la colique de 
plomb, depuis plus de 10 ans , et sans jamais avoir eu besoin, d i t -
il, de recourir aux émétiques et aux purgatifs. ( Arch. gén. de Méd., 
t. XXXI, p. 332. ) — G U E N E A U reconnaît qu'il est souvent utile d 'as-
socier les purgatifs à l 'opium. (Dict. de Mécl., 2E éd., t. v i n , p . 
293.)—L'emploi combiné des narcotiques et des évacuans forme la 
base du traitement de la Charité ( 1 ) . — B Ü R G E R regarde le m é -
lange de l'opium avec le mercure comme le meilleur remède qu 'on 
puisse opposer à cette maladie. ( H O R N ' S Arch. f . med. E r f , i8o5 . ) 
— GEHEL a empl. avec un grand succès les pilules suivantes : 5». Pi-
lule resin. Jalapp. Pharm, boruss., 3jv; opii, gr. xjj — xvj ; M. 

(1) Voici en quoi consiste ce traitement bizarre, qui néanmoins compte 
nombre de succès entre les mains des observateurs les plus liabiles : Premier 
jour. Lavement purgatif des peintres, préparé avec : Séné mondé, 1^2 once ; 
«an, 1 livre; sulfate de magnésie, 1/2 once; vinémétique, 4 onces. Dans la 
journee. Eau de casse avec les grains: Rp. Pulpe de casse , 1 once ; faites ma-
cérer .pendant une heure dans ; eau chaude , 2 livres. Passez et faites fondre : 
cinétique, 3 grains; sulfate de magnésie, I once; à prendre par tasses 
dansla journée. Le soir. Lavement anodin des peintres , préparé avec : Huile 
de noix, 4 onces; vin rouge, 12 onces. Après le lavement anodin. Bol 
calmant, préparé avec : Thcriaque, 1 gros; opium , 1 grain. Deuxième jour, 
le matin. Eau bénite , on vomitif préparé avec : Émétique , 6 grains ; eau , 
8 onces ; à prendre en deux fois, à une heure d'intervalle : faciliter le vo-
missement en donnant beaucoup d'eau tiède où d'infusé de camomille. 
Dans la journée. Tisane sudorifique préparée avec : Gayac, squine, salse-
pareille , ana 1 gros ; eau, 2 livres ; sassafras , 1 once, réglisse, 1 ¡2 once. 
M. le professeur CUOMEI. remplace cette tisane par de l'eau d'orge miellée. 
Le soir on donne le bol calmant. Troisième jour. Tisane sudorifique prépa-
rée avec : Tisane sudorifique ci-dessus. Séné , 4 à 6 gros. Dans la journée , 
le matin. Potion purgative des peintres préparée avec : Séné; sulfate de 
soude, ana 1/2 once ; poudre de jalap , 1 gros; sirop de nerprun, x once ; 
«au, 6 onces. On favorise l'action de ce purgatif par du bouillon aux herbes ; 
dans la journée on fait prendre la tisane sudoriCque simple , le soir le lave-
ment anodin, et plus tard le bol calmant. Cinquième jour. Dans la journée , 
tisane sudorifique simple ; le soir à quatre heures , le lavement purgatif ; à 
six heures , le lavement anodin , et à huit, le bol calmant. 

Nota. 'Quelques praticiens s'attachent davantage à entretenir le cours des 
évacuations alvines qu'à calmer les douleurs, suppriment le lavement anodin 
•et le bol calmant, et insistent sur le vomitif et le lavement purgatif. On confi-
rme les purgatifs jusqu'au huitième , dixième ou douzième jour, ou jusqu'à 
ce que le malade, n'ayant pris pendant cinq à six jours que la tisane sudori-
fique , ne ressente plus de douleur abdominale, et aille parfaitement à la selle. 
Dans les cas où on n'obtiendrait aucune évacuation alvine , et que les purga-
tifs seraient nuisibles , M . ANDRIEUX propose d'agir sur le. canal digestif, N 
aide d'un courant galvanique élabli d'une extrémité à l'autre de cet organe, 
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M A R Q U A R D . Le traitement mis en usage contre la colique de Ma-
drid par M. M., qui ne perdit pas un seul de ses malades, consistait 
dans l 'administration de l 'opium et des purgatifs. — C'était aussi 
celui du docteur E S P I A U D . — Le docteur T H I E R R Y y joignait jK 
émétiques antimoniaux, et s'en trouvait bien. (Biet, de Méd., 2e éd.) 

N E U M A N N . Les lavemens composés d'une forte infusion de café 
sont très-efficaces dans le traitement des coliques nerveuses des en-
fans. (N. , Spec. Pathol. u. Ther., t. n i . ) 

PASCAL préfère les caïmans intérieurs et les révulsifs externes aux 
émissions sanguines et aux purgatifs. (Recueil cle mérn. de méd. 
chir. et pharm, milit., t. x i x , p . 98. ) 

R A V E a empl. avec succès un mélange de soufre et de sulfate de 
potasse contre la colique hémorhoïdale. ( H U F E L . , Journ., 1799,) 

R I C H T E R . Voici les formules qu'il a empl. contre la colique ven-
teuse : ry. Teinture de castoréum, liqueur anod. d'HoFFMANif, ana 
3j; M. D. S. à p. à la dose de 3o gouttes dans du thé de camo-
mille. RJ. Espi'it de Nitre dulcifié, 3j ; teint, d'écorce d'oranges, Sjj; 
la dose est la même que celle de la i r e foi'mule. ( R ICH. , Spec. 
Therap.) 

R I N G rec. l'insufflation de l'air dans le traitement de différentes 
espèces de coliques, dans l'iléus et l 'hernie étranglée. (FRORIEP, 
Notiz., 1831. ) 

S C H N E I D F R rec. contre les coliques opiniâtres la racine de Co-
lombo avec l'opium: ( I I O R N ' S Archiv, t. x i , cah. 1 , p. 1 2 3 . ) 

S C H N E I D E R rec. l'huile éthérée de camomille contre la colique 
nerveuse. (Voy. Carclialgic.) • 

S C H N E I D E R empl. l'huile de calarnus aromaticus contre la coli-
que venteuse. (Voy. Goutte). Il empl. aussi l'huile cVanis et de fe-
nouil en frictions. 

S I E B O L D prône les bons effets des lavemens de tabac dans le trai-
tement de la col. venteuse. ( S . , Chir. Tageb., Nürnberg, 1 7 9 2 - ) 

S I D R F . N fit usage de la noix vomique avec un succès complet dans 
un cas de colique nerveuse. (S. , Dissert, de nuce vomicâ, p. 6.) 

S P I T T A emploie l'huile DE foie de morue. 
V O C E L a guéri souvent des coliques venteuses à des enfans avec 

Veau-de-vie, dont il ajoutait 3o — /,o gouttes dans une tasse de lait. 
( K A U S C H , Memorab. d. Ileilk., Züllichau, 1 8 1 8 . ) 

V O G L E R rec. le lavement suivant contre la colique nerveuse: 
R) Decoct. flor. Chamom., §x ; spirit. Nitri dulcis, 3jj ; ol cajep., gN-
iv. (Voy. Chorée.) 

W O L F F préconise l'extr. aqueux cl'cdoës avec l'eau d'amandes 
arnères. ( H U F E L . , Journ., 1 8 1 7 . ) 

C O L I Q U E D E P L O M B . — COLICA SATURNINA. 

BRÄCHET regardant la colique de plomb comme une espèce de 
tétanos intestinal, administre l'opium comme remède spécifique; il 
le donnait à haute dose (comme le recommandait STOLL). (Voy. 
Catarrhe.)—BRICHETEAU administre l 'opium dans la colique de 
plomb, depuis plus de 10 ans , et sans jamais avoir eu besoin, d i t -
il, de recourir aux émétiques et aux purgatifs. ( Arch. gén. de Méd., 
t. XXXI, p. 332. ) — G U E N E A U reconnaît qu'il est souvent utile d 'as-
socier les purgatifs à l 'opium. (Dict. de Mécl., 2E éd., t. v i n , p . 
293.)—L'emploi combiné des narcotiques et des évacuans forme la 
base du traitement de la Charité ( 1 ) . — B Ü R G E R regarde le m é -
lange de l'opium avec le mercure comme le meilleur remède qu 'on 
puisse opposer à cette maladie. ( H O R N ' S Arch. f . med. E r f , i8o5 . ) 
— GEBEL a empl. avec un grand succès les pilules suivantes : 5». Pi-
lule resin. Jalapp. Pharm, boruss., 3jv; opii, gr. xjj — xvj ; M. 

(1) Voici en quoi consiste ce traitement bizarre, qui néanmoins compte 
nombre de succès entre les mains des observateurs les plus liabiles : Premier 
jour. Lavement purgatif des peintres, préparé avec : Séné mondé, 1^2 once ; 
«an, 1 livre; sulfate de magnésie, 1/2 once; vinémétique, 4 onces. Dans la 
journee. Eau de casse avec les grains: Rp. Pulpe de casse , 1 once ; faites ma-
cérer .pendant une heure dans ; eau chaude , 2 livres. Passez et faites fondre : 
cmétique , 3 grains; sulfate de magnésie, I once; à prendre par tasses 
dansla journée. Le soir. Lavement anodin des peintres , préparé avec : Huile 
de noix, 4 onces; vin rouge, 12 onces. Après le lavement anodin. Bol 
talmant, préparé avec : Thériaque, 1 gros; opium , 1 grain. Deuxième jour, 
le matin. Eau bénite , ou vomitif préparé avec : Émétique , 6 grains ; eau , 
8 onces ; à prendre en deux fois, à une heure d'intervalle : faciliter le vo-
missement en donnant beaucoup d'eau tiède où d'infusé de camomille. 
Dans la journée. Tisane sudorifique préparée avec : Gayac, squine, salse-
pareille , ana 1 gros ; eau, 2 livres ; sassafras , 1 once, réglisse, 1 fz once. 
M. le professeur CUOMEI. remplace cette tisane par de l'eau d'orge miellée. 
Le soir on donne le bol calmant. Troisième jour. Tisane sudorifique prépa-
rée avec : Tisane sudorifique ci-dessus. Séné , 4 à 6 gros. Dans la journée , 
le matin. Potion purgative des peintres préparée avec : Séné; sulfate de 
soude, ana 1/2 once ; poudre de jalap , 1 gros; sirop de nerprun, x once ; 
«au, 6 onces. On favorise l'action de ce purgatif par du bouillon aux herbes ; 
dans la journée on fait prendre la tisane sudoriCque simple , le soir le lave-
ment anodin, et plus tard le bol calmant. Cinquième jour. Dans la journée , 
lisane sudorifique simple ; le soir à quatre heures , le lavement purgatif ; à 
six heures , le lavement anodin , et à huit, le bol calmant. 

Nota. 'Quelques praticiens s'attachent davantage à entretenir le cours des 
évacuations alvines qu'à calmer les douleurs, suppriment le lavement anodin 
*tle bol calmant, et insistent sur le vomitif et le lavement purgatif. On conti-
nue les purgatifs jusqu'au huitième , dixième ou douzième jour, ou jusqu'à 
ce que le malade, n'ayant pris pendant cinq à six jours que la tisane sudori-
fique , ne ressente plus de douleur abdominale, et aille parfaitement à la selle. 
Dans les cas où on n'obtiendrait aucune évacuation alvine , et que les purga-
tifs seraient nuisibles , M . AKDRIEUX propose d'agir sur le. canal digestif, 
aide d'un courant galvanique élabli d'une extrémité à l'autre de cet organe, 
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fartes des pilules de 2 gra ins ; S. à en p. 6 toutes les 2 W P , 
( S C H M I D T Recepte, p . 38 9 . ) — L A R R O Q U E empl. le laud. lia en 
lavement. (Voy. ce n o m ) — C A Y O L préconise l 'opium. (Gaz. med. 
I 8 3 2 , p. 2 0 0 . ) — S T O K . E S rec . l'opium et les bains chauds f\m' 
G R A V E S . ) ' • 

D E S B O I S rec. l 'emploi des huileux dans les cas de constipation 
opiniâtre. (Dict. des se. méd., t. v i , p . 4 7 . ) — N I E M A N N . (Voyez • 
Anasarque. ) — ( L U L L I E R - W I N S L O W empl. les lavemens dhuile 
d'amandes douces. (Journ. hebd., Avr i l , 183o. ) 

F O U Q U I E R a guéri une colique d e p lomb opiniâtre par la limo-
nade sulfurique ( 2 5 gouttes d 'acide sulfurique dans une pinte d'eau 
edulcorée avec du sirop de g o m m e ) . 

F O U R N I E R rec. les laxatifs et les purgatifs doux, administrés sur-
tout sous la forme de lavemens. — R A Y E R (Journ. hebd. de méd 
Avril i 8 3 6 . ) 

G E B E L préconise le calomel ( H U F E L . , Journ., i 8 o 3 . ) 
G E N D R I N recom. Y acide sulfurique comme moyen curatif et pré-

servatif; mais il a reconnu que l 'act ion de ce remède est toujours 
beaucoup plus lente, quand les accidens ont été produits par le 
deutoxyde de p lomb; il t rouva d a n s ce cas Xacide hydrochlorique 
étendu aussi efficace que l'acide su l fur ique étendu, contre les acci-
dens produits par les sels et le p r o t o x y d e de ce métal. (Arcli. gén 
Janvier I 8 3 5 . ) — H I N Z E p r ô n e les b o n s effets des sulfates-, il empl. 
surtout les solutions saturées de sulfate de magnésie et de sulfate de 
soude. (Med. Zeit. -v. Verein. fur Heilk., I 8 3 3 , 2 6 . ) 

G R A V E S rec. la décoction de tabac employée de la manière sui-
vante : on en imbibe des compresses qu 'on applique sur l'abdomen 
du malade jusqu'à ce que des effets sensibles aient été produits. 
^ usage de ces applications doit ê t r e suivi de celui des catliartiques, 
spécialement des pilules préparées avec l'huile de croton-tiglium. 
(Journ. de Chim. méd., 1 8 2 8 . ) — S T O K E S rec. dans le cas où le 
malade ne peut pas prendre un bain chaud, que M. ST. a trouvé 
tres-efficace de faire des fomentat ions avec du tabac sur l'abdomen. 
( Î . T . , Uib. d. lieil. d. inn. Krankh., t radui t de l'anglais par J. BEH-

R E N D , L e i p z i g , i 8 3 5 , p. 1 4 2 . ) — H I N Z E a empl. souvent et avec 
succès 1 huile de croton; il en a jou te une ou plusieurs gouttes dans 
i i d h u d e de pavot , dont le malade p rend une cuill. d'heure en h. 
(Med. Zeit. v. Verein f . Heilk., i 8 3 3 . ) - B o rapporte une obser-
vation de col saturnine traitée avec succès pa r l 'emploi de l'huile 
de c r o t o n j g l i u m a haute dose. (Répertoria medico del Piemonte, 
Juillet , i 8 3 5 . ) 

G U E N T H E R remplit la première indication qui se présente dans le 
traitement de cette affection, savoir : de procurer des selles le plus 
facilement, par une pot ion composée d' infusion de v a l é r i a n e et de 
sene de sulfate de magnésie, et d ' un peu de teinture d ' o p i u m , et 
par des lavemens evacuans; il fait fa i re en même temps des fomen-
tations aromatiques sur l 'abdomen. Après que plusieurs selles co-

pieuses ont suivi ces remèdes, il donne au malade les pil. suivantes : 
m. Besin. Jalapp., sapon. venet., ana 3j ; hepat. sulph. calc. HAH-
NEM., 5f>; M. faites des pilules de 2 grains ; il en donne 3 — 4 toutes 
jes 2 — 3 heures. Comme il a eu souvent l'occasion de traiter cette 
colique, par la quantité d 'ouvriers d 'une fabrique de céruse qu'i l 
a soignés pendant longtemps, il a été à même de comparer plusieurs 
méthodes de t ra i tement , et il s'est convaincu de toute l'excellence 
de celui qu'il préconise; car ses pilules en procurant plusieurs selles 
parviennent en même temps à changer la nature chimique d e l ' o x i -
dede plomb. ( E H R H A R T , Med. Chir. Zeit., I 8 I 3 , i. 1 . ) 

HARLAN préconise Xacétate de plomb dans les cas où l 'irritabilité 
des organes digestifs s 'oppose à l 'administration des remèdes o r -
dinaires: 2 à 3 doses d 'un mélange de 3 grains d'acétate de plomb , 
un grain d'opium et 5 grains de calomel, procurent presque tou-
jours un soulagement p r o m p t , qui permet de reprendre le t rai te-
ment par les drastriques. (Journ. gén. de méd., t. c iv , p . 64.) 

HORN a guéri une colique des peintres par l 'emploi de l 'opium , 
des bains chauds, et des lavemens savonneux avec de l'huile. ( H . 
Arch.f. med. E r f , 1807.) 

HUNTF.R ( Observ. on the diseuses of ths Army in Jamaïca, p . 3 2 9 ) 

et CLARRE (Med. commentâmes of Edinburg, 4 E vol. , p . 1 0 2 ) , 

vantèrent les premiers les excellens effets du mercure dans cette 
maladie. — B U R G E R — W A G N E R (Voy. Paralysie ) guérit la colique 
de plomb avec l 'opium et le mercure doux. 

KAPF.LER empl. avec succès le sulfate acide d'alumine et de po-
tasse. Il en porte la dose à 3 gros et même à 6 gros dans les 24 heu-
res (1). Les autres moyens mis en usage par M. K. sont des lavemens 
soit simples émolliens soit huileux, que l'on répète f r équemment , 
quelquefois toutes les 1/2 heures. — M O N T A N C E I X . ( Arch. gén. de 
méd., t. X V I I I , p . 3 7 0 . ) — G E N D R I N dit n'avoir vu, sur 58 hommes 
atteints de coliques bien constatées, échouer l 'alun qu 'une seule fois. 
(Trans. méd.,t. v u , p . 6 2 , I 8 3 2 . — Gaz. méd., t. m , 8 . ) — 

SCHJTIDTSIANN. ( Gaz. méd., 1.111, I 8 3 2 , p . 1 1 2 . ) — G R A F . 

LACNNEC a empl. avec avantage le traitement de la Charité ( 2 ) . 

(Rev. méd., 1 8 2 . 4 , 1.11.) — M I R A M B E A U . (Rec. méd., 1 8 2 5 , t. M . ) — 

FOUQUIER a fait subir des modifications à ce traitement, qui consis-
tent dans la diminution de la quantité des purgatifs et des vomitifs , 
et dans l'emploi de la saignée, lorsqu'il existe des signes de pléthore 
ou des symptômes inflammatoires. ( Dict. de Méd. et de Chir. pr., 
'•v, p. 322.) ^ 

LAXGLEY emploie avec succès des pilules composées d'extrait 

(1) Avant lui ont prôné les bons effets de l'alun : D E HAEN. — Q U A R I S . — 
GRASHUIS. — I'ERCIVAL. — RICHTER. — ADAIS. — MICHACLIS. — M O S L E Y . — 
(BURDACH , Syst, der Arzneiinittell., 1 8 0 7 , t. 1 , p . 3 o 3 . ) — CHAI-MANN. 
{Elem. oftherap., t. 11, p. 5i 3.) — WISBACH a vanté l'alun avec de l'opium. 

(2) Yov. plus haut la description de ce traitement. 



d'Elatèrium et de l 'opium (la pilule contient u n grain de chao 
subs tance) , il en donne une toutes les heures , et applique un 

pisme sur le ventre. ( Lond. med. and sur g. Journ., April, 1834 ) 

L A R K O Q U E . Le laudanum liquide en lavement à la dose de 6 à 8 
gouttes jusqu 'à x5 p a r j o u r , des laxatifs ou purgatifs doux, des 
délayans, lui suffisent p o u r guérir au bou t de peu de jours les'coli-
ques- de p lomb. ( Journ. heb., i 8 3 a , N ° i i 6 . ) 

M É R A T a réussi avec Yémétique en lavage dans un cas où le traite-
ment de la charité a été empl. sans résultat avantageux. (M., Traité 
de la col. mét., etc., Paris, 1 8 1 2 . ) 

M É R A T cite des guérisons nombreuses de paralysies qui succèdent 
à la col. de p lomb , obtenues pa r les bains sulfureux. (L'ouv. cifé.j-
R A P O U p r ô n e les bons effets des bains généraux et de douches sulfu-
reuses por tées sur les parties paralysées. — R A Y E R et CHEVALIIÊE 
annoncent que p a r de l 'eau d'Enghien, de Barèges, des solutions lé-
gères d e sulfure de potasse ( à l 'exemple de N A V I E R qui avait indi-
qué les sulfures alcalins), ils ont calmé des coliques saturnines chez 
des ouvriers qui fabriquent de la céruse. (Arch. gén., Déc. , 1827.) 

M O S E L A Y a empl. avec avantage le sulfate de zinc avec le sulfaté 
d 'a lumine et de potasse. ( B U R D A C H , Syst. der Arzneimittell., i8o5 
t . i , p . 3 o 3 . ) 

O D Ï E R cite plusieurs observatious de col. saturnines qui cédèrent 
parfa i tement à l 'action seule de quelques onces d 'huile de ricin, 
qui p rovoqua des selles abondantes. (Ancien Journ. de Méd. et de 
Chir., t. 4 9 . ) — R O C H E assure aussi avoir guéri plusieurs malades 
p a r le moyen seul des boissons délayantes et de quelques doses 
d'huile de ricin administrées plusieurs fois de suite. (Journ. hebdom., 
Avr i l , 1 8 3 0 ^ — F R I E S E vante l 'huile de ricin. ( F . u. Z A D I G Arch. 
der pr. Heilk.f. Schlesien, Breslau, 1 8 0 4 . ) 

P R O U T a donné Y acide prussique dans un cas de col. des peintres; 
le soulagement a été t rès-prompt . ( I I X I F E T . , Journ., 1821, Déc.) 

R A N Q U E . Les moyens qu'il emploie dans la clinique de l'Hôtel-
Dieu d 'Orléans consistent : i ° E n un épithéme abdominal(1), dont 
il recouvre tout le ventre depuis l 'appendice xyphoïde jusqu'à un 
pouce du pubis, et qu ine doit être séparé de l 'épithéme lombaire que 
d ' un pouce environ, a 0 En un épithéme lombaire (2) , qu'il fait ap-
pl iquer sur les lombes, et qui les recouvre jusqu ' au sacrum. 3° En 

(1) Composition : Rp. Diachylum gommé, 1/2 once; thériaque, 1/2 on«; 
masse emplâtre ciguë, 2 onces; camphre en poudre, r gros; soufre en pou-
dre, 1/2 gros. Faites un amalgame du tout à un feu très-doux ; étendez sur 
une pfeau de la grandeur de l'abdomen; unissez la surface et saupoudrez avec: 
camphré, tartre stibié , ana x gros x/2 ; fleurs de soufre, t/a gros; mélan-
gez les poudres avant d'en couvrir l'épi thème. 

(2) Composition de l'épithême lombaire : Rp. Masse emplâtre cignc, 
deux tiers ; diachylum gommé, un tiers ; faites liquéfier à un feu doux ; cam-
phre et soufre, ana 1 gros. 

un Uniment antinévralgique (1). 4° U n lavement antinévralgique (a). 
50 Boissons adoucissantes, telles que l 'eau d 'orge coupée avec le 
lait, le petit lait ou autre analogue. — L'épithême abdodminal doi t 
être retiré du moment où le malade se plaint de l 'appari t ion des pus-
tules. On doit le remplacer pa r un n o u v e a u , si les coliques ne sont 
point calmées dans les deux premiers jours . L 'épithême lombaire 
peut être laissé 5 ou 6 jours sans inconvénient. Les deux épi thê-
mes ont pour objet spécial , d'agir sur toutes les houpes nerveuses 
qui viennent s 'épanouir sous l 'épiderme des lombes et du ventre , de 
leur imprimer une modification qui puisse être transmise aux divers 
organes abdominaux. L 'épi thême lombaire est essentiellement séda-
tif. L'épithême abdom. est composé de manière à p rodu i re sédation 
et révulsion. Le liniment vient au secours de ces épithêmes. Le lave-
ment est essentiellement destiné à faire cesser l 'état tétanique de la 
portion inférieure des gros intestins, qui est la seule cause de la cons-
tipation opiniâtre. La boisson adoucissante a p o u r b u t de prévenir 
le développement de la phlegmasie que tend à p rodu i r e la névralgie 

. saturnine. (Arch. gén. de Méd., 182 5.^) 

RAYER. La const ipat ion, u n des phénomènes consécutifs les 
plus constants de cet empoisonnement , est combat tu avec succès 
par lui, avec les pilules suivantes : Jalap en p o u d r e , scammonée 
id.t ana 48 grains ; faites x 2 pilules. Le malade en p r e n d a à 6 j u s -
qu'à ce qu'elles aient produi t une abondante évacuation. (FOY, For-
titulaire.) 

RENAULDIN ree. le traitement antiphlogistique (proposé avant lui 
PARHEXCKEX,,DF.HAÈ'N, H O F F M A N N , A S T R U C , T R O N C H I N , T I S S O T , B O R -

DEU.) — C A N U E T . ( C . Essai sur le plomb, etc., et en part, sur la col. de 
pl., Thèses de P., aoa.)—THOMAS. (Dict. de Méd et de Chir. pr., t. 

' v, p. 3a3.) — P A L A I S . ( P . , Traité pr. sur la col. mét., Paris, 1825.) 
— D E P O U T T E V I L L E . — P I Q U E N O T . — R É Ç A M I E R . (Rev. méd., 1 8 2 6 , 

397.) 
RICHTER a empl. la mixture suivante : 5! . Sulfate de magnésie, | j ; 

eau de chamom., | v j ; huile de lin récemment expr imée , | j j ; extr. 
"'/• d'opium, gr. j j ; s irop de coquelicots, §j ; M. I l en donnait u n e 
cuill. à b. toutes les 1/2 heures , jusqu 'à ce que des évacuations alvi-
nes eussent lieu. ( R . , spec. Therapie u. Path. ) 

ROBERTS a observé deux cas de coliques des peintres, qui ont été 
guéries par le nitrate d'argent. 

SERRES é tant , d 'après la coïncidence entre les altérations de la 
moelle épinière et le canal intestinal, conduit à l 'idée que la col. de 

(0 Comp, du liniment : Rp. Eau dist. de laurier-cerise, 2 onces , éther sul-
Miqne, 1 once ; extr. de bellad., 2 scrup. ; triturez , agitez la liqueur avant 
friction ; employez pour cette friction environ 2 cuill. .1 }.). pour les adnl-

les> moitié pour les jeunes gens. 
(2) Comp, du lavement: Rp. Teint, éthérée de feuilles de bellad., gtt. xxj ; 

c Solives (ou d'amandes douces), 4 onces; M. donnez à froid. 



de p lomb pou r r a i t b ien avoir son siège primitif dans la moelle épi. 
n iè re , a employé avec beaucoup de succès la te inture de noix vo-
mir/a e en fr ict ions sur la rég ion dorsale d u rachis et la même prépa-
ra t ion à l ' intér ieur . ( Arch. gén. cle Méd., J u i l l e t , 1826.J 

S U N D E L I N empi. 1 a po t ion suivante : ly. Borax, 3jf$ ; eau de 
menthe , §v; laud. l iq. de Sydenh. , 3C ; s i rop de guimauve, Ji. 
S. à p. une cuill. à b. d e 2 h. en 2 heures . ( S C H M I D T , Recepte, 
p. 3 9 0 . ) 

T R I T O N . L e t ra i tement qu' i l ree. consiste dans l 'application réité-
r é e , sur les membres a b d o m i n a u x , de topiques excitans, particu-
l ièrement des sinapismes. (Arch. gén., J a n v . , 1 8 2 8 . ) 

C O N D Y L O M E S . — CONDYLOMATA. 

B O D I N G T O N a empi, la composi t ion su ivan te : iy. Alum. ust., 
aerugin. virid., pule. herb. Sabin.,, an a 3j. O n en saupoudre l'ex-
croissance. ( M E Y E R , RccepUaschenbuch, Gûns, I 8 3 6 , p. 4 8 3 . ) 

B O U R Q U E N O D . Des condylômes se son t affaissés p o u r disparaître 
p lus t a rd pa r l 'emploi d u cautère d e M . R É C A M I E R . (Y. Cancer.) 

C H E L I U S donne la p ré fé rence à l 'appl icat ion du nitrate acide de 
mercure. (CH., Chirurgie , Heidelb.) 

GARDINERsaupoudre l 'excroissance avec la p o u d r e suivante: 
Alum. ust., Mercur. praecip. rubr., ana 313; pulv. hb. sabin., Ijj. 
( M E Y E R , Recepttaschenb., Giins, I 8 3 6 , p . 4 8 3 . ) 

G R A E F E ree . l 'applicat ion ext. d ' u n e solut ion de 2 grains de bro-
mate de mercure dans 3jj d 'alcool. (V. Syphilis.) 

H O R N empi, les topiques suivans: ly. Pulv. Hb. sabin., axung.pord, 
ana 3j. — O u bien : ly. Pulv. Cantli., 3 j ; mercur. subi, corros., jj ; 
liquor, stib. muriat., 3jj ; axung porci, f f i . ( S O B E R N H E I M , Arzneimii-
tellehre, Berlin, I 8 3 6 , p. 6 7 et p. I I 3 . ) 

LEO ree. l 'application de l 'essence de Thuja occiclentalis (em-
ployée ordinairement pa r les homoeopa thes à l ' intérieur). On en 
imbibe de la charpie q u ' o n appl ique su r les condylômes plusieurs 
fois pa r jour . ( H U F E L . , Journ., I 8 3 3 . ) 

L O U V I E R ree. Veau phagadénique à l 'ext . contre les condylômes 
qu i surviennent après les b l ennor rhag ie s , et le mercure doux avec 
Y opium à l 'int. lorsque les condylômes sont accompagnés de symp-
tômes de la syphilis constitutionnelle. (V. Blennorrliagie.) 

M A S I U S . iy. Mere. subi, corros., Vitriol, de Cypro , ana gr. x ; 
lapid. infern., gr. vj. M. faites une p o u d r e . M. en por te un peu sur le 
condvlôme à cautériser et l 'humecte ensuite avec un peu d'eau. 
( H U F E L . , Journ., t. x x x v r , cali. 4 , p. 1 2 5 . ) 

M E Y F . R . ly. Butir. antim., muriat. liydrarg. corros., ana 3j; pub. 
herb. sabin., 3jj ; ung. Rosai., 5vj. (M., Recepttaschenbuch, p. 548.) 

N E U M A N N a empi, avec succès l 'acétate de plomb à l'extérieur, 
dans le trai tement des condylômes pointus . (V. Syphilis.) 

JÎIEL empi, l 'or en frict ions. (V. Syphilis.) 
REICHENBACH a empi, avec succès la créosote. ( V . Brûlure). — 

HEYFELDER. (Allg. med. Zeit., F é v r . , I 8 3 4 - ) — F R I C K E . ( C A S P E R , 
IVochensclir., I 8 3 4 . ) — S Y R B I U S . ( G R I E S S E L I C H , Hygea, Carlsruhe, 
I. v, cali, x.) 

RIBES, père, est d 'avis qu ' i l fau t couper les crêtes et les condylô-
mes, et cautériser les petites plaies qui en résultent . (Rev. méd., 1828, 
t. iv, p. 86.) 

RUST confirme l'efficacité de la composi t ion de P L E N C K . ( alcool 
rectifié, vinaigre dis t . , sublimé corros i f , a l u n , c a m p h r e , céruse et 
laudanum de Sydenham). M. R. cite la composit ion du pharmacien 
FREYBERG , qu ' i l regarde comme une heureuse modif icat ion de la 
formule de P L E N C K . : RI. Subl imé cor ros i f , 3fi; C a m p h r e , 3j ; alcool 
rect . ,§ j . (R. ,Magaz. , 1818. )—VossENaempl . la solution su ivan te : 
HI.Sublimé, 3jj ; c a m p h r e , 5j; alcool rec t i f . , f j . ( R U S T , Magaz., 
i833.)— La p o m m a d e à cautériser de M . G R / E E K est composée : 
R1. Sublimé , 3jj ; gomme a rab . , eau dist., ana 3j. ( B L A S I U S , Handiv. 
der Cldu, t. 1 ,p. 666.) 

RUST fait usage dans les cas légers du tartre stibié, rédui t en p â t e 
à l'aide de quelques gouttes d ' e a u ; ou bien d u liquor Bellostii, ou 
de l'acétate de saturne. (R., Aufsaetze u. Abh., t. 1, p. 265.) 

WALCH ree. une solution d 'Arsenic ( 2 grains p o u r gj j d 'eau dist . ) 
à l'extérieur. 

WENDT empi, la sabine ou l'alun en top ique contre les excroissan-
ces d'une consistance molle ; à l ' intér ieur il donne du mercure . (W. , 
Die Lustseuche, etc. Breslau, 1 8 1 6 , p. 248.) 

WILKINSON ree. la mé thode suivante. On fait l ' excis ion, où c'est 
possible, d 'une par t ie d u c o n d y l ô m e , qu 'on lave ensuite avec de 
l'acide acétique concen t r é , saturé d 'ammoniaque . Plus efficace"en-
core est le mélange suivant : jy. Acid, pyrolignos., ; Ammon. carb. 

. <]• s. ad satur. Il empi, en même temps des purgatifs . (The Lancet, 
London, i 8 3 4 , A v r i l J 

C O N S T I P A T I O N . — 

OBSTRUCTIO ALVI, ALVUS TARDA. 

ALIBERT. Les pilules de M . A N D E R S O N peuvent ê t re t rès-avanta-
geusement employées p o u r combat t re la constipation hab i tue l l e , 
opiniâtre. Voici leur composit ion : iy. Gomme-gu t t e , 3j; aloès suc-
cotrin, 3jj ; pulvérisez ces deux substances ; puis mêlez les poudres , 
et ajoutez : Huile volatile d ' an i s , 3o gout tes ; s i rop s imple , q. s. 
pour faire des pilules de 4 grains. (AL., Elém. de Thér., t. 2, p . 610.) 

CLARKE ree. le mercure dans le t rai tement de la constipation des 
enfans. ( L O E F F L E R , Die neusten pr. Wahrh., etc., Erfurt, i 8 o 5 , 
t.x) 

COHEN empi, dans la constipation habituelle le café purgatif sui-



yant : m. Follicules de séné , 3j; eau f ro ide , demi pinte. Laissez en 
infusion pendant une nui t ; le lendemain on passe cette infusion et 
on la fait prendre avec le café qui conserve la faculté de procnL 
des selles. ( S C H M I D T ' S lahrbuçher, 1835. ) 

**** rec-Ies lavemens de vinaigre pour combattre des constira 
tions opiniâtres. (Med. Chir. Zeit., i 8 0 9 , t. 1 . ) 1 

D A N I E L assure q u e le charbon de bois est très-efficace eontrela 
constipation opiniâtre; qu'il agit lentement ( quelquefois seule 
ment au bout de 18 heures) , mais sûrement. Il en donne une cuill 
à thé toutes les 1/2 heures. (The Philad. Journ., 1822, vol. v.) ' 

E F P S empl. les pilules suivantes dans le traitement de la constipa-
tion opiniâtre compliquée de céphalalgie et de nausées: 5;. Pllui 
Ilydrarg., gr. xx ; pulv. Ipecac., gr. jjj ; pulv. Cinnam., gr. j'j. M. f 
pilai, n 4. S. à p. 2 pilules le soir. (The Loncl. med. and sur* 
Journ., 1828, Nov.) 

F O R E T a empl. avec succès l'huile de Croton-tiglium dans le traite-
ment de la constip. opiniâtre (1). — I-LIFF empl. cette huile eontrela 
constipation, même si elle est accompagnée de symptômes inflamma-
toires, et surtout contre la constip. habituelle. (The Loncl. med. Re-
posa. , 1 8 2 2 , Décembre.^ — C A V E N T O N rec. le savon de croton-
tiglium ( 2 ) . — R I C H T E R , G . - A . , empl. l'huile de croton-tiglium 
contre la constipation habituelle ( 3 ) . — E L L I O T S O N préfère cette 
huile a tous les laxatifs qu'on empl eontre la constip. habituelle,en 
ce qu'elle augmente le tonus des intestins au lieu de les affaiblir 
comme les autres purgatifs; M. E. l 'adm. en combinaison avec l'ex-
trait composé de rhubarbe et avec une huile étherée. 

G A U B . Ses pilules ont eu de la vogue . Voici la formule : Gomme 
ammoniaque, gj; limaille de f e r , aloès, ana 3fi; baume de Pérou 
q. s. pour faire despil . de 2 grains; S. à p. 4 — 6 pil. p. j . _ WEXC-
K A R D . (Med. Fragm. u. Erin., Franchf, X 7 9 I ). 

G O E L I S . Les moyens qu'il prescrit contre la constip. ordinaire 
des enfans sont les suivans : jy. In fus. liquir. et decoct. emoll., fin: 
magnes, sulphurie., 3j - j j ; syrup., fa _ Ou bien : 9. Infos, foe-
mcul., aqdest.foenicul., ana §jj; tinct. aq. Rhei, 3j ; à donner par 
cuill. a cafe d'heure en heure. ( V. Diarrhée. ) 

(x) Voici : les pilules que M. F. empl. : Rp. Qlei Croton. gtt LX; gum. 
catechu D r x / 2 sack, puher., D r . j -,pulv. gum. arab., D r . 1% ; aq. des,, 
q. s. u t f . pil. n° 60. Il en donnait une par jour. ' 

(2) Ce savon est composé ainsi qu'il suit : Rp. Huile de croton-tiglium, 
'' P a r , ' e . s ' \ e s s i v e d f savonniers , 1 partie. M. et triturez ces derx produits 
ensemble; lorsque la combinaison a acquis delà consistance, on la coule 
tans des moules de carton : au bout de quelques jours on enlève par tranches 
e savon qm est solidifié, et ou l'enferme dans un flacon à large ouverture, 

qu on .erme bien. On en donne 2 à 3 grains en bols ou pilules, ou en solu-
tion dans un peu d'eau sucree. (For , Formulaire, p. S28. ) 

(3) A . - G . RICHTER, spec. Therap. t. 10 . 

GRAVES préconise l'électuaire suivant : iy. Elect. e Sennajj; 
Kalitartar.,l&-, ferricarbon., 3jj; syrup.Zingib. q. s ut f Elec-
tuar • le premier jour il fait ajouter 3jj de soufre , plus tard 3j , et 
enfui'il laisse le soufre de côté. Il donne cet élect. a la dose d 'une 
petite cuill. à café (une vers midi et l 'autre le soir ). Lorsque son 
usa«e intérieur est contrindiqué il empl. des liniments purgatifs en 
frictions dans le creux de l 'estomac; il rec. à cet effet un mélange de 
4parties d'huile de ricin, et d 'une de teinture de jalap. — M. G. 
s'est aussi bien trouvé de l 'emploi de l'acide nitrique dans le t r a ce -
ment de la constip. habituelle. (The Dublin Journ. oftbe med. and 
surg. se., 183 2, /uly .J 

H U F E L A N D rec. les pilules suivantes contre la constipation due à 
un défaut de sécrétion de la bile : ly. Fcll. tauri insp., sapon. med. 
pitlv. rad. Rhabarb., ana 3j ; extr. taraxac. q. s. ut f pil., g r . j j . S. 
à p. 10 pil. le matin et soir. — L'aloès et le scammonium sont aussi 
efficaces, mais leur action est beaucoup plus forte quand on les as-
socie à des petites doses de fer , p . e. Aloès ( Î . Scammoneum), 
ferrialcoholis., ana q. v., M.f.pil., gr. j . S. à p. une pilule le soir. 
— Dans les cas les plus opiniâtres, désespérés, où l'atonie intesti-
nale est au max imum, il connaît un moyen d 'une efficacité presque 
constante : c'est l'extrait composé de coloquinthe donné à la dose 
d'un grain (1). ( H . , Enchiridium medicum , Berl., 1836, p. 4^7-) 

J O E R D E N S prétend avoir combattu des constipations les plus opi -
niâtres par l'asa feetide administrée en lavemens (Sjj par lav.) . 
( H G F E L . , Journ., i 8o3 . ) — B R I A N T a empl. dans un cas de consti-
nation t rès-opiniâ t re cpxi durait depuis plus de 10 j o u r s , tous 
les purgatifs doux et drastiques possibles, comme : le sulfate de 
soude, calomel à la dose de 20 — 3o grains, ja lappe, lavement 
d'huile de r ic in, d'aloès , de t abac , etc. etc., tout cela sans succès. 
M. B. ne savait que faire , quand il lui vint dans l'idée que la consti-
pation pouvait être produite par un état spasmodique des intestins; 
et dès le soir il fait administrer en lavement 2 onces d'assa-fœtide et 
deux grandes cuill. d 'éther sulfurique , ce qui produit un léger 
mouvement intestinal. Le malade avale ensuite 56 de térébenthine 
unie à d'huile d 'olive, et pendant la nui t , toutes les 2 heures on 
lui administre le lavement d'asa-fœtide. Le lendemain" matin tou-
jours même état. Les lavements sont donnés alors toutes les heures; 
pouls petit et languissant; langue incrustée d 'un enduit noirâtre ;. 
enfin, sur le midi , le malade finit par rendre une quantité énorme 
de matières ressemblant à une épaisse gelée de l'aspect du goudron, 

(1) R p . Colocqidnth. Pulpae conc., une. v j ; Aloes spicat. Extract. con, 
triti, une. x j j ; Scammoneae gummi resin. contritae, une. jv,- Cardamom. se-
minum contrilor., une. j ; sapon. duri, une. j jj ; spirilus tenuioris Congium.. 
Macera colocquinlhidis Pulpam in spirilu, leni colore , per quatriduum. Li-
quorem cola, eique adjice aloen , Scammoneam et Saponem ; dein spiritum• 
consume, donec idoneam crassitudinem habeat, et, sub faicm , Cardamomi 
Semina admisce. 



{ 

après quoi les fœces reprirent leur aspect naturel. (Bulï<1?* -
méd., Paris, i83o, Mai, p . 233.) c" 

K O P P rec. les lave mens d'eau froide, dans le traitement de la cons 
tipation habituelle. Il s'est bien trouvé de l 'emploi d'une poudre 
composée à'alun, de soufre précipité et de sucre de lait, et des lave 
mens f ro ids , d'une décoction de ratanhia dans le traitement de Ù 
constip. habit, due à une dilatation du rectum au-dessus du sphincter 
de l'anus. M. K. rec. l'usage du café aux glands contre la constipa-
tion des enfans, due à l'atonie des intestins. ( K . , Denkwiïrdin 
de aerztl. Prax., Frankf, i 8 3 o , t. i .) 

L A B E A U M E cite un cas de constipation des plus opiniâtres «uéri 
pa r le galvanisme. (V. Maladies du Foie.) 

. M A G E N D I E rec. la vératrine contre la constipation habituelle des 
vieillards. (Y. Anasarque.) 

N A U G H E empl. une décoction de pommes de terre contre la con-
stipation opiniâtre. 

P I T S C I I A F T trouvait les pilules suivantes très-efficaces pour provo-
quer des selles chez les personnes sujettes à la constip. habituelle: 
W. Extrait aq. d'Aloès, sulfate de quinine, ana 3j ; M. f. 20 pil 
dont on prend une avant de se coucher. ( I I U F E L . , Journ.) 

R E N A U L D I N . Le moyen le plus efficace pour vaincre la constipa-
tion simple, ce sont les lavemens émolliens. Si la constipation ré-
siste a ce dernier médicament , on le rendra plus énergique en y 
faisant entrer des substances purgat ives , telles que le séné, l'a 
r h u b a r b e , le j a lap , le tabac, les sels neutres, etc. On peut attaquer 
en meme temps l'inertie de l'estomac et du tube intestinal, en faisant* 
avaler quelques doses de manne, de casse, de sulfate de potasse, 
de soude ou de magnésie, ou quelques pilules purgatives. Un bain 

° P e r e quelquefois le même effet. (Dict. des se. méd.) 

R I N G a empl. avec succès le mercure pur contre la const. opi-
niâtre. (The Lond. med. and. phys. Journ., I 8 3 7 ; ; - LANDEBERG. 
Le mélangé suivant lui a réussi contre une constipation opiniâtre: 

f ercur viv., f j v ; ol. amy.gd. dulc., | j j ; il se donnait par cuill. à 
b . ( ovenska-Laekare-Saellskapets Handlingar. Stockholm, iSiï) 

R I N G L A K E empl. l'essence de térébenthine. (The Lond. med. and 
phys. Journ. 1 8 2 R J - W I L L I A M S . Un lavement composé d'une 
once d alcool de téréb. a tr iomphé d'une const. très - opiniâtre. 
(lhe Lond. med. Repository, etc., 1821, -y. xvi. ; 

R O M B E R G expose les succès de la méthode endermique. Le calomel 
a la dose de 3 grams, empl. de cette man iè re , a été couronné de 
succès dans 2 cas. ( V. Catarrhe. ) 

S C H M I D T , J . - A . , préconise l'aloès dans le traitement de la constip. 
cnez des personnes dont la constitution est forte et qui mènent une 
vie sédentaire. ( S. Lehrb. der Mat. med., p. l 4 6 . ) 

rec- l'ellébore noir. (S . , Beob. a. d. Arzneyk., Wien, 

STOERMER a empl. a. s. la mixture suivante contre une constipa-
tion rebelle à tous les autres moyens : 51. Gum. arab., 3jß ; ol. lini 
recent., §ß ; terentur cum aq. valerian., §vj ; solvc s al. amar., f j j ; 
adde syrup. Diacod., §ß. Il en donnait une cuill. à b . d 'heure en 
heure et faisait en outre administrer des lavemens avec du lait et. du 
savon ; l 'abdomen fu t frot té avec un onguent comp, d'ong. d'althea, 
d'huile de cajeput e tde laudanum. (Allg. med. Annal., 1816,p . cß) 

TODE vante Yipécacuanha dans le traitement de la constip. opi-
niâtre. — R I C H T E R . (Act. Reg. Soc. med. Havn.,t. i v , i 8 o 3 J 

VOGLER. Le meilleur moyen pour combattre une constip. opiniâ-
tre dans l'atonie des intestins, est un mélange de quinquina et de 
crème de tartre. (V. Chorée.) 

W E D E K I N D prône les bons effets des pilules suivantes dans le trai-
tement de la constip. habituelle: RI. Resin. Jalapp., 3ß; sapon. 
medicat., 3jß; Amygd. dulc., 3jj ; M.f exactiss. triturandopil., gr. 
jj, S. à p. 3 — 1 2 pilules le matin. ( H T J F E L . , Journ.) 

W E N D T rec. lagratiole. ( V . Apoplexie.) 
W I L L I A M S imagina dans un cas de constip. opiniâtre, d ' introduire 

dansle rec tum, une longue canule de gomme élastique, fixée à une 
seringue ordinaire , pour aspirer et entraîner ainsi les matières fé -
cales. (The Lancet, Févr., i 8 3 3 . J 

ZETTERMANN conseille de p rendre tous les matins un verre d 'une 
décoct. de Rumex acutus, pour combattre des constip- opiniâtres.. 
(The Edimb. med ancl surg. Journ., 1 8 1 9 . ) 

( Voyez : Iléus. ) 

C O N V U L S I O N S , É C L A M P S I E S . — 

CONFULSIONE S. 

ALEXANDER a empl. la solution arsénicale de F O W L E R . ( V . An-
gine de poitrine. ) 

BAUMES. Dès qu 'on arrive auprès d 'un enfant atteint de convul-
sions, on doit commencer pa r le débarrasser complètement de ses 
vêtemens, afin de s'assurer si les mouvemens convulsifs ne sont 
point occasionnés par la piqûre d 'une épingle, unbandage t rop serré, 
ou la constriction exercée par les langes. ( B., Traité des convuls. 
dans l'enfance , p. 283.) 

BRÜNNINGHAUSEN a rec. le carbonate de potasse dans le traitement-
de l'éclampsie des femmes enceintes. ( B U B D A C H , Arzneimittellehre, 
Erfurt, t. 11, p. 6 1 . ) — M I C H A E L I S a vanté Y oleum tartariper de-
liquium à la dose de 1 8 — 2 0 gouttes. ( H U F E L . , Journ., 1 7 9 7 - ) — 
STÜTZ rec. les alcalins. ( H U F . , Journ., t. x . ) — M A T H I A S . ( H U F . , Journ., 
1 8 1 7 . ) — H A M I L T O N donne le sous-carbonate de potasse contre 
l'éclampsie des enfans (1). 

(1) Sous-ace tat. de pot., 1 gros; faites dissoudre dans : eau dist. 3onces; M. 1). 
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après quoi les fœces repr i rent leur aspect naturel . (Bulï<1?* -
méd., Paris, i83o , Mai , p . 233.) c" 

K O P P rec. les lave mens d'eau froide, dans le traitement de la cons 
t ipation habituelle. Il s'est bien t rouvé de l 'emploi d'une poudre 
composée à'alun, de soufre précipité et de sucre de lait, et des lave 
mens f r o i d s , d 'une décoction de ratanhia dans le traitement de Ù 
constip. habit, due à une dilatation du rec tum au-dessus du sphincter 
de l 'anus. M. K. rec. l 'usage du café aux glands contre la constipa-
t ion des enfans, due à l 'atonie des intestins. ( K . , Denkwiïrd in 
de aerztl. Prax., Frankf, i 8 3 o , t. i . ) 

L A B E A U M E cite un cas de constipation des p lus opiniâtres «uéri 
p a r le galvanisme. (V. Maladies du Foie.) 

. M A G E N D I E rec. la vératrine contre la constipation habituelle des 
vieillards. (Y. Anasarque.) 

N A U C H E empl. une décoction de pommes de terre contre la con-
stipation opiniâtre. 

P I T S C I I A F T t rouvait les pilules suivantes très-efficaces pour provo-
quer des selles chez les personnes sujettes à la constip. habituelle: 
W. Extrait aq. d'Aloès, sulfate de quinine, ana 3j ; M. f. 20 pil 
dont on p r end une avant de se coucher. ( H U F E L . , Journ.) 

R E N A U L D I N . Le moyen le p lus efficace pour vaincre la constipa-
tion s imple , ce sont les lavemens émolliens. Si la constipation ré-
siste a ce dernier méd icament , on le r endra plus énergique en v 
faisant en t re r des substances purga t ives , telles que le séné, l'a 
r h u b a r b e , le j a l a p , le tabac, les sels neutres, etc. On peut attaquer 
en meme temps l 'inertie de l 'estomac et du tube intestinal, en faisant* 
avaler quelques doses de manne, de casse, de sulfate de potasse, 
de soude ou de magnésie, ou quelques pilules purgatives. Un bain 

° P e r e quelquefois le même effet. (Dict. des se. méd.) 

R I N G a empl. avec succès le mercure pur contre la const. opi-
niâtre. (The Lond. med. and. phys. Journ., iS^.) - LANDEBERG. 
Le mélangé suivant lui a réussi contre une constipation opiniâtre: 

f ercur vw., f j v ; ol. amygd. dulc., | j j ; il se donnait par cuill. à 
b. ( ovenska-Lackare-Saellskapets Handlingar. Stockholm, iSiï) 

R I N G L A K E empl. l'essence de térébenthine. (The Lond. med. and 
phys. Journ. 1 8 2 1 . ; - W I L L I A M S . Un lavement composé d'une 
once d alcool de téréb. a t r iomphé d 'une const. très - opiniâtre. 
(lhe Lond. med. Repository, etc., 1821 , -y. xvi . ; 

R O M B E R G expose les succès de la méthode ender,nique. Le calomel 
a la dose de 3 gra ins , empl. de cette m a n i è r e , a été couronné de 
succès dans 2 cas. ( V. Catarrhe. ) 

S C H M I D T , J.-A., préconise l'aloès dans le t rai tement de la constip. 
cnez des personnes dont la constitution est forte et qui mènent une 
vie sédentaire. ( S. Lehrb. der Mat. med., p. l 4 6 . ) 

rec- l'ellébore noir. (S., Beob. a. d. Arzneyk., Wien, 

STOERMER a empl. a. s. la mixture suivante contre u n e constipa-
tion rebelle à tous les autres moyens : 51. Gum. arab., 3jß ; ol. liai 
recent., §ß ; terentur cum aq. valerian., §vj ; solvc s al. amar., f j j ; 
adde syrup. Diacod., §ß. Il en donnait une cuill. à b . d 'heure en 
heure et faisait en outre administrer des lavemens avec du lait et. d u 
savon ; l 'abdomen fu t f ro t té avec u n onguent comp, d 'ong. d 'althea, 
d'huile de cajeput e t d e l a u d a n u m . (Allg. med. Annal., 1816 ,p . cß) 

TODE vante Yipécacuanha dans le t rai tement de la constip. opi-
niâtre. — R I C H T E R . (Act. Reg. Soc. med. Havn.,t. i v , i 8 o 3 J 

VOGLER. Le meilleur moyen pour combattre une constip. opiniâ-
tre dans l 'atonie des intest ins, est u n mélange de quinquina et de 
creme de tartre. (V. Chorée.) 

W E D E K I N D p rône les bons effets des pilules suivantes dans le trai-
tement de la constip. habi tuel le : RI. Resin. Jalapp., 3ß; sapon. 
medicat., 3jß; Amygd. dulc., 3jj ; M.f exactiss. triturandopil., gr. 
jj, S. à p. 3 — 1 2 pilules le matin. ( H U F E L . , Journ.) 

W E N D T rec. lagratiole. (Y. Apoplexie.) 
W I L L I A M S imagina dans un cas de constip. opiniâtre, d ' in t roduire 

dans le r e c tum, une longue canule de gomme élastique, fixée à u n e 
seringue ord ina i re , p o u r aspirer et entraîner ainsi les matières f é -
cales. (The Lancet, Févr. , i 8 3 3 . J 

ZETTERMANN conseille de p r e n d r e tous les matins un verre d 'une 
décoct. de Rumex acutus, p o u r combattre des constip- opiniâtres., 
(The Edimb. med ancl surg. Journ., 1 8 1 9 . ) 

( Voyez : Iléus. ) 

C O N V U L S I O N S , É C L A M P S I E S . — 

CONFULSIONE S. 

ALEXANDER a empl. la solution arsénicale de F O W L E R . ( V . An-
gine de poitrine. ) 

BAÜMES. Dès qu 'on arrive auprès d 'un enfant atteint de convul-
sions, on doit commencer p a r le débarrasser complètement de ses 
vêtemens, afin de s'assurer si les mouvemens convulsifs ne sont 
point occasionnés pa r la p iqûre d 'une épingle, u n b a n d a g e t r o p serré, 
ou la constriction exercée pa r les langes. ( B., Traité des convuls. 
dans l'enfance, p. 283.) 

BRÜNNINGHAUSEN a rec. le carbonate de potasse dans le traitement-
de l'éclampsie des femmes enceintes. ( B Ü R D A C H , Arzneimittellehre, 
Erfurt, t. 11, p. 6 1 . ) — M I C H A E L I S a vanté Y oleum tartariper de-
liquium à la dose de 1 8 — 2 0 gouttes. ( H U F E L . , Journ., 1 7 9 7 - ) — 
STÜTZ rec. les alcalins. ( H U F . , Journ., t. x . ) — M A T H I A S . ( H U F . , Journ., 
1 8 1 7 . ) — H A M I L T O N donne le sous-carbonate de potasse contre 
l'éclampsie des enfans (1). 

(i) Sous-acétat. de pot., 1 gros; faites dissoudre dans : eau dist. 3onces; M. 1). 
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CHAMBÓN p ropose Y alcali volatil à la dose de 4 — 8 gouttes avec 
le laudan, liq. con t re l 'éclampsie des nouveau-nés. (Des maladie* 
des enfans , Paris, an v u , t. i . ) 

CHAPMANN , S T E A R N S , D E W E E S , M I C H E L , R O C H E conseillent L'ad 
minis t ra t ion deYcrgôt de seigle, dans le traitement des convulsions 
qui compliquent et gênent l 'accouchement. ( B A Y L E , Bibl. de Thé-
rap., t. M , I 8 3 5 . ) — B R I N C K L E a empl. avec succès L'ereót dp 
seigle. ° 

C H A Ü S S I E R rec. une pommade de belladone qu 'on por t e sur le 
b o r d de la matrice p o u r facil i ter l 'accouchement et faire cesser pat-
la 1 accouchement. (CH., Considérations sur les convulsions qui atta-
quent les femmes enceintes, Paris , 1823.) 

C L A R E E préconise le mercure doux, dans l 'éclampsie des enfans 
(Sammlung auserles. Abliandl. zum Gebr.f. pr.Aerzte, 1801 cah. 
i , p. 11 ) — GoèLis rec. le ca lomel , des bains et des lavemens émol-
hens. (Gaz. méd. de Paris, J a n v . , i835 . J — N E U M A N N cons. d'ap-
pl iquer quelques sangsues de r r i è r e les oreil les, et de donner à l'int 
le calomelas avec la magnésie. ( N . , Spec. Patli. u. Ther., Berlin 
I 8 3 2 , t. 1 1 , p . 855.) ' 

C U R R I E rec. les bains froids p e n d a n t l'accès. (Mem.oftlie med. 
Soc. ofLondon, inst.inthe Ycar 1 7 9 2 , N I J — L E T T S T R O M A 

guéri des convulsions pa r des affusions froides. (Ars Beraettelse 
om Svenska Lachare Saellskapets Arbeten, Stockholm, 1 8 1 8 J -
M A S O N G O O D rec. les affus. f ro ides . (M. G . , The Study of Med., t. 
I N , Lond 1822.) — R I N N A D E S A R E N B A C H p r ô n e les 'bons effets 
des affus. f r . ( R . D E S . , Repert. der vorz. Heilarten, Opérations-
met/i etc., t. 11 p. 619. ) — G R A V E S a empl. avec succès les aff. 
i roides. (Ihe Dublin Journ. of med. and chem. se., i 8 3 5 , Mai.; 

D E H A Ç N a empl. avec succès la p o u d r e àz feuilles d oranger dans 
« n cas de convulsions violentes. — V E L S E . ( A L I B E R T , Elém. de 
Ther., t. 11 , p. 114.) 

D E H A C N a vu Y opium réussir dans un cas de convulsions d'un en-
fant qui avaient résisté à tous les moyens. (Rat. medend., t. 11 , p. 
2 9 4 - ; — S T A V E N H A G E N a sauvé u n e femme pa r les antispasmodiques, 
- — e n t l 'opium à h a u t e dose. ( R U S T , Ma gaz., R . x v m , 

D E S O R M E A U X . Les indications qu i ressortent dans le traitement 
de 1 éclampsie des femmes en couches , sont : i ° faire cesser la plé-
thore sanguine générale et loca le ; 2° établir une for te révulsion sur 
les points éloignés ; 3 ' si cela n e suffit pa s , enlever l 'obstacle méca-
nique qui s 'oppose au libre cour s du sang. (Dict. de Méd., 2 e éd.) 

D U F R E S N O Y , et depuis p lus ieurs autres praticiens ont employé 
I intusion, le s i rop et l 'extrai t d e fleurs de narcisse des prés contre 

S. à p. 10—40 gouttes dans la journée. (FOY , Formulaire des praticiens, p. 

les affections convulsives. (D. , Du caractère du traitement de diffé-
rentes maladies, Paris, an y 11.) 

FINAZZIO vante le suc exprimé ou la p o u d r e de senecio vulgaris. 
(Annali unii', di med., Luglio, I 8 3 I . ^ 

FISCHER a guéri des éclampsies survenues à la suite d 'une indiges-
tion chez des femmes en couches , pa r Yémétique. ( H U F E L . , Journ., 
1821.) 

GAUBIUS est le p remier qui ait constaté la p ropr ié té antispasmo-
dique de Yoxicle de zinc, sur tout dans les convulsions des enfans et 
d'autres affections nerveuses. — H A R T . ( I . H . . Diss. de zinco ejusque 
forum usu medico, Lugd. Bat.) — G O O D S I R (Comment, des méde-
cins àEdinbourg, t. i , p. 1^6-]. J — V O G L E R . ( V . Chorée) — G U E R -
SEST a guéri une éclampsie persistant depuis 2 mois , p a r l 'emploi 
de l'oxide de zinc. (Gaz. méd. i 8 3 3 , p. 768. ) — B R Ä C H E T uni t 
l'ox. de zinc à l 'extrai t de jusquiame n o i r e , dans des p ropo r t i ons 
et à des doses var iables , mais de manière à faire p r e n d r e dans les 
24 heures au moins 2 grains d 'ox. de zinc et 4 grains d 'ext r . de 
jusq. (B. Mémoire sur les convulsions chez les enfans.) — L E C O K U R , 
(Nouvelliste m%d. i 8 3 3 , Dec.) — A U T E N R I E T H , rec . contre l 'éclamp-
sie des enfans atteints de la rougeole , chez lesquels l 'exanthème 
ne veut pas sor t i r , l 'oxide de zinc. ( R E I N H A R D spec. Path. u. Ther. 
eines berühmt, deutsch. Arztes, t. 1.) •— G U E R S E N T a empi, avec 
avant, l 'ox. de aine dans le trait, de l 'éclampsie des enfans (Bull, 
gén. de Thérap. ,t. 5 , p. I 7 5 . ) 

G I T T E R M A N N a guér i une éclampsie chez un enfant de 6 mois p a r 
l'armoise (Artemisia vulgaris) donnée à la dose de 5 grains 4 
fois p. j . ( H U F E L . Journ. t. 62. ) — W U T Z E R rec. l 'armoise. (Ab-
handl. der aerztl. Gesellschaft zu Münster, t. 1. — B I E R M A N N , ree . 
la racine d 'armoise dans les convulsions des enfans , lors de la p r e -
mière dentition. I l fait p r e n d r e l 'arm. pa r doses croissantes , un 
1/2—1 grain , puis 2 grains d 'heure en h . , chez les enfans d ' u n an 
et au dessous. Trois doses suffisent p o u r faire cesser les convulsions. 
(HUFEL. Journ. 1 8 3 / J . ) — K O E L L R E U T T E R ( v. Aménorrhée. ) 

GoëLis a ree. le succinate d ammoniaque dans l 'éclampsie des 
nouveau-nés, qu'il désigne sous le nom d efebris cœrulea. (Dict. 
de Méd., 2 e éd.) 

GOOD ( J O H N - M A S O N ) dit avoir fait plusieurs fois cesser des con-
vulsions en prenan t l 'enfant tou t n u dans ses bras et en l ' exposant 
ainsi pendant plusieurs instans à l'air frais d 'une fenêtre ouverte . I l 
préfère le sulfate de zinc à l 'oxide , et le donne à la dose d ' u n gra in 
3 fois p. j . dans une émulsion d 'amandes amères. (M. G. The study 
of medicine, L.ond. 1 8 2 2 , t. n i . ) 

HAMILTON r appor t e l 'observation d 'une éclampsie opiniât re chez 
une femme qui était au neuvième mois de sa grossesse , guérie pa r le 
traitement suivant : il fit couvrir le cuir chevelu du crâne, après l 'a-
voir rasé préalablement, de vésicatoires, et donna la digitale a l ' inté-
rieur , qui augmenta la quant i té des u r i n e s , et l 'éclampsie cessa. 



( D U N C A N , Annals of med., t. v, 1801, p. 3 i 3 . ) — E D . P E T I T regarde 
les vésicatoires comme le m o y e n dont on doi t at tendre le plus de 
succès dans le traitement des convulsions des femmes enceintes 
( Die t. des sciences méd., t. v i . ) 

H A N K E p rône les bons effets d u muriate de zinc. ( V. Tic doulou-
reux. ) 

H A R T M A N N rapp. L'obs. d ' une affection convulsive guérie par le 
phosphore. ( B A Y L E , Bibl, de Thérap. t. 1 1 1 , I 8 3 5 . ) 

H E L L E K , empl. l'acide prussique contre l 'éclampsie des enfans. 
(Voy. Pleurésie.) — K Ù N Z L I r app . l 'obs. de convulsions survenues 
chez une dame à la suite de p rofonds chagrins , et qu i revenaient 
f r é q u e m m e n t , guéries pa r la po t ion suivante: ry Acide prussique 
de M. R O B I Q U E T , alcool, eau de fleurs d ' o r anges , ana 3j; M. D. 
S. à p . à la dose de 5 gouttes 3 fois par jour . (Rev. méd., 1828, 
t. 2. ) — B A L L Y empl. le cyanure de potassium contre les affections 
convulsives, (FOY, Formai, des prat. p. 448. ) 

I I E R B E R G E R a empl. avec succès des lotions faites avec du vinaigre 
f roid . (Voy. Scarlatine.) 

J O E R G , qui vante part icul ièrement le musc, conseille de le sus-
pendre dans une infusion de mélisse ou de menthe poivrée, à la 
dose de 3 ou 4 grains pour 4 onces d ' e a u , qu'on fait prendre en- • 
suite pa r cuill. toutes les 2 ou 3 heures. ( J . Kinderhrankh., p. 297. ) 

K A P P rec. l'acide muriatique oxygéné contre l 'éclampsie des en-
fans pendan t 'a dentition. (Allg. med. Annal. 1808. ) 

K R E T S C H M A R prescri t 10 grains de camphre dissous dans 2 gros 
d'éther sulfurique ; il le d o n n e p a r gouttes tous les 1/4 d'heure — 
toutes les heures. ( H O R N ' S Arch. 1801.) 

L A B A R R E . « Appe lé , dit-il, près d 'un enfant de 5 ans et demi, (fui 
avait été at taqué tout-à-coup de convulsions, sans cause connue, 
j ' appr i s que depuis plusieurs jours il se plaignait de douleurs dans 
les gencives. J 'examinai la b o u c h e , et j 'aperçus une première mo-
ilaire d 'en bas p rê te à sortir . J e débridai immédiatement la gencive: 
au bou t d 'une demi-heure tous les symptômes convulsifs cessèrent.» 
(Traité de la seconde dentition , p. 197. ) 

L E S A G E empl. le sirop de sulfure de potasse dans l'éclampsie des 
enfans p e n d a n t la dentition. 

L O C O C K p ré tend qu 'on t rouve ordinairement , chez les très-jeunes 
enfans au mo ins , une dépression marquée (le la fontanelle qui in-
dique, en même tems que la pâ leur de la face et la faiblesse du pouls, 
u n état d 'anémie auquel il faut s 'empresser de rémédier en admi-
nistrant les préparat ions ferrugineuses. Il r appor te l'exemple d'un 
enfant de deux mois cpii fut guéri de convulsions après 17 jours d'es-
sais infructueux detous genres ,par l 'emploi du sous-carbonate de fer, 
donné à la dose de 5 grains toutes les 2 heures. ( The cyclopœdia 
of practical medecine, part, v , p . 779. — Dict. de Méd. 2e éd. ) 

M A U R I C E A U conseille de terminer l 'accouchement avec la main 

C O N V U L S I O N S . 

dès que le travail est commencé , p o u r faire cesser la distension de 
la matrice qu i , suivant lu i , est la cause des convulsions. (Dict. des 
se. méd., t. vi. )—GRAS dans une thèse soutenue en 1804, à Paris, se 
loue beaucoup d ' avo i r , à l 'exemple de M A U R I C E A U , r o m p u la poche 
des eaux, et il r app . deux cas o ù ce procédé lui a réussi. — EGE-
LIXG a fait avec avantage Y accouchement forcé. ( Hypocrates etc., 
Magazin, Rot terdam 1 8 1 7 . ) — SCHENK. . 

MEYER ABRAHAMSON rec. l'oleum rutae graveolentis dans le t ra i te-
ment de l'éclampsie des enfans. ( M E C K E L ' S neues Arch. derpr. Arzn. 
T.I , Leipz. 1789. ) 

O D H E L I U S , B E R G I U S , B E G B I employèrent le Stramoniam contre 
les affections convulsives. ( B A Y L E , Bibl. de Thér., i 8 3 o , t. 2 . ) 
— AMELUNC empl. la teint, de semences de Stramonium. ( H U F E L . 
Journ. I 8 3 2 . ) 

OTTO rec. le Guaco. ( Voy. Asthme. _) 
P I P E L E T r app . l 'obs. d ' une maladie convulsive avantageusement 

modifiée par Y acupuncture. (Journ. complém. A. 1 6 , p. 1 8 6 . 1 8 2 3 . ) 

PITSCHAFT empl. avec avantage l'eau dist. d'amandes amères. 
(HCFEL. Journ. 1826. ) ^ 

PLENK vante Yipécacuanha dans l 'éclampsie des femmes encein-
tes; il le donne à la dose d 'un 4 e — 1/2 — 1 gràin tous les 1/4 
d'heure. Lorsque les convulsions des femmes en couches r e c o n -
naissent pour cause la suppression des lochies, P. s'est bien t rouvé 
d'un mélange d ' ipécac. , de safran , et d'aloès. (Auserles. Abhandl. 
1. Gebr. fur pr. Aerzte, t. x n ) — R I B K E rec. l ' ipécacuanha ; il le 
donne à la dose d 'un 1/2 — 1 gr. d 'heure en heure . ( S C H M I D T , 
Recepte I 8 3 I , p. 3g3 . ) 

SAVARY. La saignée est de tous les moyens celui qui para î t être le 
plus efficace dans les convulsions qui at taquent les femmes encein-
tes. Suivant B A U D E L O C Q U E le lieu où cette saignée doit être p r a t i -
quée n'est pas indifférent. On a vu la saignée du pied accroître les 
accidens, tandisque celle du bras les faisait immédiatement cesser. 
(Dict. des se. méd., t. v i . ) — A L B E R S rec. les saignées. (Salzb. med. 
chir. Zeit., 1801, t. 1 , p . 414. ) — S T A L E Y a sauvé une femme dans 
les douleurs de l 'enfantement et qui était en proie à des convulsions 
intenses, par les saignées copieuses répétées jusqu 'à ce qu 'on ne sentit 
plus de pouls. (The Americ. Médical Recorder, vol. 2.) — Le Cali. 
d'Octobre du même journa l contient une observation dans laquelle 
le médecin fut empêché de répéter la saignée après qu 'on eût tiré 5o 
onces de sang, et la malade mouru t ; dans l 'autre cas le médecin ti-
ra 120 onces de sang dans deux heures et la malade fut rétablie. 

ROTHERBITE pra t ique les saignées. (Journ. univ. des se. méd., Avril , 
1817J — G A I T S K E L L . (The Lond. med. Repository, Oc tobre , 1817.^ 
— CHAUSSIER commençait aussi pa r faire des évacuations sanguines 
générales et locales ; il préférerai t les fomentations f roides sur la 
tête aux bains chauds (Voyez ce nom. ) — S T R E N I cons. de faire 
Pmtôt une t rop grande saignée qu 'une trop petite. (The Amer. 



med. Recorder, t. i x i , n° i , 1 8 2 0 . ) — M A R T I N pratique des sai-
gnées larges et souvent répétées {The Amer. med. Recorder, t. vi, 
1 8 2 3 . ) 

S A X T O R P H ree. Vacétate de plomb à petites doses ( Voy. Hystérie.) 
S C H U S T E R . Suivant lui il faut dans le traitement des convulsions 

des femmes en couches, attaquer directement la cause du mal, c'est-
à-dire les congestions veineuses dans les vaisseaux du bas ventre et 
de la tê te , et les crudités dans les premières voies ; ainsi les saignées 
locales et générales , les affusions et fomentations froides sur la tète, 
l 'émétique, les laxatifs, etc., puis les antispasmodiques, les bains 
tièdes, les lavemens opiacés , les sinapismes aux mollets ou à l'épi-
gastre, l'application endermique delà morphine, etc., tels sont les 
moyens les plus rationnels. (Berl. medic. Zcitg., April, 1835, 
n- 1 4 . ) 

S E T T I conseille Yurtication dans l'éclampsie produite par la re-
percussion de l'intertrigo. (Voy .Rhumatisme.) 

S I D R E N . La noix vomique à la dose de 5 grains prise 2 fois p.j., 
calma les attaques. ( B A Y L F , , Bibl. de Thér. ) 

S T O L L a arrêté avec la belladone des convulsions chroniques chei 
les enfans. (Rat. med.,t. 111 , p. 4 0 6 . ) — A L L A M A N D rapp. l'obs, 
d 'une affection convulsive générale, extrêmement violente, guérie • 
par la belladone après avoir résisté à tous les moyens. (Annal. Clin, 
de Montpell., t. x i v , p. 47- ) 

T O E L regarde Yacide muriatique oxigéné comme le meilleur 
moyen contre l'éclampsie des enfans pendant la dentition, accompa-
gnée de fièvre. ( I I O R N , Archiv, 1 8 2 5 . ) — K A P P . (Allg. med. An-
nal. , 1 8 0 8 , p . 3 5 8 . ) 

C O Q U E L U C H E . — TUSSIS CONVULS1VA. 

A U T F . N R I E T H . Son traitement consiste exclusivement dans l'em-
ploi de la pommade suivante, sans le secours d'aucun remède inter-
ne : R). Axonge, §j ; cinétique, 3fi. On frictionne 3 fois par jour la 
région épigastrique. ( Vers.f. d. pr. Heilk. a. d. Klin. Anst. v. Tiibin-
gen, 1 8 0 7 , t. 1 , c a h . T . ) — M O N T A I N — N O L D E — L U R O T I I . (Gaz. 

méd., Mars, 1833.) Plus tard M. A. a conseillé de faire précéder les 
frictions par un vomitif, lorsque l'épidémie offre une complication 
avec des symptômes gastriques. Quand la coqueluche présente des 
symptômes inflammatoires, le mercure sera utile. (Voy. Brulure.) 

B E R N D T empl. avec succès Y acétate de morphine suivant la rne-
thode endermique. (B. Mittheilung. aus d. aerztl. Prax., Greifs-
wald., i834.) — B . A i ë (Journ. de Mécl. et de Chir. pr., i836.) 

B L A C H E et G U E R S E N T ont observé des résultats favorables de 
l'emploi du gui de cliéne. 

B L O E D A U et V I E M A N N ont vu de très-bons effets, dans la coquel'1" 

clic, du suc exprimé et édulcoré des limaçons noirs des forêts. La 
d o s e est une cuill. à café. ( R U S T , Mag., vol. xxv.) 

BROSSERIO fait aspirer les vapeurs d'eau de laurier-cerise, dont 
il verse un gros sur du sable chaud. (Allg. med. Ann., 1822 , p. 
8 4 6 . ) — K R I M E R dit avoir obtenu des avantages de l'inspiration de la 
vapeur de l'eau clist. de laurier-cerise, à la dose d'un gros pour chaque 
fumigation, dont la durée est de 5 — - 1 0 — i 5 minutes. — B R E F F E -

KO empl. ces fumigations , en versant chaque fois 2 gros d'eau de 
laurier-cerise sur du sable très-cliaud. 

BURXS rec. 1-cs vomitifs et le changement d'air. ( B . the principles 
of Midwifery, etc., Loncl., 1 8 1 1 . ) 

BUTTNER vante dans la coqueluche la potion suivante : 51. Herb. 
Ledipaluslris, ; rad Ipecac., gr. jv ;fol. Sennae, 3j ; inf. aq. ferv. 
(¡. s. ; digere. Col. §jv adde : liq. ammon. anis., 3j ; sac h. alb., | j . 
Toutes les 2 heures IJT. cuill. à b. ( R U S T , Mag., t. xxv.) 

BUTTER — S C H L E S S I N C E R — S T O E R C K . — L E N T I N — H A C F . R — 

RAxoë, etc., ont rec. la ciguë. — O D I E R a empl. l 'extr. de ciguë as-
socié auquinquina. — A R M S T R O N G vantait la ciguë. Voici la formule 
qu'il employait : RI. Extr. de ciguë, gr. xv ; eau p u r e , eau de men-
the, ana jjv; sucre blanc, q. s. M. D. S. Une cuill. toutes les 4 h. à 

t un enfant de 6 mois, en augmentant progressivement suivant l'âge 
et les effets obtenus. (Arch. gén., I 8 3 3 , Wov.) — N E U M A N N vante 
l'herbe de ciguë. (N. Spec. Path. ) 

CARROT assure d'avoir obtenu des succès de Yeau dist. de laurier-
cerise à la dose de 6 gouttes toutes les heures chez les enfans, et de 
36gouttes chez les adultes. (Arch. gén., !\Tov. I 8 3 3 . ) — H E N N I N G . 

[HUFEL., Journ., 1 8 2 1 . ) — B R O S S E R I O . (Voy. ce nom.) 
CHAUSSIER a préconisé le sulfure de potasse, — H I N Z E . 

CHEVALIER conseille la vaccination comme traitement curatif de 
la coqueluche. (Arch. gén., Juin I 8 3 3 . ) — T H O M S O N (The Lond. 
Med. Gaz., Juin, I 8 3 3 . ) — G R I V A rapporte des observations fort 
intéressantes de coq. apaisée par la Vaccine, de même que F E R R A R I , 

AMBROFICO, B O C A R D I , O R L A N D I É R I , M A T T U R A , F A B B R O N I , D U R A N D O , 

GOSIBETTE et V A C C A N E . (IlSeverino, Giom. med. chirurgico, I 8 3 4 - ) 

CORSIN empl. l 'emplâtre suivant: RI. Empl. de ciguë, 2 pa r t . ; 
empl. de poix de Bourgogne , 1 p . ; empl. de diachyl. gomin. , 1 
p.;il fait saupoudrer cet empl., après l'avoir étendu sur un morceau 
de peau de chamois, avec le tartre stibié (6 — 8 — 10 grains). L'ef-
fet est le même que de la pommade d'AuTENRiETii. (Journ. de Méd. 
«de Chir.pr., I 8 3 5 , P . 4 0 . ) 

DEHACN a empl. le Kermès minéral. — L e camphre, le musc et 
1 opium ont été efficaces dans un cas où tous les autres moyens ont 
échoué. ( H . , Opuscla quaedam inedita, Ed. cur. E Y F . R E L . , P . 1, 
Yiennae, 1795, v i i et v i n . ) 

DF.WF.ES commence presque toujours le traitement de la coq. par 
les émissions sanguines-, il a recours ensuite aux vomitifs et aux pur-
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med. Recorder, t. I X I , n° I , 1 8 2 0 . ) — M A R T I N pratique des sai-
gnées larges et souvent répétées (The Amer. med. Recorder, t. vi, 
1823.) 

S A X T O R P H rec. Vacétate de plomb à petites doses ( Yoy. Hystérie.) 
S C H U S T E R . Suivant lui il faut dans le traitement des convulsions 

des femmes en couches, attaquer directement la cause du mal, c'est-
à-dire les congestions veineuses dans les vaisseaux du bas ventre et 
de la tê te , et les crudités dans les premières voies ; ainsi les saignées 
locales et générales , les affusions et fomentations froides sur la tète, 
l 'émétique, les laxatifs, etc., puis les antispasmodiques, les bains 
tièdes, les lavemens opiacés , les sinapismes aux mollets ou à l'épi-
gastre, l'application endermique delà morphine, etc., tels sont les 
moyens les plus rationnels. (Berl. medic. Zeitg., April, 1835, 
n- 14.) 

S E T T I conseille Yurtication dans l'éclampsie produite par la re-
percussion de l'intertrigo. (Yoy. Rhumatisme.) 

S I D R E N . La noix vomique à la dose de 5 grains prise 2 fois p.j., 
calma les attaques. ( BAYLF, , Bibl. de Thér. ) 

S T O L L a arrêté avec la belladone des convulsions chroniques chei 
les enfans. (Rat. med.,t. 111 , p. 4 0 6 . ) - - ALLAMAND rapp. l'obs, 
d 'une affection convulsive générale, extrêmement violente., guérie • 
par la belladone après avoir résisté à tous les moyens. (Annal. Clin, 
de Montpell., t. x i v , p. 47- ) 

T O E L regarde l'acide muriatique oxigéné comme le meilleur 
moyen contre l'éclampsie des enfans pendant la dentition, accompa-
gnée de fièvre. ( I I O R N , Archiv, 1 8 2 5 . ) — K A P P . (Allg. med. An-
nal. , 1 8 0 8 , p . 3 5 8 . ) 

C O Q U E L U C H E . — TUSSIS CONVULS1VA. 

A U T F . N R I E T H . Son traitement consiste exclusivement dans l'em-
ploi de la pommade suivante, sans le secours d'aucun remède inter-
ne : Ri. Axonge, §j ; cinétique, 3fi- On frictionne 3 fois par jour la 
région épigastrique. ( Vers.f. d. pr. Heilk. a. cl. Klin. Anst. v. Tiibin-
gen, 1 8 0 7 , t. 1 , c a h . T . ) — M O N T A I N — N O L D E — L U R O T I I . (Gaz. 
méd., Mars, 1833.) Plus tard M. A. a conseillé de faire précéder les 
frictions par un vomitif, lorsque l'épidémie offre une complication 
avec des symptômes gastriques. Quand la coqueluche présente des 
symptômes inflammatoires, le mercure sera utile. (Yoy- Brulûre.) 

B E R N D T empl. avec succès l'acétate de morphine suivant la 111e-
thode endermique. (B. Mittheilung. aus d. aerztl. Prax., Greifs-
wald., x834.) — BAië (Journ. de Méd. et de Chir. pr., i836.) 

B L A C H E et GXJERSENT ont observé des résultats favorables de 
l'emploi du gui de cliéne. 

B L O E D A U et V I E M A N N ont vu de très-bons effets, dans la coquelu-

che, du suc exprimé et édulcoré des limaçons noirs des forêts. La 
d o s e est une cuill. à café. ( R U S T , Mag., vol. xxv.) 

BROSSERIO fait aspirer les vapeurs d'eau de laurier-cerise, dont 
il verse un gros sur du sable chaud. (Allg. med. Ann., 1822 , p. 
846. )— K R I M E R dit avoir obtenu des avantages de l'inspiration de la 
vapeur de l'eau dist. de laurier-cerise, à la dose d'un gros pour chaque 
fumigation, dont la durée est de 5 — - 1 0 — I 5 minutes. — B R E F F E -
KO empl. ces fumigations , en versant chaque fois 2 gros d'eau de 
laurier-cerise sur du sable très-cliaud. 

BURXS rec. 1-cs vomitifs et le changement d'air. ( B . the principles 
of Midwifery, etc., Lond., 1811.) 

BUTTNER vante dans la coqueluche la potion suivante : 51. Herb. 
Ledipalustris, ; rad Ipecac., gr. jv ;fol. Sennae, 3j ; inf. aq. ferv. 
(¡. s. ; digere. Col. §jv adde : liq. ammon. cmis., 3j ; sac h. alb., | j . 
Toutes les 2 heures IJT. cuill. à b. (RUST, Mag., t. xxv.) 

BUTTER — S C H L E S S I N O E R — STOERCK. — L E N T I N — HACF.R — 
RAxoë, etc., ont rec. la ciguë. — O D I E R a empl. l 'extr. de ciguë as-
socié auquinquina. — A R M S T R O N G vantait la ciguë. Voici la formule 
qu'il employait : RI. Extr. de ciguë, gr. xv ; eau p u r e , eau de men-
the, ana jjv; sucre blanc, q. s. M. D. S. Une cuill. toutes les 4 h. à 

t un enfant de 6 mois, en augmentant progressivement suivant l'âge 
et les effets obtenus. (Arch. gén., I 8 3 3 , Wov.) — N E U M A N N vante 
l'herbe de ciguë. (N. Spec. Path. ) 

CARROT assure d'avoir obtenu des succès del 'eau dist. de laurier-
cerise à la dose de 6 gouttes toutes les heures chez les enfans, et de 
36gouttes chez les adultes. (Arch. gén., Nov. I 8 3 3 . ) — H E N N I N G . 
ÎHUFEL. , Journ., 1 8 2 1 . ) — B R O S S E R I O . ( V o y . c e n o m . ) 

CHAUSSIER a préconisé le sulfure de potasse. — H I N Z E . 

CHEVALIER conseille la vaccination comme traitement curatif de 
la coqueluche. (Arch. gén., Juin I 8 3 3 . ) — T H O M S O N (The Lond. 
Med. Gaz., Juin, I 8 3 3 . ) — G R I V A rapporte des observations fort 
intéressantes de coq. apaisée par la Vaccine, de même que F E R R A R I , 
AMBROFICO, B O C A R D I , O R L A N D I É R I , M A T T U R A , F A B B R O N I , D U R A N D O , 
GOSIBETTE et VACCANE. ( IlSeverino, Giom. med. chirurgico, I 8 3 4 - ) 

CORSIN empl. l 'emplâtre suivant: R I . Empl. de ciguë, 2 pa r t . ; 
empl. de poix de Bourgogne , 1 p . ; empl. de diachyl. gomm. , 1 
p.;il fait saupoudrer cet empl., après l'avoir étendu sur un morceau 
de peau de chamois, avec le tartre stibié (6 — 8 — 10 grains). L'ef-
fet est le même que de la pommade d'AuTENRiETii. (Journ. de Méd. 
«de Chir.pr., I 8 3 5 , P . 4 0 . ) 

DEHACN a empl. le Kermès minéral. — L e camphre, le musc et 
1 opium ont été efficaces dans un cas où tous les autres moyens ont 
échoué. ( H . , Opuscla quaedam inedita, Ed. car. E Y F . R E L . , P . 1 , 
Yiennac, 1795, v u et v m . ) 

DEWEF.S commence presque toujours le traitement de la coq. par 
•es émissions sanguines-, il a recours ensuite aux vomitifs et aux pur-
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gat ifs , et c'est au calomel qu'il donne la préférence. (Voy. Choléra 
sporadique. ) 

D O H R N a t r ouvé q u ' a u c u n moyen n 'étai t aussi efficace dans la 

coqueluche que les fumiga t ions avec les espèces suivantes : Olibani, 
libr. jj ; benzoës, styr. calamitae, ana libr. jj; flor. Lavendul. , jkr, 
rosar. rubr., ana §jv. M. S. Species fumales. Pharm. Slesvico-Holst. 
Ces fumigations fon t t o u j o u r s cesser l 'accès de toux ou le mitigent 
du moins. (Practische u. Krit. Mittheil., etc., v. P F A F F , i835.) 

D U F R E S N O Y et V I L L E C H È S E ont prescr i t a. s. l ' infusion, le sirop 
et l 'extrait de narcisse des prés. — LACNNEC. a empl. le même moyen, 
mais il lui p r é fè re la bel ladone. ÇDict. de Méd. et dcChir. pr., t. xi, 
p . 591 . ) 

E R D M A N N rec. la spongia tosta en p o u d r e . (Vov. Goitre. ) 
FAUCHIF .R empl. l a p o t u l r c de James. (Voy. Fièvre intermittente. 
F E R R I A R . La solut ion d e l 'arsenic blanc est, d 'après lui, le remède 

souverain de la coq . (F . Med. Hist. and Reflexions, Lond., 1798. 
v o l . 3 . ) — S I M M O N S . — H A R L E S S . — K L A P P . 

F I E I L L I N G rec. la digitale. ( L O E F F L E R , D. ncust. pr. Erfahr.,etc., 
t. i 8 o 5 , t. 2 . ) — M A R T I U S empl. l 'oxysaccharum Digit. purp. liqui-
dum. (Voy. Hydropisie.) 

J . F R A N K empl . le musc. Voici la formule dont il se sert pour les • 
enfans de 2 — 3 ans. R'. Moschi, gr. j j ; mucilag. gum. arab.,syrup. 
Rosar., ana 3jj ; aq. Rosar., | j ; à p . u n e cuill. à café de 2 h. en 2 k 

HOIVN ( H . Arc h . , 1 8 1 O ) H U F E L A N D . — B E R G E R . — DEWEES. 

— G U E R S E N T . (Arch. géti. de Méd., I 8 3 3 . ) 

G A U B I U S — MicHAëirs — I IAGF.N rec. l'oxyde de zinc. (BURDACH, 
Arzneimittell., t. 1 , p . 2 9 6 . ) — D A N Z — H U F E L A N D . — WINCKLEB. 

M E Z A . ( Acta R. Soc. med. Havn., vol. N , x x i v ) — TODE 
— G U E R S E N T . 

G U E R S E N T a p lus ieurs fois donné avec un grand avantage un mé-
lange ( conseillé p a r YVAN) à part ies égales d'oxyde de zinc, de pou-
dre de belladone et d e ciguë , d ' abo rd à la dose de trois quarts de 
g ra in , t rois fois p . j . dans un l ooch , ou toute autre potion appro-
priée, en augmentan t la dose ensuite progressivement. 

G U M P R E C H T empl . la p o u d r e suivante : 5). Extr . de laitue vireuse, 
gr. j v ; sucre de lait , 3 jv; M. f. une p o u d r e qu 'on divise en 4 paquets, 
don t le malade p r e n d u n de 2 h. en 2 heures . ( S O B E R N H E I M , Arz-
neimittell. , Berlin , i 8 3 6 , p . i 5 . ) 

H E I N E K E N rec. la gelée animale. (Voy. Fièvre intermittente.) 
H E I N E C K E N r ec . l'acide hydrocyanique. ( Jour//, d 'HUFELAND. — 

E D W I N A-TLF.E. ( F R O R I E P , Notiz., I 8 3 3 . ) — CASPARI a empl. EN 
frictions dans le c r e u x de l'est, le Uniment suivant : ly. H y d r o c y a n a t e 
de potasse , 3 j ; laud. de Syd . , 3jj ; axonge , Sjjj. (Med. Cl/ir. l'fenn. 
Bibl.J 

H E N K E . Chez les enfans de 1 à 3 ans, il donne la potion ci-dessous 
p a r cuill. à café tou tes les 1/2 heures, ni. Eau de fenouil, laud. e 

Syd., gtt. vj — yjj j ; s irop de cannel le , §15. Depuis l 'âge de 4 a n s 

jusqu'à 10 : iy. Èau de fenouil , §j; laud. de S y d . , gtt. xv — x x ; 
Hq. min. anod. d'HoFFMANN, 55; sirop d'écorces d 'oranges , Si 
la faiblesse p rédomine , part iculièrement vers la fin de la maladie , 
il associe l 'opium au quinquina, de la manière suivante : iy. Extr . de 
quinquina, 3j ; eau dist. de fenouil , §jp; liq. ^ H O F F M A N N , 5J 5 teint, 
théb., gtt. xv ; s irop d'écorces d 'o ranges , | j ; M. à p. pa r cuill. à 
café toutes les heures. 

HUFELAND empl. L'ext. de jusquiame avec le vin stibié ( 3FS d 'ext. , 
etojj de vin s t . , dont il donne 10 gouttes de 2 h. en 2 h) . ( S O B E R N -
HEIM, Arzneimittell., 1836 , p. 9 . ) 

JAEGER rec. la résine de gayac. ( V E I T S H A N S , Tentant, in. de tussi 
conuvlsiva infantum , Stuttg., 1791.) 

JOLLY dit avoir combiné avec beaucoup de succès le sulfate de 
quinine, la belladone e t i ' op ium. 

JOLLY fit placer dans la chambre du malade des vases contenant 
du chlorure de chaux. E n 3 ou 4 jours les quintes de toux, qui se ré-
pétaient 3o ou 40 fois pa r nuit, fu ren t réduites à 4 ou 5 , et bientôt 
la coqueluche disparut entièrement. — W E T Z L E R . — R O C H E , (Dict. 
de Méd. et de Chir.pr. — Arch. gén. Nov. i 8 3 o J 

KAHLEISS. Son t ra i tement , avec lequel il a réussi dans un grand 
nombre de cas , consiste dans l 'emploi des médicamens don t voici 
les formules : ly. Racine de Belladone pu lv . , gr . j v ; p o u d r e de 
Dower, gr. x ; fleurs de soufre lavées , 3jV ; sucre blanc pu lv . , 
5jj. M. et divisez en 20 paquets. La dose p o u r un enfant de 2 ans est 
d'un paquet toutes les 3 heures, Ent re chaque p r i s e , 011 administre 
une cuill. à thé de la potion suivante : ly. Eau de camomille , 3j ; si-
rop simple, 3jj ; acide prussique de Vauquelin, goutte xjj . M. O n 
modifie les doses suivant l'âge. En général au bou t de 8 — 12 j ou r s 
laguérison est complète. ( I I U F E L . , Journ. , Févr ier 1 8 2 9 . ) 

K N E B E L rec. les exrilans; il a empl. un mélange de y j de r u m ; 
jaune d ' œ u f , ÎN° j j ; sucre, | f>; eau de fleurs d 'oranges , §jj. (Allg. 
med. Annal., 1 8 0 0 , p. i 4 7 - ) 

KOPP a rec. le soujrc. ( K . , Beob. im Geb. derausiïb. Heilk., Frankf. 
a. M. 1 8 2 1 , p. 1 8 4 et 2 2 8 . ) — R A N D H A H N vante gr. jv de soufre 
(flor.sitlph.J a v e e g r . j j . d ' ipécac . , modifié suivant l 'âge. ( R U S T , 
Ma g, V. xxv. ) 

KOPP rec. l'asa-fœtide, non pas au commencement de la maladie, 
mais lorsque l 'affection est dans toute sa force; il l 'admin. alors sous 
la forme suivante : iy. Asa f œ t . , — j f ) ; mucilage de gomme arab. , 
y j ; sirop de guimauve, ; M. D. S. à en donner une cuill. à café 
toutes les 2 heures. ( B . , Dcnkwùrd. aus d. acrztl. Praxis, Frankf 
a. M. t. 1. ) — S A M E L rec. l'asa feetidaen lavement. ( I I U F E L , , Journ. 
i832 , Oet. ) 

LASSONNE et C O R N E T T E ont empl. avec succès le sirop d'ipéca-
cuanha (à la dose d 'une cuill. à café toutes les 4 heures.) P o u r r end re 



ce sirop plus act if , ils ont ajouté à la décoction de l'ipéc. une petite 
quantité de café non grillé. (Hist. de la soc. roy. de méd. de l'année 
1799-) 

L I T T L E . La térébenthine est le meilleur antispasmodique qu'il 
avait trouvé dans le traitement de la coq. ( i ) ( The Dublin Journ. 
of Med. and dam se., Mai 183 /|. ) 

M A G I S T E L empl. les fumigations pulmon. faites avec une décoction 
de feuilles de belladone. (Journ. de Méd. et de Chir.pr. i835, p.^o.l 

M A R C U S et beaucoup d'autres auteurs ont rec. le calomel. ( Dict. 
de Méd. , 2 e éd. , t.. 6.., p. 220. ) 

M E Y E R assure qu'il est parvenu à faire disparaître dans l'espace 
de quelques jours tous les symptômes de la coq. par l'application de 
la morphine à l'extérieur, d'après la méthode endermique. Il appl. 
un très-petit vésicatoire à la région épigastrique et après avoir en-
levé l 'épiderme, il appl. sur la surface dénudée un demi-grain de 
morphine trituré avec une certaine quantité d'amidon. Cette appli-
cation est renouvelée tous les soirs. Le seul remède que Mr M, 
empl. concurx-ement avec celui dont il s 'agit, est un émétique. 
( R U S T , Magaz., t. 2 8 . ) — ( B A Ï E empl. avec succès l'acétate de morph. 
suivant la méth. enderm. (Journ. de Méd. et de Chir.pr. 1835 
p. 3 8 . ; 

M O N G E N O T a empl. avec succès un mélange d'eau de Chaux et de 
lait à parties égales. (Journ. gén. de méd., t. 44 . p. 290. ) 

M O R R I S emploie le castoréum. 
P E A R S O N a vanté le carbonate de soude , mais il v joignait l'opium 

et l'ipécacuanha. Il donne à un enfant d'un an 1 goutte de tein-
ture d'op., 5 goutt. de vin d'ipéc., et 5 grains de soude. (The Edimb. 
Journ. 1806. ) 

P I T S C H A F T administre la nicotiane en infusion: Herb. Nicot., 
3j ; / . infus, aquos.fervid., colat. gVj ; acide : syrup. emulsiv., y. 11 
en donne une cuill. à café aux enfans de 1 — 2 ans, etauxenfans 
plus âgés une cuill. à b. toutes les heures. ( H U F E L . , Journ., i83a, 
Sept.) Avant lui c'étaient G E S N E R , H A R I S O N , H U F E L A N D et THILE-
SIUS qui ont reconnu l'efficacité du tabac. — S T O L L E rec. l'extr. de 
tabac. ( S T . , Diss. de Tussi conv., fVirceb. i 8o5 . ) — H E I N E empl. 
le tabac. ( S C H M I D T , Jahrbücher i835. ) 

R A M M rec. l'extrait de pulsatillc noire, à la dose d'un demi-grain 
à 1 grain pour les enfans de 8 — 9 ans. ('HUFEL. Journ. 1827. ) 

(1) Voici la manière dont il l'empl. : Après avoir bien mouillé la poitrine 
ou la gorge avec la térébenthine, il recouvre la partie avec un morceau de fla-
nelle pour empêcher l'accès de l'air et en même temps augmenter l'irritation à 
la surface. Quand on croit nécessaire d'accroître la propriété antispasmodique, 
on y ajoute un peu de camphre ou de laudanum. Il a rarement eu besoin de 
répéter ces applications plus d'une ou deux fois par jour , à moins que les 
symptômes ne fussent extrêmement graves. — Ordinairement il joint à celle 
methode une émission sanguine plus ou moins forte. 

R A T E R . Aucun moyen n 'est plus ut i le , au début de la coq., que 
les vomitifs repétés tous les jours ou tous les deux jours. (Dict. de 
Méd. etile Chir.pr. , t. m , p. 93 . ) 

R O B E R T - T H O M A S de S A L I S B U R Y empl. Y acétate de plomb. "Voici 
sa formule : ry'. Acét. de p l o m b crystal. , gr; jj — V ; faites dissoudre 
dans: eau de roses , j j j ; a j o u t e z : sirop de violettes, 3jj.M. D. S. 
Une petite cuill. de 4 h . en 4 heures. ( F O Y , Formulaire ) — R E E C K 
prétend que l'acétate de p l o m b est le moyen le plus efficace. ( R . , 
The Guide for the use of tlic clugy etc., Loiul. 1812. ) 

S C H I F F E R et W E T Z L E R essayèrent, vers la fin du dernier siècle, avec 
succès la belladone. SCH. se servait de la poudre de racine de bell, 
suspendue dans quelques eaux locatives ; à ce mélange peu agréable, 
W. avait substitué une p répara t ion beaucoup plus simple ; il mêlait 
la poudre de racine de bel ladone avec du sucre pilé. ( Bull. gén. de 
Thér. I 8 3 3 , t. 5 . ) — K R A F F T rec. la belladone. ( H U F E L . , Journ., 
1808. ) — W E T Z L E R , (Med. chir. Zeit. 1 8 1 0 . ) — P F E U F F E R — M E -
GLIN ~ K E I S E R — L E N H O S S E K . — N E U R O H R . (Allg. med. Ann. 1 8 1 3 . ) 
— RAISIN. (Rec. de la soc. méd. de Paris , 1 8 1 6 . ) — M I Q U E L cite 
la belladone comme u n moyen sur lequel il a toujours pu compter 
dans cette maladie. ( H O R N , Aich. f . med. Erfahr. 1 8 2 9 . ) — L A E N -
KEC a ernpl, la belladone après l'action des vomitifs. (Arch. gén.,T$ov. 
I833 . ) — G U E R S E N T . — R A T I E R . {Dict. de Méd. et de Chir. pr.) — S A N -
DRAS empl. la bellad. , si le changement du lieu d'habitation est im-
praticable. (Bull. thér. Jui l let 1 8 3 3 . ^ ) — P I E P E R fait frictionner l'é-
pigastre- avec une p o m m a d e contenant une assez forte proport ion 
d'extrait de cette plante. (Arch. gén., Nov. I 8 3 3 . ) 

STEPHANOPOLI empl. le sirop de mousse de Corse. ( V . Vers. ) 
STRCVE rec. les f r ic t ions faites sur l'épigastre avec une forte solu-

tion de tartre stibié et de te inture de cantharides. ( H U F E L . , Journ. 
m-) 

THIEL préconise l 'ac ide muriatique. (Allg. med. Annal., 1 8 1 2 . ) 
—Ses succès ont été confirmés par H E N C K E . 

TRAUTWF.IN a observé de bons effets du vin stibié dans deux épi-
démies de coqueluche. W E N Z E L , auserlesene Recepte, 
I 8 3 6 , F. 7 . ) 

VOGLER rec. l'opium avec Y ipécacuanha. ( H U F E L . , Journ., t. I 5 . ) 

WALLIS confirme l'efficacité des frictions faites a la plante des 
pieds avec un onguent composé d'axonge et d'oximel scillitique. 
(Allg. med. Ann. 1802. ) 

WEN DT rec. le suc de Mesembryenthemun crystallinum. (V. Urine, 
rétention cV) 

WEN DT vante la noix vomique. (V. Dyssenterie.) 
W E T Z L E R préconise le chlorure de chaux.—ROCHE.—JOLLY. [Dict. 

de Méd. et de Chir. pr. t. v , p . 247. ) 
WOENSEL , V A N , empl. le muscuspyxiiloïdes. (Ibid.) 
WOLFF rec le musc et les cantharides. ( H U F E L . , Journ. 1 7 9 7 . ) — 

Erlang. 



H Ü F E L A N D emp. l 'opium et la t e i n t u r e de cantliarides. ( L O E F F L E R , 

die neusten JPahrli. u. Erf. etc. i 8 o 5 . ) 
*** a empl. dans u n cas avec u n p r o m p t succès Vcxtr. cannabis on 

p o u d r e à la dose de 4 grains p a r j o u r . (Med. dur. Pfennig-Bibl 
IVurzburg, G" Lief. p. 548.) 

C O R N É E ( I N F L A M M A T I O N D E L A ) 

(Voyez Ophthalmie.) 

C O R N É E ( T A C H E S ) . — OBSCURATIONES 
CORNEAE. 

A M M O N fait instiller dans l 'œi l d e u x fois p . j . une certaine quantité 
du collyre su ivant : R). Vitriol blanc, gr. j j — v j ; faites dissoudre 
dans : eau dist. d'opium, 5jj — j j j . ( S C H M I D T , Recepte, I 8 3 I , p. 

A R N O L D empl. l'essence de Galbanum à L'ext. ( I I U F E L . , Jourii., 

B E E R rec. le collyre su ivan t ; RI. B o r a x , sucre b l anc , ana DJ ; extr-
aq. d 'opium , ana gr . x j j ; eau d e ro se s , | j v . ( S C H M I D T , Recepte. ) 
— R I C H T E R . ( S O B E R N H E I M , Arzneimittellehre, i 8 3 6 , p. 9.37.) 

B E E R fait insuffler dans l 'œil la p o u d r e suivante: RI. Borne., zinc, 
sulph., alum. ust., ana 3(5 ; sacch. canariens., 3j ; M. f . p. subtil. 
( S O B E R N H E I M , Arzn. i8?>6, p . 3 n . ) 

B É N É Z E C H fait avec succès de légères cautérisations avec le nitrate 
d'argent. (Thèse, Montpell. i 8 3 o , N ° 8 9 . ) — L A L L E M A N D . - R T A L L . 

C A R R O N D U Y ILLARDS et B A U D E L O C Q U E rec. la teinture suivante : RI. 
Opii, f j j ; Cariophylor., 5jj; Fuligin. lotae, 3jv; aq. Cinnam., §vjjj; 
Alcohol, | v j ; M. digéranturper 5 dits, filtr. exprimantur species. 
O n en touche les granula t ions d e la cornée à l 'aide d'un pinceau. 
(Journ. de Pharmacie et des sciences accessoires , i 834 , Juin- ) 

G H E L I U S rec. l 'empl. de Yhyclriodate de potasse .contre les taches 
p a r atonie. — B E C K lui p r é f è r e Yhyclriod. de mercure. (BECK 3 Jugen-
heilk., i 8 3 a , p . 4 2 2 . ) — V O L M A R empl . la formule suivante dans 
le t ra i tement des taies qui suivent l 'optlialmie survenue dans la rou-
geole : RI. E a u de roses , §jj ; h v d r i o d a t e d é p ô t . , gr. i v - x ; muci-
lage de coings Sf5. ( R I N N A D E S A R E N B A C H , Repert. clcr vorz. Opérât, 
meth. etc., t. 2. ) 

C L E S I U S empl. le suc r é c e m m e n t expr imé de gryllus domesticus, 
qu 'on appl. 2 fois p . j . sur la co rnée à l 'aide d 'un pinceau. (GR.*« 
u . W A T T H E R , Journ. 1 8 2 7 . ) 

J . C L O Q U E T insuffle dans l 'œil l'oxyde de bismuth. (Dict. de Méd. 
et de Chir.pr., t. i.J — V E L P E A U . (Dict. de Méd. 2 E éd.) 

D E L A R U E . Les collyres t on iques et fortifians , le séton à la nuque, 
f t l 'usage prolongé des an t i sc ropbuleux et des antiscorbutiques, Pr0" 

duisent quelquefois de bons effets dans le traitement d u leucome, 
lorsque le sujet est scrophuleux et d 'un tempérament lymphatique. 

V. P E L L I F . R . ) 
^ D U P U Ï T R E N . V o i c i l e traitement qu'il a empl. ordinairement . S I 

l'irritation était v ive, il faisait une saignée ; si elle était moindre , on 
appliquait des sangsues à la tempe. I l administrait ensuite un o u 
d e u x purgatifs doux, à 2 ou 3 jours de distance l 'un de 1 autre . Un 
séton était immédiatement posé à la par t ie postér ieure du cou. A 
ces différens movens il a joint l 'insufflation, répétée soir et m a t i n , 
au-devant de l 'œil ou des y e u x , les paupières écartées, a l 'aide d u n 
tuyau de plume , d 'une pincée plus ou moins forte de la poudre sui-
vante : RI. Thutie p r é p a r é e , sucre c a n d i , calomel a la v a p e u r , ana 
part, égales. Les malades ne devaient ni laver ni essuyer leurs yeux 
après l'insuffllation. (Leçons orales de M. le prof. DUP. ) ^ 

GIMBERNAT. Son collyre était composé ainsi qu'il sui t : y. Po-
tasse caustique, gr. jj ; faites dissoudre dans : eau dist . , SJ. O n 
en fait pénétrer quelques gouttes entre les paup ie res , puis on lave 
l'œil avec un déeocté mucilagineux. ( F O Y , Formulaire.) — M A Î T R E 
JAN. RI. Potasse caust., gr . xj j , huile de noix, |F5. M . On en appl. plu-
sieurs fois par j ou r une certaine quantité sur l 'œil, a l 'aide d ' un pin-
ceau. (Bull. gén. de Thér., t. 5 , p. a i 5 . ) — H I M L Y a empl. le ca r -
bonate de potasse en solution ( 2 — 6 grains de ce sel dans ¿j d eau) 
qu'on instillait toutes les 2 - 4 heures. ( S C R M I D Ï , Recepte p . 4 8 2 . ) — 
BURDACH a confirmé l'efficacité du carb. de pot . et sur tout dans les 
taches blanches qui restent après les ophtalmies scrofuleuses. 

GR/EFE empl. la formule suivante : P,-. Os de seiche rédui t en p o u d r e 
très-fine , 3j ; sucre en p o u d r e , 513; fiel de brochet q. s. p o u r faire 
une pommade qu 'on applique sur les taies de la cornée a 1 aide d un 
pinceau. (Bull. gén. de Thér., t. 5 . , p . ai-5. ) Il rec. en outre u n 
mélange d 'une 1/2 once d'huile de noix et de 10 gouttes d ammo-
niaque. ( W E L L E R , Augenkranklieit., Dresdcn 1 8 2 6 . ) 

I IARGENS fait instiller toutes les heures quelques gouttes d ' u n mé-
lange de 12 grains de muriate de baryte et | j j j d'eau de laurier-ce-
risc. L 'eau de laurier-cerise lui a réussi dans plusieurs cas moins 
graves. ''HUFEI.. , Journ., t. 9 , cah, 2. ) 

I IUFELAND empl. le mélange suivant : RI. Mercure soluble de Ilali-
nemann , gr. jj ; huile de no ix , 5jj. On en applique >in peu sur la 
tache 2 - 3 fois p. j . ( H U F . , Enchiridium medicum, i836 . ) - - G O U A N 
a publié un mémoire pour p rouve r qu 'on t r iomphe des taches de la 
cornée au moyen de l 'huile de noix. ( Dict. de Méd. 2 éd. ) - W E I N -
HOLD. Des taies légères cedèrent ordinairement à l 'apphc. graduelle 
de l'huile de noix é tendue dans l 'ammoniaque. ( E H R H A R D T , med. 
dur. Zeit. , 1 8 2 2 . ) - G R . E F E . ( V . ce nom. ) - C O N R A D I . ( V . Blcpha-
rite.) 

JA G I E L SK I rec. l 'empl. du suc récemment exprimé de Chelidomum 
vtajus. (CASPER , Woche.nschr. i 834 , N ° 35. ) 

JOURDAN. Aucun moyen n'est préférable aux collyres secs corn-



H Ü F E L A N D emp. l 'opium et la t e in tu r e de cantliarides. ( L O E F F L E R , 

die neusten JPahrh. u. Erf etc. i 8 o 5 . ) 
*** a empl. dans un cas avec u n p r o m p t succès l'extr. cannabis en 

poudre à la dose de 4 grains p a r j o u r . (Med. dur. Pfeimig-Bibl.. 
Würzburg, 6e Lief. p. 548.) 

C O R N É E ( I N F L A M M A T I O N D E L A ) 

(Voyez Ophthalmie.) 

C O R N É E ( T A C H E S ) . — OBSCURATIONES 
CORNEAE. 

A M M O N fait instiller dans l 'œil d e u x fois p. j. une certaine quantité 
du collyre suivant: iy. Vitriol blanc, gr. j j — v j ; faites dissoudre 
dans: eau dist. d'opium, 5jj — j j j - ( S C H M I D T , Recepte, I 8 3 I , p. 485.) 

A R N O L D empl. l'essence de Galbanum à L'ext. ( I I Ü F E L . , Jourii., 

B E E R rec. le collyre suivant; RI. B o r a x , sucre b lanc , ana Dj ; extr-
aq. d'opium , ana gr. xjj ; eau d e roses , | j v . ( S C H M I D T , Recepte. ) 
— R I C H T E R . ( S O B E R N H E I M , Arzneimittellehre, i 8 3 6 , p. 9.37.) 

B E E R fait insuffler dans l 'œil la p o u d r e suivante: RJ. Borac., zinc, 
sulph., alum. ust., ana 3(5 ; sacch. canariens., 3j ; M. f . p. subtil. 
( S O B E R N H E I M , Arzn. i836, p. 3 n . ) 

B É N É Z E C H fait avec succès de légères cautérisations avec le nitrate 
d'argent. (Thèse, Montpell. i 8 3 o , N ° 8 9 . ) — L A L L E M A N D . - R T A L L . 

C A R R O N D U Y ILLARDS et B A U D F . L O C Q U E rec. la teinture suivante : RI. 
Opii, f j j ; Cariophylor., 5jj; Fuligin. lotae, 3jv; aq. Cinnam., §vjjj; 
Alcohol, | v j ; M. cligeranturper 5 dits, filtr. exprimantur species. 
On en touche les granulations d e la cornée à l'aide d'un pinceau. 
(Journ. de Pharmacie et des sciences accessoires , i834 , J" 'n- ) 

G H E L I U S rec. l 'empl. de Yhyclriodate de potasse .contre les taches 
par atonie. — B E C K lui p réfère Yhyclriod. de mercure. (BECK 3 Augen-
heilk., i 8 3 a , p. 4 2 2 . ) — V O L M A R empl. la formule suivante dans 
le traitement des taies qui suivent l'optlialmie survenue dans la rou-
geole : RI. Eau de roses, §jj ; hvdr ioda te d é p ô t . , gr. i v - x ; muci-
lage de coings 3ß. ( R I N N A D E S A R E N B A C H , Repert. der vorz. Opérai, 
meth. etc., t. 2. ) 

C L E S I U S empl. le suc récemment exprimé de gryllus domcsticus, 
qu 'on appl. 2 fois p. j. sur la cornée à l 'aide d'un pinceau. (GR.*« 
u. W A T T H E R , Journ. 1 8 2 7 . ) 

J . C L O Q U E T insuffle dans l 'œil l'oxyde de bismuth. (Dict. de Méd. 
et de Chir.pr., t. i.J — V E L F E A U . (Dict. de Méd. 2 E éd.) 

D E L A R U E . Les collyres toniques et fortifians , le séton à la nuque. 
f t l'usage prolongé des antiscrophuleux et des antiscorbutiques, Pr0" 

Huisent quelquefois de bons effets dans le traitement du leucome, 
lorsque le sujet est scrophuleux et d'un tempérament lymphatique. 

V. P E L L I F . R . ) 
^ D U P U Y T R E N . V o i c i l e traitement qu'il a empl. ordinairement. S I 

l'irritation était vive, il faisait une saignée ; si elle était moindre, on 
appliquait des sangsues à la tempe. Il administrait ensuite un ou 
deux purgatifs doux, à 2 ou 3 jours de distance l 'un de 1 autre. Un 
séton était immédiatement posé à la partie postérieure du cou. A 
ces différens movens il a joint l'insufflation, répétée soir et mat in , 
au-devant de l'œil ou des yeux , les paupières écartées, a l'aide d un 
tuyau de plume , d'une pincée plus ou moins forte de la poudre sui-
vante : iy. Thutie préparée , sucre cand i , calomel a la vapeur , ana 
part, égales. Les malades ne devaient ni laver ni essuyer leurs yeux 
après l'insuffllation. (Leçons orales de M. le prof. DUP. ) ^ 

GIMBF.RNAT. Son collvre était composé ainsi qu'il suit: y. Po-
tasse caustique, gr. jj ; 'faites dissoudre dans: eau dist., SJ. O n 
en fait pénétrer quelques gouttes entre les paupieres, puis on lave 
l'œil avec un décocté mucilagineux. ( F O Y , Formulaire.) — M A Î T R E 
JAN. RI. Potasse caust., gr. xjj, huile de noix, |FS. M. On en appl. plu-
sieurs fois par jour une certaine quantité sur l'œil, a l'aide d 'un pin-
ceau. (Bull. gén. de Thér., t. 5 , p. 2 1 5 j — H I M L Y a empl. le car-
bonate de potasse en solution (2 — 6 grains de ce sel dans ¿j d eauj 
qu'on instillait toutes les 2 - 4 heures. (ScniiiDT , Recepte p. 482.) -
BURDACH a confirmé l'efficacité du carb. de pot. et surtout dans les 
taches blanches qui restent après les ophtalmies scrofuleuses. 

GR/EFE empl. la formule suivante : Ri. Os de seiche réduit en poudre 
très-fine , 3j ; sucre en poudre , 56; fiel de brochet q. s. pour faire 
une pommade qu'on applique sur les taies de la cornée a 1 aide d un 
pinceau. (Bull. gén. de Thér., t. 5 . , p. AI-5. ) Il rec. en outre u n 
mélange d'une 1/2 once d'huile de noix et de 10 gouttes d ammo-
niaque. ( W E L L E R , Augenkrankheit., Dresdcn 1 8 2 6 . ) 

HARGENS fait instiller toutes les heures quelques gouttes d 'un mé-
lange de 12 grains de muriatc de baryte et | j j j d'eau de launcr-ce-
risc. L'eau de laurier-cerise lui a réussi dans plusieurs cas moins 
graves. ^ H T I F E L . , Journ., t. 9 ,.cah, 2 . ) 

I IUFELAND empl. le mélange suivant : Ri. Mercure soluble de Ilah-
nemann , gr. jj ; huile de noix, 5jj. On en applique >in peu sur la 
tache 2 - 3 fois p. j . ( H U F . , Encluridium medicum, I 8 3 6 . ) - - G O U A N 
a publié un mémoire pour prouver qu'on triomphe des taches de la 
cornée au moyen de l'huile de noix. ( Dict. de Méd. 2 éd. ) - A V E I N -
HOLD. Des taies légères cedèrent ordinairement à l 'apphc. graduelle 
de l'huile de noix étendue dans l 'ammoniaque. ( E H R H A R D T , med. 
dur. Zeit. , 1 8 2 2 . ) - G R . E F E . ( V . ce nom. ) - C O N R A D I . ( V . Blépha-
rite.) 

JA G I E L SK I rec. l'empl. du suc récemment exprimé de Chelidomum 
utajus. (CASPER , VVochenschr. I 8 3 4 , N ° 3 5 . ) 

JOURDAN. Aucun moyen n'est préférable aux collyres secs com-



posés de sucre candi réduit en poudre impalpable et mêlé avec un 
peu de n i t r e , de vi t r iol , ou d'os de seiche. (Dict. des se. méd ) 

L A L L E M A N D fait toucher les taies 2 ou 3 fois p. j . avefc le laudanum 
liquide, (liev. méd., 1 8 2 6 t. 3, p. 2 9 9 . ) — C H A U F F A R D fit instiller matin 
et soir entre les paupières quelques gouttes de laud. liq. (Journ 
universel, Avri l , 1 8 2 9 . ) — R U S T . ( R . , Aufsaetze u. Abhandl 
t.x, p . 354.) 

L A W R E N C E se loue de traiter les taches d ' a b o r d par les antiphlo>n-
stiques. (Dict. de Méd. , 2 e éd..) 

L E U R S rec. d'insuffler dans l'œil une poudre très-fine, comp.de 
calomel et de sucre blanc. ( Y . Scrofules. ) — R È C A M I E R . ( FOY. For-
mulaire ) — B E C K . — D U P U Y T R E N . ( V . ces noms. ) 

M O S T empl. le collyre suivant : R). Sublimé corrosif , gr. j'; Laud. 
liq. de Sydenh . , 3jj ; S. On en instille un peu dans l'œil 2 fois p, j. 
Lorsqu'il survient une inflammation , il la combat par l'application 
de lait tiède. ( G R - E F E U. W A L T H E R , Journ. 1 S 2 9 . ) 

P E L L I E R propose de passer clans la substance même de la cornée 
u n séton, dont 011 doit entretenir la suppuration avec l'onguent basi-
licum jusqu'à la disparition entière de la taie ou del 'albugo. — DK-
XARUE. ( D . , Cours compl. des mal. des yeux, Paris 1 8 2 0 , p. 172.) 

R E I L a fait appliquer sur la tache, àl 'aide d'un pinceau, une petite 
quantité de la poudre suivante: R;. fiel de b œ u f , extr. de ciguë, 
écorce de quinquina j a u n e , ana 3jj. ( S C H M I D T , Accepte,. i83r' 
p . 485.) 

R I C H T E R a empl. les formules suivantes : RI. Beurre frais, 3jj ; cire 
b lanche , 5j ; précipité rouge , 36; opium, gr. jjj. M. Mêlez dansun 
mort ier en verre chauffé préalablement. — Ri. Sel volât, de corne de 
ce r f , gr. v ; fiel de b œ u f , 3j ; extr. de chélidoine, 3jj. M. Faites 
une poudre qu 'on appl. sur la tache à l'aide d 'un pinceau. - RI. Huile 
de noix , 3jjj ; fiel de b œ u f , 3j ; earbon. ammon. pyro-ol., gr. vrn-
x. — R'. Esprit de Minderer . , 3j ; extrait de ciguë ; fiel de bœuf, ana 
3j ; extr. d 'opium, gr. vj ; eau de roses , §j. — R;. Sel ammoniaque, 
35 ; eau de roses , f j j j . — RI. Mercure sol. d 'Hahnemann , gr. x ; eau 
de laurier-cerise, 3vj. (R., Spec. Thérapie.J — R;. Borax de Venise, 
3j ; alco dat de limaille d 'é ta in , ; sucre blanc, 3jj. — M. f . une 
poud re fine. (Bull. gén. de Thér., t. 5. ) 

R O S E N B A U M p rône les bons effets du sulfate de Cadmium contre 
les taies de la cornée. (1 grain pour 2 — 3 gros d'eau dist.) (R., 
De effect. Cadmii, Goetting., 1 8 2 9 . ) — GR,EFF. — K O P P . ' ( K . , 
Denfcw. aus d. aerztl., Prax., t. 1 . ) — R U S T empl. la formule sui-
vante : Sulfate de Cadmium, gr j — j j ; teint, d ' o p . , eau dist., ana 
3j ; M. D. S. pour en instiller cpelques gouttes dans l'œil deux fois 
pa r jour . (Voy. ce nom.) — U N G E R ( Med. Chir. Zeit.v. Vereinej. 
Heilk. in Pr., I832 . ) — T O T T fait dissoudre 1 grain de suif, de cad-
mium dans §jj d'eau d . , dont on instille dans l'œil 8 — 10 gouttes 
par jour . ( G R ^ F E U. W A L T H . , Journ., I 8 3 3 ; ) 

RUST. RI. Natri muriat., Concitar.praepar., ana 3j, M.j.p. S. pour 
en porter un peu dans l'œil à l 'aide d'un pinceau trempé dans de la 
teinture d'opium. (R . , Aufsaetze u. Abhandl., etc., Berlin, t. 1, p . 
3 5 7 . ) _ , _ K R A N Z (AU g. med. Annal., 1 8 1 7 . ) — S C H U P K E ( R U S T , 

Mag., 1817» P-
SAINT- IVES faisait f réquemment usage de IV//«« dans le traitement 

des taies qui succèdent à la variole ou qui persistent après la cica-
trisation des ulcères de la cornée. Il mêlait de l'alun calciné avec du 
sucre et du phosphate de chaux, et insufflait cette poudre dans les 
veux. (Nouv. traité des mal. des yeux.—Dict. de Méd., 2E éd., t. 2, 
P.289J 

SCARPA traite l 'albugo récent comme l'oplithalmie ; il empl. le col-
lyre suivant contre l 'albugo à l'état chronique : RI. Sel ammoniaque, 
jjj; vert de gris, gr. jv; eau de chaux, fvjj j ; et l 'onguent dont voici la 
composition : R'. Tuthie , 5jj ; aloës, mercure doux, ana gr. jj; beur re 
frais, jf>. (Se., Saggio di Osservazione et diEsperienze sulle malattie 
degliochi, Pavia, 1801.) 

j . - A . S C H M I D T . R T . Oxide de zinc, 36; huile de noix, 3j; axonge, 
; on en porte gros comme une lentille sur la cornee deux fois p. j . 

!SOBERNHEIM, Arzneimittellehre, i 8 3 6 , p. 237.) 
VOCLER faisait instiller dans l'œil quelques gouttes d 'une solu-

tion de tartre stibié. ( B U R D A C H , Arzneimittell., 1. 1, p . 397.) — 
WITZMANN. ( V o y . c e n o m . ) 

A V E L L E R rec. les formules suivantes : R / . Vin stibié, §6; laud. de 
Sydenh. teint, d'aloës, ana36; M. S. unegt t . sur les taies 3 fois p. j . 
— R;. Deutoxyde de mercure , gr. j j j — v ; laud. l iq. , 36; axonge, 
jj. M. S. en appliquer 1 ou 2 fois p. j . surla cornée une quantité égale 
au volume d'une tête d'épingle. (Bull. gén. de Thér., t. v , p. 215.) 

WITZMANN a empl. a. s. le tartre stibié. Il fait préparer une p o m -
made de 3j de beurre frais et d 'autant d'huile de ricin, à laquelle on 
ajoute d'abord 4 grains d'émétique pulvérisé et plus tard jusqu 'à 
20 grains; on en porte gros comme une lentille dans l'œil 2 fois p . 
j.; on frotte ensuite la paupière sup. , et on appi, pendant une heure 
une compresse chaude sv.r l'œil pour y répart ir cette pommade 
et pour en faciliter l 'absorption. Si l 'irritation de l'œil devient 
forte, et que des congestions vers la tête aient lieu, on fait p rendre 
des bains de pied sinapisés et on empl. la pommade stibiée en 
frictions à la nuque. Par cette irritation de l'œil s 'opère la résolu-
tion des taches. (Ail. med. Annal., 1817, p. iiZ.J 

C R O U P . — TRA CHE ITIS INFANTI LIS. 

ALBERS et O L B E R S ont vu le musc p rodui re des effets étonnans 
entre leurs mains, dans la 3 e période du croup. — R O Y E R - C O L L A R D 
s'en est également servi, avec le plus grand succès, dans deux cir-
constances extrêmement graves. (Dict. des se. méd.) 



A R C H E R précon. la décoct ion de sénéka. ( A . , Diss, on cynache 
tracli., Philad., 1798.) 

A R M S T R O N G rec. le baume de copahu après les évacuations san-
guines. ( A . , Pract. illustr. ofthe scarlet fever, etc., Lond., 1818.) 

A U T E N R I E T H fait du calomel la base du t ra i tement du c r o u p ; 
mais il l 'administre suivant une méthode qui lui est p rop re . Il y a 
recours dès l ' invasion de la maladie , et commence pa r en donner 
autant de grains que l 'enfant a d 'années ; puis , lorsque la maladie 
est complètement déve loppée , il en pousse l 'usage aussi loin que 
l ' intensité des symptômes lui paraî t l 'exiger : néanmoins ses doses 
les plus fortes ne vont guère au-delà d ' u n grain pa r demi-heure et 
quelquefois par 20 minutes. Le b u t par t icul ier qu ' i l se p r o p o s e , est 
de t ranspor te r la maladie sur le tube intestinal, en y excitant une 
vive i r r i ta t ion , et une diarrhée plus ou moins fo r t e ; et comme l 'effet 
du calomel ne s 'obt ient qu ' au bou t d 'un certain t emps , il devance 
et p r é p a r e cet effet en administrant s imultanément des lavemens 
fo r tement vinaigrés, et en les ré i térant toutes les 3 h e u r e s , et même 
beaucoup plus souvent lorsque la fièvre est forte et la chaleur fé-
bri le considérable. Les lavemens 11e se donnen t pas seulement au 
débu t de la maladie , ils se continuent encore pendan t toute sa du -
rée. En même t e m p s , on éloigne soigneusement toute espèce de 
vomit i f , et en général tout, ce qui pour ra i t cont rar ie r l 'espèce de 
f luxion qu 'on veut dé terminer sur les intestins. (Diet, des se. méd. 
t., v u . ) —• Avant lui beaucoup d 'auteurs ont rec. le calomel , entre 
aut res : RUSH, qui pense qu'il fau t commencer p a r de larges doses, 
puis a r r iver à des doses moindres . ( C H A P U I S , Diss, sistens hydrarg. 
usum, Argent., 1811 , p. 5 . )—THILRNIUS. ( J o u m . der Erfind., 
5 e s Stïick.) — REIL, qui le regarde comme le meilleur moyen quand 
l 'angine p rend un caractère typhoïde. (Memorab. Clin., vol. 11.) 

— R E D M A N N . (Diss, de C H A P U I S . ) — L E N T I N , M A R C U S , K Ù H N , W I N K -
L E R . ( L O F . F F L E R , Die neuestpr. fVahrh.fur Aerzte, etc., 18o5, t. 2.) 
— F . J A H N met tout son espoir dans le mercure . (Diss, de C H A P U I S . ) 
— M I C H A C L I S ( R I C H T E R ' S jBibl., t. v , p . 7 4 4 . ) — I I A R L E S , — S A C I I S E . 
( O T T O . De act. hydrarg., Hafniae, 1 8 1 9 . ) — R U M S E Y . — PEARSON 
propose de l 'associer à l ' op ium et au musc. — A N D E R S O N en a don-
né 18 grains en 24 heures à des enfans de 3 ans, et 45 grains en 5o 
heures , à des enfans de 4 ans. ( Diss, de C H A P U I S . ) — E B E R L E donne, 
d ' après S T E A R N S , À un enfant de 2 — 5 ans , i 5 — 20 grains de 
calomel à la fois. (EB. A Treatise of the Mat. med., Philad., 18?. 3.) 
— O I B F . R S et ALBF.RS empl. le calomel dans la 2" p é r i o d e , et après 
avoir préalablement empl. la saignée, le vomitif. (Diet, clessc. med., 
t. v u . ) — W I G A N D empl . le cal. avec le musc. ( H U F . , Joum., 1810.) 
— B I L L A R D rec. le calomélas dans le t ra i tement d u c roup et des an -
gines pelliculeuses. (Arch. gén., A o û t , 1829.) — W E B E R . ( H O R N ' S 
Archiv, 1816. ) — B R E T O N N E A U . ( Voy. Angine gangréneuse. ) — 
G O E L I S . (Voy. ce n o m . ) — B U R N S p r é t e n d avoir guér i 5 cas de 
c r o u p par le calomel d o n n é à l ' int. et un Uniment opiacé empl. en 
frictions. ( The. Lond. med. andphys. / . , i 833 . ) 

A. B O Y E R p ropose Vacide phosphorique dans l 'extrême pér iode 
du croup. (Gaz. méd., Févr ie r , i »34 - ) 

B R E T O N N E A U ree . Y insufflation d'alun. ( Voy. Angine gangré-
neuse. ) 

B R I C H E T E A U rec . successivement les évacuations sanguines, les 
dérivat ifs , les ba ins , les ant i spasmodiques , les vésicans. Quant aux 
prépara t ions mercur ie l les , il ne les conseille qu'avec modéra t ion 
et comme moyens secondaires; il n ' a p p r o u v e pas le polygala senega, 
le carbonate d 'ammoniaque , n i le sulfure de po tasse , et r edou te 
les effets de l 'application de l 'acide bydroc l i lor ique , don t on ne 
peut exactement régler n i b o r n e r l 'act ion; enfin il se p rononce ou -
ver tement contre la trachéotomie. (B. , Précis analytique du croup.) 

B R U L A T O U R a guéri u n c roup pa r les antiphlogistiques. (Revue 
méd. 1.1. ) 

C A R Ó N donnai t pa r heure 3 — 5 gouttes A'ammoniaque liquul. 
étendu dans un ver re de boisson adoucissante ; il l 'empi, aussi en 
fr ict ions au cou. ( C . , Remarq. et observations sur le croup, Paris 

CHAMF.RI.AT a vanté le muriate d'ammoniaque c o m m e u n speciiique 
du c r o u p ; il compose u n p lumeau avec trois plumes flexibles qu il 
ébarbe aux deux tiers et qu ' i l lie ensemble; puis il t r empe cet in-
s t rument dans une solution d 'un gros de mur . d 'am. dans deux onces 
d 'eau de sureau et d 'une égale quantité de s i rop de mures , e t l intro-
duit dans la bouche et l 'arr ière-bouclie de l 'enfant , aussi souvent et 
aussi p ro fondémen t que l 'état des symptômes l 'exige. (Joum. de 
Méd. , Chir. et Pharm., t. X X V I I . ) 

C H A N T O U R E L L E empl. le chlorure de chaux sous forme (le l iqueur 
d e L A B A R R A Q U E , ( I part ie de chlor. de ch. et 10 d 'eau. ^ G R * F E U. 
W A L T H E R , Joum. I 8 3 I . ) — C O N S T A N T I p ré tend guérir e c roup pa r 
l 'application du chlorure de chaux s u r l a pseudomembrane . (Gaz. 
méd., i 8 3 3 , Ju in . ) . , 

C R A W F O R D rec. Yémétique donné d ' a b o r d à hautes et ensuite a pe-
tites doses. ( B U R D A C H , Arzneimittellehre, Erfurt 1 8 o 5 , 1 . 1 , p . 400.) 
— H U F E L A N D conseille les vomit i fs , sur tout l 'émétique comme p r é -
servatif , et dans le commencement du c roup avant l 'appi , des sang-
sues. ( H . Joum. 1 8 1 7 . ) - LAëNNEC rec. d 'adminis t rer tous les j ou r s 
u n vomitif et même de répéter les vomissemens plusieurs fois p . j . 
(Dict. de Méd. et Chir. pr.) — R L O K O W a t rouvé l 'émetique t res-
efficace à haute dose. ( R U S T , Mag. 1 8 2 9 . ) - R I N N A D E S A R E N B A C H 
a c o n f i r m é l'efficacité d u ta r t re st. à h . d . ( R . deS.,Reperì, dervorz. 
Overat.-Meth., etc.) — L E O N H A R D I . ( H U Ç E L . , Joum., t.xxxviT, 
cah. 4 . ) - M E I S S N E R empl. dèsle commencementles vomitifs ahau te 
dose ( M . , Forschung. des 19. Jahrh. im Geb. der Geb.h., Kinderkr. 
etc., Leipz. i 8 3 3 , I . 6.) - G R A V E S - P O T T E R administren11 emet ique 
à haute dose. (The Lond. med. and surg. Joum. i 8 i 5 . ) - L I T T O N . 
(Gaz. méd. Févr. i834- ) - H E G E W I S C H r ega rde l 'émetique a haute 
dose comme le remède souverain du croup. ( R U S T , Mag., t. xxxvi . ; 
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- T H U M M E L . ( Ib id .J — E L L I S F . N . ( H U F . , Journ., 1836. ) - H I M M E L -
S E H E R appl. les sangsues et administre ensuite le ta r t re stibié à hautes 
doses. (Ars berciettelse om Svenska Lackare-Saellskapcts Arbeten 
Stockholm I 8 3 2 . ) 

CUSTANCE p r é t end avoir observé de bons effets de la digitale dans 
deux cas de croup. ( K . , Physisch-med. Journ., t radui t de l 'angl. 
parKÛHN , Leipz. 1801.) — W E S E N E R assure que le calomel est beau-
coup plus efficace quand on l'associe à la digitale. ( H U F E L . , Journ., 
t . 47. ) 

C Z E K I E R S K I et W O I . F F rec. le camphre et l'ammoniaque. ( 1 / 2 grain 
de camph. et 2 gr. de ca rbona te d 'am. toutes les 1/2 — 3 heures. ) (HU-
F E L . , Journ., 1 8 X 0 . ; 

D E L A R U E ne r ega rde pas le c roup comme une maladie inflamma-
toire , et proscri t du t ra i tement de cette maladie les émissions sangui-
nes ; il ne lui oppose qu 'une pot ion composée de | j j d 'oxymel scilli-
t i que , d 'autant d 'eau de fenou i l , et de | j d 'eau de fleurs d 'oranges , 
prises en 4 fois de 1/2 heure en 1/2 heure . ( D . , le croup etc., Paris 
1 8 2 3 . ) 

D O U B L E fu t un des premiers qui ont rec. le sulfure de potasse. Sa 
dose depuis l ' invasion du c roup ju squ ' à sad iminu t ionb ien marquée , 

f • est de 6 à 10 grains le matin et d 'une pareille quantité le so i r : on 
. [ rédui t ensuite peu à peu cette dose à mesure que la maladie paraî t 

s 'éteindre. — H A L L E a vu revenir , p o u r ainsi d i re , de la m o r t à la vie, 
p a r le seul effet de ce r emède , un enfant déjà parvenu à la 3 e pér iode 
de la malad ie , et p resque expirant . — L A R R E Y a guéri un c roup pa r 
le même moyen. (Dict. des se. méd. t. v u . ) — D U C H A S S I N . ( D . Ob-
servât. sur le bon emploi du suif, de pot. dans le traité du croup , 
Paris I 8 I 3 . ) — S E N F F . (Allg. mèd. Ann. 1 8 1 6 , p. 3 i o . ) - B A R B I E R . 

L E J E U N E . — D O R N B L U T H a empl. dans un cas le suif, de pot . sous 
la fo rme suivante : iy. Sul fure de p o t . , extrait de réglisse , ana gr. 
x j j ; M . f. des pil. x j j ; il en donnai t 2 p a r heure ( R U S T , Magaz.. 
1 8 2 7 . ; - H E I N R I C H l 'a empl. avec le calomel. ( H U F E L . , Journ. 1 8 1 8 . ) 
— S C H M I D T M A N N , avec le musc. ( . S . , Summa Observât., t. 1 1 . ) 

K A C Z K O W S K I a sauvé par le sul fure de potasse un enfant chez lequel 
l 'appl. de 26 sangsues, le calomel et l 'émétique à fortes-doses, les 
vésic. etc. ont échoué. ( G R ^ F E U. W A L T H E R , Journ. 1829. ) — 
C H A U S S I E R a empl. le sulfure d e potasse. — R I B E S , père. ( Rev. 
méd. 1 8 2 8 , 4 , p . 6 8 . ) — K O P P . ( Y . c e n o m . ) — B E C K E R p r o -
pose l 'exemple du foie de soufre. (Allg. med. 'Zeit., i834- ) — FAR-
R E L . (V. ce n o m . ) (1) 

D U P U Y T R F . N a p roposé de p o r t e r une éponge au b o u t d 'une tige 
flexible jusques dans le larynx, p o u r entraîner les fausses membranes 
au dehors . (Dict. de Méd. et de Chir.pr.) 

^ (1) Notre honorable confrère M. MUHLENBECK a sauvé son enfant atteint 
d'un croup des plus graves, par le foie de soufre , après avoir inutilement em-
ployé tous les autres remèdes indiqués en pareil cas. Se. 

C R O U P . 

E B E L croit qu 'on p e u t préveni r le c roup pa r des purgatifs donnés 
de temps en temps. — I I U F E L A N D . ( H U F . , Journ., 1 8 2 2 . ) 

E C C A R D >tfait aspirer des vapeurs de l ' infusé d 'arnica tenant le sel 
ammoniaque en dissolution. ( E . , Beobacht. der haeut. Braeune, 
Niirnb. 1 8 1 2 . ) 

F A R R E L . Dans la XE pér iode , des évacuations sang, et l ' émét ique ; 
dans la 2E', lo rsque les fausses membranes sont fo rmées , l 'aspirat ion 
des vapeurs de vinaigre avec l 'étlier et le camphre. (F., Dis. med. de 
Cynanche trach., Edinb. 1813. ) 

F R I T Z E fait donner d ' a b o r d un lavement avec du vinaigre, ensuite 
une cuill. à thé d 'heure «1 heure , ou plus souvent, de la mixture sui-
vante : iy. Foie de souf re , gr. xjj ; s u c r e , §j ; eau de fleurs d ' o r a n g e , 
| j j j ; il empl . en même temps une p o m m a d e comp. de part ies ég. 
d 'onguent mercur . et de Uniment volatil , en frictions sur la par t ie an-
tér ieure du cou et sup. de la poi tr ine. ( H U F E L . , Journ., t. 7 0 . ) 

GiRAuni vante les lavemens irritans ou drastiques. Il assure en 
avoir obtenu des effets surprenans . Il les compose de 56 — j ou 
même de 3j6 de jalap en poud re , suivant l 'âge du malade, et suspend 
cette p o u d r e dans une forte décoction de graine de lin. Il donne d ' a -
b o r d un lavement ainsi composé ; et si ce p remier lavement n ' amène 
pas une amélioration p rompte et considérable dans l 'état du malade, 
il en administre un second, 3 ou 4 heures a p r è s , mais en n 'y met tant 
que les deux tiers de la dose de ja lap empl. dans le premier . ( G . , 
de l'ang. trachéale , Paris 1811 ) 

G O E L I S . Les moyens que G . dirige contre le c r o u p , sont , comme 
chez tous les bons praticiens : des sangsues , le calomel, administré 
quelquefois à la dose d 'un grain pa r heure ( lorsque l 'emploi du 
cal. p rodu i t des selles l iquides , il faut un peu suspendre ce moyen j 
car si l 'on y insistait, il pourra i t facilement s 'en suivre une entérite) ; 
et en out re des fr ict ions avec un mélange d 'onguent merc. et d 'ong . 
d'althea dans le cou et les par t . sup. de la poitr . ; dans les in ter -
valles, du ni t rate de potasse ; des vomit i fs , quand la respirat ion est 
s tertoreuse ; enfin des vésicatoires q u i , empl . à t e m p s , sont d ' après 
M. G . , le moyen le plus puissant p o u r préveni r l 'exsudation m e m -
brani forme. ( V. Angine.) 

G R A H L rec. une méth. t rès-simple et qu i , d i t - i l , lui a constam-
ment réussi depuis deux ans. Elle consiste à p longer dans un bain 
chaud les deux bras de l 'enfant malade, pendan t 10 — x5 minutes. 
Suivant l 'urgence on répète ces bains d 'heure en heure ou de 1/2 
heure en 1 / 2 heure. ( H U F E L . , Journ. i 8 3 5 . 

G R E G O R Y assure que la teinture d'opium, pr ise à une dose p ropor -
t ionnée à la violence du mal, fait tomber l ' inflammation et le spasme 
p resque aussi p r o m p t e m e n t que la saignée. ( Dict. des sciences méd., 
t. v u . ) 

G U N T H E R p ropose l 'emploi de l'essence de Pimpinella. ( V . An-
gine.) 
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H A R D E R rc'c. les affusions d'eau froide. — M Ü L L E R . — A B E R L E . -
B E N E D I X . - S A C H S E . — D Ü S T E R B E R G . — W O L F E R S . — R A S T . — SCHMIDT-
MANN. ( R I N N A ' S Reperì, der vorz. Operat.-Meth. etc.) — IYROII. a 
empi. a. s. des fomentat ions f r o i d e s sur le larynx. (Ibid.) 

H E L L W A G fu t le p remier qu i a r ee . l 'empi, du carbonate de potasse-
—Voss. ( H U F . , Journ., 1815 et 1819.) — H U F E L A N D a empi, avec succès 
le carb. de pot . a l ternat ivement avec le calomel. ( H U F . , Journ., t. 
/ ,8.) — D O R F M Ü L L E R conf i rme l 'efficacité du carb. d e p o t . (HCF. J., 
, ; 8 I 8 . ) — R U D O L P H I . ( E I S E N M A N N , Pyren, t. 1 , p. 2 1 2 . . ) 

H E N K E ree. le musc après q u e les symptômes alarmans d'inflam-
mation ont été amendés. ( H . , Kinderkrankh., 3 e éd., 1.11, p. ug.'i 

S A C H S E . — A L B E R S . — J . F R A N K . — R O Y E R - COLLARD. — NAU-
MANN. ( N . , Klinik, Beri. 1 8 2 9 , t. 1 . ) 

H E R B E R G E R a empi, avec succès des lotions avec du vinaigre froid, 
répétées toutes les G minu tes , en même temps qu'il adm. le calomel 
et appi, les sangsues. (V . Dissenterie.) 

H E R R ree. une p o m m a d e composée d ' hydriodate de potasse et d'on-
guent mercuriel . ( (Ann. f . die ges. Heilk., Karlsruhe , i83 i . ) 

H O A D L Y . La Sanguinaria canadensis est efficace dans toutes les 
pér iodes du croup. (The Med. Repository of orig. Essays etc., Netv-
York, 1 8 2 4 . ) 

H O F M A N N f u t le p remie r q u i a p r ô n é les bons effets du sulfate de 
cuivre. ( H U F . , Journ. 1 8 2 1 . ) — F I E L I T Z et K O E R T I N G ont confirmé 
son efficacité. ( H U F . / . , 1 8 2 9 . ^ — Z I M M E R M A N N . (V . cenoni . ) — 
D Ü R R . ( R U S T , Magaz., t. X X X I I , cali. 2 . ) — H U F E L A N D . (IIÜFEL., 
Journ.) — F Ü R S T a p r o u v é que ce n 'es t pas seulement le sulfatede 
cuivre , mais aussi le cuivre ammoniacal qu i est très-efficace dans le 
c r o u p , la coqueluche et l ' a s thme aigu. ( H U F . , Journ., I 8 3 I . ) 

HOME. L 'opéra t ion de la trachéotomie a été indiquée par H. comme 
' d e r n i è r e ressource dans le c r o u p . — C A R O N ne se borne pas à pro-
poser la t rachéotomie comme u n r emède utile dans le croup , il le 
donne comme le r emède u n i q u e et infaillible de cette maladie. (C-, 
Traité du croup aigu etc., 1 8 0 8 . ) — C H E V A L I E R propose la bron-
chotomie dans des cas désespérés. (Mçd. Chir. Transact., Loiul. 
1 8 1 5 . ) — C A R M I C H A E L a p r a t i q u é avec succès l 'opération de tra-
chéotomie. (Trans, of the Associât, of Fellows andLicent. of the Kings 
and Queens College of Phys. in Ireland, Dublin, 1 8 2 0 . ) 

IIozACKetDicK trai tent le er . pax des évacuations sanguines prati-
quées jusqu 'à l 'évanouissement. (Med. chir. Zeit. 1 8 2 1 . ) —MEASE.— 
NAUMANN pra t ique la saignée chez les enfans de deux ans, s'ils sont 
d 'une constitution for te . ( N. , Klinik , Berlin , t. 1, p. 4 7 ) 

J A D E L O T . Sa po t ion an t ic roupa le est composée : RI. Racine de 
Po lyga la , 3jj ; oximel sc i l i . , 5jjj ; s i rop d ' ipéeacuanba, j j ; tartre 
stib'ié , gr. j f i ; cola ture j j v . D. S. à p . u n e cuill. à thé toutes les 10 
minutes. 

K I R B Y commence d ' a b o r d pa r faire couvrir le col avec un sac DE 

sCl chaud , et assez g rand p o u r l 'envelopper entièrement. Le sel 
doit être assez chaud p o u r que la main 11e puisse en suppor te r le 
contact. Alors le moyen agit avec beaucoup de rapidi té comme r u -
b é f i a n t et son effet s 'étend beaucoup au delà des parties avec lesquelles 
il est en contact. Lorsqu 'une fois il s 'établit une transpirat ion abon-
dante, 011 est maître de la mal. et on doit empi, tous les moyens p r o -
pres à entretenir cette t ranspirat ion. (The Dublin Journ. of 'med. 
and cliimical se., Nov. i 8 3 5 . ) 

KOPP a empi, avec succès le foie de soufre après l 'emploi du calo-
mel et l 'appi, des sangsues; mais le soufre sublimé aussi est très-effi-
cace, seul ou combiné avec le musc. ( K . , Beob. im Gebiete (1er 
ausub. Heilk., Frankf. 1 8 2 1 . ) 

K R U G E R - H A N S E N fait des frictions (de 2 heures en 2 h.) sur la su r -
face antérieure du col avec l 'onguent suivant: RI. Calomel, 5j ; Opium, 
3j; axonge, §j. ( S O B E R N H E I M , Arzneimittell., 1 8 3 6 , p. 13.) 

LEHMANN ree. l 'empi, d 'une éponge t rempée dans de l 'eau t rès-
chaude qu 'on appl ique sur le cou ; ces applications ( d 'une mi-
nute chacune) doivent être continuées pendan t 10-20 minutes. (Med. 
Zeit.f. Heilk. in Preusscn, i 8 3 4 - ) 

L E N T I N a empi, après l 'appi, des sangsues l'onguent de précipité 
blanc de mere. ( 3j de préc. b . p o u r | j d 'ong. pomad . ) en frictions 
dans la région du larynx, (répétées 2 — 3 fois p. j . ) ; il appi, en même 
temps un grand vésicat. entre les épaules. ( N A U M A N N , Klinik , t. 1. ) 
Le même ree. les bains chauds après les évacuations sanguines. — 
JURIXE. TF- A L B E R S . — N A U M A N N . (Ibicl.) 

LOEFFLF-R ree . l ' insufflation de l'alun pulvérisé. ( L . , ver m. Auf-
saetze u. herausg. v. Y O G E L , Stendal 1 8 0 1 . ) — B R E T O N N E A U . (V. 
ce nom.) 

L O E B Ë N S T E I N - L O E B E L ree. la décoction de l 'écorce de daphné Me-
zereum ( 3j—5f> p o u r | j v—vj de colature avec 3fi d 'espri t de n i t re 
dulcifié, pa r 1,2—1 cuill. à b . toutes les 1—2 heures) . ( L . - L . , Erk. 
u. Hcil. d. liaeut. Braeune etc., Leipz. 1811. ) 

LOEWENHARD r ega rde LTÎ nitrate de potasse comme un des plus 
puissans moyens après les émissions sanguines. ( S I E B O L D , Journ. f . 
Geburtsli. etc. 1821 , ix . ) 

M A C K E N Z I E ree. la cautérisation des fausses membranes avec une 
sol. du nitr. d 'argent . (V . Ang. gangréneuse.) 

MESSERSCHMIDT préconise \esulfure de chaux ( 1 ) . ( A N D R E W , Me-
dicinali) cric ht d. k. preuss. Coll. d. Provinz Sachscn f . d. J. i 8 3 o , 
Magdeburg, I 8 3 I . ) 

MOST fait faire après les évacuations sanguines des fr ict ions sur 
tout le cou avec le Uniment suivant : RI. 01. hyosc., §j ; ung. mercur., 

(x) C'est un des moyens le plus souvent employés par les homoeopatlies dans 
cette terrible maladie. Sz. 



3j6; spir. sal. ammon. caust., 36; pour en frot ter une cuill. à café 
de 2 h. en 2 heures. ( Y. Angine. ) 

NI 'EMANN et B A S E D O W ree. l 'onguent mercuriel à des doses très-
considérables en frictions sur les mollets et les cuisses (§j — j j dans 
l'espace de 6 heures.) — N E U M A N N rec. cette méthode. ( N . , JNCF 

Path. u. Ther., Berlin 1836 , 1.1, p. 207. ) 
N I E M A N N rec. le mercure , et surtout le sublimé en solution. (Y. 

Apoplexie.) 
O S B O R N a donné, après l'empl. des purgatifs et des évac. sang, avec 

succès l'huile de térébenthine comme remède expectorant etdiaplio-
rétique. (The New-York , med. Repository, V. vi . 

P I N F . L et PF.ARSON rap. un croup guéri par des vomitifs, et par l'in-
spiration d'éther sulfurique. ( H U F E L . , S C H R E G E R et H A R E E S S , Journ. 
der ausl. med. Lit. , Berlin 1802. 

P X O R R Y rapp. l 'obs. d 'un croup, parvenu au plus haut dégré d'in-
tensité , guéri par l 'empl. de l'eau à haute dose. (Journ. hebilom., 
1829 , t. 1, p. 97. ) 

R É C A M I E R a pratiqué des injections d'eau avec 1 /4 de lait par la 
bouche et par les narines, pour provoquer des vomissemens. 

R E C H O U X a été l 'un des premiers à préconiser l'usage du carbonate 
d ammoniaque (1). (Rec.pér. de la Soc. de Méd. de Paris. —Dict.de 
se. méd.) — E I S E N M A N N propose la formule suivante : LY. Sous-carbo-
nat. d'arnrn., gr. jjj ; soufre lavé , gr. j j ; tartre stibié gr. 1/8, (Musc 
ou Castoréum, gr. j ; ) sucre blanc, gr. x. M. a en donner un paq. (le 
1/2 h. en r/2 h. ; il empl. en même temps le linim. volât, en^rict.sur 
le c o u , et fait aspirer des vapeurs ammoniacales. ( E . , P y r e n , 1.1, 
p. 217 . ) 

R O S E N B E R G vante le musc avec la belladone à hautes doses, à l'int. 
et l 'ong. merc. en frict. ( Allg. med. Ann. 1822 , t. i,p. 217. ) 

G . - A . R I C H T E R propose l 'injection d 'une solution d'émétique 
dans les veines, dans les cas désespérés, accompagnés de faiblesse 
extrême. Le tarti'e stibié adm. à l'int. d 'après la méth. de PESCHIER 
pour ra être très-utile. M. R. applique les sangsues de deux côtés du 
larynx et d e l à trachée artère. ( R . A . - G . , Spec. Ther., hcrausg.v. 
G . - A . R . , 1 . 1 1 . ) 

S C H E N K prétend avoir guéri des croups sans émission sanguine, 
pa r i ' adm. du vin stibié d'Huxham, donné jusqu'au vomissement, 
par des frictions locales d'onguent merc. et par l 'adm. du mercure 
soluble d ' H A H N E M A N N , qu'il préfère au calomel. ( H U F E L . , Journ., 
1826.) 

(r) Il l'adm. de manière suivante: il uiêle un gros de carbonate d'am. 
avec 2 onces de ccrat, et fait appl. toutes les 4 heures 2 gros de ce mélange 
sur les parties latérales antérieures du cou, en ayant soin de recouvrir le tout 
avec un sachet de cendres chaudes; en même temps il fait dissoudre 10 grain5 

de la même subst. dans 2 onces de sirop de guimauve, et en fait prend« 
une cuill. de 4 en 4 heures aux malades. 

TORTUAL insiste sur l'applic. des cataplasmes émolliens autour d u 
cou après que les sangsues sont tombées. ( H U F E L . , Journ., t . 53. ) 

VALEKTIN est le premier qui ait proposé le cautère actuel comme 
nn moyen utile dans le traitement du croup. ( V . , Recherches sur le 
croup, 1812.) 

W E N D T empl. Y acétate cl' ammoniaque lorsque la peau de l 'enfant 
est très-sèche, {w- Eau dist., | j j j ; acétate d'am., sirop de réglisse, 
ana ?(>; vin stibié, 36. à en donner une petite cuill. à b . de 2 h. en 
2h.) (W. , Kinclerkrankh., 3e éd. p . 2.5o.) 

ZIMMERMANN croit important pour la thérapeutique, d 'admettre 
/(périodes dans le croup: i ° la période de l'irritation vasculaire, qui 
dure rarement plus de 3 à 4 heures , et qui ne présente qu'une toux 
sèche et creuse, facile à méconnaître; 20 la période de la maladie 
déclarée; 3° celle de l 'exsudation , et celle des symptômes ne rveux , 
qui se présente sous la forme de l 'asthme de M I L L A R . Dans la i r e pé-
riode, il suffit souvent de moyens peu énergiques, tels que le sel 
ammoniaque, le n i t re , etc. , pour obtenir un soulagement p r o m p t . 
Dans la 2e pér iode, le traitement doit toujours être commencé par 
des émissions sanguines. Dans la 3 e pér iode, les malades ne peuvent 
plus être que difficilement sauvés ; il faut alors avoir recours à des 
moyens capables de diminuer la plasticité de la lymphe ou de p r o -
duire une forte contre-irritation, tels que le sulfure de potasse , des 
vomitifs, mais principalement le sulfate de cuivre ( à la dose de 
ik _ 1/2 grain toutes les 1/2 — 2 heures chez les enfans de 1 — 3 
ans), qip remplit le mieux toutes les conditions. Dans la dernière 
période, il n 'y a selon M. Z . , que les antispasmodiques qui puissent 
être de quelqu'utilité. (HpFEL., Journ., i 8 3 o . ) 

C R O U T E D E L A I T . (V. Peau, maladie de la) 

D A R T R E S . — HERPES. 

A L I B E R T 3 empl. avec avantage les narcotiques dans le traitement 
des dartres vésiculeuses ou phlyeténoïdes, lorsqu'il se manifestait 
une irritation brûlante, sur tout le système cutané. (AL. El. de Thér., 
Paris, t. 2 , p. 88. ) 

ALIBERT. A l 'hôpital St-Louis, on administre en grande quantité, 
et sous les formes les plus variées, la douce-amère, la scabieuse, la 
bardane, la patience, la fumeterre , le trèfle d 'eau, etc. — Les bains 
tiédes conviennent dans presque toutes les affections dartreuses. 
(Dict. des se. méd., t. V I I I . ) 

A L I B E R T . Le traitement varie suivant les époques de la maladie. 
Ainsi, quand l 'herpes est très-enflammé', il ne faut avoir recours 
qu'aux antiphlogistiques : saignées gcn. , sangsues, scarifications ; 
puis on prescrit ensuite les bains qu 'on rend très-émollients en 
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ôjfi; spir. sal. ammon. caust., 36; pour en frot ter une euill. à café 
de 2 h. en 2 heures. ( Y. Angine. ) 

NI 'EMANN et B A S E D O W ree. l 'onguent mercuriel à des doses très-
considérables en frictions sur les mollets et les cuisses (§j — j j dans 
l'espace de 6 heures.) — N E U M A N N rec. cette méthode. ( N . , JNCF 

Path. u. Ther., Berlin 1836 , t.1, p. 207. ) 
N I E M A N N rec. le mercure , et surtout le sublimé en solution. (Y. 

Apoplexie.) 
O S B O R N a donné, après l'empl. des purgatifs et des évac. sang, avec 

succès l'huile de térébenthine comme remède expectorant etdiaplio-
rétique. (The New-York , med. Repository, V. vi . 

P I N F . L et PF.ARSON rap. un croup guéri par des vomitifs, et par l'in-
spiration d'éther sulfurique. ( H U F E L . , S C H R E G E R et H A R L E S S , Journ. 
der ausl. med. Lit. , Berlin 1802. 

P X O R R Y rapp. l 'obs. d 'un croup, parvenu au plus haut degré d'in-
tensité , guéri par l 'empl. de l'eau à haute dose. (Journ. liebdom., 
1829 , t. 1, p. 97. ) 

R É C A M I E R a pratiqué des injections d'eau avec 1 / 4 de lait par la 
bouche et par les narines, pour provoquer des vomissemens. 

R E C H O U X a été l 'un des premiers à préconiser l'usage du carbonate 
d'ammoniaque (1). (Rec.pér. de la Soc. de Méd. de Paris. —Dict.de 
se. méd.) — E I S E N M A N N propose la formule suivante : ly. Sous-carbo-
nat. d'arnrn., gr. jjj ; soufre lavé , gr. j j ; tartre stibié gr. 1/8, (Musc 
ou Castoréum, gr. j ; ) sucre blanc, gr. x. M. a en donner un paq. (le 
1/2 h. en 1/2 h. ; il empl. en même temps le linim. volât, en^rict. sur 
le c o u , et fait aspirer des vapeurs ammoniacales. ( E . , P y r e n , 1.1, 
p. 217 . ) 

R O S E N B E R G vante le musc avec la belladone à hautes doses, à l'int. 
et l 'ong. merc. en frict. (Allg. med. Ann. 1822 , t. 1 ,p. 217. ) 

G . - A . R I C H T E R propose l 'injection d 'une solution d'émétique 
dans les veines, dans les cas désespérés, accompagnés de faiblesse 
extrême. Le tarti'e stibié adm. à l'int. d 'après la méth. de PESCHIER 
pour ra être très-utile. M. R. applique les sangsues de deux côtés du 
larynx et d e l à trachée artère. ( R . A . - G . , Spec. Ther., herausg.v. 
G . - A . R . , 1 . 1 1 . ) 

S C H E N K prétend avoir guéri des croups sans émission sanguine, 
pa r l ' adm. du vin stibié d'Huxham, donné jusqu'au vomissement, 
par des frictions locales d'onguent merc. et par l 'adm. du mercure 
soluble d ' H A H N E M A N N , qu'il préfère au calomel. ( H U F E L . , Journ., 
1826.) 

(r) Il l'adm. de manière suivante: il mêle un gros de carbonate d'am. 
avec 2 onces de cérat, et fait appl. toutes les 4 heures 2 gros de ce mélange 
sur les parties latérales antérieures du cou, en ayant soin de recouvrir le tout 
avec un sachet de cendres chaudes; en même temps il fait dissoudre 10 grain5 

de la même subst. dans 2 onces de sirop de guimauve, et en fait prend« 
une euill. de 4 en 4 heures aux malades. 

TORTUAL insiste sur l'applic. des cataplasmes émolliens autour d u 
cou après que les sangsues sont tombées. ( H U F E L . , Journ., t . 53. ) 

VALEKTIN est le premier qui ait proposé le cautère actuel comme 
un moyen utile dans le traitement du croup. ( V . , Recherches sur le 
croup, 1812.) 

W E N D T empl. Y acétate cl' ammoniaque lorsque la peau de l 'enfant 
est très-sèche, {w- Eau dist., | j j j ; acétate d'am., sirop de réglisse, 
ana ?f>; vin stibié, 36. à en donner une petite euill. à b . de 2 h. en 
2h.) (W. , Kinclerkrankh., 3e éd. p . 2.5o.) 

ZIMMERMANX croit important pour la thérapeutique, d 'admet t re 
4périodes dans le croup: i ° la période de l'irritation vasculaire, qui 
dure rarement plus de 3 à 4 heures , et qui ne présente qu'une toux 
sèche et creuse, facile à méconnaître; 20 la période de la maladie 
déclarée; 3° celle de l 'exsudation , et celle des symptômes ne rveux , 
qui se présente sous la forme de l'asthme de M I L L A R . Dans la i r e pé-
riode, il suffit souvent de moyens peu énergiques, tels que le sel 
ammoniaque, le n i t re , etc. , pour obtenir un soulagement p r o m p t . 
Dans la 2e pér iode, le traitement doit toujours être commencé par 
des émissions sanguines. Dans la 3 e pér iode, les malades ne peuvent 
plus être que difficilement sauvés ; il faut alors avoir recours à des 
moyens capables de diminuer la plasticité de la lymphe ou de p r o -
duire une forte contre-irritation, tels que le sulfure de potasse , des 
vomitifs, mais principalement le sulfate de cuivre ( à la dose de 
ik _ 1/2 grain toutes les 1/2 — 2 heures chez les enfans de 1 — 3 
ans), qip remplit le mieux toutes les conditions. Dans la dernière 
période, il n 'y a selon M. Z . , que les antispasmodiques qui puissent 
être de quelqu'utilité. (HpFEL., Journ., i 8 3 o . ) 

C R O U T E D E L A I T . (V. Peau, maladie de la) 

D A R T R E S . — HERPES. 

A L I B E R T 3 empl. avec avantage les narcotiques dans le traitement 
des dartres vésiculeuses ou phlyeténoïdes, lorsqu'il se manifestait 
une irritation brûlante, sur tout le système cutané. (AL. El. de Thér., 
Paris, t. 2 , p. 88. ) 

ALIBERT. A l 'hôpital St-Louis, on administre en grande quantité, 
et sous les formes les plus variées, la douce-amère, la scabieuse, la 
bardane, la patience, la fumeterre , le trèfle d 'eau, etc. — Les bains 
tièdes conviennent dans presque toutes les affections dartreuses. 
fDict. des se. méd., t. V I I I . ) 

A L I B E R T . Le traitement varie suivant les époques de la maladie. 
Ainsi, quand l 'herpes est très-enflammé', il ne faut avoir recours 
qu'aux antiphlogistiques : saignées gcn. , sangsues, scarifications ; 
puis on prescrit ensuite les bains qu 'on rend très-émollients en 
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1 9 6 D A R T R E S . 

ajoutant de la gélatine (x) ou de l 'amidon. On fait bouillir de la 
guimauve, des épinards , des feuilles de morelle, et on plonge le 
malade dans cette décoction (2). Quand l'inflammation est passée , 
que la rougeur , la chaleur sont dissipées, on a recours alors à des 
remèdes plus efficaces. Le soufre est de toutes les substances celle 
qui a l'action la plus prononcée sur l'herpes. On peut l 'administrer 
sous toutes les formes, en douches , en bains (3) et en fumiga-
tions (4) ( ce mode est très-puissant). On fait en outre usage du sou-
fre en pommade en y ajoutant de l'acide sulfurique pour rendre son 
action plus vive sur la peau (5). Depuis quelque temps on allie le 
soufre à l ' iode, et on en obtient de très-bons effets (6). Mais pour 
faire usage de ces diverses pommades, il faut consulter la nature de 
la peau. Lorsque la peau semblera t rop irritable, au lieu de la pom-
made d' iodure de s o u f r e , on se bornera à la pommade sulfu-
reuse (7). — Lorsqu'un malade atteint d'herpes veut se traiter chez 
lui , voici la prescription de M. AL. : Bouteille 1 , contenant en 
dissolution 3 gros de sulfure de potasse dans de l 'eau; Bout, N° 2 , 
cont. de l'acide sulfurique étendu de deux tiers d'eau. Le malade 
p rend une cuvette qu'il remplit aux trois-quarts d 'eau commune , 
et il y verse un demi-verre ou un verre à l iqueur de chacun de 
ces liquides. Ces lotions suppléent jusqu'à un certain point aux bains 
mentionnés. On remplace avec avantage le sulfure de potasse par le 
sulfure de soude , dont l'action est moins irritante. On peut encore 
ajouter à cette solution une ou deux cuill. de gélatine en poudre . 
Il est des cas dans lesquels la peau est si profondément malade 
qu'elle est en quelque sorte tannée et que tous ces moyens ne peu-
vent la rendre à son état naturel. Il faut alors employer une p o m -
made plus puissante e n c o r e , telle que celle de próto- iodure de 
mercure (8) , de calomel (9) , ou de précipité blanc (10); enfin on 
touche l 'herpes avec la pierre infernale préalablement mouillée ou 

(1) Rp. Gélatine, 2 livres; faites dissoudre dans: Eau tiède, 3 livres. 
Ajoutez à q. s. d'eau chaude pour un bain général. 

(2) R. Graine de lin, 1/2 livre; guimauve et bouillon-blanc, 4 livres; 
faites boullir pendant une heure dans : Eau, 10 livres. Passez avec expres-
sion , et versez dans un bain ordinaire. 

(3) Sulfure de potasse, 4 onces ; Eau commune, 200 livres. Versez dans 
cette solution : Colle blanche de Flandre, 2 livres, dissoutes dans : Eau bouil-
lante , 10 livres. 

(4) On renferme le malade dans un appareil quelconque, et on projette 
sur une plaque de fer rougi une demi-once de fleurs de soufre , en ayant bien 
soin que la tète soit dégagée et que les vapeurs ne puissent être respirees. 

(5) Axonge, 16 parties; soufre sublimé, 4 parties; acide sulfurique, t 
partie. Triturez exactement dans un mortier. 

(6) Iodure de soufre, 1 gros; axonge, cérat on onguent populéum, 1 once. 
(7) Axonge, 8 onces ; soufre sublimé, 4 onces. On peut diminuer la 

-quantité de soufre, ou ajouter une certaine quantité de savon, d'opium, etc. 
(S) Rp. Proto-iodure de mercure, 48 grains; axonge, 2 onces. 
(9) Rp. Proto-chlorure de mercure, 1 gros ; cérat sans eau, 1 once. 
(10) Mêmes doses que pour la précédente. 

D A R T R E S . 

avec une plume ou un pinceau trempé dans de l'acide hydrochlo-
rique. Cette opération se pratique ordinairement dans le bain ; le 
malade plonge aussitôt après dans l'eau. ( J o u m . de Médecine et 
de Chir. pr., Janvier , i836.) 

A L I B F . R T . Le traitement qu'il met en usage contre l'estliiomène 
(dar t re rongeante) , consiste dans des cautérisations fréquemment 
répétées avec le nitrate d'argent. ( J o u m . des connaiss. m éd., Juin 
i834 . ) f V . Peau, mal. delà) 

B A N G a trouvé très-efficace l'application de la viande fraîche, réi-
térée tous les jours , sur les éruptions dartreuses. 

B E R T H O M É . M . M A N R Y a fait à l 'Académie, dans sa séance du 27 
Oct. i 8 3 5 , un rapport sur une recette communiquée par M. le doc-
teur B E R T H . , et appliquée au traitement de toute espèce de dartres, 
sans distinction de genre ni d'espèce. Après avoir empl. les antiplilo-
gistiques pendant quelque temps , l 'auteur fait usage d'un sirop et 
d'une pommade dont voici la composition. ( 1 ) — P A R I S E T et R O C H O U X 
ont déclaré en avoir vu plusieurs exemples de guérison. (Joum. de 
et de Chir.pr. i835 , p . 519. ) 

B E R T R A N D et beaucoup d'autres ont vanté la douce-amère. ( A L I -
B E R T , El. de Thér., t. 1 , p. 4 1 9 . ) 

B I E T T a plusieurs fois empl. a. s. les pommades suivantes: RI. 
Axonge, §j; calomel, 513 ; camphre , gr. vjjj. RI, Cérat , f j ; s o u s -
carb. de potasse, 3j ; et dans les cas très-rebelles, la solution de 
PEARSON à la dose de quelques gouttes d ' a b o r d , et en augmentant 
graduellement jusqu'à un gros par jour . (Journ. des Connaiss. Méd. 
Chir. , Août i834.) (V. Peau, mal. de la) 

B I E T T a empl. avec succès le cyanate de mercure sous la forme 

(1 ) Sirop anti-dartreux : Rp. Gayac, 2 livres ; Sassafras , 2 livres ; Salsepa-
reille', 4 livres, etc. Pr. Gavac , deux livres , sassafras , deux livres; salsepa-
reille, quatre livres; squine, trois livres; nénuphar, une livre; rhubarbe 
exotique, une livre et demie; santoline, six livres. Pulvérisez: faites bouillir 
les plantes et racines pendant longtemps à un feu doux, dans quatre-vingt-cinq 
livres d'eau, jusqu'à réduction de quinze à vingt livres de iiquide, en pressu-
rant le tout fortement. Ajoutez : Bicarbonate de sonde, deux livres ; sucre ou 
mélasse, quatre-vingts livres. Remettez le tout sur le feu avec soixante blancs 
d'eeufs pour clarifier, faites bouillir jusqu'à consistance de trente-sept degrés 
de sirop; laissez refroidir; mettez en bouteille et faites-en prendre au malade 
trois cuillerées par jour, une dans chaque tasse d^ tisane. 

Pommade anti-dartreuse. Pr. Laudanum de Rousseau, deux à trois gros ; 
sulfate de quinine , demi-gros ; acide acétique, une à deux onces. Cet acide 
doit être préparé avec: digitale pourprée et nénuphar en poudre, de chaque 
une livre et demie; acide acétique, douze litres. Laissez infuser vingt-quatre 
heures sur un feu doux , puis trente à quarante jours dans un pot de terre; 
après ce temps, pressurez et passez. Ajoutez: extrait de Saturne, deux onces ; 
Huile d'olives , première qualité, deux onces ; essence de romarin ou de gi-
rofle, deux gros. Battez le tout ensemble. Dans le traitement des dartres sup-
purantes , il faut ajouter à la composition: sulfate de quinine, deux ou trois 
gros ; limaille de'fer porphyrisée , une once. 



suivante, contre un herpès squamosus humidus très-douloureux : çi. 
Cvanate de merc . , gr. xvi ; axonge , J j ; essence de citron gtt. xv. 
( F R I E D R E I C H , Med. Pfenn.Bibl., 6 E livrais.) 

B I E T T enipl. Xiodure de soufre dans le traitement des dartres. — 
V O L M A R confirme son efficacité ; il l'a empl. avec succès incorporé 
dans l 'axonge ( i partie de jod. pour 16 p . d'ax. ) contre un herpès 
pus tu los us labialis. (Verkandl. der verein, aerztlich. Gesellsch. der 
Schweitz. Zurich 1829.) 

B L A Ü D rec. la suie contre les affections dartreuses. (Journ. des con-
naiss. Méd. Chir., Sept. i834-) M. B. a confirmé depuis son efficacité. 
La décoction (1) et la pommade de suie (2) ont été empl. avec avan-
tage dans des cas de dartres squammeuses développées sur diverses 
parties du corps. (Journ. de Méd. et de Chir.pr., i 8 3 5 , p. 110.) 

BEF.CII appl. un vésicatoire sur la dar t re qu'il tient en suppuration 
jusqu 'à la disparition de cette éruption. — A R N E M A N N rec. ce pro-
cédé contre les dartres sèches. ( A R N . , Chir. Mat. med.) — NEUMASX. 

( V. ce nom. ) 
B R Ü C K a empl. contre le herpès crustaceus la méthode anglaise 

suivie dans le traitement de la gale (3). ( C A S P E R , Woclienschr., i833.) 
B U G L I A R E L L I préconise sa liqueur antiherpétique (/|) comme très-

(t) La simple décoction de suie (suie, 2 fortes poignées ; eau, 1 livre; faites 
bouillir pendant 1̂ 2 heure), qu'd a rec. auparavant, est remplacée par la sui-
vante: Rp. Huile d'olive, 12 onces; suie de cheminée, 4 onces. Faites bouillir 
à un feu doux pendant 24 heures , passez avec expression. 

(2) M. B. donne maintenant la préférence à la pom. ainsi comp. : Rp. Suie 
de cheminée , axonge , de chaque 2 onces. Faites bouillir à un feu doux pen-
dant 6 heures, laissez refroidir, mêlez bien avec une spatule et conservez pour 
l'usage. 

(3) V. la description de cette méth. dans l'art. : Gale. 
(4) La liqueur dont ce médecin fait usage est divisée en trois degrés, dont 

voici, au reste, la composition de chacun d'eux. Liqueur du premier degré. 
Prenez cinq livres de soufre sublimé (fleurs de soufre) et huit livres de bonne 
huile d'olives; mettez les deux substances ensemble dans un bocal à large ou-
verture , bien luté, et placez-les d'abord au feu dans un bain de sable, en 
augmentant la chaleur par degrés, jusqu'à ce que le soufre soit entièrement 
fondu. Le mélange doit être réduit à deux livres dans sa totalité, et on le lais-
sera refroidir après ; on y ajoutera cinq livres d'alcool et 011 remettra le tout 
au feu, comme il a été dit ci-dessus , jusqu'à nouvelle réduction à deux livres. 
On sépare le résidu , et on obtient une huile spiritueuse , laquelle , unie aune 
égale quantité d'acide médicatique oxigéné (chlore) formera la liqueur antiher-
pétique du premier degré. Cette liqueur est employée pour vaincre la résis-
tance chronique des maladies cutanées. Liqueur du 2e degré. Elle se compose 
d'une partie de la première mêlée avec deux parties d'eau distillée de sureau 
CSambUcus nigra ). On l'emploie ordinairement dans le traitement des dartres 
chroniques indolentes. Liqueur du 3e degré. Oul'obtient en mélangeant une par-
tie de la première avec trois parties d'eau distillée de sureau. En général, on ne 
s'en sert que pour les affections herpétiques récentes, et lorsque l'organe entane 
est extrêmement sensible; d'après l'auteur, une demi-livre de la liqueur du pre-
mier degré , mêlée avec une quantité égale de la seconde , suffirait pour guérir 

efficace contre les maladies cutanées et particulièrement contre les 
dartres. (Journ. des Conn. Mécl., Févr. i 836 . ) 

BUSCH a vu guérir des dartres pa r l'usage de l'eau de charbon ; 
f on verse sur 2 livres de charbon 6 livres d'eau , on fait une décoc-
tion en réduisant la quantité d'eau à la moitié.) Le malade en p r e -
nait 2 verres par jour . (Verm. Abhandl. a. d. Geb. der Heilk. v. e. 
Ges. pr. Aerzte zu St. Petersburg, i83o . ) — H U N O E D a empl. le 
eharbon à l'ext. (V. Gale.) — T H O M A N N , rec. le charbon incorp. 
dans l'axonge. ( R I C H T E R , Spec. Thérapie , t. vi . ) 

C A R R È R E , R A Z O U X , B E R T R A N D , S T A R K E , P O U P A R T , S W E D I A U R 

ont empl. avec succès la douce-amère dans plusieurs espèces de dar -
tres avec atonie. (Y. Peau , maladies de la) — G U E R S E N T a cru 
remarquer que plusieurs dartres squammeuses ou croûteuses qui af-
fectent une grande partie de la surface du corps , cèdent quelquefois 
assez facilement à l'usage delà douce-amère , tandis que de simples 
dartres furfuracées, isolées sur une petite portion du corps, resistent 
au plus fortes doses de ce medicament. — Les bains de douce-amère 
sont très-recommandés dans toutes les affections herpétiques. (Dict. 
des se. méd., t. x.) — B R E T O N N F . A U regarde la douce-amère comme 
un des agens les plus utiles dans le traitement des dartres chroniques. 
(V. Peau, mal. de la) 

CAZENAVE traite l 'herpes du prépuce et du gland de la manière sui-
vante: A l'état aigu, c'est l 'affaire de quelques lotions émollientes 
et de quelques bains généraux ; à l'état chronique, il est avantageu-
sement combattu par les lotions chlorurées ou sulfureuses, ou 
alcalines, quand l 'exsudation est abondante ( sous-carbona te de 
soude, Sj — jj j eau dist., 1 l ivre); et par les bains locaux éniolliens, 
alcalins ou sulfureux alternés. (Journ. des Conn. méd., Août, i834-) 

C H E L I U S , H E Y E F . L D E R , R U S T , etc., etc., rec. la pâte arsenicale de 
HELLMUND , contre les dartres rongeantes. ( V . Cancer.) 

one dartre qui occuperait toute la surface du corps et cela en moins de deux 
mois. — Le docteur R. emploie sa liqueur anti-herpétique non-seulement à 
l'extérieur mais aussi intérieurement en aidant toutefois les propriétés curatives 
de cette substance, de l'usage de tous les remèdes prônés de tous temps comme 
efficaces contre les affections de la peau. Voici, au reste, quelle est la méthode 
de l'auteur. Il commence avant tout, par donner à ses malades un purgatif 
salin, tel que le sel d'Epsom ; au troisième jour , bain tiède et simple , tisane 
sudoriiique et l'œthiops minéral (protosulfure de mercure) , en combinant 
toutes ces choses d'après les règles connues de tous les praticiens^ Il est indis-
pensable de faire prendre au malade toutes les semaines deux bains tièdes au 
moins, dans lesquels on aura fait bouillir préalablement une livre de soufre, 
et une demi -livre de chaux vive ( oxide de calcium ). Les bains seront admi-
nistrés api-ès que les taches herpétiques auront été touchées tous les jours, 
avec un petit pinceau imbibé de la liqueur dont nous avons parlé plus haut. 
On donnera en même temps les pilules de B E I . L O S T E et une décoction de 
plantes diaphoniques. Si le malade ne veut pas prendre le protosulfure de 
mercure, on lui donnera en place la liqueur anti-herpétique à la dose de 10 a 
3o gouttes dans une livre de décoction sudoriiique. 



C H E V A L L I E R vante surtout l 'onguent suivant : RI. Axonge, gr.jj j ; 
huile d'amandes douces, 5vj ; chlorure de chaux, 3jjj ; turpeth. mi-
néra l , 3jj. M . D. S. pour s'en f ro t te r 2 fois p. j . ( M E Y E R , Recept-
taschenb., i 8 3 6 , p. 5 n . ) — A L I B E R T fait toucher les dartres opi-
niâtres avec un pinceau trempé dans la solution suivante : RI. Chlore, 
l j ; eau dist . , §6- (Ibid., p. 5o6. ) 

C H I A P P A . La base de son trai tement est : les saignées, la diète 
plus ou moins tenue , les moyens antiphlogistiques généraux. On 
y ajoutait selon le besoin l'usage de la décoction de douce-amère 
pour tisane. (Anna. univ. diMecl., i833.y> 

C O S T E et W I L L E M E T regardent l 'écorce de U/mus campestris, 
comme un spécifique des dartres , des ulcères invétérées et de toutes 
les maladies de la peau. ( V. Asthme. ) 

D A U V E R G N E recom. le styrax (1) dans le traitement de la dar-
t re rongeante (esthiomenos terebrans). (Bull. gén. de Thér.,t.r, 
p. 121.)—DUCHESKE empl. dans Vesthiomenos repens une pommade 
composée, où entrent à la fois du s ty rax , du goudron , du tartre 
stibié, des cantliarides et l 'euphorbe. Pa r ce moyen, il a déjà obtenu 
de précieux résultats. Le s tyrax, empl . ainsi dans le service de 
M. A L I B E R T , a déjà guéri quelques malades. — L E S I A S S O N en avait 
obtenu de précieux effets. — G I R O U a trai té avec succès par cette 
méthode, une dame horriblement mutilée p a r cette maladie. (Ibid.) 

D U F R F . S N O Y rec. le rhus radicans. ( V . Paralysie. ) — E L Z . (Diss. 
de Toxicoclendro, Wittemb., 1 8 0 0 . ) — V A N M O N S regarde l'extrait 
de Rhus toxicod. avec le muriate de baryte comme un moyen in-
faillible. (Giorn. di med. pr. comp. da V . - L . B R E R A , Padua, I 8 I 3 . ; 

D U P U Y T R F . N faisait usage du nitrate d'acide de mercure avec suc-
cès contre les dartres rongeantes. (Dict. clc Méd. et de Chir. pr., 
t. iv , p. 531.) 

E I S E N M A N N . Voici en quoi consiste le traitement qu'il met en 
usage. Il fait prendre matin et soir un paque t ainsi composé :Si. 
Pe r ca rbu rede fer , 36; antimoine c r u , gr. xv ; sucre blanc, 3j. On 
en continue l'usage pendant 4 semaines; le malade prend en outre 
28 portions de la tisane suivante : RI. Racine de salsepareille, YV; 
— d e Bardane, gayac, racine de réglisse, ana | j ; sem. d'anis; Sj.M. 
Donnez-en 12 paquets pareils; on en fait une décoction d'une por-
tion dans 12 eliopines d'eau qu 'on rédui t à 8 , et qu'on boit par ijï 
tasse depuis les 7 heures du matin jusqu ' à 11 heures. Le malade 
garde le lit dans une chambre de 18° de temp. ; ensuite il change le 

(1) Une fois les ulcérations esthiomènes débarrassées de leurs croûtes, 1 
la recouvre d'une couche de styrax liquide, qui transforme l'exsudation mor-
bide en une véritable sécrétion purulente. Une fois l'engorgement dissipe, 1 
était bon de renoncer au styrax ; M . DADV. le remplace par des applications 
astringentes. A cet effet, les cautérisations avec la pierre infernale, et 1 usage 
alternatif de la pommade suivante lui ont paru mériter la préférence : Rp- Ce-
rat, 1 once ; sulfate de zinc , 1 gros 1/2. 

linge ; il prend à midi un diné (des viandes légères) avec du vieux 
vin. ( R A D I U S , Auserles. Heilform., Leip., 1836, p. 152. ) 

FAGES rec. le tartratc antimonié de potasse combiné aux extraits 
de douce amère et de rlnis radicans. (Rec. périod. de la soc. méd., 
t. vi . J 

FALCK. Son çérat empl. contre les dartres opiniâtres est composé 
ainsi qu'il suit : RI. Protochlorure de mercure , 8 parties ; oxyde de 
mercure, 2 p . ; mélangez, porphyrisez, et a joutez: acétate de 
plomb cristallisé, 4 p.; mêlez de nouveau, et incorporez le tout 
dans le cérat suivant, préparé avec : huile de noix, 24. p . , cire 
blanche, 16 p. (FOY, Formulaire desprat., p. 95.) 

F E R R I A R . Une ulcération dartreuse très-douloureuse du visage, 
que les topiques les plus doux irritaient, fut soulagée immédiatement 
en y appliquant une simple infusion de digitale dans l'eau. ( B A Y L E , 
Bibl. de Thérap., t. m , p. 292.) 

FRANK, a empl. la pommade de tabac à l 'extérieur. — N E U M A N N 

vante l 'emploi intérieur et ext. de la nicotiane. (V. ce nom.) 
J. F R A N K prétend avoir guéri promptement une dartre rongeante 

chez un vieillard par l'acide nitrique. (Prax. med. univ.prœcepta, 
1.11 ,p. 1, p. 454 • ) 

p. F R A N K a vanté les pilules suivantes : R I . Aethiop. antimonial., 
resin. guajac., ana 3jj; extr. Dulcam., §6; M. f. des pil. de 2 grains, 
S. à p. 6—12 pil. 3 fois p. j . (FR., decurand. hom. m. Epitome.) 
— R U S T . ( V . c e n o m . ) 

G I M E L L E a cité deux obs. de dartres ulcérées guéries par l'iode. — 
B I E T T . (Rev. méd., 1829,;. 1 ,p. 4 I L . ) — J F . F F R A Y a empl. a. s. la teint, 
d'iode ( à la dose de 2—3o gouttes , 2 fois p. j.) dans le traitement 
des différentes espèces de dartres. ( F R O R I E P , Notiz., I 8 3 I . ) 

G R O E T Z N E R empl. lë muriate d'or. ( R U S T , Ma gaz.J 
HEIM. Yoici la formule qu'il employait : RI. Tin et. Coloq., 3jj ; liq. 

sapon. stibiat., 3vj ; M. S. à p . 3o gouttes toutes les deux heures 
( S O B E R N H E I M , Arzneimittellehre, Berlin, p. 87.) — Le même em-
ployait souvent avec succès la potion suivante : RI. Rav. Carie, aren., 
;f \ \rad. liquir., 36; cort. JJlmi, 3jj; Coq. c. aq.font. q. s. ut reman. 
libr. j ; col. adcle sal. thermal. Caroline ns., 3j; Natri carbon., 36; 
M. D. S. à p. dans les 24 heures ( pendant 3—4 semaines. ) ( I I O R N , 
Arch., t. XII , p. 227.) 

H I L D E N B R A N D T appl. sur les dartres le mélange suivant : R I . Su-
blimé corosif, gr. vjj j; eau de roses ; §vj—vjj ; soufre précipi té , 3jj; 
sucre de sa turne, 36.—BELL a rec. le même mélange sans le su-
blimé. 

HUFEJ,AND préconise l 'empl. extérieur de l 'acétate de mercure. 
( H U F . , Journ., I79S-) 

H U F E L A N D vantait le muriate de baryte. ( V . Scrophules.) 
H U F E I . A N D rec. un Uniment fait de parties égales d 'eau de chaux 
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et à'huile d'amandes douces. (BUB.DA.CH, Arzneimittellehre, Ërfurt 
i 8 o 5 , t. i , p. ilt.) 

H U F E L A N D rec. l'huile de noix en topique contre les dartres sè-
ches. ( B U R D A C H , Arzneim., t. I , p. 2 2 2 . ) 

H U F E L A N D a empl. le mélange suivant : iy. Jlerb. Jaceae, rad. Sa-
ponar., rad. Lapath. acut., rad. sarsapar., stipit. Djilcam., ana 5jj. 
M. D. S. p o u r en faire de la tisane. ( S C H M I D T , Recepte, p. 4 4 3 . ) 

H U F E L A N D . Dans les cas de dar t res opiniâtres , contre lesquelles 
échouent tous les remèdes in t e rnes , réussit souvent la poix liquide 
empl. en frictions sous la f o r m e suivante : R.'. Poix l iquide, 1 tasse; 
j aune d ' œ u f , ¡X° 2 ; crème douce , 1 tasse. ( H . , Enchiridiùm med., 
Beri., i 836 . ) — U L R I C H admin. la poix (le Bourgogne à l'intérieur, 
îy. Poix de Bourgogne , 3v; mucilage de gomme arab. q. s. pour 
faire 1 0 0 pil. don t on prend 6 — 8 , 3 fois p. j . ( R A D I U S , Auserles. 
Heilf., Lpz., i 8 3 6 , p. 447-) 

K O P P a t rouvé l'usage cont inué dui<?/ de Glauber efficace contre 
les dar t res accompagnées d'érétl i isme vasculaire. — M O S T prescrit 
aux d a r t r e u x , dont la const i tut ion n'est pas encore détériorée, la 
pot ion suivante : R;. Sel de cuis ine , 3jj; sel de Glauber, | f i ; eau'de 
fon t . , 1 livre. M. D. S . , à p . dans la j o u r n é e autant qu'il faut pour 
p r o v o q u e r 2 — 3 selles; on continue le t rai tement pendant 4 se-
maines. (M. Encykl. der med. u. chir. IViss., t. 1 , p. 709.) 

K O P P . L 'éthiops minéral est sans contredi t un des plus efficaces 
moyens dans le t rai tement des dartres. Il l 'empi, sous les formes sui-
van tes : RI. Étli iops minéral. , extr . de douce-amère , ana 3jj. M. f. 
avec la p o u d r e de guimauve , 120 pilules. D. S. à p . 3 fois par jour 
4 — 5 pil. ly. Éth . min. , 3jjj ; souf re doré d 'Ant im. , 3j ; résine de 
gayac , savon méd. ana 3j, ex t r . de douce-amère , 3jj- M. f. x5opil., 
saupoudrez-les avec de la p o u d r e de Calamus aromaticus. D. S. à p. 8 
pilules 3 f. p. j . ( K . , Denkw. a. d. acrztl. Prax., Frankf., i83o, 
t. t.) 

L A B E A U M E cite un exemple d e guérison radicale pa r le galvanisme. 
( Voy. Constipation. ) 

L E R C H E a observé deux cas de dartres des plus opiniâtres guéries 
pa r l 'usage pro longé du trèfle d'eau. ( K L E I N E R T , Reperì. v e r Jahrg.) 

M A T H F . Y r app . L'obs d ' u n e dar t re croùteuse guérie par des appli-
cations de cataplasmes de feuilles d'oseille. (Journ. de Méd. et de 
Chir.pr., i 8 3 4 , p. 556.) 

M E Y E R S a empl. avec succès l 'onguent suivant en frictions.' R>-

Aerugin. ppt. puh., Hydrarg. submuriat. , ana ~>j ; Terebinth. ve-
ne t., jfi; Vngt. Resinae, §j. (The Lond. med. and surg. Journ., 
vol. v u . ) 

M O R F . L L O T et V I L L A R D empl . une p o m m a d e composée de man-
ganèse et d 'axonge. ( R U R D A C . H , Arznei.miUP.il., 1 8 0 7 , t. 3 , p- 367-, 

M O S T a guér i u n e dar t re sèche des plus opiniâtres par des lotions 
faites avec : ly. Mercure d o u x , 3f>; sublimé cor ros i f , 3(5; eau de 
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RUST. Cette maladie opiniâtre cède le plus souvent à un traite-
ment antiscrofuleux et antisyphilitique. M. R. recommande pour 
les degrés moins avancés du mal l 'emploi de la douce-amère, de l'a. 
thiops antimonialis et du gayac, dans la forme suivante: Sulfure de 
mercure et d 'antimoine; 3j ; extrait de tiges de douce-amère, résine 
de gayac, ana 3jj. Faites des pil. de deux grains saupoudrées de lv-
copode ; à p. 3 fois par j ou r 5 à 8 pil. De même l'usage long-temps 
continué du soufre en petites doses, de l 'antimoine cru, de la poudre 
de Plummer , composée de mercure doux et de soufre doré d'anti-
moine,. ana p. ég., du muriate de ba ry t e , de la ciguë, de la décoction 
de Paul in , composée de b rou de noix , d'espèces-sudorifiques et de 
soufre doré et autres; le herpes exedens-, au contraire, exige l'em-
ploi du sublimé, du précipité r o u g e , des frictions mercurielles et le 

cura famis; mais l 'action de ces remèdes sera toujours diminuée si 
on ne fait pas.observer aux malades un régime très-sévère. Le trai-
tement topique demande la plus grande précaution. Dans les degrés 
moins avancés M. R. se sert de lotions d 'une décoction de camomille, 
de l 'énula, de la ciguë avec ou sans sublimé, ou de la composition 
suivante: R). Sublimé corrosif , gr. j j j ; eau de roses, £vj—vjjj; lait 
de soufre, 3jj ; acétate de p lomb, 3fi. M. bien agiter. Si, au contraire, 
la dartre est plus sèche qu 'humide , les onguens préparés avec du 
zinc, du précipité blanc, du charbon, sont préférables. R). Onguent 
de p lomb , §j; Onguent rosa t , §13 ; Précipité blanc, Oxide de zinc, 
ana Sjj ; Poudre de charbon de tilleul, 3jjj. Mêlez. —Dans les cas où 
les dartres se montrent sous la f o r m e d'ulcérations profondes, l'em-
ploi des caustiques est indiqué p o u r détruire tout-à-fait la surface 
malade. ( R U S T , Magaz. - Journ. des Connaiss. méd., Avril i836.) 

R U S T a obs. de bons effets de la décoction de ZITTMANN ( V . Syphilis) 
et de la cure par la faim dans le trai tement de là dartre rongeante. 
( R . , Aufsaetze u. Abhandl., t. I ,p. 3 6 7 . ) — T O T T . (MOST, Encyctop. 
t.i,p. 704. ) 

SAVARDAN empl. avec un grand succès le sulfure de chaux en fric-
tions dans la paume des mains. (V. Peau, maladies de la) 

S C H N E I D E R a obtenu un bon succès de Y acide hydrocya nique dans 
plusieurs cas de dartres aux organes de la génération. Il prescrivit 
des lotions avec une solution alcoolique d'acid. hydroc. dans les 
propor t ions d 'un gros et 1/2, à 2 gros d'acideprussiquemédicinal,sur 
6 onces d'alcool absolu. ( H U F E L . , Journ., 1827.) — THOMPSOxa 
rec. l'ac. hydrocyan. en lotions. (The Lond. médical Repository, 
1824.J 

S C H I N D L E R . L'acide citrique en lotions était très-efficace. (S-, 
Comment, mcd. de usu conii maculat., acid. nitr. etc., VIm. 1791:) 

S C H U L T Z . Des frictions faites matin et soir avec \e spirit. saponatus 
ont triomphé des dartres qui avaient résisté à tous les autres remèdes 
int. ou ext. — M. SC.H. confirme aussi l'efficacité de l'onguent de VAN 
G E S C H E R , dont voici la formule : RI. Hydrarg. oxyd. rubr., 315; Bydr. 
muriat. corros., Natri muriat. decressit., ana 3j ; cerae alb. 3j; Te~ 

rebinth. 3vjj ; Butyr. insuis., Sx. M. D. s. pour en faire des frict. ( H U F . , 

Journ., i835.^ 
STOERCK a empl. la ciguë contre une affection dartreuse. - L O C H E * . 
QUARIN. - W A T O N . ( BAYLE , Bibl. de Thér., t. 3 , p. 63o.) 

THEDEN et SCHAK. La poudre de feuilles de Belladone donnée d 'un 
innr à l'autre était efficace contre les dartres malignes. — C H E V A L -
IER Dans plusieurs cas de dartres la maladie a cède, après une ou 

semaines, a l 'emploi de l 'onguent de belladone. (The Lond. 
med. andphys. Journ., Nov. 1 8 2 6 J 

VAQUIÉ empl. av. s. une pommade avec le proto-chlorure de mer-
c u r e p a r précipitation (précipité blanc), contre les dartres squam-
meuses. (Nouo. Bibl. méd., Nov. 1828.^ 

VOGLER a empl. l 'onguent suivant en frictions : «1. Axung.porci, 
Mac. nitrosi, 3jj. ( S C H M I D T , Recepte, p. hkh-) 

' WEDEKIND rec. l 'emploi des bains de sublimé corrosif. (V. Peau 
maladies de la) — A M E L U N G rec. la solution du sublime corros i t , 
en topique contre les dartres , et principalement contre les dartres 
pustuleuses, ( G K * F E U. W A L T H E R , Journ., t. xx.) — SCHLESSINGER. 
HUFEL. , Journ. i 8 3 3 J — NEUMANN préconise le sublime a 1 int. 

et à l'ext. (Y. ce nom.) — Beaucoup d'autres auteurs vantent em-
ploi du sublimé dans cette affection. (Y. Mal. de la peau.) 

WEINHOLD vante les bons effets de la plombagine (d 'Angleterre) 
dans le traitement des dartres. Ces affections cèdent, à ce qu'il assure, 
à l'usage interne ou externe de cette substance minérale pourvu 
qu'on lui associe les médicamenspropres aux diverses complications, 
tels que le fer, le muriate de chaux, la douce-amère contre les dartres 
scrophuleuses; l'aconit et le gayac contre les dartres combinées avec 
un vice arthritique; le mercure contre les dartres syphilitiques; le 
soufre contre les dartres psoriques. Dans cette dernière espece, que 
ne guérirait par le soufre seul, s'il faut en croire à M. W-, ni la plom-
bagine seule, le succès a été toujours t rès-prompt, en faisant prendre 
tous les jours au malade un gros d'éthiops graphit ique, compose en 
triturant ensemble , parties égales de graphite et de soufre (1). [ VY., 
Der Graphit als neuentdechtes Heilm. gegen die Flechten. Leipzig, 
1808.) — HEIM.-MJERK.ERrapp. l 'obs. d 'une dartre dite maligne, 
guérie par l'usage du percarbure de fer ou plombagine. M M. ht 
prendre le graphite à parties égales avec de l'extrait de douce-amere 
tous les jours 3 fois 6 pilules, chacune de 2 grains, et appl. en même 
temps matin et soir sur la dartre rongeante humide une certaine 

(1) Dans les cas désespérés, dans ceux où on ne pouvait porter un diagnostic 
sur, et où il existait une complication psorique, syphilitique etc., M. W. 
réussit avec le mélange suivant qu'il empl. empyriquement : Rp- Graphit. puri, 
Jlor. sulph., Anlim. crudi , ana u n e . 1/2 ; Mercur. solub. Hahnem., s c r u p . j ; 
extr. Dulcamar. ; extr. puisât, nigr. , pulv. herbae Jaceae, a n a D r . j j ; Camph., 
l)r. j , M. F. curn sjrup. fumar. Electuar. S. . à. p. dans l'espace de 8 jours. 
(MOST, Encyhlop, der med. JViss.J 



quanti té de l 'onguent suivant: ly. P e r c a r b u r e de fer , gjj ; oxided 
z i n c , 3 ß ; axonge , F J . ( H U F . , Journ., Ofctober 1 8 2 6 . ) — SACHSCOD! 

f i rme l'efficacité du pe rca rbure de fer associé à l 'axonge, (jjj pour 
f j d 'ax. ) empl. en frictions sur les dartres. ( S . , Handwoert. derAr 
neimitte.il., Koenigsberg, X 8 3 2 ; t. 2 , p. 6 1 7 . ) — B R E R A R E C . I L 

thiops graphitialis composé depar t ies égales de mercure et degraphite-
il le donne à la dose de 5 à 10 grains 2 à 3 fois p. j . Il rec. aussi l'on' 
guen t suivant en frictions. iy. Percarb . de f e r , soufre lavé, ana ¿¡j 
a x o n g e , q. s. p. faire un onguent . ( R A D I U S , Auserles. Heilform' 
Lcipz. i 8 3 6 , / ; . 2 . 5 3 J ' 

rec. V Aga rie 11 s muscarius à la dose de 5 grains 3—4 fois p, 
j . ( R A D I U S , Auserles. Heilj., Lcipz., 1836 , p. 2 2 . ) 

( "Voyez : Peau , maladies de la J (2). 

D É L I R E T R E M B L A N T . — DELIRIUM TREMENS. 

B A R K H A U S E N rec. le camphre avecY arnica. ( S O B E R N H E I M , Arznei-
mittellehre , i836,p. 1 2 4 . ) 

B A R K H A U S E N empl. le tartre stibié contre le délire tr. sthenique 
( 5 grains dans f v d 'eau , dont il donne 1 cuill. à b. toutes les 1 - 2 
h e u r e s ) . (The Med. Recorder, Philad. 182.5.) — SPENCE rec. le 
t a r t r e st. à hautes doses ( à la dose de 3o grains) . . (The Edimb. med. 
and Surg. Journ., I 8 3 I . ) — 3NTEEFF et I I A H N rec. le t. st. à h. d. 
( S C H M I D T , Jahrbücher, i 835 . ) 

B L U M R O E D E R a guéri u n délire t remblant avec épilepsie, parlaiew-
ture de Stramonium donnée à des doses progressivement augmen-
tées. ( F R I E D R I C H S Arch.für Psychol., I 8 3 4 - ) 

B R O C K M Ü L E E R a empl. dans un cas a. s. l'extrait de jusquiameû 
a p ra t iqué une saignée. ( H O R N , Arch., 1 8 2 4 . ) 

C A Ï . M E I L . Voici comment il f a u t , selon M . C . , se comporter vis-
a-vis d 'un malade qui s'est livré depuis plusieurs jours à des excès de 
boissons spiri tueuses, mais dont l 'aliénation mentale , l'insomnie, le 
d é s o r d r e musculaire sont encore peu m a r q u é s : le malade est tout de 
suite sevré de vin et d 'eau de vie ; il boi t en abondance une limonade 
ta r ta reuse , p rend le matin un bain de pieds aiguisé avec l'acidemu-
r ia t ique , et le soir un bain tiède de 2 heures. S'il ne repose pas la 
n u i t , et si le sang paraît se por t e r à la tète , une application de sang-
sues est faite au siège ou une saignée pra t iquée au bras. La langue, 
est-elle blanche et saburrale , le ventre r e s se r r é?on peutprovdquer 
les vomissemens ou des évacuations alvines à l 'aide d'un vomitif,d'un 
lavement f roid avec addition du miel mer curial : rarement ces moyens 

(2) Comme beaucoup d'éruptions cutanées qui ont été désignées par des 
auteurs sous le terme trop général de dartres , ont été subdivisées en : impé-
tigo , Eczéma, lichen, Pytiriasis, lepra vulgaris , etc. etc. , par des patbolo 
gistes modernes d'après les formes cruptives , je compléterai cet article dans 
l'article «Peau , maladies de la». — Sz. 

ont i n f r u c t u e u x . Si l 'accès éclate complètement malgré tous ces 
m o y e n s , l ' o n commence par maintenir le sujet à l 'aide des entraves et 
d'une camisole; on lui of f re à boi re en abondance un l iquide aqueux 
etlégèrement sucré ; on l 'envoie plusieurs heures au bain , on l'isole 
dans une chambre re t i rée , et l 'on attend avec patience l'issue de la 
maladie. Les convulsions suivies de coma peuvent déterminer le 
médecin à évacuer du sang , à appl. des svnapismes, des vésicatoires, 
des ventouses, mais il est ra re que l 'on soit obligé d 'en venir à 
l'empl. des trois derniers moyens. ( Dict. de Med., éd., t. x. ) 

CARTER prétend qu 'on peu t avor ter cette maladie pa r le mélange 
suivant: iy. Lact. Assaefoet., §vj ; Acet. tinct. Opii, | j j . M. S. à. p , 
1 cuill. àb .de 2h . en 2 h . - - L ' e m p l . simultané de la teinture de hou-
blon rend l'effet de ce moyen encore plus sûr. — La maladie une fois 
développée, c'est l'opium qu'il préfère . (The Americ. Journ. ofthe 
med. se., i83o. ) 

*** empl. 1 ' agaricus muscarius. (V. Dartres.) 
COATES empl. les vomitifs avant l 'opium. ( The North-Amer. Med. 

and surg. Journ., 1 8 2 7 . ) 

ELWFRT regarde le délire t remblant comme une affection inf lam-
matoire du cerveau, et le traite en conséquence : sa ignée, fomenta -
tions froides sur la tête , admin. du n i t r e , du ca lomel , des sels 

| purgatifs, et se loue de ce t rai tement. ( Ei .w. , Med. Beob. etc., Hil-
desheim, 1 8 2 7 . ) 

GERHARD a empl. a. s. Xacétate de morphine suivant la méthode 
I endermique (6 grains à la fois). ( C A S P E R , Wochenschrift, t. 2 9 , 

Çah, 3. ) _ L E N D R I C K rec. l'acét. de morph. (The Dublin, Journ. of 
med.se. I832. ) 

GOEDEN empl. dans la I R E pér iode des vomitifs qui avortent quel-
quefois lamaladie; dans la 2E, l apo t ion antiémétique de Rivière, la va -
lériane avec la l iqueur de corne de cerf succinée, puis après un ba in 
chaud, une petite dose d 'op ium et d ' ipécacuanha; mais ce sont s u r -
tout les fomentations froides sur la tête et sur la région précordia le , 
qu'il recommande ; dans la 3 e pér iode , l 'opium à hautes doses , et 
souvent répétées, et des affusions froides. Si les symptômes s 'aggra-
vent malgré ce t r a i t emen t , et si l ' adynamie est éminente , il empl. le 

1 musc, l'arnica, les huiles éthérées, le phosphore , et appl. des vésica-
toires , des sinapismes etc. ( G . , von de m Del. tr., Berlin, 1 8 2 . 5 . ) 

GUF.XTIIER a réussi plusieurs fois avec L'admin. des évacuons. (Med. 
C'tir. Zeit. i 835 . ) ~ P L A T F A I admin. d ' abord les évacuans avant 
d'employer les moyens p r o p r e s à p rovoque r le sommeil ; c'est la 
'«nt. de jusquiame et d 'op ium à hautes doses , qu'il prescri t dans 
ce dernier but. ( The Med. Rccorcler, 1 8 2 . 5 . ) 

K R U G E R - H A N S E N assure avoir tou jours e t t rès -promptement com-
battu l'éréthisme vasculaire et du cerveau pa r une pot ion composée 
de mtre, d'eau de laurier-cerise et cl'opium. ( F R O R I E P , Notiz., I 8 3 I . ) 

MOST. Les promenades en voi ture ou à p i e d , les lotions d e l à tête 
avec du vinaigre ou de l 'eau f roide , et l 'usage du mélange suivant : 



quanti té de l 'onguent suivant: iy. P e r c a r b u r e de fer , gjj ; oxided 
z i n c , 3 ß ; axonge , | j . ( H U F . , Journ., Oktober 1 8 2 6 . ) — SACUSCOD. 
f i rme l'efficacité du pe rca rbure de fer associé à l 'axonge, (jjj pour 
f j d 'ax. ) empl. en frictions sur les dartres. ( S . , Handwoert. derAr 
neimitte.il., Koenigsberg, i 8 3 a ; t. 2 , p. 6 1 7 . ) — BRERA rec. l'I 
thiops graphitialis composé depar t ies égales de mercure et degraphite-
il le donne à la dose de 5 à 10 grains 2 à 3 fois p. j . Il ree. aussi l'on' 
guen t suivant en frictions. iy. Percarb . de f e r , soufre lavé, ana sii 
a x o n g e , q. s. p. faire un onguent . ( R A D I U S , Auserles. Heilforw' 
Lcipz. i 8 3 6 , / ; . 2 . 5 3 J ' 

rec. l'Agaricus muscarius à la dose de 5 grains 3—4 foisp, 
j . ( R A D I U S , Auserles. Heilf., Lcipz., 1836 , p. 2 2 . ) 

( "Voyez : Peau , maladies de la J (2). 

D É L I R E T R E M B L A N T . — DELIRIUM TREMENS. 

B A R K H A U S E X rec. le camphre avecl 'arnica. ( S O B E R N H E I M , Arznei-
mittellehre , i836,p. 1 2 4 . ) 

B A R K H A U S E N empl. le tartre stibié contre le délire tr. sthénique 
( 5 grains dans f v d 'eau , dont il donne 1 cuill. à b. toutes les 1 - 2 
h e u r e s ) . (The Med. Recorder, Philad. iSi5.) — SPF.NCE rec. le 
t a r t r e st. à hautes doses ( à la dose de 3o grains) . . (The Edimb. med. 
and Surg. Journ., I 8 3 I . ) — N E E F F et I I A H N rec. le t. st. à h. d. 
( S C H M I D T , Jahrbücher, i 835 . ) 

B L U M R O E D E R a guéri u n délire t remblant avec épilepsie, parlafem-
ture de Strnmonium donnée à des doses progressivement augmen-
tées. ( F R I E D R I C H S Arch. für Psychol., I 8 3 4 . ) 

B R O C K M Ü L E E R a empl. dans un cas a. s. l'extrait de jusquiameû 
a p ra t iqué une saignée. ( H O R N , Arch., 1 8 2 4 . ) 

C A Ï . M E I L . Voici comment il f a u t , selon M . C . , se comporter vis-
a-vis d 'un malade qui s'est livré depuis plusieurs jours à des excès de 
boissons spiri tueuses, mais dont l 'aliénation mentale , l'insomnie, le 
d é s o r d r e musculaire sont encore peu m a r q u é s : le malade est tout de 
suite sevré de vin et d 'eau de vie ; il boi t en abondance une limonade 
ta r ta reuse , p rend le matin un bain de pieds aiguisé avec l'acidemu-
r ia t ique , et le soir un bain tiède de 2 heures. S'il ne repose pas la 
n u i t , et si le sang paraît se por t e r à la tète , une application de sang-
sues est faite au siège ou une saignée pra t iquée au bras. La langue, 
est-elle blanche et saburrale , le ventre r e s se r r é?on peutprovdquer 
les vomissemens ou des évacuations alvines à l 'aide d'un vomitif,d'un 
lavement f roid avec addition du miel mer curial : rarement ces moyens 

(2) Comme beaucoup d'éruptions cutanées qui ont été désignées par des 
auteurs sous le terme trop général de dartres , ont été subdivisées en : impé-
tigo , Eczéma, lichen, Pytiriasis, lepra vulgaris , etc. etc. , p a r des palbolo 
gistes modernes d'après les formes cruptives , je compléterai cet article dam 
l'article «Peau , maladies de la». — Sz. 

ont i n f r u c t u e u x . Si l 'accès éclate complètement malgré tous ces 
moyens , l 'on commence par maintenir le sujet à l 'aide des entraves et 
d'une camisole; on lui of f re à boi re en abondance un l iquide aqueux 
et légèrement sucré ; on l 'envoie plusieurs heures au bain , on l'isole 
dans une chambre re t i rée , et l 'on attend avec patience l'issue de la 
maladie. Les convulsions suivies de coma peuvent déterminer le 
médecin à évacuer du sang , à appl. des svnapismes, des vésicatoires, 
des ventouses, mais il est ra re que l 'on soit obligé d 'en venir à 
l'empl. des trois derniers moyens. ( Dict. de Med., éd., t. x. ) 

CARTER prétend qu 'on peu t avor ter cette maladie pa r le mélange 
suivant: iy. Lact. Assaefoet., | v j ; Ace t. tinct. Opii, | j j . M. S. à. p , 
1 cuill. àb. de 2 h. en 2 h . ~ L ' e m p l . simultané de la teinture de hou-
blon rend l'effet de ce moyen encore plus sûr. — La maladie une fois 
développée, c'est l'opium qu'il préfère . (The Americ. Journ. of the 
med. se., i83o. ) 

*** empl. l'agaricus muscarius. (V. Dartres.) 
COATES empl. les vomitifs avant l 'opium. ( The North-Amcr. Med. 

and surg. Journ., 1 8 2 7 . ) 

EIWERT regarde le délire t remblant comme une affection inf lam-
matoire du cerveau, et le traite en conséquence : sa ignée, fomenta -
tions froides sur la tête , admin. du n i t r e , du ca lomel , des sels 

| purgatifs, et se loue de ce t rai tement. ( Ei .w. , Med. Beob. etc., Hil-
desheim, 1 8 2 7 . ) 

GERHARD a empl. a. s. Xacétate de morphine suivant la méthode 
I endermique (6 grains à la fois). ( C A S P E R , Wochenschrift, t. 2 9 , 

Çah, 3. ) _ L E S D R I C K rec. l'acét. de morph. (The Dublin, Journ. of 
med.se. I832. ) 

GOEDEN empl. dans la I R E pér iode des vomitifs qui avortent quel-
quefois lamaladie; dans l a2%lapot ionan t iémét ique de Rivière , la va-
lériane avec la l iqueur de corne de cerf succinée, puis après un ba in 
chaud, une petite dose d 'op ium et d ' ipécacuanha; mais ce sont s u r -
tout les fomentations froides sur la tête et sur la région précordia le , 
qu'il recommande ; dans la 3 e pér iode , l 'opium à hautes doses , et 
souvent répétées, et des affusions froides. Si les symptômes s 'aggra-
vent malgré ce t r a i t emen t , et si l ' adynamie est éminente , il empl. le 

1 musc, l'arnica, les huiles éthérées, le phosphore , et appl. des vésica-
toires , des sinapismes etc. ( G . , von de m Del. tr., Berlin, 1 8 2 . 5 . ) 

GUF.XTIIER a réuss ip lus ieurs fo isavec l ' admin . des évacuons. (Med. 
C'tir. Zeit. i 835 . ) ~ P L A V F A I admin. d ' abord les évacuans avant 
d'employer les moyens p r o p r e s à p rovoque r le sommeil ; c'est la 
teint, de jusquiame et d 'op ium à hautes doses , qu'il prescri t dans 
ce dernier but. ( The Med. Rccorder, 1 8 2 . 5 . ) 

KRUGER-HANSEN assure avoir tou jours e t t rès -promptement com-
battu l'éréthisme vasculaire et du cerveau pa r une pot ion composée 
de mtre, d'eau de laurier-cerise et cl'opium. ( F R O R I E P , Notiz., I 8 3 I . ) 

MOST. Les promenades en voi ture ou à p i e d , les lotions d e l à tête 
avec du vinaigre ou de l 'eau f roide , et l 'usage du mélange suivant : 



Elix. acid. Haller., 3jj ; laud. liq. Syd., 3j ; dix. vitriol. Mynsicht 
5jjj ; à la dose de 3o gouttes 3 -4 fois p. j . , suffisent dans des cas moi« 
graves. M r M. pra t ique une petite saignée et admin. les acides miné-
raux lorsque le sang parait se por t e r ve r s l a tè te . Dans descasgrav» 
oùl ' insomnie et l 'agitation continuelle, les désordres musculaires, etc 
tourmenten t le malade , M r M. empl. a. s. la pot ion suivante: 
fus. rad. serpentariae (vel imperatoriaej, j j v ; Spir. Mindcr., jjjj¡ 
¿yr. coi t. auront., | j ; Liq. anodyn., Liq., c. c. succ., Laud. liq. Syd. 
ana 3j; M. D. S. à. p. une cuill. à b . de 2 h. en 2 h. ; le soir le malade 
p rend en out re une p o u d r e de Dover . ( M . , Encykl. d. Med. ffiss, 
t . i , p. 2 8 8 . ) 

M U H R B E C K regarde l'extrait de gratiole comme spécifique dans le 
dél. t r . , et bien préférable à l 'opium, q u a n d la maladie est violente 
et accompagnée de beaucoup d ' i rr i tat ion. (HUF. , Journ. i83o.) 

N E U M A N N . Lorsque le délire survient à la suite de l'ivresse, le pre-
mier soin q u ' o n doit avoir , est d 'évacuer l 'estomac et les intestins, 
et su r tou t lorsque le malade a beaucoup mangé en même temps qu'il 
s'est livré à des excès de boissons spiri tueuses; mais avant de les empl,, 
il faut appl . des sangsues à la n u q u e , faire des fomentations froides 
à la tête ou pra t iquer une petite saignée si le sang paraît se porter 
à la tête. M. N. fait adm. déjà dès le commencement des laveinens 
avec le tar t re stibié ou avec l ' infusion de nicot iane, lorsque l'étour-
dissement est intense. L e délire devient-il for t , M. N. donne un mé-
lange de 3 parties de Laudan, de Sydenh. et de 3 p. d'éther sulfii-
r ique ( à la dose de 3o gouttes toutes les 2 heures) . — Lorsque le 
dél. t r . survient chez un homme qui se l ivre habituellement à des 
excès de boissons alcooliques, à ia suite d 'une colère, etc, il faut 
p ra t iquer une for te saignée, et donner un sel purgatif à haute dose; 
le délire persiste-t-il nonobs tan t , on donnera l 'opium. — Lorsque 
le délire tr . survient à la suite de l 'abstinence de boissons alcool., 
auxquelles le mal. a été adonné , il ne faut prat . la saignée, ni empl. 
les purga t i f s , mais l 'opium à h. d. (N., Spee. Pat/tol. u. Ther., Beri 
i 8 3 4 . ) 

P E I R S O N a empl. la digitale à haute dose (-;5 gouttes de la tein-
tu re toutes les 2 l i .) . (The New-Englancl Journ. of. Med. and 
surg., 1 8 2 0 . ) — C L E S S confirme l'efficacité de la digitale à haute 
dose. ( S C H M I D T , Jahrb., i 8 3 5 . ) 

P I T S C H A F T a empl. l'eau froide en lotions sur tout le corps et en 
fomentat ions sur la tête. (Réf. mecl., 1824 , 1 . 1 , p. 33o.) 

R I C H T E R empl. chez des jeunes sujets assez souvent les affusions 
f roides et le ta r t re stibié. (Med. Zeit. v. Verein.jür Heilk. in Preuss., 
i 8 3 4 . ) 

S T A U G T H O N empl. un vomitif dès le commencement; si celui-ci na-
vorte pas la maladie , il en donne un 2E et 3E , et fait appliquer desvé-
sicatoires à la nuque et aux mollets ; dans les intervalles M. S. présent 
les amères, et du vieux por ter p o u r boisson. I l donne contre l'in-
somnie, de l 'opium vers le so i r ; et vante les bons effets de la teinture 

de houblon, don t il fait p r e n d r e 1 once le so i r ; il a obs. aussi de 
bons effets de la toile d'araignée. Lo r sque la maladie prend le ca-
ractère typhoïde , il donne les excitons, l'opium , etc. (The Philad. 
Journ., 1 8 2 2 . ) 

SIMMONS. C'est à lui que l 'on doit d ' avo i r osé le premier donner de 
fortes doses d 'opium dans la chorée a lcool ique; S A U N D E R S vient 
ensuite qui publia de nouveaux faits et fit oublier ceux que SIM-
MOSS avait fait conna î t re ; mais c'est su r tou t W I T T C K E qui mania 
ce médicament avec une heureuse énergie. Ce praticien donna 1/2 
_ 1 — 1 1/2 grain d 'op ium toutes les heu re s jusqu 'à ce que le m a -
lade s 'endormît , et il a été ainsi sans inconvéniens jusqu 'à 7 , 2 1 , 
Î 3 et même 2 7 grains d 'op . — T R O U S S E A U . ( T R . et P I D O U X , Traité 
de Thér., i 8 3 6 , t. 1 , p. I 5 I . ) — S U T T O N a aussi vanté les bons 
effets de l 'opium dans le t ra i tement du dél ire tr . (S . , Tracts on del. 
tr.,peritonitis, etc., Londres, I 8 I 3 . ) Depuis beaucoup de médecins 
en ont constaté les bons effets dans cette maladie. — M M . R A Y E R , 
GURESENT, D U M E R I L . (Dict. deMécl., 2 E éd . , t. 1 0 . ) — B R O W N n ' a j a -
mais été t rompé dans son attente lorsqu' i l a empl. l 'opium après les 
évacuations faites , si elles avaient été indiquées. (The Amer. Med. 
Recorder, Philacl. , 1 8 2 2 . ) — Chez un buveur d ' eau-de-v ie , 
ona enlevé le dél ire , après avoir inuti lement empl. beaucoup de 
remèdes, par l 'adm. de §jf> d 'eau-de-vie avec de l 'eau chaude et 3o 
gouttes de teint, d 'op ium. (Loncl. Med. and surg. Journ., i 8 3 4 . ) 
— FORGET rec. l 'op. donné à doses f ract ionnées jusqu 'à la p r o d u c -
tion du sommeil. (Journ. de Conn. Méd. Chir., Déc. i 8 3 5 . ) 

YOUXG pra t . une saignée, et donne immédia tement après le laud. 
à des doses élevées et f r équemment répétées . (The Amer. Journ. of 
themed. se., Febr., i 8 3 6 J — B A U M G . E R T N E R admin. 2 ou 3 grains 
d'op. le soir , dans les intervalles de 2 heures ; le lendemain on com-
mence à donner l 'op. dans l 'après-diner et en augmentant peu à peu 
la dose, jusqu 'à ce que le malade s ' endorme. M. B. en a donné dans 
un cas jusqu'à 3o grains dans les 24 h e u r e s , sans le moindre incon-
vénient. ( B. Spec. Krankh. u. Heilungslehre, t. 2 , Stuttgard, 
i835,p. 678 . ) 

STORES distingue deux espèces de dél i re t r emblan t ; I ° , où le 
malade, adonné ordinai rement à des excès de boissons alcooliques, 
est en proie à une maladie f éb r i l e , et mis p a r son médecin à u n r é -
gime sévère et ne reçoit qu 'une po t ion gommeuse , etc. , au lieu 
des boissons alcooliques, auxquelles il était habi tué ; 2 0 , où une 
personne, non habituée à des boissons spir i tueuses, s'y l ivre tout 
d'un coup avec excès. Dans le p remier cas le dél. t r . est dû à l 'abs-
tinence, et doit être traité pa r des excitans, on lui donnera du vin, ou 
de l'eau-de-vie et de l 'opium ; dans l ' au t re , le del. est dû à une irri-
tation cérébrale ou gas t r ique , sur tout à la dernière , de sorte que 
M. ST. prétend que presque tou jour s le délire est sympathique dans 
ce cas là , et qu'il faut combat t re la gastri te pa r l 'appl. des sangsues à 
l'épigastre, l 'admin. de l 'eau à la g lace , etc. ( W . ST., TJib. d. Heil. 



dcr inn. Kranhh., t raduit de l'anglais par F . - J . B E H R E N D , Leipz 
1835.) 

V E L S F . N rapp. l 'obs. d 'un dél. tr. guéri par le carbonate d'animo-
niaquc. ( H O R N , Arch., 1 8 2 2 . ) 

W E N D T a observé de bons effets de Yangéliquc et surtout de l 'A« 

fœtide, qu'il ree. aussi dans la forme chronique du délire tremblant. 
' ( G E R S O N U. J U L I U S , Magaz., 1 8 2 1 . ) 

D E N T S ( M A L A D I E S D E S ) . Voy. Odontalgic. 

D I A B È T E S . — DIABETES. 

B E R N D T observant que chez tous les malades cette affection com-
mence par un trouble dans la digestion et une sensation morbide de 
l 'estomac, donne les indications curatives suivantes: i° Les orga-
nes digestifs doivent être débarrassés de la sabure au moyen des 
•vomitifs répétés. 2 0 L'énérvation vicieuse des nerfs de l'estomac 
doit être combattue. A cet effet on emploiera avec avantage Y acétate 
de morphine et le sulfate de cuivre ammoniacal (1). La kréosoU 
( recommandée par M . "NVOLFF) a aussi été trouvée très-efficace par 
M. B. Enfin on peut admin. le fiel de bœuf en pilules; et en casde 
constipation on y adjoindra l 'extrait de coloquinte. Ce traitement 
doit être secondé par un régime azoté longtemps continué. (B., 
Klinische Mittheilungen, Greijswalde , i834- ) 

BRF.RA cit. l 'ob. d'un diab. guéri en 4 3 jours par l'usage d'unedé-
coction de quinquina avec Yéther nitrique, et d'une potion compo-
sée de 6 livres d'eau et 3vj d 'acide nitrique. Le régime a été nourris-
sant. (Bibl. It al., t. y 1 , 1817 , Aprile. ) 

B R I S B A I N E rec. la teint, de Ccintharidcs. (Select. Cases in the 
pract. of Med., Land. 1 7 7 2 J — V A N D E R H A A S . (Lond. med.Journ. 
1 7 8 2 . ) — W R I S B E R G . ( V A N H O V E N , Handb. der pr. Hcilk.,t.i, 

p . 3 6 o . ) — C H R I S T I E . 

D A R W I N a vanté les bons effets de Y opium. (Samml. auserl. M-
f . pr. Aerz-le, t. v i . ) — C R E U Z W I F . S E R . ( C R . , Diss, de cognosced, 
et cur. Diabete, Hall., 1 7 9 ' , . ) — M ' C O R M I C K rec. la poudre deDo-
wer. (The Edimb. med.J. vol.x.)—WERNER. (Samml. auserl. M. 
f.pr. Aerzte , t. x m . ) — B A D I S . ( B . , Erholungstund. eines Arm, 
P . 3 7 - ) — M O N C Y rapp. l'obs. d 'un diab. traité a. s. par l'op. donne 
progressivement jusqu'à 24 grainspar jour. (Med. chir. Trans., Lona. 
1 8 1 4 . ) — B A R D S L E Y . L'op. à petites doses , le régime a z o t é et des 

(x) Voici les formules de M. B. Rp. Acétate de morph., gr. xvjsi'lto 
de cuivre ammoniacal , 1/2 gros; fiel de bœuf, quassic amère en pon 1 
ana 4 scrup. M. f. 100 pli. D. S. à p. 5 pil. matin et soir.—Rp- Sulfate de cm 
vre ammon., opium pur , ana gr. x ; extr. de pissenlit, guimauve en Pou 

dre , ana 2 scrup. M. f. des pil. de a grains. D. S. à p. 5 pil. matin et soir. 

I ains ebauds lui ont servi à comb. le diab. — Dans deux autres cas 
"'est des fumigations sulfureuses qu'il avait à se louer. (D. Paralysie.) 

DOBSON a guéri un diab. par l'usage des bains chauds. ( R I C H T E K , 

Spec. Ther., t. 4 - ) • , . " 
DCPUYTREN. Son traitement consiste a alimenter le malade a 1 aide 

de substances fortement azotées (rec. par R O L L O ) . (Rev.méd, 1 8 2 . 4 , 

II p. 335.)—BURNETT rapp. l 'obs. d 'un diab. guéripar de légers pur-
gatifs, mis à l'usage d 'un régime purement azoté ; on lui défendit ex-
pressément l'usage des végétaux et des boissons alcooliques. (The 
Lond. med. andphys. Journ., Avril 1 8 2 9 . ) - F O U R N E T rapp. un cas 
de diabètes sucré observé dans le service de M . M A L O T à l 'hôp. St.-
Anto ine , qui a résisté à la méthode antiphlogistique et fut heureuse-
ment traité par le régime azoté. (Arcli. gén., F é v r . , i835. ) 

DÙRR. -L'ammoniaque est le premier de tous les moyens pha r -
maceutiques à mettre en usage contre cette maladie ; il faut sur tout 
ne pasnégliger l'application des sangsues ou des ventouses à la région 
desreins, ou ausacrum; Y opium pourra être administré à hautes doses 
à des intervalles éloignés, alternativement avec un mélange de tein-
ture de Hhus toxicodendrum et de Ccintharidcs. Le malade doit être 
nourri de substances azotées; lorsque l 'urine n 'offre plus de traces du 
principe sucré, et que le malade est encore faible, M. D. prescrit un 
mélange d'acide pliosphorique, de quinquina et de teinture de can-
nelle; et fait boire tous les matins du petit-lait chaud aluminé ( o—4 
tasses). ( I I U F E L . , Journ., i 833 . ) 

DZONDI se propose dans le traitement du diab. de rétablir la 
fonction de la peau, d'émousser l 'irritabilité des nerfs et de ranimer 
les vaisseaux sanguins; il prescrit en conséquence Y opium ^ donné 
jusqu'au narcotisme, le camphre, le calomel etYacétate d ammo-
niaque. (.Dz., de simil. aclillust. Diabètes natur. et curam , Halae, 
i83o.) 

FKRRIAR prescrit à son malade un régime azoté, et lui fait p rendre 
4 fois p. j. de quinquina, autant d 'herbe de busserole , et 1/2 
grain d'opium avec de l'eau de chaux. ( F . , Med. Historiés and Ré-
fections. Loncl., i 8 i 3 . ) 

FO ST A N E I L L E fait frictionner la colonne ver tébra le , les lombes 
et les régions inguinales avec l 'onguent suivant: ry. TJngt. Rorism. 
comp., | j j : Bals, peruv. nigr., 3jj; Liq. ammon. caust., Tinct. 
Canth., 5j. ( H E C K E R , Annal, j. Heilk. i83o. ) 

FRASER a guéri par l 'admin. du quinquina avec Y acide sulfurique, 
dont l'usage'fut continué pendant 3. mois , un diabètes , qui s'est ag-
gravé sous l'influence du sulfate de fer. (The Edimb. Med. and Surg. 
Journ. 1Z06.) — A L L E Y . Le régime azoté et le quinquina sont les 
moyens qu'il oppose au diab. (The Edimb. / . , 1808. ) 

P . FRANK. Uns a foctide avècYcxtr. aq. de myrrhe et la valériane 
sont parvenus à diminuer la quantité des urines ; la guérison f u t 
achevée par le sulfate de. cuivre ammoniacal à la dose d 'un 1/2 1 
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dcr inn. Kranhh., t raduit de l'anglais par F . - J . B E H R E N D , Leipz 
1835.) 

V E L S F . N rapp. l 'obs. d 'un dél. tr. guéri par le carbonate d'animo-
niaquc. ( H O R N , Arch., 1 8 2 2 . ) 
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mence par un trouble dans la digestion et une sensation morbide de 
l 'estomac, donne les indications curatives suivantes: i° Les orga-
nes digestifs doivent être débarrassés de la sabure au moyen des 
•vomitifs répétés. 2 0 L'énérvation vicieuse des nerfs de l'estomac 
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doit être secondé par un régime azoté longtemps continué. (B., 
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B R E R A cit. L'ob. d'un diab. guéri en 4 3 jours par l'usage d'unedé-
coction de quinquina avec Yéther nitrique, et d'une potion compo-
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B R I S B A I N E ree. la teint, de Cantharidcs. (Select. Cases in the 
pract. of Med., Land. 1 7 7 2 J — V A N D F . R H A A S . ( Land. med.Jom. 
1 7 8 2 J — W R I S B E B G . ( V A N H O V E N , Handb. der pr. Hcilk., t.i, 

p . 3 6 o . ) — C H R I S T I E . 

D A R W I N a vanté les bons effets de Y opium. (Samml. auserl. M-
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progressivement jusqu'à 24 grainspar jour. (Med. chir. Trans., Lona. 
1 8 1 4 . ) — B A R D S L E Y . L'op. à petites doses , le régime a z o t é et des 

(1) Voici les formules de M. B. Rp. Acétate de morph., gr. xvjsi'lto 
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Spec. Ther., t. 4 - ) • , . ' 
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A n t o i n e , qui a résisté à la méthode antiphlogistique et fut heureuse-
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ture de Rhus toxicoclendrum et de Cantharidcs. Le malade doit être 
nourri de substances azotées; lorsque l 'urine n 'offre plus de traces du 
principe sucré, et que le malade est encore faible, M. D. prescrit un 
mélange d'acide pliosphorique, de quinquina et de teinture de can-
nelle; et fait boire tous les matins du petit-lait chaud alumine ( o—4 
tasses). ( I I U F E L . , Journ., i 833 . ) 

DZONDI se propose dans le traitement du diab. de rétablir la 
fonction de la peau, d'émousser l 'irritabilité des nerfs et de ranimer 
les vaisseaux sanguins; il prescrit en conséquence Y opium ^ donné 
jusqu'au narcotisme, le camphre, le calomel etYacétate d ammo-
niaque. (.Dz., de simil. aclillust. Diabètes natur. et curam , Halae, 
i83o.) 

FKRRIAR prescrit à son malade un régime azoté, et lui fait p rendre 
4 fois p. j. de quinquina, autant d 'herbe de busserole , et 1/2 
grain d'opium avec de l'eau de chaux. ( F . , Mecl. Historiés and Re-
flections. Loncl., i 8 i 3 . ) 

F O S T A N E I L L E fait frictionner la colonne ver tébra le , les lombes 
et les régions inguinales avec l 'onguent suivant: ry. TJngt. Rorism. 
comp., | j j : Bals, peruv. nigr., 3jj; Liq. ammon. caust., Tuict. 
Canth., 5j. ( H E C K E R , Annal, j. Heilk. i83o. ) 

FRASER a guéri par l 'admin. du quinquina avec Y acide su/furique, 
dont l'usage'fut continué pendant 3. mois , un diabètes , qui s'est ag-
gravé sous l'influence du sulfate de fer. (The Edimb. Mcd. and Surg. 
Journ. 1Z06:) — A L L E Y . Le régime azoté et le quinquina sont les 
moyens qu'il oppose au diab. (The Edimb. / . , 1808. ) 

P . F R A N K . Uns a foctide avècYcxtr. aq. de myrrhe et la valériane 
sont parvenus à diminuer la quantité des urines ; la guérison f u t 
achevée par le sulfate de. cuivre ammoniacal à la dose d 'un 1/2 1 
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grain 2 fois p . j . Le régime a été corroborant . (P. F.,De Curatici h 
mori. Epitome. ) • "'"• 

J . F R A N K . U n diabètes insipide fut trai té avec succès par la •/' • 
talc pourprée. ( R I C H T E R , Spec.Thcr., t. iv.) 

Fu LI, ER a préconisé la pot ion suivante ; iy. Rad. Sarsaparill Y 
Uvar. Carini h. concis., fy j j j ; Coq. ex aq. font. libr. x n ad libr vi ¡1 
Chi. extingue Ca/cis vivae lib. ß. M. D. S. à p. à la dose de 
p. j . ( S C H M I D T , Recepte, p. 2 8 0 . ) A J J J 3LÛLS 

F Ü R S T a guéri un diab. mellitus et S C H W E E S un diab. insipide ave 
le sulfate de cuivre ammoniacal. (Beri. Med. Centr. Zeit., 1834 ) 

G I A D O R O W r app . 2 obs. de diabètes guéris pa r l 'usage du tannin 
(Annaliuniv. dimed., I 8 3 2 . ) 

G I I . B Y a guéri trois diab. meli, par l 'admin. de l'acide nitrique à 
faibli. ly. Decoct hordei (adii, sub fin. coct. Rad. Liquir., 5jj) //¿r 
jj ; Acidi nitrosi, 5j. D. S. à p. 5 - 6 cuill. à b. 3 - 4 fois p ' i (Aül 
med. Ann., 1 8 0 2 . ) ' 

G R I F F I T H a empi, sa po t ion antihectique ( 1 ) dans 2 cas de dia-
bètes mellitus. ( Abhancll. a us eri. f . pr. Aerzte,t. v i . ) FRASER 

a constaté dans un cas les bons effets de cette mixture. ( Ouvrage 
cite, i. j 

I-IAUO a guéri un diabètes mellitus pa r l 'admin. de calcarea sul-
phurata. (Annal, f . Heilk., Carlsruhe, i832 . ) 

, H E I N E R E N a publié un cas de guérison de diab. par l'empi, de 
l 'opium combiné avec le calomel, la scammonèe ou la gomme eutte 
( The Lond. med. Repos ¿tory, 182.3. ) 

H I L D E N B R A N D admin. avec succès le tartre émétique à L'int. ( I I , 
(Annal, schol. clin. Ticin., t. 1 1 . ) — M I C H A E L I S ( G R S F E H. WAI-
T H E R , Journ., t. 1 8 . ) 

H O U L L I E R et D U R E T ont sur tout préconisé la diète végétale'les 
boissons delayantes, les saignées, en u n mot un régime entièrement 
antiplilogistique. (Dict. de Méd., 2 E éd. ) — M U R R A Y cite L'obs. 
d un diabetes g u e n pa r des saignées réitérées. (The Edimb. Journ., 
1 8 1 2 . ) 

H O W E N , V A N , p ropose la térébenthine. 
H U F F . L A N D . La /créosote, empi, a l iante dose , jusqu 'à 1 0 — 12 gtt. 

par j ou r était quelquefois efficace. ( I i . Enchir. med. ) ~ ELLIOTSOK 
r a p p avoir empi, la kréosote dans le t rai tement du diab. chez 3 
malades, et avec succès. (The Lond. med. Gaz., I 8 3 5 . ) - CORNE-
L I A N I ree. la kréosote à la dose de 6 — 1 2 gouttes p . j . (Voyez: 
Diarrhée.) 0 

H U F E L A N D a vanté le fiel de bœuf et le régime azoté. IL admin. 
ctu carbonate de soude lorsqu'il y avait obstruction des viscères; 
les antispasmodiques ( l 'asa foetide, l ' op ium, la bel ladone, le sulfate 

(1) Cette potion est composée de solfate de fer, de carbonate de potasse, 
et de myrrhe. (V Phthisie.) 

de cuivre ammoniacal) cont re le diab. chez des personnes ne rveu-
ses hystériques, hypocondriaques . (H. Enchiridium mcd., i 8 3 6 , 

W E I T S C H p rône les bons effets du fiel de bœuf. (Ge-
l'chichd. Darst. der H U F E L A N D . Gesellsch. in Berlin, i 833 , p . 8 2 . ) 

H U F F . L A N D a empl. avec succès les sudorif iques, et sur tout le 
camphre et l'Ammonium sulphuratum (à la dose de 2 grains p l u -
sieurs fois p. j . ) contre le diabètes mellitus. (Ouvr. cité.) — S C H U -

BARTH a vanté les bons effets de l'ammonium sulphurat. (1). 
LEFEBURE a consigné une obs. de guérison de diab. pa r l 'empl. 

des saignées et des bains de vapeur. (The Lond. med. andphys. 
Journ.* 1 8 2 6 J - - R I T T E R a guéri un diab. mcll. pa r les bains de 
vapeur de 3o — 38° et d 'une heure de durée, don t le malade p r e -
nait deux p. j . ( Voy. ce nom. ) 

LEOXHARDT. U n diab. mell. a été guéri p a r l 'usage de l'elixir 
acide d'IIaller. ( R U S T , Magaz., 1 8 2 6 . ) 

MARSH rec. le traitement suivant : l ' o p i u m , les bains chauds et 
des exercices'pénibles et f réquemment répé tés , dans le bu t d ' ex -
citer une forte t ranspirat ion. (Dublin hospital Reports, v. Z.) —-
CARTER. Le diabètes traité pa r M. C. a cédé t rès -promptement à 
l'empl. de cette méthode, après avoir résisté à une foule de médica-
mens. (Lond. med. Repository, Nov. 1823.) 

MEAD assure avoir guéri des diabètes pa r l 'empl. des as t r ingens , 
il vante surtout l'alun. ( M . , Opéra omn. Monita et Praecepta, 
etc.) — B R O C R L E S B Y . (Med. Observ. of a Soc. of physicians of 
Lond., t. n i . ) — M E Y E R S . ( M . Diss. de Diabete, Edimb., I779-) 
— I I E R Z adm. l 'alun à hautes doses. ( S E L L E , Neue Beitracge, etc., 
M , p . 1 2 4 . ) 

MEYF.R ABRAHAMSON prescri t la teinture de kino à l ' int. ( M E C K E L , 

Neues Arc h. derpr. Arzn., Leipz., 1789, t. 1.) 
M I C H E L O T T I . U n diab. a été guéri pa r les bains froids. 
NASSE a trouvé le café efficace. ( I I O R N , Arch., 1 8 1 7 . ) 

NEUMANN. La sécrétion ur inaire et séminale sont sous l ' influence 
d'un seul plexus ne rveux , c'est le plexus renal is ; lorsque chez u n 
adulte, par une cause quelconque, la sécrétion séminale dans les tes-
ticules devient nul le , la sécrétion dans les reins augmente de q u a n -
tité et change de qualité ; ce n'est plus l 'urine normale qui est 
sécrétée par les reins, c'est une masse particulière, sucrée, de la se-
mence sous d 'autres formes. Voi là , d 'après M. N . , la cause p r o -
chaine du diab. mellitus; la première indication consiste à r a p p e -
ler la sécrétion séminale aux testicules: on tient les extrémités infé-
rieures, le sacrum, leslombes, bien enveloppés, mais surtout les testi-
cules qu'il fait po r t e r dans u n suspensoir de peau d 'agneau, dont les 

(1) Voici sa formule: Rp. Liquor, ammon. sulphurat. , cinct. Opi' snnpl. , 
"la gtt xxxjj ; aq. dest., une. jjj. aq. Cinnam., une. j. M. D.S. àp. une cuill. 
à h. de 3 h . e n 3 l i . ( S e t i . Recepttaschenb. , Berlin , 1 S 2 8 . ) 



poils sont tournés en dedans ; il fait app l ique r des vésieatoires au sa-
crum ( tous les 3 jours) ; M. N. prescr i t u n régime corroborant , et tout 
ce qui peu t éveiller les fonctions anéanties des parties génitales ; sur-
tout le baume de P é r o u , dont il a p o r t é la dose jusqu 'à 3jvp. j.-
l 'opium à de petites doses et souvent répétées. — M. N. a guéri un 
diabètes compliqué d'ascite pa r le ca rbona te d 'ammoniaque à hau 
tes doses. (N., Spec. Path. u. Ther.,t. 2 , Chron. Kra/ikh., i83a p 
7 4 8 . ) 

N I C O L A S et G U E U D E V I L L E ont, o u t r e l 'usage intérieur des substan-
ces grasses, donné le précepte de f r ic t ionner les membres inférieurs 
avec le lard et les graisses rances; ils conseillèrent aussi, dans la vue 
de soutenir les forces de l ' es tomac, des bols composés avec l'extr. 
gomm. d ' op ium, le quinquina , et quelquefois le musc. Une petite 
saignée au d é b u t , leur paraissait quelquefois convenable. (Dict. de 
M éd. et de Chir.pr., t. v i , p. 256. ) 

P E A C O C K . La cause prochaine d u diabètes consiste, d'après M . P. , 

dans u n dérangement de la digestion causé pa r un acide particulier. 
I l p r é t end avoir guéri 3 diabètes p a r la composit ion suivante : ». 
Ferri praecip., gr. v ; Op. puri, g r . f 5 — j ; pulv. aromat., gr. jjj ; 
Cretaepp. ,pulv. gum. arab., ana gj ; Pulv. Jacobi, gr. j j j , M. f. une 
p o u d r e , à p . de 4 en 4 heures. ( W E N Z E L , Auserles. Recepte, Er-
lang., i 8 3 3 , t. v i , p. i 5 . ) 

R I C H T E R a guéri un diabètes p a r l ' adm. de la valériane avec le 
tartre stibié. Le vomissement p r o d u i t pa r 1 'ipéeacuanha a toujours 
fait disparaî t re un diab. p o u r 24 heures . ( R . , Spec. Ther. ,t.l\.) 

R I T T E R . Le camphre avec le soufre doré d'antimoine ( 1/2 grain 
de campli. et 2 grains de s. d. d 'ant . pr is toutes les 3 heures) et les 
bains de sel de 28 ou 29 0 R . répétés 2 fois pa r j. ont guéri un diab. 
mellitus. Les fe r rug ineux et le b a u m e de vie C I ' H O F F M A N N en fric-
tions aux reins ont complé té la guér ison . ( H A R L E S S , Rhein. Jahrb., 
Bonn, 1 8 1 9 . ) 

R O C H O U X a p roposé d 'admin. Y urée. (Dict. de Méd. et de Chir. 
pr., t. G.p. 257.J 

R O L L O a préconisé Y Ammonium sulpliuratum. ( I I U F E L . Journ., 
1 7 9 7 . ) ( V o y . I I U F E L A N D . ) 

R O N A N D E R r ega rde la morphine comme spécifique de cette ma-
ladie. (Ars beraettelse om Svenska I.aekare-Saellskapets Arbcten. 
Stockholm, 1831. ) 

S H A R L E Y cite deux obs de diab. guéris pa r l 'empl. du phosphate 
de soude ( à la dose de 5j répété 3 fois p . j . ) . (Transact. ofthc 
Kings, etc. College in Irland, 1 8 2 . 4 . ) 

S H F . E . Voici la formule qu'il empl. : ¡Y. K i n o , 3j j ; camphre; OFI; 

p o u d r e a romat . , 3 j ; oxide de z inc , 3f5. M. faites 20 pil. , dont on 
p r e n d 2 mat in et soir. ( I l prescri t en out re un infusé de valériane, 
et |(5 — jjj de teint, de k ino par j ou r . ) ( S C H M I D T , Recepte, p. 258.) 

S M I T H préconise le phosphate de fer. (Transact. of the Phys. 

Med Soc. of New- York, 1 8 1 7 , 1 . ) — V E N A B L E S ree. contre le 
k b qui survient chez les enfans sevrés, d 'appi, des sangsues aux 
r e i n s , et de donner le phosphate de fe r à l 'int. ( G R * F E M. W A L T H E R , 

Journ., 1 8 2 6 . ) 

T R A L L E R r app . des obs. de quelques diab. guéris pa r la magnesie 
calcinée. ( The New-England Journ. of Med. and Surg., 1824. ) 

W A R E — T O M A S S I N I — B A I L L Y o n t empi, avec avantage Y opium 
à hautes doses ( j u squ ' à 6 0 grains p a r jou r ) . ( M O S T , Encykl., t. 1, 

W I L L I S et Z O R N empi. Y eau de chaux contre le diabètes mellitus. 
( S O B E R N H E I M , Arzneimitteil., I 8 3 6 , p . 3 I 5 . ) — S C H U T Z . ( Allg. 
med. Ann., 1 8 0 1 , p . 8 3 6 . ) 

Z W I E R L E I N empi, le café aux glands. ( Z . , Deutschlands Eich-
baum, u. seine Heilkr., Leipzig, 1 8 2 4 . ) 

D I A R R H É E . — DIARRHOEA. 

A U T E N R I E T H vante les bons effets du muriate de fer avec d e la 
gomme arabique dans le t rai tement des diarrhées opiniâtres. (V. 
Brûlure.)- A B E R C R O M B I E r appor te l 'observation d 'une diarrhée qui 
datait depuis plusieurs années , guérie par de for tes doses de tein-
ture demuria te de fe r combinée avec la teint, de jusqu iame.La malade 
mourut plus t a rd d 'une autre maladie et on t rouva dans la muqueuse 
intestinale des cicatrices des anciens ulcères. (AB., Path. u.pr. Un-
ters. üb. d. Krankh. des Magens, des Darmkanals etc,, t r ad . de 
l'angl. par B U S C H , Bremen, i 8 3 o , p. 293. ) 

B A L L Y . Voici la formule de son électuaire employé contre la diar-
rhée chronique et contre la l ienterie: «1. Thér iaque , Diascordium , 
ana | ß ; Gomme adragant en poud re , gr. xvjjj. Mêlez et ajoutez peu-
à-peu : Eau dist. d 'angél ique - de valer iane, — de m e n t h e , ana 5ß; 
sirop de sulfate de quin ine , q. s. M. D. S. — 1 g r o s , a ou 3 fois 
p. j., soit en b o l s , soit dans une cuill. d 'eau ou de vin de Bordeaux. 
(FOY, Formulaire,p. 190. ) 

B A L L Y . Le bain aromat ique qu'il empi, con t re les diarrhées chro-
niques, la. d y s p e p s i e , e tc , est composé ainsi qu ' i l suit. Ri. Feuilles 
incisées de r o m a r i n , de thym, de sauge , d 'o r igan , -de m e n t h e , de 
chaque 1/2 l ivre ; faites infuser p e n d a n t 12 heures dans : Eau bou i l -
lante, 6 l ivres; essence de savon, | j v ; Hydrochlora te d ' a m m o m a -
(lue> | j j ; et versez le tout dans: eau chaude q. s. p o u r un ba in géné-
ral. (FOY , Formul.) 

B A L D I N G E R s'est bien t rouvé de l 'emploi de Y eau de Chaux avec 
le décocté Ae quinquina, dansle t rai tement des diarrhées chroniques . 
( B . , Fon d. Krank, etner Armee , Langensalsa 1 7 7 4 - ) 

B A N G ree. Y ipéeacuanha dansle trai tement des d iar rh . chroniques. 
(Auswahl a. d. Tageb. des k. Krankenh. zu Iiopenh., t rad. du sué-
dois p , J U G L E R . 1 7 9 0 , M . ) — R I C H T E R . ( R . , Spec. Ther., t. I V . 



poils sont tournés en dedans ; il fait app l ique r des vésieatoires au sa-
crum ( tous les 3 jours) ; M. N. prescr i t u n régime corroborant , et tout 
ce qui peu t éveiller les fonctions anéanties des parties génitales ; sur-
tout le baume de P é r o u , dont il a p o r t é la dose jusqu 'à 3jvp. j.-
l 'opium à de petites doses et souvent répétées. — M. N. a guéri un 
diabètes compliqué d'ascite pa r le ca rbona te d 'ammoniaque à hau 
tes doses. (N., Spec. Path. u. Ther.,t. 2 , Chron. Kra/ikh., i83a p 
7 4 8 . ) 

N I C O L A S et G U E U D E V I L L E ont, o u t r e l 'usage intérieur des substan-
ces grasses, donné le précepte de f r ic t ionner les membres inférieurs 
avec le lard et les graisses rances; ils conseillèrent aussi, dans la vue 
de soutenir les forces de l ' es tomac, des bols composés avec l'extr. 
gomm. d ' op ium, le quinquina , et quelquefois le musc. Une petite 
saignée au d é b u t , leur paraissait quelquefois convenable. (Dict. de 
M éd. et de Chir.pr., t. v i , p. 256. ) 

P E A C O C K . La cause prochaine d u diabètes consiste, d'après M. P., 
dans u n dérangement de la digestion causé pa r un acide particulier. 
U p ré t end avoir guéri 3 diabètes p a r la composit ion suivante : ». 
Ferri praecip., gr. v ; Op. puri, g r . f 5 — j ; pulv. aromat., gr. jjj ; 
Cretaepp. ,pulv. gum. arab., ana gj ; Pulv. Jacobi, gr. j j j , M. f. une 
p o u d r e , à p . de 4 en 4 heures. ( W E N Z E L , Auserles. Recepte, Er-
lang., i 8 3 3 , t. v i , p. i 5 . ) 

R I C H T E R a guéri un diabètes p a r l ' adm. de la valériane avec le 
tartre stibié. Le vomissement p r o d u i t pa r 1 'ipéeacuanha a toujours 
fait disparaî t re un diab. p o u r 24 heures . ( R . , Spec. Ther. ,t.l\.) 

R I T T E R . Le camphre avec le soufre doré d'antimoine ( 1/2 grain 
de campli. et 2 grains de s. d. d 'ant . pr is toutes les 3 heures) et les 
bains de sel de 28 ou 29 0 R . répétés 2 fois pa r j. ont guéri un diab. 
mellitus. Les fe r rug ineux et le b a u m e de vie C I ' H O F F M A N N en fric-
tions aux reins ont complé té la guér ison . ( H A R L E S S , Rhein. Jahrb., 
Bonn, 1 8 1 9 . ) 

R O C H O U X a p roposé d 'admin. Y urée. (Dict. de Méd. et de Chir. 
pr., t. G.p. 257.J 

R O L L O a préconisé Y Ammonium sulpliuratum. ( I I U F E L . Journ., 
1 7 9 7 . ) ( V o y . H U F E L A N D . ) 

R O N A N D E R r ega rde la morphine comme spécifique de cette ma-
ladie. (Ars beraettelse om Svenska I.aekare-Saellskapets Arbcten. 
Stockholm, 1831. ) 

S H A R L E Y cite deux obs de diab. guéris pa r l 'empl. du phosphate 
de soude ( à la dose de gj répété 3 fois p . j . ) . (Transact. ofthc 
Kings, etc. College in Irland, 1 8 2 . 4 . ) 

S H F . E . Voici la formule qu'il empl. : ¡Y. K i n o , 3j j ; camphre; OFI; 

p o u d r e a romat . , 3 j ; oxide de z inc , 3f5. M. faites 20 pil. , dont on 
p r e n d 2 mat in et soir. (U prescri t en out re un infusé de valériane, 
et |(5 — jjj de teint, de k ino par j ou r . ) ( S C H M I D T , Recepte, p. 258.) 

S M I T H préconise le phosphate de fer. (Transact. of the Phys. 

Med Soc. of New- York, 1 8 1 7 , 1 . ) — V E N A B L E S ree. contre le 
k b qui survient chez les enfans sevrés, d 'appi, des sangsues aux 
r e i n s , et de donner le phosphate de fe r à l 'int. ( G R * F E M. W A L T H E R , 

Journ., 1 8 2 6 . ) 

T R A L L E R r app . des obs. de quelques diab. guéris pa r la magnesie 
calcinée. ( The New-England Journ. of Med. and Surg., 1824. ) 

W A R E — T O M A S S I N I — B A I L L Y o n t empi, avec avantage Y opium 
à hautes doses ( j u squ ' à 6 0 grains p a r jou r ) . ( M O S T , Encykl., t. 1, 

W I L L I S et Z O R N empi. Y eau de chaux contre le diabètes mellitus. 
( S O B E R N H E I M , Arzneimitteil., I 8 3 6 , p . 3 I 5 . ) — S C H U T Z . ( Allg. 
med. Ann., 1 8 0 1 , p . 8 3 6 . ) 

Z W I E R L E I N empi, le café aux glands. ( Z . , Deutschlands Eich-
baum, u. seine Heilkr., Leipzig, 1 8 2 4 . ) 

D I A R R H É E . — DIARRHOEA. 

A U T E N R I E T H vante les bons effets du muriate de fer avec d e la 
gomme arabique dans le t rai tement des diarrhées opiniâtres. (V. 
Brûlure.)- A B E R C R O M B I E r appor te l 'observation d 'une diarrhée qui 
datait depuis plusieurs années , guérie par de for tes doses de tein-
ture demuria te de fe r combinée avec la teint, de jusqu iame.La malade 
mourut plus t a rd d 'une autre maladie et on t rouva dans la muqueuse 
intestinale des cicatrices des anciens ulcères. (AB., Path. u.pr. Un-
ters. üb. d. Krankh. des Magens, des Darmkanals etc,, t r ad . de 
l'angl. par B U S C H , Bremen, i 8 3 o , p. 293. ) 

B A L L Y . Voici la formule de son électuaire employé contre la diar-
rhée chronique et contre la l ienterie: «1. Thér iaque , Diascordium , 
ana | ß ; Gomme adragant en poud re , gr. xvjjj. Mêlez et ajoutez peu-
à-peu : Eau dist. d 'angél ique - de valer iane, — de m e n t h e , ana 5ß ; 
sirop de sulfate de quin ine , q. s. M. D. S. — 1 g r o s , a ou 3 fois 
p. j., soit en b o l s , soit dans une cuill. d 'eau ou de vin de Bordeaux. 
(FOY, Formulaire,p. 190. ) 

B A L L Y . Le bain aromat ique qu'il empi, con t re les diarrhées chro-
niques, la. d y s p e p s i e , e tc , est composé ainsi qu ' i l suit. Ri. Feuilles 
incisées de r o m a r i n , de thym, de sauge , d 'o r igan , -de m e n t h e , de 
chaque 1/2 l ivre ; faites infuser p e n d a n t 12 heures dans : Eau bou i l -
lante, 6 l ivres; essence de savon, | j v ; Hydrochlora te d ' a m m o m a -
(lue> | j j ; et versez le tout dans: eau chaude q. s. p o u r un ba in géné-
ral. (FOY , Formul.) 

B A L D I N G E R s'est bien t rouvé de l 'emploi de Y eau de Chaux avec 
le décocté Ae quinquina, dansle t rai tement des diarrhées chroniques . 
( B . , Fon d. Krank, etner Armee , Langensalsa 1 7 7 4 - ) 

B A N G ree. Y ipéeacuanha dansle trai tement des d iar rh . chroniques. 
(Auswahla. d. Tageb. des k. Krankenli. zu Kopcnh., t rad. du sué-
dois p , J U G L E R . 1 7 9 0 , 1 . 1 . ) — R I C H T E R . ( R . , Spec. Ther., t. I V . 



B A R D S L E Y ree. la strychnine dans le t rai tement dç la diarrh. chro-
nique. ( Y . Paralysie.)— S T O K E S . (V .Dél ire tremblant.) 

B E R E N D S . W- Rhuba rbe , gr. j j j—Y: Colombo, gr. X; Muscade 
gr. v ; oleosacchar. de fenoui l , gr. x ; M. f. une poudre, donnez-en 
v i paq . parei ls , S . à p. matin et soir. ( S C H M I D T , Recette , p. j 

B I A N C H I a empi, avec succès le cuivre ammoniacal dans un cas de 
diarrhée chronique. ( B R E R A , Commentariimed. T. N , N ° 2.) 

B I N N . Des lavements froids composés d 'une solution d'acide sul-
furique étaient très-efficaces contre les diarrhées sanguinolentes sur-
venues dans le cours des fièvres putrides. ( Mcmoirs of the med. Soc. 
of London, i^gS.) 

B R A C H E T . L'opium est un des moyens qui réussissent le mieux 
contre la diarrh. chronique. (V. Catarrhe.) — Presque touslespra-
ticiens empi, l 'opium là où il s'agit d 'ar rê ter la sécrétion intestinale 
t rop copieuse. 

B R A N D E empi, la craie sous la forme suivante: vj. Mixture de 
craie ( i ) , f v ; teint, de C a c h o u , - de cannelle, ana |f>. M. D. S. àp. 
pa r cuill. toutes les heures. ( F O Y , Formul., p , 3 8 7 . ) — R I N G (2). 
( H A R L E S , Journ. d. ausi. med. Lit. , 1 8 0 8 . ) 

B R A U N . L'Inula dysenterica était efficace. 
B U R L E I C H - S T U A R T ree. le ferro-cyanate de potasse. (Y. Leucorrhée.) 
C L A R K E empi, le mercure dans le t rai tement des diarrhées des en-

fans , lorsque les selles sont verdàtrcs. ( L O E F F L E R , D. neust.fr. 
JVahrli., i 8 o 5 . ) — K O F P empi, dans ce cas le calomélas. (K.,, 
Denkiv. aus d. aerztl. Prax., t, m. ) 

Ci.ossius fu t le premier qui préconisa Yécorce de saule. ( G., Ifova 
variol. medendi meth., p. 1 2 7 . ) — W H I T E . ( W . , Obs. and exper. 
on the broad'leaved Wdlow Bark, Lond. 1 7 9 8 . ) — D R E Ï S S I C , 

( Ha.ndtv. d. med. K Uni/., 1.11.) 
C O P L A N D ree. l'huile de térébenthine contre les diarrhées chro-

niques des enfans. (Y . Dysenterie.) 
CoRNF.LIANI préconise la kréosote contre la diarrhée chronique. 

( C . , Esperienze et observationi sull'uomo e sugli animali alla virili 
del Creosote, Pavia i 8 3 5 . ) 

* * * ree. contre la diarrh. chron. les frictions faites avec le mé-
lange suivant à la colonne ver tébra le : iy. Olei nue. moschat., 5ji 

_ (r) La mixture avec la craie, d'après Iapharm. de Londres, est composée 
ainsi : Rp. Craie préparée , 2 gros ; sucre blanc , 1 gros 1/2 ; gomme arabique 
en poudre, 2 gros. Triturez dans un mortier de marbre , en ajoutant peu-à-peu: 
Eau de fontaine , 8 onces. On en prend 1 à 2 onces par jour. 

(2) Voici les formules que M. R. exéc. : Rp. Craie prép., scrup. iv; gomme 
arabique, 2 scrup. , eau dist., 4 onces , — de cannelle , 1 1/2 onces ; sirop, 
1/2 once. M. D. S- à p. 2 cuill. à h. après chaque selle. — Rp. Craie prép., 
Dr. xvjjj ; gomme nrnb. , g gros ; sucre , Dr. jj ; cannelle, 2 scrup. ; Opium. 
I sçrup. M. f. une poudre, donnez-en uni cuill. à café après chaque selle. 

Hais. nue. moschat., 5j ; Spirit. Junip. §jfi. (Repert. der best. Heiljorm. 
rte. v. e.pr. Aerzte. 2e éd., Leipzig 1829, p. 321.) 

D O M K R I L empl. souvent dans les diarrhées chroniques une tisane 
comp. de 3j d'alun et de 2 liv. de véhicule, à p rendre dans les 24 
heures. (Dict. de Méd. et de C/iir. pr., t. v , p. 123. ) — D I E T R I C I I 

a empl. l'alun (3fi—j dans §v d'eau à la dose 513—j) contre la diarrhée 
qui accompagnait les fièvres typhoïdes. ( R A D I U S , AU g. Cholerazeit., 
JJO N 5 \ — ' T R O U S S E A U a vu réussir M . R É C A M I F . R à calmer u n e di-
arrhée fort rebel le , en associant à l 'alun de faibles propor t ions d 'o -
pium. (Dict. de Méd., 2 e éd., t. 2 , p . 292 J 

D I ' P O Y T R E N donnait , lorsque le dévoiement survenait à la suite 
d'une opération quelconque de Chi rurg ie , et sur tout lorsqu'i l était 
le résultat de résorpt ion p u r u l e n t e , avec avantage très-marqué les 
pilules suivantes: RI. Sulfate de zinc , gr. j ; ext. aq. d 'opium gr. fS; 
F. une pilule, à répéter matin et soir. (Bull, de Thér., t. 5 , p . 315.) 

ECK a combattu u n e diarrhée accompagnée de vomissemens qui 
ont résisté à tous les remèdes donnés à l ' i n t . , pa r l'acétate de mor-
phine empl. d 'après la méthode endermique. (Mecl. Zeit. u. V-r. f . 
Heilk. in Pr., I 8 3 4 - N ° 3 6 . ) 

FXLIOTSON. Lorsque. la diarliée habituelle résiste aux remèdes em-
ployés ordinairement dans ces cas , et que les selles sont copieuses , 
faiblement colorées, ressemblant à l 'eau de chaux , le sulfate de 
cuivre, (à la dose de gr . jfi-jjj avec gr. 1/4fi-1/2 d 'opium en pil. 3 fois 
j.) était très-efficace. ( F R O R I E P , Notiz. 1 8 2 8 . ) 

FABER empl. l'urtica dioica L., contre la diarrhée et la dysenterie. 
(Wurtemb. Corresp. Bl., I 8 3 4 - ) 

F I T T E R a rec. Yécorce d'angustura contre la diarrhée habituelle. 
(F. , Diss. de cortic. angust. — R I C H T E R , spec. Ther.) 

F O N T A N E I L L E rec. le tartre stibié en fomentat ions sur l ' abdomen 
f5jpour §xjj d ' eau ) . (Arch.gén. 1829.) 

P . F R A N K a empl. dans u n cas de diarrh. opiniâtre, avec succès des 
lavemens vineux. 

P . F R A N K a rec. la racine de colombo, r ecommandée aussi pa r P F . R -

CIVAL dans le t rai tement des diarrh. p a r atonie (1). — B E R E N D S (2). 

- S D K D F . L I N ( 3 ) . ( S O B E R N H E I M , Arzneimittellehre, I 8 3 6 , p . 3 Ï 6 et 
3 2 8 . ) — W E N D T ( 4 ) . 

(1) Rp. Rac. de Colombo, Dr. jj ; oleosacch. de Macis , Dr. j. M. f. une 
poudre, divisez en x6 paquets dont le malade prend r toutes les 4 heures. 

( 2 ) Rp. Rac. de Colombo, rac. d'Arnica, ai.a D r . jj ; é c o r c e de Cascarille , 
jjj; eau bouillante, q, s. ; laissez refroidir; ajoutez à la colat. de 8 onces : 

s>rop d'écorce d'oranges , une. j. D. S. à p. une cuill. à b. de 3 h. en 3 h. (V. 
BERESDS. ) 

(3) Rac. de Colombo, une. 1/2 ; écorce de CascaTill., Dr. jj ; Macis , Dr. j. 
M-f. avec q. s. de sirop décorce d'orange un électuaire , qu'on prend par cuill. 
a b. 3 fois par jour. 

(4) Voici la formule que M. W. empl. contre les diarrhées chron. des en-



P. F R A N K , assure avoir vu des d ia r rh . chroniques réputées mco 
r ab le s , guéries par Y antimoine ciré (mélange de cire et de verte 
d 'ant im. ) — J. G R O H A M en a obtenu de très-bons effets dans la même 
affection ; il en faisait p r e n d r e de 6 en 6 heures 5 grains associés a 
un grain d 'opium. (Diet. de Méd. et de Chir., t. I N , p, I O D . J 

F I C I N U S p rône les bons effets de là terre argileuse lavée (À la dose 
de 3f>—j pour u n enfant d 'un a n ) dans le traitement des diarrhées 
acides des enfans. — D U R R confirme son efficacité contre la diarrhée 
et le choléra des enfans, mais il la d o n n e à des doses plus grandes 

j dans g j — d e véhicule). ( H U F . , Journ., i 8 3 5 . ) 
G E A C H a empl. l'eau de Chaux avec du lait. ( Some obs. onthe 

présent epidemie dysenter., Lond. 17S1J — R E N A U D e m p l . avec 
succès l'-eau de chaux coupée avec moit ié lait ( prise par demi-verre 
d 'heure en heure ) dans la diarrhée chron ique qui suit la dysenterie. 
(•Bull gén. de Thèr., t. 5.) 

GoëLis. Si la diarrh. chez les enfans est accompagnée de douleurs 
dans le bas-vent re , o n p e u t tou jours admet t re u n état sub-inflamma-
toire. O n ne doi t alors employer q u e des émolliens. Dans la diarrh. 
ordinaire simple on d o n n e : iy. Decoct. Altli. et Salep, §jj; Laud. 
Sydenh., gtt. j j ; à la dose d 'une cuill. à café par heure outoutesles 
2 heures. Dans la diarrh. catarrhale : jy. Decoct. Altli., ijjj; Extr. 
Dulcam., gr. v jj j j Laud. Sydenh., gtt. jj.; Syrup.papav., Si ces 
sortes de diarrh. t ra înent en l o n g u e u r , le camphre à petites doses 
devient u n excellent m o y e n ; il p r o d u i t u n sentiment de chaleur 
tou t particulier et bienfaisant dans l 'estomac. On donne ; ni, Çam-
phor. solut., gr. fi; Decoct. Alth., f j — j j ; Laud. Sydenh. gtt. j—jj ; 
p a r cuill. à café toutes les 2 heures. (Y . Colique.J 

G O U R A N D a empl. avec succès u n e solution de sulfate de soude 
(§j dans fv j j j d 'eau) dans un cas de diarrhée aiguë. (Journ. desCon-
naiss. méd., I 8 3 4 - ) ( Z I M M E R M A N N a empl. avant lui lemèmeinoyen 
contre la d ia r rhée , mais pr incipalement cont re la dysenterie.)-
T R O U S S E A U . — R É C A M I E R empl. avec avantage le sulfate de soude 
contre les diarrh. aiguës féculentes. (Journ. des Connaiss. Méd. Chir., 
Mars I 8 3 4 . " ) 

G R / E F E administre avec avantage la gelée de mousse d'Irlande. 
(V. Dysenterie.) 

G R A V E S assure «avoir tiré de g r ands avantages de l'emploi du«-
trate d'argent contre la diarrhée des phtisiques. Il le donne à la 
dose d ' un grain 3 foisp. j . (The L.ond. med. andsurg. J.,Févr, IS33 . ' 

G R I F F I T I I et V E L S E N rec. le sulfate de fer ( à la dose de gr. j—JFI 

en pil. avec des extraits amères) con t re la diarrhée pa r atonie. (HORS, 

Archiv, t. 8.) 
G U E R S E N T r egarde le savon comme préférable à d'autres absor-

fans: Rp. Extrait de Colombo , Dr. j ; Decocté de Salep. line, jjj ; oleo-sacch. 
de fenouil, 2 serup. ; il en donne 2 cuill. à café par heure. ( W., Kinder• 
irankh., Breslau , 182<>,/>. 148.^ 

bans dans les diarrhées acides chez les enfans don t la bile est a lbu-
mineuse et décolorée. (Dict. de Méd. et de Chzr.pr. ,t.x, art . Ab-
sorbans.J . 

HAASE rec la pot ion suivante contre la diarrhée indolente qui p e r -
siste à la suite du t y p h u s , de la fièvre putr ide etc. : Lign Campe-
chien s. , H ; Coq. a. aq. simpl., libr. j ; ad reman. f v j j j ; Colat. refrig. 
adde Campii. e. s. q. mue. gum. mim subact 3j. S. a p . a cuill. a 1>. 
d e 2 h en 2 h. ( R A D I U S , auserlcs. Hedf , i 8 3 b , p. i s o . j 

H A M I L T O N empl. le carbonate dammoniaque dans le traitement 
de la diarrh. chronique, jy. Carb. d 'amm., gr. xx iv ; eau de menthe, 
poivrée, ~jjj ; s irop de roses, 5jj ; à p. en 2 fois. (L'ouvr. cite,p. 44- ) 

H E G E W I S C H . Il n 'y a pas , d 'après lu i , de meilleur remede contre 
la diarrh. ch ron ique , q u e l e plomb. ( H O R N , Arch., t. 8). — H O R * 

rec. l 'acétate de p lomb combiné avec des médicamens aromat iques 
dans le traitement des diarrh. colliquatives. 

H E I N E r app . l 'obs. d 'une diarrh. sanguinolente chronique guérie 
en peu de temps pa r Vipécacuanha à petites doses, avec le g ingembre. 
( S C H M I D T , Jahrb., I 8 3 5 . ^ ) 

HENKErec. le mélange suivant contre la diarrhée, la dyspepsie et 
les fiatuosités des enfans : Jy. Huile d'olives, | j ; lmile etlieree de 
menthe po ivrée , - de cumin , ana 3j ; Laud. de S y d . , $0; chauffe r 
ce mélange et l 'empi, en frictions sur le ventre. ( R A D I U S , A user l. 
Hcilf., Leipzig, i 8 3 6 , p. 1S9. ) 

I I I L D E N B R A N D vante un lavement composé de | j j d 'une décoction 
emolliente à laquelle on a joute un jaune d 'œuf. 

H O R N s'est bien t rouvé de l 'empi, des lavemens de valériane dans 
le traitement des diarrhées opiniâtres, des dysenteries , du tenesme, 
etc. . 

H U F E L A N D r egarde la rhubarbe donnée à petites doses comme le 
spécifique contre la diarrhée due aux chaleurs d 'été, et contre la diarr-
hée suite d 'une indigestion ; dans le dernier cas il faut faire preceder 
son empi, par l ' ipécacuanha en vomitif. ( I I . , Enchirid. med. i 8 3 b , 
p. 4 1 5 . ) 

H U F E L A N D vante l'extrait de cascarille comme un excellent moyen 
contre la diarrhée (1). (Ibid.i - J A H N préconise la cascarille (a). 
(J . , Ausw. der wirhs. Arzneimmittel, 4E ed., Erjurt 181» , t.. 1 , 
p. 5 I Q . ) — B R E R A ( 3 ) . (Derjunge Arzt am Kranhenbette, nach d. 
Ital. 'des L U I G I A N G E L I von L . C H O U L A N T , Leipz. 1 8 2 3 , p. 1 4 9 - ) 

(1) Rp. Extr. de Cascarille , Dr. j ; eau de menthe , — de camom , ana 2 
onces ; mucilage de gomme arab. , 1/2 once. M. D. S. à p. une cuill. a b. de 
1 h. en 2 b. . 

(2) Rp. Ecorce de Cascar. , Dr. jj ; faites bouillir avec q. s. d eau ; ajoutez 
à la colat. de 4 onces: esprit de nitr. dulcifié, 4 sorup. ; sirop d'ecorce d orange, 
1/2 once. M. D. S. à pr. 1 cuill. à b. de 2 h. en 2 b. 

(3) Rp. Écorcc de Case., gr. x ; Opium pur, racine H'ipécac., ana gr. 1 (g>-
<|a); RI. f. une poudre, donnez-en 3 paquets pareils, à p. un toutes les 5 heuics. 



— J O C E L ( I ) . ( S C H U B A R T H , Recepttaschenbuch, 1° éd., Berlin 

K E C K empl. Vammoniaque contre les d iar rh . et les dysenterie 
rJAii x,Aus*. der wirks. Arzneim., Erfurt , 1818, i. a , j T 4 | 

K E R R rec. le sesqui-nitrate de peroxyde de fer contre'la d i a n L 
avec on sans vom.sse.nens. Il assure que l 'empl. de ce m é d i c l e 
q n d regarde comme beaucoup plus efficace que l 'opium a S 
de bons effets dans la p r e sque totalité des cas et que j a m a i s 
cause d e mal. C'est en dissolution (2) , à la dose d e ' i o à To 
a foi p : j . , dans un . / . ver re d 'eau tiède ou dans une p o t i o n , S " £ 
K administre ce r emede ; chez les enfans il l 'empl. en lavement à|la 

^ ^ . f ï ï r ^ i f o u § v j j j d w ^ ^ f -
K L E I N empl. le ratanhia dans les d iar rh . chroniques. 
K O E L L R E U T E R vante Y extrait alcoolique d'armoise dans la diarrh 

des enfans et des adultes. ( Voy. Aménorrhée. ) 
L E N T I N a vanté 1 es bons effets de la racine d'arnica 'rec. par S T O I I 

— C O L U I T ) dans les d iar rh . chroniques. 1 ' 
3 ^éVécorcecTAngustura un ie au calomel très-effi-

cace dans les d.arrhees des enfans dépendant d 'un engorgement des 
glaudes mesentériques. T Î I E L . L 'angustura contre l a d i L l , " ^ 

KV t r , f d e l a n 0 Ù S V 0 m i 1 u e e s t recommandahle dans 1a 
d iar i l .ee habituelle pa r atonie des e n f a n s ; mais il faut l'emplover 
iiM^tVi60?1 '*10)1 R É C A M I E R a empl. avec succès la noix VOTM contre 

Ï f Il admin. u n 8« de grain de l ' ex t r . alcoolique 

i t t â Z P l S / 8 - } - °RAVES emP'- da,ls cc ca* strychnine a la dose de un i A - d e grain 3 fois p . j . ( V. S T O R E S . ) 

3 e m p l ; a v ,P C u n g rand succès le mercurius calcareatus 
' l A A K 1 P a r t , e . e m e r c u r e et de a part ies d e craie blanche) 
1er m/d r f - " * ' C O n l r e d i a r i " h é e sanguinolente. (Bcrl ner med. Ccntral-Zeitung, i 834 . 3 8 , p . 6oo ) 

IC,S tahlmcS Rétine pure dans les diarrhées anciennes. (V. Catarrhe pubn.J 

<, ,„ ' f. ; ̂  CfS,C" ' 0 x i d " d e n o i r , ««a Dr. jj ; sirop de Cannelle, 
<j. ^ P o u f o e des pdnles de 3 grains ; à p. 3 pil. matin ei soin 
Fil d e l r l Î m a m e r e d ° n t M " K- prépare la dissolution en question : Kp. 
Z t l r P : e " P e " t S " " T f , X ' ' ° " C e ' h •> a c i d * » ' " - »e , 3 onces; 

' S'-os. On met le fer dam 
. 5 1 l ' VCrSR iCSS"S l a c i d e ¿>"«1» préalablement avec 
d e Z Z , ' 7 7 ^ ' a i S S e l e , O U , e " , ePOs, jusqu'à ce que l'action 
t I Z L Z . n C C S t ° n d é c a n t " ' ' ' i " e " r pour séparer la partie de 
de 3 , t " ' ¡ , e- a j ° U , e e n , ! " I , a c i d e ''ydrochlorique avec le reste 

r la X n t , D T S 6 < , n a n t i l é d e CC l " l a i d e 1 " ' ' «» " ^ « ¡ r e pourpor-
Z i e „ ° " r C e U C d i S S ° h U i u " alors d'une couleur rouge « Joneee, que vue par reflect.on elle paraît noire. 

MARC a fait usage avec le plus g rand succès, durant l 'épidémie du 
choléra, de la p o u d r e suivante contre la d iar rh . cho lé r ique , et 
DESJARDINS la regarde comme le moyen le plus puissant p o u r 
combattre ce fâcheux symptôme: Rp. Ext r . m u q u e u x d ' o p i u m , 
gr f,; poudre de gomme arab. , gr. j j ; t r i turez p o u r obtenir la fo rme 
pulvérulente ; p o u d r e de racine de Colombo , 55 ; sucre de m e n t h e , 

M et divisez en 6 doses égales. O n donne dans un peu d 'eau une 
prise de a en a heures , ou de 3 en 3 heures , selon l ' intensité de la 
diarrhée. (Gaz. med., Oct . i 8 3 a . ) 

D E M E Z A a fait des observat ions sur les heureux effets de Rachx 
Carophyllatae dans la diarrhée. ( A L I B E R T , El. de Thér., t. 118.) 

M E Y E R . IY. Puh>. Rad. Salcp., 3j; Coq. c. s. q. aq. comm. ad per-
met. solut. usque ; sub fin. coct. acide : Rad. ipecac. cont., 3fi ; St. ut 
infus. fetv.per 1/4 hor.vas. claus. Colat., §vjjj ;add. Tiact. Op.simpl . 
àt. xjj; syrup. diacod., §j. M. D. S. à p . 2 cuill. à b . de 2 h. en 2 h . 
(M., Vollst. Rccepttasch. zur ne us t. oest. Pharmak. , G un s, 18 3 6 , 
p. 320.) 

P A R M E N T I E R empl. le cachou con t re la diarrh. chronique , sous 
laforme suivante : Cachou, gr. X L v j j j ; extr . d ' o p i u m , gr. j j ; con-
serve de roses , q. s. p o u r faire un bol . ( R A D I U S , Hedform., i S j b , 
p. 164.) 

Q U A D R I a empl. avec succès la morphine contre la d iar rhée c h r o -
nique. ( F R O R I E P , Notiz., t. 9 , n ° I 3 . ) — Beaucoup d 'autres auteurs 
l'ont vantée dans ce cas. 

RAUCH regarde le jalap à peti tes doses comme spécifique dans le 
traitement de la d iar rh . chronique des enfans , sur tout des enfans 
d'une diatlièse scropliuleuse ( 1 ). 

R É C A M I E R et T R O U S S E A U on t r e c o n n u la ver tu ant id iarrhéique d u 
sous-nitrate de bismuth; c 'est lo rsque la diarrh. se r encon t re pu re -
ment nerveuse, que le sous-nitr . de bism. est le plus efficace. (Gaz. 
méd., Févr. I 8 3 3 J — G U E R S E N T . — A R C H A M B A U L T . (Bull, de Ther. 
t. 5 , 3 5 J 

RKUSS. Dans la d iar rh . avec fièvre M. R. conseille aux malades d e 
prendre un bain tiède, et de se laver ensuite le visage et les b ras avec 
de l'eau f roide , puis de laisser les mains pendan t un certain temps 
dans un vase plein d 'eau f ro ide . (Rev.mécl., 182 .4 , / . 1 -J 

R I C H T E R . Une d iar rhée habituelle fu t guérie pa r l 'usage du j a u n e 
d'oeuf cru avec un peu d e r h u m et de sucre, (R - , Spec. Ther., t. 4. J 

R I C H T E R a appris d 'un be rge r u n moyen très-efficace c o n t r e j a 
diarrhée ch ron ique , la l ienter ie , la colite, etc. R p . Jus de c i t ron , §j ; 
huile d 'amandes douces , §jfi; s i rop de gu imauve , gfi. M . S. a p . 

( i ) R p . Rad. Jalap. , gr. j - - j j j ; Nuc.moschat., gr. 1/2; Sem.foenieul., scrup. 
'¡2. M. f. une poudre, donnez en xvr paquets pareils ; S. à en donner 3 p. j. 
f e r a , Abhandl. au* d. Gebivte d. Ilcilk.'v. e. Gcscllsch. pr. Aerzte '<> St.-
Petersburg, i83o. ) 
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une euill. à b. toutes les 3 heures. — S T E I N H K I M confirme son effica 
cité. (Mecl. Zeit. v. Fer.f. Heilk. in Preussen , i83/,. N° 10.) 

S A N D R A S préconise le kino contre les devoiemens chroniques. Le 
kino était donné en pilules au moyen d 'un mucilage. Chaque pilule 
en contenait deux grains. On en faisait p rendre au malade une le 
matin, une le so i r , et quelquefois une dans le milieu de la journée 
(Journ. hebdom., Févr. i 8 3 o . ) — P E M B E R T O N . Quand la'diarrhée 
persiste déjà quelque temps , on donnera : RI. Kino, 3J, Coufea. 
Opii> g>'- xj j ; M. f. un b o l , 011 en prend un 3 fois p. j . (P., jy. Ahi, 
ab. verseli. Krankh. cl. L'nterl. Org., trad. de l'angl. par BRESLER 

Bonn, i 8 3 6 , p. 9 7 . ) — M O S T ree. contre la diarrh. chron. l'élcc-
tuaire suivant : jy. Kino, finement pulvérisé, gomme arab. , anajiì; 
eau de menthe poivrée , q. s. pour faire un élect., dont on prend 
une euill. à thé 4 fois p. j . (m., Encycl., t. 1 ,p. 3o3.) 

S C H L E G E L . y. Inf US. lign. Quassiae, gvjjfi; uq. La aro-Cerasi, 
1$. M. D. S. a p. 2 euill. à b . 3 fois p. j. ( S C H M I D T , Recente, p. 
2 4 2 . ) 

S C H W A R Z empi, la teinture d 'opium à des doses croissantes et dé-
croissantes. 

S T A R R empi, contre la diarrhée muqueuse la potion suivante: ». 
Salep, faites bouillir avec 8 onces d 'eau bouil lante; ajoutez à 
la colature: sel ammoniac, 3j ; teint, aq. de rhuba rbe , | j ; Laud. 
de Sydenh.: 3j ; sirop diacode, f j . M. D. S. à p. une euill. à h. 
toutes les heures ou toutes les 2 h. ( S C H M Ì D T , Receple, p. 2 / , 3 . ) 

S W E D I A U R a vanté contre la diarrhée chronique la formule sui-
vante : RI. Ecorce de chêne, — de grenadie r , — de Tormentine, 
ana 3jj; faites bouillir avec: eau font., lait de vache, ana 1 livre, pen-
dant 1/4 d 'heure ; ajoutez vers la fin: écorce de cannelle, 3jj; S.la 
colature : à p. 1/2 tasse 2—4 fois p , j . (L'ouvr. cité.) 

S T O K . E S . La rhubarbe avec là poudre de B orner (de chaque 2 — 3 

grains toutes les 2—3 li. ) est un excellent moyen dans le traitement 
de la diarrhée simple ou de la diarrhée due à une légère inflamma-
tion intestinale. R O E D E R N , W A G N E R , C H E Y N E en ont souvent éprou-
vé les bons effets. M. ST. ree. les astringens dans la diarrhée chro-
nique; la térébenthine et les baumes avec de l 'opium sont très-effi-
caces; mais c'est surtout Y acétate de plomb (c n pil. à la dose dea 
grains avec 1/4 de grain d'opium 3 fois p. j . ) qu'il emph dans ce 
cas. On peut empi, aussi la strychnine. —(V. Délire tremblant.) 

S T O U D a guéri une diarrhée chronique pa r Y ergot de seigle qu'il 
employait dans ce cas pour combattre l 'aménorrhée. C F R O R I E P , NO-

tiz.,t.v I , N ° I 3 . ) v 

T H I L O W empi, le crystallin du bœuf ou d'un autre animal, séché 
et pulvérisé ( p de cette poudre dans 4 à 5 onces d'eau par euill. à 
b. ) dans la diarrh. simple, et celle des enfans pendant la dentition. 

T O M A S S I N I . La décoction de simarouba est extrêmement utile dans 

les diarrhées de nature phlogistique. (Dict. de Méd. et de Chir. 
pr., i- v, p. 465.) 

T O U R T U A L . RI. Tinct. jerri pomat., — aromat., ana FFI ; M . T . en 
donne 10, 20—3o gouttes 3 fois p. j . aux enfans atteints de la diar-
rhée de dyspepsie, de blennorliée intestinale, d'acidités des p re -
mières voies, etc. (T., Pr. Beitr. z. Ther. cler Kinderkrankh., Muns-
ter, 1 8 2 9 , p. 63 . ) 

VEST a administré avec avantage le cajé avec de l 'opium contre 
la diarrhée maligne, qu'il avait à traiter pendant le temps de la guerre. 
Il donnait aux malades 2 , 3—4 tasses de café sans lait , bien chaud , 
avec autant de grains d 'opium pa r jour . Lorsque la diarrhée dimi-
nuait , il administrait le café grillé en poudre ( 4o grains avec 1 grain 
d'op., 4 , 3— 2 fois p. j . ) jusqu 'à la disparition de la diarrhée. 

V O G E L a vu guérir des diarrh. chroniques opiniâtres par l'usage 
continué du lait de beurre. 

V O G L E R . Voici la formule dont il faisait usage dans les diarrhées 
opiniâtres: RI. Extr. Gentian., 3jl3; spec. Diatragacantli., 3 &;pulv. 
Terrae japon., 3jj ; Opii, gr. j j j — j v ; Spir. Vitriol, acid., gtt. xj j ; 
uq. Menth.,\jv. M. D. S. à p. une euill. toutes les 2 — 4 heures. 
'Voy. Chorée.) 

V O G T rec. RI. Amyli tritic., 3j ; extr. opii aq., gr. jÇ->; aq. fervid., 
jjv; D. taies dos. N° xv. S. en donner 2 port ions pareilles en 2 la-
vemens dans la j ou rnée , pour combattre la diarrhée opiniâtre. 
(V., Lehrb. cler Rcceptirkunst, Giessen , 1829, p. i 65 . ) 

W B D E K I N D a rec. le calamus aromaticus contre les diarrhées colli-
quatives. ( W . , Ueb. d. Cacliex. im Allg., etc., Leipz., 1 7 9 6 . ) — 

WENDT. ( V o y . c e n o m . ) 

W K N D T . Voici les formules que cet habile praticien empl. dans 
le traitement de la diarrhée des enfans : i ° Dans la diarrhée opiniâ-
tre, asthénique : R). Cort. Chin. reg. rucl. tusi, |I5; Inf. in s. q. aq. 
per 1/2 hor; in Colat. | j j j solvc extr. lign. Campech., 5j ; aq. Cinnam. 
simpl., syr. flor. aurant., ana M. D. S. à en donner une euill. 
d'enfant d 'heure en heure. 2 0 Dans la diar. fébrile : R1. Eau de tilleul, 
Mucilage de gomme arab . , ana M. S. à p. 2 euill. à thé d 'heure 
en heure. 3j Dans la diarrh. arthénique et dans la dyspepsie: Ri. Ca-
lam. arom., 315 ; inf. aq. ferc. s. q. ad colat., | j j j ; gum. rnimos., 3j ; 
sacch. albi, 3jj; à en donner une euill. à thé de 2 h. en 2 h. ( W . , 
Kinderkrankheiten , Breslau , 1826, 2e éd.) 

Z O L L I E - O F E E R rec. Yeuphorbia hypericifolia ; avant de l 'adminis-
trer, il prescrivait toujours une forte dose de calomel ou d'huile de 
ricin. (Voy. Dysenterie. ) 

D O T H I É N E N T E R I E . (Voy. Fièvre Typhoïde.) 



D Y S E N T E R I E . — DYSENTERIE. 
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A B E R C R O J I B I E et Z I L L E S P I ont empl. avec avantage le charbon 
pulvérisé uni à la poudre de Dove r , dans u n cas désespéré. lucu 
(Voy. ce nom.) 

A B E R C R O M B I E croit que l'acide nitrique avec l'opium pourrait 
être employé dans toutes les périodes de la maladie. (V. Diarrhée) 
— I I O P E vante les bons effets de la mixture suivante : iy. Acid. ni-
trosi , 3j; Mixt. camphor ; gvjjj ; Tinct. opii, g-tt. x j ; en prendre le 
quart toutes les 3 — 4 heures. ( The Edimb. med. and surg. Journ 
1 8 2 6 . ) ' 

A L L ' E N empl. les feuilles de Cheloneglabra. (Voy. Coliques.) 
A R C H A M B A U L T . Le sous-nitrate de bismuth uni à une préparation 

opiatique et au Colombo lui a réussi dans le traitement de la dysen-
terie. (Bull. gén. de Thér, t. 5 , p . 35 . ) 

A R M S T R O N G rec. le baume de copahu. (Voy. Croup. ) — P E M R E R T O Ï 

empl. le copahu (1) avec un grand succès , dit-i l , lorsque les dou-
leurs d u ventre sont un peu calmées, mais le ténesme continue à 
tourmenter le malade. (Voy. Diarrhée, n o m S A N D R A S . ) 

B A L D I N G E R a empl. l'eau de chaux avec du lait. ( B . , Fonder 
Krankh. e. A rince, Langensalza, 1 7 7 4 . ) — P R I N G L E , ZIMMERMAHS, 

P E R C Y , H U N N I U S , I A W A N D T et sur tout dans le dernier temps HEIJI 

en ont constaté les bons effets. — R A M P O L D — H A U F F . ( H A U F F , Zur 

Lehre von der Ruhr, Tiibing, i 836 . ) — A B E R C R O M B I E rec. des 
lavemens composés d'eau de chaux coupée avec du lait ou un de-
cocté d 'Arow-root . — B R F . T O N N E A U donne ordinairement l'eau de 
chaux à la dose de | j j — j v p. j . , coupée avec du lait chaud et sucré; 
en même tempsi l fa i t , matin et soir, donner u n lavement entierdans 
lequel il fait entrer §j v—vj d'eau de chaux et 3—4 gouttes de laud. 
de Rousseau. ( T R O U S S E A U et P I D O U X , Traité cle Thér., t. 1 , p. 6 2 0 . ) 

B A R T O N rec. Vhypcricum perforatum. ( " B . , The Phil. Med. and 
P/iys. Journ., 1 8 0 4 . ) 

B E R G G R E N . Un mélange d'huile d 'amandes douces , de sel de 

(1) Rp. Baume de copahu , gtt. xjj ; jaune d'eeuf q. s. ; eau de cannelle, 
eau dist., ana6 gros; sucre blanc, 2 scrup. M. D. S. à p. une pareille portion 
toutes les 4—6 heures. M. P. empl. le cop. aussi en lavement pour combat-
tre le ténesme. Rp. Mucilage d'amidon , 4 onces ; baume de cop. gtt xi.. M. 
D. S. pour un lavement qu'on répète toutes les 8 heures. — Lorsque la dysen-
terie devient chronique et prend la forme d'une diarrhée chronique , lorsque 
les selles sont sanguinolentes et muqueuses, accompagnées de ténesme, d'une 
odeur infecte, enlin lorsqu'on a lieu de soupçonner des ulcérations d a n s les gros 
intestins, le copahu sera encore à sa place ; mais lorsque la faiblesse est gran-
de on lui associera le quinquina. Rp. Baume de cop. gtt i. ; jaune (l'œuf, q- s-l 
dccoctc de cincliona , x once ; tinct. de quinq. cOmp. , I gros. JI- D- ^ 
à p. une potion semblable toutes les 6 heures; le ténesme est-il fort, on ajoute 
à chaque de ces doses 5 gouttes de teinture d'opium. 

Glauber et de miel , ana parties égales, don t on donnait une cuill. 
à b. 3 fois p . j . (Svenska Laekare-Sacllskapets Hancllingar,4. B., 
Stockholm, 1 8 1 7 . ) 

B L A N K A A R T a rec. p o u r boisson, de la bière sucrée dans laquelle 
on délaie des jaunes d'eeufs. (Dict. clés se. méd., t. x , p. 379.) 

B L O S F E L D . Application de sangsues au sacrum , carbonate de ma-
gnésie alternativement avec des émulsions à l 'int. ( H U F F . L . , Journ., 
i837.) 

B O D E N rec. l'usage de l'eau albumineuse ( 3 — 8 fois p. j . un blane 
d'eeuf battu dans un verre d'eau sucrée). (Journ. des Conn. Méd. 
a i r . , Mai i835 . ) 

B O U L D E C regarde la gratiole comme presque aussi bonne que 
l'ipécacuanha, contre la dysenterie. (Dict. de Méd. et clc Chirprat. , 
T. 9 , p . a36.) 

B R E F E E D dit avoir guéri beaucoup de dysentériques en leur la-
vant le ventre avec de l'eau froide, et en leur faisant boire de cette 
même eau. (Dict. des se. méd., t. x, p . 386. ) — L I N D E M A N N rec. 
les fomentations froides sur le ventre. (L . , Veb. d. Ruhr, Breslau , 
1 8 0 0 . ) — K E N T rec. les lavemens d 'eau froide. (The North Amer. 
Journ. of Med. and Surg., 1 8 2 6 . ) — N A R D I raconte dans un j o u r -
nal italien (Giorn. critic. cli med.) qu'étant atteint depuis quelque 
temps de la dysenterie , il fit sur lui-même la plus heureuse applica-
tion des affusions froides; ce qui l 'a conduit depuis à en faire u n 
fréquent emploi dans sa pra t ique part icul ière .— R É C A M I E R a empl. 
a. s. les affusions froides dans un cas désespéré. (Dict. de Méd. , 
3e éd., t. x , p. 56g . )— B R A N D I S a rec. avec avantage, dans une épi-
démie, de boire l'eau en grande quantité. (Voy. Fièvre Typhoïde.) 

B R E R A . L'iode. ( B A Y L F . , Bibl. de Thérap., 1.1.) 
B R E T O N N E A U a traité pendant l 'épidémie qui a règne à Tours en 

1826, plus de 4/5 de dysentériques à l 'hôpital par les purgatifs sa-
lins, le sulfate de soude et sur tout le sulfate de magnésie. Il prescri-
vait ces sels à la dose de 2 ou 4 gros matin et soir en potion et la 
même dose en lavement dans 6 ou 8 onces de liquide. ( M E U N I E R , 

Thèse sur la dysent. épicl.J —Beaucoup d 'auteurs parmi les anciens 
ont empl. lespurgatifs salins, entre autres M U R S I N N A et Z I M M E R M A N N , 

le sulfate de soude , H E B E R D E N le sulfate de magnésie ( 3j toutes les 
»heures). — C E A R K le même sel avec le jus de ci tron, etc., etc. — 
TROUSSEAU et P A R M F . N T I E R citent une épidémie de dys. dans laquelle 
'es laxatifs, principalement le sel d 'épsom administré en potion et 
en lavement, étaient 011 ne peut plus efficaces. (Arch. gén., 1 8 2 7 . ) — 

L H E Y N E a empl. d 'après le conseil d 'un médecin anglais, la crème * 
détartre à hautes doses (ff i tous les 1/4 heures). La première dose 
aggravait le mal , mais après la 3 e ou 4 e , le malade se trouvait sou-
age. (Vov. S T O R E S . ) — T H O M A S . D ' abord le traitement antiplilogis-
"iue, application des sangsues , boissons mucilagineuses, etc. ; en 

suite un purgatif salin. (Arch. gén., Septembre , i 8 3 5 . ) 
CAT.LISF.N s'est servi avec avantage de la racine de benoite (Geum 



urbanum ) pou r combattre les dysenteries qui surviennent à la 
suite des fièvres bilieuses. Il faisait bouillir §j de cette racine dans i 
livre d 'eau commune. Le malade en prenai t toutes les heures une 
cuill. , en interposant une boisson mucilagineuse. ( A L I B E R T , Eléni. 
de Thér., t. i , p . xx8.) 

C O P E L A N O a administré avec un grand succès L'huile de térében-
thine dans la dysenterie chronique , où le relâchement des vais-
seaux capillaires de la muqueuse du rec tum était manifeste. (The 
Lond. rned. andphys. Journ., 1821.) 

D E S G E N E T T E S a constamment empl. les vésieatoires, largement 
appliqués sur le bas-vent re , dans les dysent. chroniques et il en a 
t rès-fréquemment obtenu d 'heureux résultats. — F O U R N I E R et VAIDÏ 
confirment leur efficacité. (Diet. des se. méd., t. x,_p. /(o4J — 
E I C H E L B E R G . ( H O R N , Areli., 1812.) — L E M E R C I E R a empl. avec 
succès des vésicat. volans, appliqués sur le ventre , quand la maladie 
est devenue chronique. — R U L L I E K . — L O U Y K R . — VILLERMÉ.— 
R E N A U L D I N . (-Arch. gén. , Mars 1 — D U R O N D F . A U . (Diet. de 
Méd. et de Chir.p., t. v. ) — D R E Y S S I G . (D., Handb. der ined. 
Klinik, t. I N . ) — E C K E R rec. l 'appl icat ion des vésic. à la cuisse. 
(TJebersetz. zu P I N E L ' S Nosogr., t. i.J 

D E W A R rec. l 'appl . d 'un bandage de flanelle sur l 'abdomen comme 
le remède le plus efficace cont re la dysent. (Lond. med. and phys. 
Journ., V.x.) 

D I E M E R B R O E C K a conseillé le tabac comme u n vomitif et purgatif 
avantageux dans la dysent. (Diet. des se. mécl., t.x,p. 384•) — 
O ' B E I R N E empl. le tabac en fomentations sur le bas-ventre en même 
temps qu'i l administre de légers purgatifs. (Trans. of the Assoe. of 
Fellows and Licent., etc., in Irelancl. Dublin 1824, V. K-) 

E B E R L E conseille de po r t e r u n emplâtre de poix sur tout le bas-
ventre , dans la dysent. chronique. 

E B E R L E a empl. avec avantage la racine de Spiraea trifoliata avec 
de l 'opium. (Y. Angine.J 

E C K M A N N . Les frictions camphrées réussissent pour calmer les 
coliques intenses qui accompagnent la dysent. (Svenska Laekare-
Saellskapp. JJaiul., Stockh. ,1819.) 

E W E L pense qu 'on devrait donner Vacétate de plomb dans la dy-
sent. après avoir fait usage des évacuans. (The Lond. Med. and 

jyhys. Journ., V. x x i 1.) — E . H. empl. avec un grand succès l'ace-
' t a te de p lomb avec de l 'opium (gr. jv- d'ac. et 1/8 — 1/2 de grain 

d 'op . toutes les 2—3 h.) en in terposant l 'empl. de l'huile de ricm. 
cThe Amer. Med. Recorder , Philad. , 1 8 2 2 . ; — B U R K E a empl- uj> 
mélange d'acétate de p lomb et de te inture d 'opium. (The Edimb. 
med. and surg. Journ., 1826J—MITCHELL admin. l'acétate de plomb 
à la dose 1—2 grains toutes les 2—3 h . , avec autant d 'opium, après 
l 'emploi des émétocathart iques. (The North Amer. Med. and Sur g. 

Journ., Philad., 1 8 2 6 . ) — L A I D L A W ( I ) . (The Lond. med. Gaz. , 
1%<X&—29.J — M O N Î N l 'a empl. avec u n grand succès dans u n e ép i -
démie de dys. pu t r i de , où tous les autres moyens ont échoué (2). 
(Rev. méd., I 8 3 I . ^ — TOF.PKEN empl. l 'acétate de p lomb avec l 'o -
pium après que les symptômes inflammatoires ont été combattus. 
/ H U F E L J o u r n . , I 8 3 6 . J 

FABER. L 'urtica dioica est rec. pa r lui. (Med. Corresp.Bl. des 
Wiirt. aerztl. Vereins, i834-^ 

FLODIN a empl. avec un grand succès les fleurs de soufre dans la 
diarrhée des enfans. (Svenska Laekare-Saellsk. Handl. 1 8 2 0 . ) 

FONTANEILLE rec. le tartre stibié en lotions. (Y. Diarrhée.) 
P . FRANK , dans u n cas de dysent. inf lammatoire , fit p ra t iquer 

une large saignée avec le plus g rand succès. (F., De cur. h. m. Epit.) 
[ SYDENHAM commençait le trait , pa r une saignée. ) — A U T F . N R I E T H 

et MAXTZ prat iquaient une saignée dès le commencement d u mal. 

FRASER rec. l'huile de ricin. (F., Med. Obs. and Inquiries, V . 11. 
p. 2 3 5 J — C L A R K . (C., Beob. iïb. d. Krankh. in Ostind., Leipzig, 
1 7 9 8 ,p. 1 7 1 J — W R I G H T . (Samml. auserl. Abh.f.pr. Aerzte , t. 
x i x j — B A N C . F B . , Med. Praxis, trad.cle Vangl; par H E I N Z E . ) — 
JAHIÏ. (J., Mat. med., Erfurt, 1 8 0 7 J — D R E Y S S I G . (D., Klini-
sehes Handw., Erfurt, 1812, t. m . ) 

G A L L A empl. la mixture suivante dans les diarrli. et les dys. non-
inflammatoires: iv. Teint, de gentiane , | j f i ; — de r h u b a r b e , — de 
cannelle, a n a , §fi; — a n o d i n e , gtt. x ; M . S. à p . une cuill. à café 
d'heure en heure . (FOY , Formul., p. 397.) 

G A U T I E R I conseille l 'usage de la colle-forte du commerce , qu' i l 
préfère à la gélatine p réparée pa r les pharmaciens. ( H C F E L . , Journ., 
1 . 1 8 . ) 

GEUNS a empl. Yécorce de saule contre la dys. pu t r ide . ( I I A U F F , 
v. d. Ruhr, I 8 3 6 , p. 419- ) 

GOUZÉE dit s 'être plusieurs fois convaincu des succès de l 'empl. 
de l'hydrochlorate de morphine d 'après la méthode e n d e r m i q u e , 
lorsque le vésicatoire s e u l , et les opiacés à l ' int . avaient échoué. 
(Arch. gén., 1832.J 

GR,EFE administre avec avantage la gelée de mousse d'Irlande. ( V . 
Catarrhe.) — Dans les cas de diarrhée ou de dysenter ie , les Anglais 
font ajouter u n e cuill. à b . d ' infusion de ratanliia à u n e tasse de dé -
coction aqueuse de carageen. — B É R A L empl'. le carageen. (Journ. 
de Chimie, I 8 3 5 . ) 

(') Voici ses formules : Rp. Acétate de pl. , gr. xxjv ; Opium , gr. jv; mie 
de pain , t scrup. ; acide acétique , q. s. pour faire 12 pil. — Rp- Acét. de 
plomb , gr. xvj ; teint, d'op. , Dr. j ; Acide acét. affaibli, gtt. xv ; eau dist. , 
2 onces. M. S. à p. une cuill. à b. de 4 h. en 4 h. 

(2) Mr M. prescrivit la mixture suivante : Rp. Acét. de pl. , gr. jv ; eau dist. 
2 onces ; extr. aq. d'opium, gr. jj-jv ; à p. une cuill. de 2 en 2 h. 

TOME I . 1 ^ 



HAAS*. La mixture qu'i l empl. dans la dys. pu t r ide est à voir dans 
l 'art . Diarrhée. 

H A G E S T R O E M a empl. la noix vomique à la dose de 3j. (Kongl 
Vetenskaps. Acacl. Handl., Stock. 1 7 7 3 . J — O D H E L I U S . — D A H L -

B E R G . ( D R E Y S S Ï G , Klin. Handw., t. 111.J — H U F E L A N D a empl. 
avec succès l 'extrai t de noix vomique (x).— B E R E N D S et H O R S ont 
empl. avec succès la formule d e H u F F . i . A N D . — W E N D T empl. la noix 
vom. à la dose de 2 gra ins , dans | v j d ' e a u , don t on prend une cuill. 
à b . de 2 h. en 2 h. ( W . , Ann. des klin. Instit. zu Erlangen, iBog.J 
— M Ü L L E R a empl. avec avantage la noix vomique. ( H A U F F , ZUT 

Lehre v. d. Ruhr, i 8 3 6 , p . 4 N et 4 1 2 . ) — G E D D I N G S . L'extr. de 
noix . vom. (The North-Americ. Arch, of med. and sur g. se., Nov. 
x834- ) — M O S T a empl. la noix vom. avec avantage dans ce qu'il ap-
pelle dysent. pituiteuse ( 2 ) . — S C H A I B L E conf i rme l'efficacité de 
l 'extr . de noix vom. (Heidelberger Klin. Annal. i 8 3 5 . ) 

H E R B E R G E R lave le corps avec d u vinaigre f ro id . (Y . Scarlatine.) 
H O F F M A N N . Son pulvis dysentericus était composé ainsi qu'il suit: 

Ri. CrociMart. adstring., gj; Cornu cerv. ust. praep., §ß ; Rad. Bistor-
tae, — Torment., analjj; Cinnam., 3j ; Sacch. Saturn., 3jj. M. 
F. p. La dose était 3j. (WOYT , Gazophylacium med. physicum, 16E 

é d . , augm. pa r H E B E N S T R E I T , Leipz., 1 7 6 7 , p . 1 8 9 6 . ) 

H O R N empl. avec u n grand succès des lavemens avec de la valé-
riane p o u r combat t re le ténesme dou lou reux qui accompagne la dys. 
( H O R N , Arch. , t. 9 . ) 

H O U L S T O N donnait cont re les dysenteries opiniâtres le calomel 
j u squ ' à la salivation. — C L E G H O R N . — L I N D rec. le mercure. — LEM-

P R X È R E . — D R E Y S S Ï G . (D., Klin. Handwoert.) — W R I G H T H . ( W . , 

Med. facts and Obs., Y . v u . ) — A N N F . S L E Y fait p rendre le soir au 
malade 20 grains de calomel avec 1 ou 2 grains d ' op ium, quelque-
fois cependant il supprime le narcot ique. Le lendemain il administre 
u n purgatif actif. I l répète le même t ra i tement chaque j o u r , jusqu'à 
ce que les déjections of f rent une b o n n e couleur . (Rev. mécl., 1826, 
t. 2 . ) — F E R G U S O N rec. de donner u n e p o u d r e composée de 11 /2 

grain de calomel et d 'un grain d 'op ium jusqu 'à la salivation. (ABER-

C R O M B I E , Unters, üb. d. Kranhh. cl. Magens, etc., p. 3 8 2 . ) — AMIEL 

ayant échoué avec le t ra i tement ordinai re imagina une médication 

(1) Yoici la formule dont il faisait usage après l'adm. d'un vomitif: Ep-
Extr. de noix vom., gr. x ; mucilage de gomme arab. , sirop de guimauve, 
ana 1 once ; eau de sureau ou eau commune, 6 onces ; il faisait admin. en 
même temps des lavemens mucilagineux avec addition d'opium ou de 3—4 
grains d'extr. de noix vom. 

(2) Il rec. surtout la formule suivante que l'on peut continuer pendant plu-
sieurs jours , lorsque la maladie se prolonge. Rp. Noix vom., 1 gros ; fait« 
bouillir pendant 1/2 heure dans s. q. d'eau, pour qu'elle se réduise à 6 onces, 
et ajoutez après l'avoir passée : Teint, d'opium, 2 gros ; M. D. S. à p. par 
cuill. tontes les 2 heures. 

qui fut couronnée du plus heureux succès. I l donnai t aux malades 
dès le début , oß de calomel anglais en u n e seule p r i s e , matin et soir; 
¡1 continuait ainsi pendant 3—6 jours ; ce cour t délai suffisait p o u r 
amener les malades à une f ranche convalescence. (MEUNIER , Thèse 
sur la dys. ) 

H U X H A M , D E G N E R , J . P R I N G L E , S T O L L , Z I M M E R M A N N , T I S S O T , 

STARCK, etc. on t r ec . \a.rhubarbe.—JAHN(I). ( J . , Mat. med., t. 2 . ) 

J A W A N D T s'est b ien t rouvé dans une épidémie de l ' empl . d u vin 
stibié. ( H A U F F , v. d. Ruhr ,p. 4 2 2 . ) — R I C H T E R empl. le vin stibié 
avec la teint, d ' op ium ( V. s t . , 5jjj ; teint, d ' o p . , 5j ; à p. i 5 goutt . 
toutes les 1 /2-1 heures) dans la dys. rhumatismale. ( R . , Spec. T/ier.) 
— M O S T . (M., Encykl., t. 1 , p . 3 i g . J 

J O E R D E N S rec. les lavemens d 'un décocté concentré de mille feuille 
avec addit ion de 1 — 2 cuill. à café d 'amidon. (Allg. mccl. Ann., 
1 8 0 2 . ) 

J U C H a empl. le charbon dans le t rai tement de la dysenterie pu t r ide . 
( B U R D A C H , Arzneimittellehre, t. 1 1 1 , p. 3 9 1 . ) — A B E R C R O M B I E . 

( V . ce nom. ) 
J U S S I E U f u t le p remier ( 1 7 2 6 ) qui rec. l 'écorce de Simarouba. 

Après lui ce fu ren t sur tout D E G N E R et S A R C O N E , qui l 'ont vantée. 
K A P P rec. Vacide muriatique oxigéné contre la dys. pu t r ide . 
K E Y L E R ne peu t assez vanter les bains de lessive. ( H A U F F , v. d. 

Ruhr, p. 428.) 
K E C K . L 'ammoniaque . (V. Diarrhée.) 

K O P P p rône les bons effets d u sublimé donné à l ' int . et en lave-
mens (2). — (K., Denkw. aus der aerzl. Prax., t. 1.) 

L A J E U N E employait avec succès la poudre de narcisse des prés , 
narcissus pseudo-narcissus , ( sur la recommandat ion de M. L01-
SELEUR ) . ( Arch. gén., Mai, i834- ) - Ces essais ont été répétés avec 
le même succès p a r M. P A S S A Q U A Y ; il donnai t la p o u d r e de narc . à la 
dose de 3j - j j 3 fois p. j . . ( P . , Observ. sur l'empl. du narc. des prés 
clans le trait, de la dys., Thèses de Paris , i 8 3 3 , n ° 171.) 

L E I B empl. l 'a lun dans la dys. chronique. (Med. Verhandl. d. 
Kolleg, d. Aerzte zu Phil., t rad . de l ' ang l . , Leipz., 1 7 9 5 , t. 1. ) 

L E I B N I T Z f u t en Allemagne le p remier qui rec. 1'ipécacuanha.^ 
— W E D E L ne tarda pas à suivre son exemple , et ce fu t l ' ipécac. qu i 
forma le remède secret de H E L V E T I U S . — B A G L I V et A K E N S I D E (qui 
l'empl. à la dose d 'un grain toutes les 6 heures) la regarda ient comme 

( 1 ) V o i c i s a f o r m u l e : P . p . Rad. Rliei chin., Dr. 7 1 / 2 ; Had. Ipecac., Dr. 1 / 2 ; 
i n f . in s. q. aq.ferv. per 1 / 4 hor. vas. claus. ebull. paidisp. et Col. une. j j ] ; 
add. Muc.g. arab., syrup. Alth., ana une. 1 / 2 ; à p . u n e c u i l l . à b . (Th . e n h . 

(2) Yoici sa formule : Rp. Subi. Corros., gr. 1/4-1/6-1/8; eau dist. , 4 
onces ; mneil. de gomme arab. , Dr. jjj : Land. liq., gtt. vjj — xvjjj ; à p. une 
cuill. à. b. d'heure en heure; on ne prend qu'un n 8 - i 6 f de grain dans chaque 
lavement. 



un spécifique aussi infaillible contre la dysenter ie , que l'est le quin 
quina con t re la fièvre intermittente. « Radix Jpcc., dit le premier 
est spccificum et fcre infaillïbile remedium in fluxibus dysentericis 
— T I S S O T et G E U N S la rec. aussi. ( H A U F F , üb. d. Ruhr,p. /JI/J 
R I C H T E R . ( R . , Med. u. Chir. Bemerk., t. I . ) — FONTANA. ( F 
Bemerk, üb. d. Krankh., womit d. Europäer in warm. Himmelsstr 
befall, werd. ) — B A L M A I N E donnai t 3jj d ' ipéc. avec 3o— 6 0 gouttes dé 
laudanum en une fois. On fait asseoir le malade au lit pour qu'il 
n 'aie pas de nausées. ( Mem. of the med. soc. of Lond., 1799, t. v. ) 
— H U F E L A N D . ( H . , Joum., t. 1 . ) — On t rouve dans le Med. Obs. 
and Inquis., vol. 111 , u n mémoire très-curieux du docteur PYE sur 
la ver tu del ' ipéc . administré à très-petites doses; ce médecin rapporte 
que M. B O S Q U I L L O N donnai t l ' ipéc. à la dose d ' u n ou de 2 grains,3-4 
fois p . j . et avec le même succès. — L A C H È S E . Son traitement employé 
pendant l 'épidéznie de dys. bilieuse à Angers en i 8 a 5 fut le suivant: 
I e Au d é b u t de la maladie il a fait vomir pa r l ' ipéc. ; constamment 
ce moyen soulagea p r o m p t e m e n t , fit cesser le flux dysentérique, 
lors même qu' i l ne fu t employé que 8 jou r s après l 'invasion du mal. 
2 0 Après ce premier moyen quelques prises de manne , pour chan-
ger la na tu re desselles ; dép lus ( lesfomentat ions, des demi-lavemens 
émolliens, e t e .S i l e f lux devenai t chronique, on le combattait par des 
pilules faites avec: quinquina , ipéc. et o p i u m . ( ^ c A . gén., Août 1826 . ) 

— A U T E N R I E T H rec. l ' ipéc. ; voici sa formule : ly. Ipéc. en poudre, gr. 
fi-j ; magnés ie , suc reb l anc , ana gr. v. M. f. une p o u d r e , donnez-en 
10 paq. pareils , à p. un paque t pa r heure . Dans la dys. inflamma-
toire c'est l 'extrai t de ciguë qu'il préfère à l 'opium , et il fait faire en 
même temps des fr ict ions mercuriel les sur le ventre. — Dans la dys. 
ehr. c'est l 'extr . de noix vornique donné à l ' int . , et des préparations 
ferrugineuses données en lavement , qui sont efficaces. (V. Brûlure.) 
— T W I N I N G empl . l 'ipéc. à haute dose , après avoir combattu d'a-
b o r d les symptômes inflammatoires. (Trans, ofthe med. andphys. 
Society of Calcutta, 1 8 2 9 . ) — S E C O N D . L' ipéc. peu t être admin. 
avec succès dans la dys. bilieuse ; mais ce médicament convient sur-
tou t lorsque les évacuations sont séreuses, f Journ• cle Méd. et de 
Chir. pr., 1835 , p. 114. ) 

L E N T I N rec. l'huile d'olive avec d u sucre , donnée à la dose de 
quelques euill. à café p. j . , comme un m o y e n infaillible dans la dys. 
des enfans p e n d a n t la denti t ion. (V. Acné. ) 

L E O W O L F préconise la teinture de coloquinte. ( B E C K E R , Annal, 
I 8 3 I . ) V 

M A R T I N E T a rec. l'alcali volatil. ( M . , Expér. noue, sur les propriét. 
de l'Alcali volatil, Paris, 1 7 8 0 , p. 674. ) 

M E Y J R fit usage dans u n e épidémie de dys. du nitrate de soude 
avec Un grand succès. Sa manière de l ' admin . était la suivante: R<. 
Nitr . de soude , 3 jv—§j; eau c o m m u n e , ^v j j j ; gomme adrag.,gr. 
x ; à pr . p . cuill. à b . ( H U F E L . , Journ., 1 8 2 7 . ) — V E L S E N . ~ B o -
N O R D E N . ( H O R N . , Arch., 1 8 1 9 . ) 

MÖSLE Y a rec. le suljate de zinc. — E B E R L E a confirmé son eff ica-
cité dans la dys. des enfans dans les pays chauds. ( EB. , A Trent, of 
the Mat. med., Phil. 1822, 1.1. ) 

NEDEY divise les malades qu' i l a traités en 3 classes, suivant qu'i ls 
sont dans la i r e , dans la 2 E ou dans la 3 e pér iode. Aux I E R S il p r e s -
crit la saignée, les sangsues et. les ant iphlogis t iques, aux 2 e s les 
opiacés; aux 3 e s les pot ions a romat iques , la thér iaque et l ' ex t ra i t 
de quinine. ( Rev. méd. 1 8 2 9 , ? . 11, p. 5 51. ) 

ODEI.H et B I V E R A N D on t rec . le ledum pallustre comme u n spéci-
fique antidysentérique. ( E I S E N M A N N , Pyren, t. 1,p. 431 . ) 

O R T E L p r é t end avoir empl. avec avantage le phosphore sous la 
forme suivante: iy. Eau de cannelle , | j j j ; c x t r . d e qu inquina , | f i ; 
phosphore dissous clans l 'éther su l fur ique , gr. j v ; s i rop d 'écorces 
d'oranges, 3jjj. M. D. S. à p . une cuill. à b . de 2 h. en 2 h . (O. , 
Med. pr. Beob., Leipz. 1804 , t. 1. ) 

PERCIVAL et B E R T R A N D on t rec. le colombo. — P L A N C H E r a p p o r t e 
que la racine de colombo a été fo r t utile contre une dys. épidémique. 
( A L I B F . R T , Elém. de Thér., t. 1, p. 9 7 . ) — P l u s i e u r s autres a u -
teurs l 'ont rec. dans la dys. chronique . 

PISANI . Les purgatifs , su r tou t la rac ine de jalap unie à la c rème de 
tartre. ( D . , Hist. de la Dys. épid. qui régna dans l'hôpital mil. de 
Mantoue sur la fin de V an 1811. ) 

P R I N G L E et S A U N D E R S on t rec. la cire jaune. — L. H O F F M A N N . — 
W E D E K I N D . — D E G N E R . — V O G E L . — H U C K . — M O N R O . — D I E M E R -
BROECK. ( B U R D A C H , Arzneimittellehre, t. 1 ,p. a 3 i . ) — W I L L I S . 
Voici sa f o r m u l e : ly. Cire j aune , §ß ; Cétine (Blanc de b a l e i n e ) , 
3j ; faites liquéfier à une douce c h a l e u r , et incorporez : Cachou en 
poudre, 5j ; hui le essentielle de cannelle, gtt. x j j ; faites des pil. de 
6 grains. M. D. S. — 3 ou 4 p . j . con t re les dys. chroniques. (FOY, 
Formai, p. 433. ) 

RAMAZZINI a déjà vanté Y opium. IL l 'a empl. à la dose de 4 — 5 
grains dans une épidémie fo r t grave qui régna à Modène en 1693. — 
HARGENS n 'a p u se passer d e L'op. qu'il donnai t j u squ ' à 4 — 5 p a r 
dose dans une épid. grave. — V O L T E L E R l 'a d o n n é à la dose de 24 
grains, et G E U N S à celle de 5j par j o u r , sans qu'il p r o v o q u â t d u 
narcotisme. — R A D E M A C H E R administrait la dose de 1 0 0 gouttes de 
laud.liq. p. j . p e n d a n t 3 semaines à une femme atteinte d ' u n e dys. 
grave. ( I I U F E V , Journ., t. 2.) — H O R N rec . l 'op. ( I L , Fonder 
Ruhr, Erfurt, 1 8 0 6 . ) — P A T E R S O N r ega rde l 'op . à haute dose comme 
spécifique. — H A U F F et d 'au t res auteurs ont r e m a r q u é que l ' op ium 
ne produi tpas si facilement le narcot isme dans la dys. ( H . , Von der 
Ruhr, p. 4 0 7 . ) — L E U B E donne d ' a b o r d un p u r g a t i f , et le soir 3o 
goutt. de laud. , ou 1/2 grain de morph ine . (Med. Corresp.Bl. des 
würtemb. acrztl. Vereins, t. l\.) — V O G L E R rec. l ' op ium. — R I C H -
TER. — W E I C K A R D . — T H O M A N N . — MATOVEI . — J . F R A N K . — A C K F . R -
MANN. — P . F R A N K . — M A R C U S . ( D R E Y S S I G , Klin. Handw., Erfurt, 
1812, t. i n j — L A T O U R . — R O C H E . (Dict. de Méd. et de Chir.pr., 



t. v.J — F A L L O T . (Arch. gén., Août I 8 3 A . ) — G U I Î R E T I N . L'opium 
d o n n é en pilules de 1/2—j grain de 2 en 2 lieures et plus, est ce 
qu i lu i a le mieux réussi. (Arch. gén., J a n . , i 8 3 5 . ) 

R E M E R a rec. la racine d'arnica ( 1 ) . ( S C H U B A R T H , Recepttasclib. 
Berlin, 182S, p. 465. ) 

R I C H T E R et beaucoup d 'au t res médecins al lemands ont fort rec, 
les onct ions faites avec un mélange d 'huile de camomille et d'huile 
de jusquiame. (Dict. des se. méd., t.n , p. 385.^ 

R I C H T E R donnai t le mélange suivant dans la dys. typhoïde: ». 
Liq. ammon. suce., 5jjj ; Opii, gr. jv ; extr. hyosc. , gr. vjj j ; à p. 3o 
gouttes 3 fois p . j . 

R O T H A M M E L . Le lactucarium a été t rès-ut i le dans une épidémie 
de dys. bi l ieuse; aucun moyen connu ne calmait aussi promptement 
et aussi sûrement les douleurs et le t é n e s m e , su r tou t lorsqu'il était 
un i à l ' ipécacuanha. (Heiclelberg. Klin. Anna/en , t. \.J 

R U S T E R rec. l 'extr . et le décocté de Ratanhià dans la dysenterla 
alba. ( H O R N , Arch., 1 8 1 9 . ) — K L E I N . 

S C H M I T J A N préconise le soufre. ( H U F E L . , Journ., 1 7 9 8 . J 

T C H A R O U K O V S K I en t ra i tant la dys. qui a été t rès-commune parmi 
les t roupes russes pendan t la guer re de T u r q u i e , se proposa trois 
indicat ions à rempl i r . La p remiè re , de faire cesser ou au moins de 
d iminuer l 'afflux su rabondan t du sang vers les intest ins; à ce but il 
t r o u v a la saignée comme le moyen le plus efficace ; la 2 E , de rendre 
les évacuat ions pa r le bas faciles: l 'huile de r icin ou le calomel; la 
3 e , de ré tab l i r la t r ansp i ra t ion : à cet effet il employai t les sudori-
fiques à l ' int . comme à l 'extérieur . ( JVoienno-meditsinskoi Journ., 
t. X I I I , Petersb., 1 8 2 9 . ) 

T O U L M O X J C H E considère la dys. comme une inflammation spéci-
fique de l ' intestin, à laquelle il faut opposer u n t ra i tement spécifique. 
Les chlorures associés à l 'opium consti tuent ce t ra i tement (2). (Arch. 
gén., I 8 3 5 . ) — B O N A M Y s'est servi quelquefois avec avantage de la 
solut ion de ch lorure d e chaux ( 3 ) . — R E I D a donné en lavement et 
en p o t i o n le chlorure de chaux, à la dose de 10 gra ins , dans une 
épidémie de dys. Il fit ainsi disparaî tre la fét idité des selles, rendit 
les évacuations mei l leures , et guérit enfin les malades. (Dict.de 
Méd., 2 E éd., t. 7 , p . 4 3 I . ) 

( 1 ) R p . Radie. Amie. , une. 1 / 2 ; i n f . c. aq. f e r v . q. s. Qigcre per i/'-i hor. 
Colat. expr. une. v j j j adde Pulv. rad. Salep, Dr. j ; Tinct. Opii crocat., 
scrup. j ; syrup. arom. , une. j. M. D. S. à p. 1 — 2 cuill. d'heure en heure. 

(2) Voici les formules qu'il empl. : 1/2—1 once de chlorure de sodium p»r 

chopine d'eau, en tiers de lavement. Pour lisane, solution d'un à deux gros 

de ce chlorure par pinte de véhicule ; une pilule d'un grain matin et soir. 
(3) Il l'administrait de la manière suivante : à 12 onces d'une eau gommee 

ou d'une décoction de guimauve il ajoutait un gros de solution concentrée de 
chlorure, et il faisait prendre de cette solution une cuill. à b. toutes les 1/2 l'-
en augmentant ordinairement la dose le 2e ou le 3° jour. (Journ. de Ma1-
«f de Chir., i835 , p. 207 . ) 

T R A F E N V E L T a admin. avec un g rand succès une solution de sous-
carbonate de potasse, à la dose de 3 o - 4 o gouttes 2 - 3 fois p . j. (Ei-
SENMANN , Pyren , t . i , p . t&i.) 

Z O L L I K O F F E R . L ' hydrocyanate de fer fu t donné à la dose de 4 

grains de 4 en 4 heures . (The Philad. Journ. by C H A P M A N N , 1823. ) 

° Z O L L I K O F F E R rec. Y euphorbia hypericifolia dans la dys. après que 
la diathèse inf lammatoire a été combattue. C'est su r tou t sous f o r m e 
d'infusion que M. Z. l'a empl. à la dose de p o u r une p in te d ' e a u , 
dont il fait p r e n d r e une cuill. d 'heure en h . , et ensuite moins f r é -
quemment. ( The Americ. Journ., Nov. i 8 3 a . J 

*** Vextrait d'aconite donné dès le commencement a été le seul 
remède assez efficace p o u r enrayer la maladie dans une épidémie de 
dys. (Med. cJar. Zeit., 1 7 9 5 , t. 3 , p. 292 .J 

D Y S P H A G I E . — DYSPHAGIA. 

C L A R U S a empl. avec avantage l 'acool de souf re dans la dysphagie 
due a u n e str icture de l 'oesophage. iy. Carbonei sulphurati, 3j ; Lact. 
vaccin., §vj ; sacch. alb., 5jj. M. D. S. à p. une cuill. à b. 4 — 6 fois 
p. j . ( R A D I U S , Auserl. Heilf., Leipz.,. i 8 3 6 ,p. i 5 6 . ) 

D O R F M U L L E R a t rouvé u n e p o u d r e composée de souf re précipi té , 
d'éthiops antimonialis et de be l ladone , efficace contre une dysphagie 
chronique. ('MOST, Encyklop., t. 1, p. 321 . ) 

F I S C H E R a empl. avec succès le sel ammoniaque à hautes doses 
contre une dysphagie due à la s t r ic ture de l 'oesophage. ( H U F E L . , 

Journ., 1824.) 
G O O D , M A S O N . Dans la dysph. due à u n e s t r ic ture de l'ceso-

• phage, on peu t espérer que lque chose de l ' emploi du mercu re et de 
la ciguë, mais c'est sur tout aux bougies qu' i l donne sa confiance. 
Dans la dysphagia globosa, le globus hys té r ique , il conseille d ' ava -
ler de l 'eau f r o i d e , et de faire des fomenta t ions f roides sur le cou . 
La dysphagia uvulosa cède ord ina i rement à l 'emploi des gargarismes 
astringens, quelquefois l 'opéra t ion devient nécessaire. ( M . G . , The 
Study of Mecl., London, 1 8 2 2 , Y. 1. ) 

H E N N I N G s'est b i en t rouvé de l ' emploi de Y acide prussique dans 
un cas de dysph. spasmodique . ( H U F E L . , Journ., 1 8 2 1 . ) 

F . H O F F M A N N , C O L L I N e t b e a u c o p d 'au t res o n t conseillé le camphre^ 
dans les spasmes du p h a r y n x et de l 'œsophage. ( Diet, de Méd,, a 
éd. , t . 6 , p. a 5 8 . J 

K K A M P a rec . Y acétate de plomb dans le t rai tement de la dysph. 
spasmodique. ( B U K D A C H , Arzneimittell., t . i , p. 337. ) 

M O S T rec. le galvanisme dans le t ra i tement d e la dysph. para ly t ique . 
(M. , Encykl., t. 1. ) 

O M B O N I employai t dans u n cas de dysph. spasmodique le sulfate 
- de morphine par la mé thode endermique . Au b o u t de quelques 



heures d'application de ce sel sur la plaie, la malade put boire ei 
manger sans éprouver aucun symptôme nerveux. (Ann. univ di 
Mcdicina, Août 1829. ) 

R A I G E - D E L O R M E . Dans la paralysie incomplète des organes de la 
dégluti t ion, on a vu plusieurs malades prolonger assez long-temps ' 
leur existence , et même recouvrer leur santé profondément alté-
rée , en poussant dans l 'estomac, à l 'aide d 'une tige de baleine garnie 
d 'un morceau d 'éponge à son extrémité, les alimens accumulé^ dans 
l 'œsophage ; mais lorsque ce moyen est insuffisant, il faut recourir à. 
l ' introduction d 'une sonde. (Dict. de Méd., 2 e éd., t. io,/;.58o.) 

R E N A U L D I N . Lorsque la dvsph. résulte de la présence d'un corps 
étranger engagé dans l 'œsophage, on tâchera de retirer ce corps 
p a r la bouche; 011 si l 'extraction est impossible, on l'enfoncera dans 
l 'estomac avec une verge de baleine, à l 'extrémité de laquelle sera at-
tachée une petite éponge ou une pelote de linge graissée d'huile. Lors-
que la maladie provient d 'une tumeur qui s'est développée dans le 
voisinage du canal œsophagien, on fera l 'extirpation de cette tu-
meur , si c'est possible. En même temps on supprimera toute nour-
r i ture solide. Si ladisph. est por tée au point d ' interdire l'entrée dans 
l 'estomac à toute substance nutri t ive, soit solide, soit liquide, on 
administre des lavemens nutritifs. ( V. Angine.) 

É C L A M P S I E . (Voj. Convulsions.) 

E C T H Y M A . — E C Z É M A . (Voj. mal. de la peau.) 

É L É P H A N T I A S I S . 

A L A R D et B A Y L E ont empl. avec succès dans le traitement de 
l 'éléph. des Arabes la compression des extrémités. ( AL. De l'inf. des 
vaisseaux absorbans lymphatiques dermoïdes et souscutanés, etc., 
Paris 1 8 2 4 . ) — L I S F R A N C est aussi arrivé à des résultats remarquables 
par l 'emploi habilement combiné des scarifications , de la compres-
sion et des saignées locales. — R A Y E R a obtenu par cette méthode 
des guérisons inespérées. (Dict. de Méd. et de Chir. p., t. v u ,p. 5o.) 
— C A Z E N A V E . Le traitement qu'il a vu empl. à M . B I E T T avec le plus 
de succès, et auquel il a eu recours lui-même avec avantage, est 
celui qui consiste dans la compression , aidée de quelques frictions 
résolutives, et de l 'emploi de douches de vapeur . (Dict. de Méd., 

éd., t. x i , p. 2 8 7 . ) 

A L I B E R T r appor te le fait suivant : Un homme de l'Isle-de-France, 
attaqué de lèpre tuberculeuse , s'exila volontairement dans l'île dé-
serte et sablonneuse de Diego Garçias. Cette contrée abonde en tortues 
de mer. I l vécut du bouillon et de la chair de ces animaux. La tradi-
tion , dit M. AL. , a joute qu 'au bout de quelques mois il fut entière-

ment rétabli. Tous les jours il prenait un bain de sable , qui p r o v o -
q u a i t u n e sueur abondante. (Dict. des se. méd., t. x i , p. 42.5.) 

B I E T T . Les moyens extérieurs que la thérapeutique possède p o u r 
combattre l 'éléphant, des Grecs , sont sur tout les douches d'eau de 
mer, les douches sulfureuses, les douches de vapeur sur les plaques, 
l e s topiques vigoureux, la pommade de G O N D R E T , et surtout les vé-
sicatoires. A l 'aide de ce moyen M. B. a obtenu une cure complète 
chez un jeune homme qui avait aux jambes des plaques fauves et in -
sensibles. Cette médication a été également préconisée par R O B I N -

SON. ( Journ. hebdom., Ju i l le t , 1 8 2 9 J — C A Z E N A V E . A l 'aide de 
l'appl. des vésicatoires sur les points malades eux-mêmes, M. C. a 
vu, avec M. B I E T T , plusieurs malades auxquels la sensibilité est 
revenue sur les surfaces sur lesquelles elle paraissait éteinte. (Dict. de 
Méd., 2e éd. , t. x i ,p. 260. )' 

B I E T T a empl. le premier l'iode dans le t rai tement de l'élépli. des 
Grecs. — C O I N D E T . (Journ. hebd., Jui l le t , 1 8 2 9 . ) 

CAZENAVE. Dans le trai tement de l 'éléph. des Grecs, quand la 
maladie, quoique plus avancée , est bornée à une surface peu éten-
due, on peut avoir recours avec avantage à des frictions résolutives, 
avecl'hydriodate de potasse , p a r exemple (de 3j à 5fj p o u r axonge 
jj); aux douches sulfureuses, et mieux de vapeur aqueuse, pendant 
l'action desquelles on a soin de malaxer les tubercules. M. C. a vu 
M. B I E T T obtenir des résultats admirables de la cautérisation p ra t i -
quée à plusieurs , sur un éléph. grave , mais borné à la face, et don t 
il est parvenu à arrêter les progrès. Des bains généraux , alcalins ou 
sulfureux, et mieux encore des bains de vapeur , ont été souvent 
fort utiles, quand l 'éléph. était plus étendu. (Dict. de Méd., 2E éd., 
t. x i , p. 2 6 0 . ) 

CAZENAVE. A U début de l 'éléph. des Arabes, l ' inflammation doit 
être combattue activement par les émolliens et les antiplilogistiques. 
Quant aux moyens intérieurs ils ont peu d'efficacité. ( Dict. de 
Méd., 2 E éd., t. x i , p. 2 8 7 . ) 

CHIAPPA rappor te une observation d'éléph. guéri par les anti-
plilogistiques. (Annali univ. diMect., Déc., 1 8 2 6 . ) 

COOKE. L 'acidc nitrique à la dose de 1 0 à 6 0 gouttes est t rès -
efficace et agit t rès-promptement dans l'éléphantiasis. ( The Edimb. 
Med. and sur g. Journ., 1807 , Mars. ) 

F O U R N I E R . Parmi beaucoup de moyens externes proposés contre 
la lèpre tuberculeuse, les bains t iennent le-premier r a n g , et l 'expé-
rience a justifié leur utilité. Les bains tièdes, émolliens ; ceux pris à 
la mer; les bains de vapeur , et surtout les bains sulfureux d 'eaux 
deBarèges, d 'Aix-la-Chapelle, etc., sont justement accrédités. Ces 
eaux administrées eu douches peuvent résoudre les engorgemens du 
tissu cellulaire, ramollir la p e a u , et favoriser l 'usage des remèdes in -
ternes, parmi lesquels M. F. pense que le soufre doit figurer dans 
«ne foule de cas. ( Dict. des se. méd., t. x i , p . 4*6. ) 



heures d'application de ce sel sur la plaie, la malade put boire ei 
manger sans éprouver aucun symptôme nerveux. ( An n. univ. di 
Mcdicina, Août 1829. ) 

R A I G E - D E L O R M E . Dans la paralysie incomplète des organes de la 
déglutition, on a vu plusieurs malades prolonger assez long-temps ' 
leur existence , et même recouvrer leur santé profondément alté-
rée , en poussant dans l'estomac, à l'aide d 'une tige de baleine garnie 
d 'un morceau d'éponge à son extrémité, les alimens accumulés dans 
l 'œsophage ; mais lorsque ce moyen est insuffisant, il faut recourir à. 
l ' introduction d 'une sonde. ('Diet. de Méd., 2 e éd., t. io,/;.58o.) 

R E N A U L D I N . Lorsque la dysph. résulte de la présence d'un corps 
étranger engagé dans l 'œsophage, on tâchera de retirer ce corps 
pa r la bouche; 011 si l 'extraction est impossible, on l'enfoncera dans 
l 'estomac avec une verge de baleine, à l 'extrémité de laquelle sera at-
tachée une petite éponge ou une pelote de linge graissée d'huile. Lors-
que la maladie provient d 'une tumeur qui s'est développée dans le 
voisinage du canal œsophagien, on fera l 'extirpation de cette tu-
meur , si c'est possible. En même temps on supprimera toute nour-
r i ture solide. Si ladisph. est por tée au point d' interdire l'entrée dans 
l'estomac à toute substance nutrit ive, soit solide, soit liquide, on 
administre des lavemens nutritifs. ( V. Angine.) 

É C L A M P S I E . (Voj. Convulsions.) 

E C T H Y M A . — E C Z É M A . (Voj. mal. de la peau.) 

É L É P H A N T I A S I S . 

A L A E D et B A Y L E ont empl. avec succès dans le traitement de 
l 'éléph. des Arabes la compression des extrémités. ( AL. De l'inf. des 
vaisseaux absorbans lymphatiques dermoïdes et souscutanés, etc., 
Paris 1 8 2 4 . ) — L I S F R A N C est aussi arrivé à des résultats remarquables 
par l 'emploi habilement combiné des scarifications , de la compres-
sion et des saignées locales. — R A Y E R a obtenu par cette méthode 
des guérisons inespérées. (Dict. de Méd. et de C/iir. p., t. VII,/;. 5o.) 
— C A Z E N A V E . Le traitement qu'il a vu empl. à M . B I E T T avec le plus 
de succès, et auquel il a eu recours lui-même avec avantage, est 
celui qui consiste dans la compression , aidée de quelques frictions 
résolutives, et de l 'emploi de douches de vapeur. (Dict. de Méd., 

éd., t. x i , p. 287.) 

A L I B E R T rappor te le fait suivant : Un homme de l'Isle-de-France, 
attaqué de lèpre tuberculeuse , s'exila volontairement dans l'île dé-
serte et sablonneuse de Diego Garçias. Cette contrée abonde en tortues 
de mer. Il vécut du bouillon et de la chair de ces animaux. La tradi-
tion , dit M. AL. , ajoute qu'au bout de quelques mois il fut entière-

ment rétabli. Tous les jours il prenait un bain de sable, qui p r o v o -
quai t u n e sueur abondante. (Diet. des se. méd., t. x i , p. 425.) 

BIKTT. Les moyens extérieurs que la thérapeutique possède pour 
combattre l'éléphant, des Grecs , sont surtout les douches d'eau de 
mer, les douches sulfureuses, les douches de vapeur sur les plaques, 
l e s topiques vigoureux, la pommade de G O N D R E T , et surtout les vé-
sicatoires. A l 'aide de ce moyen M. B. a obtenu une cure complète 
chez un jeune homme qui avait aux jambes des plaques fauves et in-
sensibles. Cette médication a été également préconisée par R O B I N -

SON. ( Journ. hebdom., Jui l le t , 1 8 2 9 J — C A Z E N A V E . A l 'aide de 
l'appl. des vésicatoires sur les points malades eux-mêmes, M. C. a 
vu, avec M. B I E T T , plusieurs malades auxquels la sensibilité est 
revenue sur les surfaces sur lesquelles elle paraissait éteinte. (Dict. de 
Mé<l., 2e éd. , t. x i ,p. 260. ) ' 

BIETT a empl. le premier l'iode dans le traitement de l 'éléph. des 
Grecs. — C O I N D E T . (Journ. hebd., Jui l let , 1 8 2 9 . ) 

CAZENAVE. Dans le traitement de l 'éléph. des Grecs, quand la 
maladie, quoique plus avancée, est bornée à une surface peu éten-
due, on peut avoir recours avec avantage à des frictions résolutives, 
avecl'hydriodate de potasse , pa r exemple (de 3j à 5fj pour axonge 
jj); aux douches sulfureuses, et mieux de vapeur aqueuse, pendant 
l'action desquelles on a soin de malaxer les tubercules. M. C. a vu 
M. B I E T T obtenir des résultats admirables de la cautérisation pra t i -
quée à plusieurs , sur un élépli. grave, mais borné à la face, et dont 
il est parvenu à arrêter les progrès. Des bains généraux, alcalins ou 
sulfureux, et mieux encore des bains de vapeur , ont été souvent 
fort utiles, quand l'éléph. était plus étendu. ( Dict. de Méd., 2 e éd., 
t. x i , p . 2 6 0 . ) 

CAZENAVE. A U début de l 'éléph. des Arabes, l 'inflammation doit 
être combattue activement par les émolliens et les antiplilogistiques. 
Quant aux moyens intérieurs ils ont peu d'efficacité. ( Dict. de 
Méd., 2 e éd., t. x i , p. 2 8 7 . ) 

CHIAPPA rapporte une observation d'élépli. guéri par les anti-
plilogistiques. ( Annali unit'. diMed., Déc., 1 8 2 6 . ) 

COOKE. L'acide nitrique à la dose de 1 0 à 6 0 gouttes est t rès-
efficace et agit t rès-promptement dans l'éléphantiasis. ( The Edimb. 
Med. and sur g. Journ., 1807 , Mars. ) 

F O U R N I E R . Parmi beaucoup de moyens externes proposés contre 
la lèpre tuberculeuse, les bains t iennent le-premier r ang , et l 'expé-
rience a justifié leur utilité. Les bains tièdes, émolliens ; ceux pris à 
la mer; les bains de vapeur , et surtout les bains sulfureux d 'eaux 
deBarèges, d'Aix-la-Chapelle, etc., sont justement accrédités. Ces 
eaux administrées eu douches peuvent résoudre les engorgemens du 
tissu cellulaire, ramollir la p e a u , et favoriser l 'usage des remèdes in-
ternes, parmi lesquels M. F. pense que le soufre doit figurer dans 
«ne foule de cas. ( Dict. des se. méd., t. x i , p . 4*6. ) 



F O W L E R — G I R D L E S T O N E . Leu r s recherches (Loncl. med and 
phys. Journ., x8o6 ) , et plus ta rd celles de W I L L A N et PEAKSOÎ; dé 
mont rè ren t évidemment quels avantages on pouvait obtenir à l'aide 
de Y arsenic dans l 'éléph. , contre lequel il a été préconisé dans 
l ' Inde déjà depuis longtemps. — M A T I U S . On trouve des exemples 
de guérisons opérées au moyen des préparat ions arsenicales, dans 
sa dissertation de Eleph. arsenico curata, Regiornonti, i8o3. — 
C A Z E N A V E a plusieurs fois donné les préparat ions arsenicales et no-
tamment les pilules asiatiques cont re l 'éléph. des Grecs; et ilapu 
avec M . B I E T T constater d 'une manière positive leurs bons effets 
au moins p o u r arrê ter les p rogrès de la maladie. ( Die t. de Méd. ' 
2 E éd., t. xx , p . 2 6 1 . ) 

G R A F F r app . u n cas d 'éléph. occupant presque toutes les parties 
du corps , guéri en 7 jours . Il fit ga rde r au malade le lit pendant6 
j o u r s , lui donna à l ' intér ieur 10 grains d 'éthiops antimonial, 3 fois 
pa r j o u r , et le fit f ro t t e r matin et soir sur tou t le corps avec du savon 
n o i r , dans lequel on avait incoi 'poré d u précipité rouge (les deux 
premiers jours f v j de savon, 4 grains de préc ip . , les jours suivants 
f j v de savon, et f j j ( ? !) de précipi té) . Le 7E jour le malade prit un 
bain dans lequel on avait fait dissoudre de savon vert. (Heidelber-
ger h lin. Ann., i83i.) 

H E B E R D E N a r app . l 'observat ion d ' un éléph. tuberculeux grave, 
guéri p a r u n électuaire dont Yécurce de Pérou formait la base, 
aidé toutefois de fr ict ions ammoniacales et exutoires. ( Journ. 
hebdom., Jui l l . , 1829. ) 

H E B E R D E N d ' a b o r d , et plus t a rd M . L O R D A T ont préconisé les 
frictions mercurielles. (Ibid. ) 

H E N D Y assure que Voxyde de zinc sublimé calme les vomissemens 
et les anxiétés qu 'éprouvent les malades lors des exacerbations pé-
r iodiques de l 'éléph. ( Mém. de la Soc. méd. d'émul. de Paris, 
t. i v , p. 44. ) 

LEMASSON rapp. l 'observation (recueill ie à l 'hôp. St-Louis) d'un 
éléph. énorme des Arabes , traité pa r des préparations iodurées ai-
dées de la compression; résolution partielle après un mois de trai-
tement. Erysipèle phlegmoneux combat tu p a r de larges vésicatoires. 
Disparit ion de l 'érysipèle, suivie d 'une érupt ion miliaire générale, 
Guér ison complète et persistante de l 'éléph. due en grande partie à 
l 'action modificatrice de l 'érysipèle. (Journ. hebdom., Sept., I83I.) 

P I . A Y E F A I R rec. Yasclepias gigantea. — D'après les recherches de 
R O B I N S O N et de A I N S L E Y elle aurai t eu quelquefois de bons effets 
dans l 'éléph. anaisthétos. (Journ. hebd., Ju i l l . , 1 8 2 9 . ) 

E n Crimée on a vanté sur tout les avantages de Yanapsis sphrlk-
(Ibid.) 

PONS. U n sirop composé de sassafras, de gayac, de salsepareille 
et de squine, adminis t ré par le docteur R A I F F E R , A, dit M. P . , GUÉ" 
un sujet lépreux à Saint-Domingue. ( Die t. des se. méd., t. xi, P' 
425 . ) 

S C H I L L I N G a vanté dans la lèpre tuberculeuse la décoction d ' un 
bois et d 'une racine qu ' on appelle tondin, et qu 'on dit appar ten i r 
au genre des paulina. (Diet. des se. méd., t. xx , p . 4^5. ) 

SORINA a guéri l 'éléph. des Arabes pa r des prépara t ions d'or. 
VVLENTIN r appor te qu 'à Saint-Chris tophe on a guéri des hommes 

attaqués de la lèpre tuberculeuse, en "leur donnant tous les jours en 
bols, la chair hachée d 'un ou de deux lézards verts. (Dict. des se. 
méd., t. xi, p. 4^4-) 

( Voy. Peau, maladies de la. ) 

E N D U R C I S S E M E N T D U T I S S U C E L L U L A I R E . 

( Voy. Nouveau-né. ) 

E N G E L U R E S . — PERNIONES. 

D Z O N D I . L 'appl icat ion du f roid est le moyen p a r excellence; 
les frictions ne sont que des auxiliaires. ( D. Chirurgie, Halle, 
1824-) 

D Z O N D I rec. l 'application du laudanum contre toutes les inflam-
mations , suppura t ions , e tc . , à la suite des engelures. ( F R O R I E P , 

Notez., 1 8 2 8 . ) 

D Z O N D I confirme l'efficacité de la colle-forte du commerce qu ' on 
faitbouillir, et qu ' on étend encore chaude sur les engelures, et qu ' on 
recouvre encore avec du papier gris t rempé dans la même décoc-
tion. ( R U S T , Magaz., 1 8 2 8 . ) 

F I É V É E . Voici les liniments qu'il empl. contre les engelures non-
ulcérées : ly. Alcool de térébenthine, gj ; acide hydroch lo r ique , gtt. 
vjjj; M. et agitez chaque fois. — Bi. Huile d 'o l ive , j j j i ï ; — de tere-
benthine, 3jj- M- (FOY, Formul., p. 3 5 i . ) 

FOY empl. le sous-acétate de plomb liquide en frictions ( 3f5— j 
pour chaque fr). (Ibid.) — R E U L I H E T rec. l 'eau de Goulard en t o -
pique, seule ou en combinaison avec l 'alcool camphré. FR., Krankh. 
der Fusse , t rad . du français pa r V E N U S , Ilmenau,p. 1 2 1 . J 

FUCHSEL vante Y électricité. (Dict. des se. méd., t. x n , p. 5 2 2 . Y 

G A M B E R N I N I empl. le nitrate d'argent en topique. (Ann. umv. di 
Med., Déc. i 8 3 5 . ) 

H E N SCH E L . Voici le top ique qu'i l met en usage : iy. Baume de Pé-
rou, teint, d ' op ium, éther mur ia t ique , ana 5j- ( S O B E R N H F . I M , 

Arzneimittell., i 8 3 6 , p . xo5. ) 
HUFELAND empl. la p o m m a d e de borax (5jj de b . p o u r | j d 'axonge) 

en frictions. ( S C H M I D T , Recepte , p. 1\q6.) 
K E R K H O F conseille d 'exposer les parties lésées à la vapeur de soufre. 

H Y P O K R A T E S , Magazyn, etc., Rotterdam, 1 8 1 6 . ) 



F O W L E R — G I R D L E S T O N E . Leu r s recherches (Loncl. med and 
phys. Journ., x8o6 ) , et plus ta rd celles de "YVILLAN et PEAKSOÎ; dé 
mont rè ren t évidemment quels avantages on pouvait obtenir à l'aide 
de Y arsenic dans l 'éléph. , contre lequel il a été préconisé dans 
l ' Inde déjà depuis longtemps. — M A T I U S . On trouve des exemples 
de guérisons opérées au moyen des préparat ions arsenicales, dans 
sa dissertation de Eleph. arsenico curata, Regiornonti, i8o3. — 
C A Z E N A V E a plusieurs fois donné les préparat ions arsenicales et no-
tamment les pilules asiatiques cont re l 'éléph. des Grecs; et ilapu 
avec M . B I E T T constater d 'une manière positive leurs bons effets 
au moins p o u r arrê ter les p rogrès de la maladie. ( Die t. de Méd. ' 
2 E éd., t. xx , p . 2 6 1 . ) 

G R A F F r app . u n cas d 'éléph. occupant presque toutes les parties 
du corps , guéri en 7 jours . Il fit ga rde r au malade le lit pendant6 
j o u r s , lui donna à l ' intér ieur 10 grains d 'éthiops antimonial, 3 fois 
pa r j o u r , et le fit f ro t t e r matin et soir sur tou t le corps avec du savon 
n o i r , dans lequel on avait incoi 'poré d u précipité rouge (les deux 
premiers jours | v j de savon, 4 grains de préc ip . , les jours suivants 
f j v de savon, et f j j ( ? !) de précipi té) . Le 7E jour le malade prit un 
bain dans lequel on avait fait dissoudre de savon vert. (Heidelber-
ger h lin. Ann., i83i.) 

H E B E R D E N a r app . l 'observat ion d ' un éléph. tuberculeux grave, 
guéri p a r u n électuaire dont Yécurce de Pérou formait la base, 
aidé toutefois de fr ict ions ammoniacales et exutoires. ( Journ. 
hebdom., Jui l l . , 1829. ) 

H E B E R D E N d ' a b o r d , et plus t a rd M . L O R D A T ont préconisé les 
frictions mercurielles. (Ibid. ) 

H E N D Y assure que Y oxyde de zinc sublimé calme les vomissemens 
et les anxiétés qu 'éprouvent les malades lors des exacerbations pé-
r iodiques de l 'éléph. ( Mém. de la Soc. méd. d'émul. de Paris, 
t. i v , p. 4 4 . ) 

LEMASSON rapp. l 'observation (recueill ie à l 'hôp. St-Louis) d'un 
éléph. énorme des Arabes , traité pa r des préparations iodurées ai-
dées de la compression; résolution partielle après un mois de trai-
tement. Erysipèle phlegmoneux combat tu p a r de larges vésicatoires. 
Disparit ion de l 'érysipèle, suivie d 'une érupt ion miliaire générale, 
Guér ison complète et persistante de l 'éléph. due en grande partie à 
l 'action modificatrice de l 'érysipèle. (Journ. hebdom., Sept., I83I.) 

P I . A Y E F A I R rec. Yasclepias gigantea. — D'après les recherches de 
R O B I N S O N et de A I N S L E Y elle aurai t eu quelquefois de bons effets 
dans l 'éléph. anaisthétos. (Journ. hebd., Ju i l l . , 1 8 2 9 . ) 

E n Crimée on a vanté sur tout les avantages de Yanapsis sphrlk-
(Ibid.) 

PONS. U n sirop composé de sassafras, de gayac, de salsepareille 
et de squine, adminis t ré par le docteur R A I F F E R , A, dit M. P . , GUÉ" 
un sujet lépreux à Saint-Domingue. ( Die t. des se. méd., t. xi, P' 
425 . ) 

S C H I L L I N G a vanté dans la lèpre tuberculeuse la décoction d ' un 
bois et d 'une racine qu ' on appelle tondin, et qu 'on dit appar ten i r 
au genre des paulina. (Diet. des se. méd., t. x i , p . 4^5. ) 

SORINA a guéri l 'éléph. des Arabes pa r des prépara t ions d'or. 
VVLENTIN r appor te qu 'à Saint-Chris tophe on a guéri des hommes 

attaqués de la lèpre tuberculeuse, en "leur donnant tous les jours en 
bols, la chair hachée d 'un ou de deux lézards verts. (Dict. des se. 
méd., t. xi, p. 4^4-) 

( Voy. Peau, maladies de la. ) 

E N D U R C I S S E M E N T D U T I S S U C E L L U L A I R E . 

(Voy. Nouveau-né.) 

E N G E L U R E S . — PERNIONES. 

D Z O N D I . L 'appl icat ion du f roid est le moyen p a r excellence; 
les frictions ne sont que des auxiliaires. ( D. Chirurgie, Halle, 
1824-) 

D Z O N D I rec. l 'application du laudanum contre toutes les inflam-
mations , suppura t ions , e tc . , à la suite des engelures. ( F R O R I E P , 

Notiz., 1 8 2 8 . ) 

D Z O N D I confirme l'efficacité de la colle-forte du commerce qu ' on 
faitbouillir, et qu ' on étend encore chaude sur les engelures, et qu ' on 
recouvre encore avec du papier gris t rempé dans la même décoc-
tion. ( R U S T , Magaz., 1 8 2 8 . ) 

F I É V É E . Voici les liniments qu'il empl. contre les engelures non-
ulcérées : ly. Alcool de térébenthine, gj ; acide hydroch lo r ique , gtt . 
vjjj; M. et agitez chaque fois. — 1y. Huile d 'o l ive , j j j i ï ; — de tere-
benthine, 3jj- M- (FOY, Formul., p. 3 5 i . ) 

FOY empl. le sous-acétate de plomb liquide en frictions ( 3f5— j 
pour chaque fr). (Ibid.) — R E U L I H E T rec. l 'eau de Goulard en t o -
pique, seule ou en combinaison avec l 'alcool camphré. FR., Krankh. 
der Fusse , t rad . du français pa r V E N U S , Ilmenau, p. 1 2 1 . J 

FUCHSEL vante Y électricité. (Dict. des se. méd., t. x n , p. 5 2 2 . Y 

G A M B E R N I N I empl. le nitrate d'argent en topique. (Ann. umv. di 
Med., Déc. i 8 3 5 . ) 

H E N SCH E L . Voici le top ique qu'i l met en usage : iy. Baume de Pé-
rou, teint, d ' op ium, éther mur ia t ique , ana 5j- ( S O B E R N H F . I M , 

Arzneimittell., i 8 3 6 , p . IO5. ) 
HUFELAND empl. la p o m m a d e de borax (5jj de b . p o u r | j d 'axonge) 

en frictions. ( S C H M I D T , Recepte , p. 1\q6.) 
K E R K H O F conseille d 'exposer les parties lésées à la vapeur de soufre. 

H Y P O K R A T E S , Magazyn, etc., Rotterdam, 1 8 1 6 . ) 



K E R N empl. contre les engelures invétérées un mélange «FER-J 
savon médicinal, dissous dans §jv d'eau dist. avec addition S Î 
d alcool de térébenthine ou de baume de Pérou en friction 
deux fois p. j. ( K . , Leistung. derchir. Klinik, / T O S T 

L I S F R A N C rapp. une observation d'engelure traitée et guérie 
chlorure de chaux. (Rev. méd., 1826, t. i.J b P3rle 

M O E N C H . Un mélange de 56 d 'oléumpetrae et de §j d ' a l c a u À 
Ul caustique est, d'après lui, le meilleur topique. ( M System TA 
•von d. einf. u. zusammenges. Arzneim., Marburg, i 7 8 q V—jt« 
empl. avec avantage le mélange suivant en frictions: 1%Camoh il 
Ol.petr.rubr., Soh. etadd. Amman.pur. liq.,Tinct. Op An' 
ana 3j. (M., Recepttasch., i 8 3 6 , p. 7 3 . ) 7 

M U L L E R rec. l 'appl. de l'eau de neige tiède dans laquelle a été 
bouillie de l'avoine. ( R U S T , Magaz., 1 8 2 4 . ) 

N E U M A N N . L'application des astringens, d 'un décocté de feuilles 
de chene, etc. suffit ordinairement dans l 'engelure non ulcérée- lors-
que celle-ci est sur le point de s 'ouvrir , on la lavera avec del'eau-de-
vie camphrée ; est-elle déjà ulcérée, on pourra facilement la guérir 
avec un mélangé de 6 parties d'eau-de-vie camphrée et d'une d'olé-
um petras, dans lequel on trempe du linge qu'on applique sur l'en-
gelure. ( N . , Spec. Pathol. u. Ther., Berlin I 8 3 7 , t. r ,p. 44 

P L E N K . Voici la composition qu'il employait dans les engelures 
ulcerees Cire, 8 parties ; faites liquéfier dans : Axonge, graisse 
de bœuf , ana 8 p. ; et ajoutez: huile de lauriers, 8 p. ; Camphre,a 
p. dissous dans: Alcool rectifié, 4 p. M. D. S. En frictions, àla 
dose de 2 ou 3 gros sur les parties non ulcérées. (Foy , Formulaire, 
p. 2 7 2 . ) v 

R A N Q U E empl. 1 epyrothonide à l'ext. (V. Angine.) 
R A T I E R empl. les frictions mercurielles contre toute forme d'en-

gelure. C Gaz. de Santé et Clin, des Hôpitaux, i 8 3 3 J 
R I C H A R D S empl. en topique : 1y. Baume de Pérou , 3 j j ; Alcool reç-

UT- , 3 J J ; ac.de muriat . , 3f>; teint, de ben jo in . 3jj. (SOBERKHEIM, 
Arzneimittell., p. I85. ) ' 

R I C H T E R rec. d 'entourer la partie d 'une bande fortement serrée, 
et assure que cette pratique jouit d 'une efficacité particulière. 

R I C I I T E R a employé le pétroléum , l 'ammoniaque, l'alcool cam-
p h r e , etc., dans les eng. non-ulcérées (1). 

R I C H T E R panse les eng. ulcérées avec l 'onguent digestif, onde 
plomb; il y ajoute quelquefois du précipité rouge. (R. , Spec. Ther. 

- ^ S E S f 0 r m u l e s : 1 0 R P " Petrolei, une. j ; Liq. Amrnon. caust., me. 
n • • 2 _ . P ' f e t r o L ' !"lc• ! h Spirit. Lavendul. . une. j ; Tinct. Opiisimpl, 

r: 3?' 3.° R P " sP!r- Camphor., Acet. saturn , ana une. j . — 4° Rp. 
I 'n/'C r1 C e r a e f i a v - ' ""c.]; Resin. comm., D r . j i / i , Terebinth., m. 

i / a • Ol. olivar. , Dr. jj—jv. Calef. M. D. S. étendre sur du linge, qn'w 
appl. sur 1 eng. 

RUST. Au premier degré, fomentations au moyen d'une solution 
d'ammoniaque avec de l'esprit de vin camphré , ou bien d'eau de 
Goulard avec de la teinture d 'opium ; frictions avec l 'opodeldoc, le 
Uniment volatil camphré avec ou sans addition d'un sixième de tein-
ture de cantharides, et l'huile de pétrole. Au second deg ré , sur-
tout quand l'engelure présente un caractère torpide , le meilleur 
remède consiste à l 'enduire au moyen d'une barbe de p lume, d 'un 
mélange de parties égales d'eau distillée de cannelle , et d'acide n i -
trique. Contre les ulcérations qui en sont quelquefois la suite, on 
employait des onguens saturnins avec le camphre et l 'opium, ou le 
baume de Pérou , ou le précipité rouge et b lanc , ou bien l'alun ; le 
topique suivant est recoinmandable, surtout aux personnes délicates : 
Emplâtre de diachylon simple, f f l ; Baume de Pé rou , 3f>—j ; Opium 
pur, gr. x—xx. (R. , Aufsaetze u. Abhandl., Berlin, i 8 3 4 , t. 1 
p. 46.) 

SWEDIAUR et parmi les modernes, C A D E T , ont empl. avec un grand 
succès la composition suivante: iy. Amygdal. amar., §j; Mellis corn., 
5vj; Alumin. calcin., Oliban., ana 3jj ; Sinap., Camph. ope Alcool, 
pulver., ana 313- Amygd. contusispastam in lapide terendo-adde sen-
sim vitell. oc. ]NT° 1 mal et pubères. On délaye cette pâte avec un peu 
d'eau, et on en frotte les engel. 2 fois p. j. ; on les lave ensuite avec 
de l'eau tiède, et on les essuye. (Universallexicon der Med. u. Chir., 
v. ANDRAL , B F . C I N etc., traduit du français , t. 1 , art. Alun.) 

SÏRBIUS empl. la /créosote en topique. ( G R I E S S E L I C I I , Hygea , 
Carlsrufte, t. v . , cali. 1. ) 

Y E R D É - D E L I S L E préconise son savon résolutif ( 1 ) . (Journ. de 
m. et Chir. pr.., 1835, p. 516. ) 

WARDROP préconise les frictions faites avec le linimentum sapona-
tum, et une partie de teint, de cantharides; lorsque les eng. sont 

(1) Voici comment M. V. prépare et emploie ce savon: Rp. Camphre , un 
gros ; faites dissoudre dans: Teinture de benjoin, 3 gros ; ajoutez en triturant : 
Hvdriodate de potasse , 2 gros; Acétate de plomb liquide , 4 gros; Versez 
sur ce mélangé : Huile d'amandes douces , 4 onces ; Lessive des savonniers , 
2 onces; Essence de lavande , 20 grains. Laissez ce savon pendant quelques 
heure? dans un mortier de marbre, en ayant soin de le remuer de temps en 
temps. Lorsqu'il a acquis une certaine consistance, coulez-le dans un moule de 
papier pour être ensuite divisé par tablettes du poids de 2 onces. M. V. em-
ploie ce savon avec beaucoup de succès, lorsque la maladie n'est encore 
arrivée qu'a sa première période. La manière d'en faire usage est très-simple ; 
elle est la même que pour le savon ordinaire. Après s'en être lavé les mains 
et les avoir essuyées, le savon étant encore humide, ou en frottera les 
engelures , afin de laisser dessus une espèce de vernis ; il faudra recommencer 
celte opération matin et soir. Lorsque la maladie est arrivée à sa deuxième pé-
riode, e'est-a-dire lorsqu'à l'engorgement et aux pblyetènes a succédé l'ulcéra-
tj°n , il se sert également avec avantage du Uniment suivant : Liniment. Huile 
amandes douces , 2 onces ; Eau de chaux, 2 onces ; Laudanum de Rousseau , 

1 gros ; Teinture d'iode , 1/2 gros. Mêlez. M. V. faites panser soir et matin 
e$ Q'cérations avec des linges fenêtres imbibés de ce liniment. 



ulcerées 011 fait les fr ict ions au tour de l 'ulcérat ion. (The Med. Chir. 
Trans., Vol. v . ) 

W O L F A R T p r ô n e les b o n s effets de L 'opium ( 3 f > d'opium en poudre 
incorporé dans 3j d 'onguent d 'al tbéa a p p l sur l 'engelure, et renou-
velé tous les matins). (Jllg. med. chir. Wochenbl., Berlin, i8u. 
— M E Y E R empl. avec un grand succès le laud. de Sydenh. en topique. 
( Y . M O E N C H . ) — D Z O N D I . ( V . c e n o m . ) 

É P I L E P S I E . — EPILEPSIA. 

A L E X A N D E R et D O N C A N rec. l'arsenic. ( B U R D A C H , Arzneimitte.il, 
t. i , p. 5 5 6 . ; — H A R L E S . ( V . Goutte.) 

A M M A N p rocu ra la guér ison à deux f rè res par la racine de selimm 
pallustre. ( H E C K E R , Annal., Mai 1 8 2 8 . ) 

A N T H O N Y r app . 5 cas d'épil. t ra i tés avecsuecès par l'hydrocyanate 
de fer. (La Clinique, t. n i . ) - - I V I R C H H O F F . ( H U F E L . , Journ., 182G, 

O C T . ) — B E R T R A N D a t i ré un g r and p a r t i de l 'emploi de Pkydroc. 
de fer. (Arch. gén., Ju in 1 8 2 9 . ) — G F . R G E R È S rapp. deux obs. d'épil, 
guéries par l 'hydrocyan. de fer qu ' i l a donné à la dose d'un demi-
grain matin et so i r , en augmentan t j u squ ' à 4 grains p. j. (Journ. des 
conn méd., Nov. I 8 3 3 . ) — K A H L E I S S . ( Y . ce nom.) 

B A L D I N C E R et D E H A C N on t rec. les feuilles d'oranges. —HCÏELSB 

confirme leur efficacité. ( B U R D A C H , Arzneimittellehre, t. 2 , p. 35o.j 
B A I E R , C A R T H E U S E R , L E I D E N F R O S T , K O E L D E R E R , BUCHWALD , LE-

W E N W A L D , F R A Z I E R , e tc . , ont rec. le gui de chêne. ( DREYSSIG, À'/WI. 

Handwoert., t. 3. ) 
B E R E N D S employait la fo rmule suivante : iy. Racine de valériane, 

g£S5 Magnésie , Sel ammoniac , ana g r . xx jv ; buile de Cajeput,gtt. 
xxxjj . M. D. S. à p . u n e cuill. à thé 3 fois p . j. ( S C H M I D T , Receple, 
p. 3 5 5 . ) . , , 

B I G O T para î t avoir conf i rmé l 'efficacité du traitement vante parle 
doc teur B O R I E R , médecin à Versa i l les , qui compte, dit-on,d'asset 
n o m b r e u x succès (1). (Bull, des se. méd., Ju in i 8 3 o , p. 44°.; 

(t) Yoici le moyen que M . B O R I E R empl. contre l'épilepsie symptoraatiqoe: 
Moyens préparatoires. 1° Une saignée de pied, de 2 onces. 2 ° Quatre jours 
après l'émétique, I once d'buile de ricin , une pilule de 4 grain* de merenre 
doux, et par-dessus une tasse d'infusion de feuilles de fougère maie. Trait-
ment. i° Le matin à jeun, vingt gouttes d'eau distillée de feuilles de laurier-
cerise dans un verre d'eau sucrée ; augmenter chaque jour d'une goutte poœ 
arriver jusqu'à soixante , et s'en tenir là. 20 Le soir en se couchant, 2 gros e 
feuilles d'armoise en poudre, dans une tasse d'infusion de tilleul (i)- 3 0IB 

les quinze jours un moxa sur la colonne épinière, tn commençant par la1 région 
-cervicale. Six moxas doivent suffire. 4° Porter habituellement un broct^ 
aimanté, au bras gauche , et le serrer fortement à l'approche de l'accès, 3 

(1 ) C'-wt su r ce l lo pai lie de la méthode du traitement q u e son auteur compte le pin». 

BISSET empl. la formule recommandée pa r B U R S E R I U S : 51. Fior, 
sulph., Rad. Paeoniae pulv., — valer, sylv. pule., ana 3jjj ; Cinnab. 
antimon., 5jjj ; Moschi, Castor, ana 3j ; Syr. simpl. q. s. u t f . Elect. 
M. D. S. à p. par cuill. à thé. ( S C H M I D T , Recepte , p. 36o. ) 

BURDACH es t , pa rmi les m o d e r n e s , le premier qui ait employé la 
racine d'armoise dans le traitement de l 'épilepsie. — I I U F E L A N D con-
firme son efficacité. ( H U F . , Journ., 1 8 2 3 . ) — B R E S L E R . ( H U F . , Journ., 
1 8 2 6 . ) — W A G N E R . ( G R S F E U . W A L T H E R , Journ. , t. x x i n . ) 

CHIESA a guéri une épil. pa r Y huile de Croton-tiglium. (Rep. med. 
chir. di Torino, 1825. ) 

FAB. COLUMNA , atteint d 'une grave épi l . , fit le premier un heureux 
emploi de la valériane sur lui-même. ( A L I B E R T , El. de Thér., t. 2, 
p. 148. ) — D E H A E N . — L O C H E R . — C A M P A R E T T I . — A N S I A U X . — 
BOUTEILLE. — F O T H E R G I L L . — Q U A R I N . — F I S C H E R ont empl. la 
valer. ( D R E Y S S I G , Klin. Handw., t. 1 1 1 . ) — G U I B E R T a empl. avec 
avantage l 'extr. de valériane à haute dose. (Rev. méd., 1827, t. 4. ) 
— SCHNEIDER empl. l 'huile éthérée de valér. ( 6 — 8 gouttes) . ( Allg. 
med. Ann., 1 8 2 1 . ) — G A I R D N E R a empl. avec succès la valér. ( 3 j 
par dose). (TheEdimb. med. and s. J., 1828.)—BERENDS. (V. cenom.) 

COSTE et W I L L E M E T regardent le Galium album comme u n spéci-
fique anti-épileptique. ( V. Asthme.) 

C U L L E R I E R a publ ié deux observations d 'épi lepsie , suivant lui 
syphilitique, qui ont été guéries, l 'une p a r l e s frictions mercurielles, 
l'autre par le sublimé corrosif! (Journ. gén., t. xiv.) 

CURRIE a guéri une épilepsie qui revenait pér iodiquement toutes 
les après-midis, pa r des cataplasmes préparés avec d u tabac, appl i -
qués sur le creux de l 'estomac. (C . , Med. Reports on the effects of 
water, cold and warm, Liverpool, 1798.^ 

DESHAIS, et beaucoup d 'autres avant lui rec. Yéléctricité. (Diss, 
de hemipl. per elect, curalo, Montpell., 1 7 9 4 . ) — H A D G S O N . ( Journ. 
de Med., t. x n . ) — B I S C H O F F . Le galvanisme. — W H I T T A M . — 
MANSFOKD — M A R C U S — W A L T H E R — P A R S O N — M O S T . ( H O R N , 
Arch., 1825.) 

*** rec. le t ra i tement suivant dont il a éprouvé sur lu i -même les 
bons effets. Le malade p r end 3 cuill. à b. p . j . de la pot ion suivante : 
V. Aq. Meliss. c. castor., §j; aq. Valer, min., oxym. squill., ana 
5] ; Extr. Cent. min., Sjj; Spirit. Mind., | j . Le malade p r end en ou-
tre 5 gouttes à'oléum Rutae tous les soirs et garde pendant 12 se-

Frictionner vivement les extrémités inférieures avec de l'éther, 2 fois par jour. 
Régime. i° Porter habituellement delà flanelle sur la peau , prendre des bains 
de rivière ou de mer, en y entrant par la tète. 2° Prendre de l'exercice en. 
plein air, en évitant l'insolation sur la tête. 3° Éviter les émotions vives, les 
emportemens de colère, les occupations sérieuses, le tensions de l'esprit, les 
lectures obscènes, la fréquentation des spectacles, les contrariétés, les habi-
tudes exténuantes , comme l'onanisme , le plaisir vénérien , etc. 4° Ne 
ger que des légumes herbacés et ne boire que de l'eau. 



ulcerées 011 fait les fr ict ions au tour de l 'ulcérat ion. (The Med. Chir. 
Trans., Yol. v . ) 

W O L F A R T p r ô n e les b o n s effets de L 'opium ( 3 f > d'opium en poudre 
incorporé dans 3j d 'onguent d 'al tbéa a p p l sur l 'engelure, et renou-
velé tous les matins). (Allg. med. chir. Woehenbl., Berlin , i8u. 
— M E Y E R empl. avec un grand succès le laud. de Sydenh. en topique. 
( V . M O E N C H . ) — D Z O N D I . ( V . c e n o m . ) 

É P I L E P S I E . — EPILEPSIA. 

A L E X A N D E R et D O N C A N rec. l'arsenic. ( B U R D A C H , Arzneimitte.il, 
t. i , p. 5 5 6 . ; — H A R L E S . ( V . Goutte.) 

A M M A N p rocu ra la guér ison à deux f rè res par la racine de selimm 
pallustre. ( H E C K E R , Annal., Mai 1 8 2 8 . ) 

A N T H O N Y r app . 5 cas d'épil. t ra i tés avecsuecès par l'hydrocyanate 
de fer. (La Clinique, t. n i . ) - - I V I R C H H O F F . ( H U F E L . , Journ., 182G, 

O C T . ) — B E R T R A N D a t i ré un g r and p a r t i de l 'emploi de l'kydroc. 
de fer. (Arch. gén., Ju in 1 8 2 9 . ) — G F . R G E R È S rapp. deux obs. d'épil, 
guéries par l 'hydrocyan. de fer qu ' i l a donné à la dose d'un demi-
grain matin et so i r , en augmentan t j u squ ' à 4 grains p. j. (Journ. des 
connméd., Nov. I 8 3 3 . ) — K A H L E I S S . ( Y . ce nom.) 

B A L D I N C E R et D E H A C N on t rec. les feuilles d'oranges. —HCÏELSB 

confirme leur efficacité. ( B U R D A C H , Arzneimittellehre, t. 2 , p. 35o.j 
B A I E R , C A R T H E U S E R , L E I D E N F R O S T , K O E L D E R E R , BUCHWALD,LE-

W E N W A L D , F R A Z I E R , e tc . , ont rec. le gui de chêne. ( DREYSSIG, À'/WI. 

Handwoert., t. 3. ) 
B E R E N D S employait la fo rmule suivante : iy. Racine de valériane, 

g£S5 Magnésie , Sel ammoniac , ana g r . xx jv ; buile de Cajeput,gtt. 
xxxjj . M. D. S . à p . u n e cuill. à thé 3 fois p . j. ( S C H M I D T , Receple, 
p. 3 5 5 . ) . , , 

B I G O T para î t avoir conf i rmé l 'efficacité du traitement vante parle 
doc teur B O R I E R , médecin à Versa i l les , qui compte, dit-on,d'asset 
n o m b r e u x succès (1). (Bull, des se. méd., Ju in i 8 3 o , p. 44°.; 

(t) Yoici le moyen que M . B O R I E R empl. contre l'épilepsie symptoraatiqoe: 
Moyens préparatoires. i° Une saignée de pied, de 2 onces. 2 ° Quatre jours 
après l'émétique, I once d'buile de ricin , une pilule de 4 g«ins de mercnre 
doux, et par-dessus une tasse d'infusion de feuilles de fougère maie. Trait-
ment. i° Le matin à jeun, vingt gouttes d'eau distillée de feuilles de laurier-
cerise dans un verre d'eau sucrée ; augmenter chaque jour d'une goutte poœ 
arriver jusqu'à soixante , et s'en tenir là. 20 Le soir en se couchant, 2 gros e 
feuilles d'armoise en poudre, dans une tasse d'infusion de tilleul (i)- 3 0IB 

les quinze jours un moxa sur la colonne épinière, tn commençant par la1 région 
-cervicale. Six moxas doivent suffire. 4° Porter habituellement un broct^ 
aimanté, au bras gauche , et le serrer fortement à l'approche de l'accès, 3 

(1 ) C'-wt sur'ce l te pai lie do la méthode du traitement q u e son auteur compte le pin»-

BISSET empl. la formule recommandée pa r B U R S E R I U S : 51. Fior, 
sulph., Rad. Paeoniae pulv., — valer, sylv. pule., ana 3jjj ; Cinnab. 
antimon., 5jjj ; Moschi, Castor, ana 3j ; Syr. simpl. q. s. u t f . Elect. 
M. D. S. à p. par cuill. à thé. ( S C H M I D T , Recepte , p. 36o. ) 

BURDACH es t , pa rmi les m o d e r n e s , le premier qui ait employé la 
racine d'armoise dans le traitement de l 'épilepsie. — I I U F E L A N D con-
firme son efficacité. ( H U F . , Journ., 1 8 2 3 . ) — B R E S L E R . ( H U F . , Journ., 
1 8 2 6 . ) — W A G N E R . ( G R S F E U . W A L T H E R , Journ. , t. x x i n . ) 

CHIESA a guéri une épil. pa r Y huile de Croton-tiglium. (Rep. med. 
chir. di Torino, 1825 . ) 

FAB. COLUMNA , atteint d 'une grave épi l . , fit le premier un heureux 
emploi de la valériane sur lui-même. ( A L I B E R T , El. de Tliér., t. 2 , 
p. 1 4 8 . ) — D E H A E N . — L O C H E R . — C A M P A R E T T I . — A N S I A U X . — 
BOUTEILLE. — F O T H E R G I L L . — Q U A R I N . — F I S C H E R ont empl. la 
valer. ( D R E Y S S I G , Klin. Handw., t. 1 1 1 . ) — G U I B E R T a empl. avec 
avantage l 'extr. de valériane à haute dose. (Rev. méd., 1827, t. 4. ) 
— SCHNEIDER empl. l 'huile éthérée de valér. ( 6 — 8 gouttes) . ( Allg. 
med. Ann., 1 8 2 1 . ) — G A I R D N E R a empl. avec succès la valér. ( 3 j 
par dose). (TheEdimb. med. and s. J., 1828.)—BERENDS. (V. cenom.) 

COSTE et W I L L E M E T regardent le Galium album comme u n spéci-
fique anti-épileptique. ( V. Asthme.) 

C U L L E R I E R a publ ié deux observations d 'épi lepsie , suivant lui 
syphilitique, qui ont été guéries, l 'une p a r l e s frictions mercurielles, 
l'autre par le sublimé corrosif! (Journ. gén., t. xiv.) 

CURRIE a guéri une épilepsie qui revenait pér iodiquement toutes 
les après-midis, pa r des cataplasmes préparés avec d u tabac, appl i -
qués sur le creux de l 'estomac. (C . , Med. Reports on the effects of 
water, cold and warm, Liverpool, 1 7 9 8 . ^ 

DESHAIS, et beaucoup d 'autres avant lui rec. Yéléctricité. (Diss, 
de hemipl. per elect, curalo , Montpell., 1 7 9 4 . ) — H A D G S O N . ( Journ. 
de Med., t. x n . ) — B I S C H O F F . Le galvanisme. — W H I T T A M . — 
MANSFOKD — M A R C U S — W A L T H E R — P A R S O N — M O S T . ( H O R N , 
Arch., 1825.) 

*** rec. le t ra i tement suivant dont il a éprouvé sur lu i -même les 
bons effets. Le malade p r end 3 cuill. à b. p . j . de la pot ion suivante : 
V. Aq. Meliss. c. castor., §j ; aq. Valer, min., oxym. squill., ana 
5] ; Extr. Cent. min., Sjj; Spirit. Mind., | j . Le malade p r end en ou-
tre 5 gouttes à'oléum Rutae tous les soirs et garde pendant 12 se-

Frictionner vivement les extrémités inférieures avec de l'éther, 2 fois par jour. 
Régime. i° Porter habituellement delà flanelle sur la peau , prendre des bains 
de rivière ou de mer, en y entrant par la tète. 2° Prendre de l'exercice en. 
plein air, en évitant l'insolation sur la tête. 3° Éviter les émotions vives, les 
emportemens de colère, les occupations sérieuses, le tensions de l'esprit, les 
lectures obscènes, la fréquentation des spectacles, les contrariétés, les habi-
tudes exténuantes , comme l'onanisme , le plaisir vénérien , etc. 4° Ne man-
ger que des légumes herbacés et ne boire que de l'eau. 



maines u n régime sévère ; il doit éviter le café, la bière, le vin, l'eau, 
de-v ie , les aliments acides, les pommes de t e r r e , et les farinais-
il peu t faire usage du veau et des volailles. Lorsque l'ép. est surve-
nue à la suite de la répercussion de la gale on donne i — 2 cuy| 
à café pa r j o u r de la composit ion suivante : iy. Hydrarg. stib. sulpk' 
3jj ; siilbh. dep. lot., §fi ; jlor. cassiae, Elaeosaccli. Valerian. min. 
ana 5jj. Le malade dans ce cas prend les bains chauds. ("WESZEL' 

Sam ml. auscrl. Recepte, Erlangen,t. v x , p. i 5 . ) 
E B F . R L E . L'acétate de plomb ( à la dose de 3 grains 2 fois P.J.'a 

guér i une épil. qui datait de 3 ans. ( Journ. de Méd., Chir. etPharm. 
etc., 1 8 1 7 . ) 

E V E R S a guéri radicalement u n e ép. compliquée avec divers 
symptômes ne rveux , à l 'aide de 5 grains de belladone qu'il faisait 
p r e n d r e les j ou r s a l ternat i fs , mêlés à pareil le dose de rhubarbe.— 
T H E D E N a obtenu le même succès dans un cas semblable accompa-
gné de toux sèche. — G R E D D I N G S n 'a p u guér i r aucun épileptique 
pa r la be l lad , , mais'il a p r o c u r é à tous un très-grand soulagement, 
— M U N C H père et son fils, r appor ten t plusieurs exemples de guéri-
son d 'ép. p a r le même moyen. — A L L E M A N D r app . une observation 
d 'ép. guérie après la saignée et l 'usage de la bellad. (BAYLE, Bibl. 
de Thér., t. 2 . ) — B E R E N D S a empl. dans l 'épil. nerveuse la bella-
done avec l ' ipécacuanha et l 'oxyde de zinc (bel l . , gr. 1/2; ipec., gr. 
i /3 ; ox. de z . , g r . j ; sucre b lanc , gr . x ; u n paque t pareil de 2 h. en 
2 h . ) . ( R A D I U S , Heilform., I 8 3 6 , p . 1 0 7 . ) 

F A U V E R G E empl. le Sedum acre. (Journ. de Méd., t. xcvm.) — 
Z S C H O R N . ( H U F E L . , Journ. ,t.XIU.) — G O D I E R . (Rev.méd.,\$i<j. 
t. n i . ) 

F E R R A R A . Uipécacuanha à peti tes doses. ( F R O R I E P , Not., 183o.' 
F E R R U S vante Y acide hyclrocyanique. (.Dict. de méd., 2 e éd. x, 

p. 5 i 8 . ) — G R E M M L E R . ( R U S T , Magaz., 1 8 2 3 . ) ' 

F O V I L L E . Dans quelques cas l 'admin. à Tint, de la térébcnthinelm 
a p a r u suivie d'excellens effets. (Dict. de Méd. et de Cldr.pr., t. vu, 
p. 4 2 7 . J 

J . F R A N K dit avoir guéri une épil. t e r r ib le , q u i paraissait tirerson 
origine des test icules, en laissant p ra t ique r la castration. (Dict. de 
Méd., 2 e é d . ,t. 12, p . 189. ) 

L . F R A N K vante les bons effets d u verjus. (Med. Cldr. Zeit., I8I5. 
HuMPEL. SlLBERGUNDI. 

F U S T E R r app . l 'observation d 'ép . i n t e rmi t t en t e , où les accès qui 
ont été amendés pa r le sulfate de quin ine , ne cédèrent que lors-
qu 'on associa des antispasmodiques au sulfate de quinine. ( " e 

Thér., i. v i n . ) 
G A U B E cite un exemple d 'ép. occasionnée pa r le ténia et guérie au 

bou t de 17 ans par l 'expulsion de ce ver à l 'aide de Yécorce de racine 
de grenadier. ( B A Y L E , Bibl. de Thér. ; t. I , P 3GFI. ) 

G E R H A R D a observé de bons effets de l'eau de Chaux dans un cas 

d'épil- et de paralysie p rovenant d 'une répercussion de la teigne. (G., 
Mater, med., Berlin, 1 7 6 6 , p . 1 o3. ) 

G R E D I N G , S T O E R K , F I S C H E R , I I U F E L A N D rec . le stramonium.— 
W E N D T l 'empl. dans l 'épil. due à l 'onanie. ( S O B E R N H E I M , Arznei-
mittellehre, p. 6 , 1 8 3 6 . ) 

G U T H R I E . Une épil. et un tétanos fu ren t guéris pa r Yoxule de zinc 
à haute dose ( jusqu ' à 40 grains dans la j o u r n é e ) . ( D U N C A N , Ann. 
ofMed., Edimb., 1 7 9 9 . ) — R U S T p ré tend avoir guéri un épi lept ique 
dont la maladie comptai t 10 ans, par les fleurs de zinc. — I . Y S O N 

rapp. des obs. analogues. ( A L I B . , El. de Thér. , t. 2 , p. 1 4 8 . ) — 

SIF.GLER r app . plusieurs obs. où le zinc fu t couronné de succès. 
( H U F E L . , Bibl. derpr. Heilk., i 8 3 3 . ) — E B F . R L E . L 'oxide de zinc à 
hautes doses et souvent répétées a guéri une épilepsie chez u n enfant; 
il préfère du reste le sulfate à l 'oxyde de zinc. (V. Angine. ) 

H A L L E fait la cautérisation cervicale. (Nouv. Journ. de Méd., Chir. 
etPharm. 1 8 1 9 . ) — E S Q U I R O L . — P A R I S E T . 

H A N K E empl. le chlorure de zinc à L'int. ( V . Tic douloureux.) 
H A R T M A N N . Des at taques épi lept i formes résul tant de la dent i t ion 

chez un enfant de deux ans, cessèrent après l 'usage d 'une gout te 
d'huile phosphorée. — H A N D E L a empl. avec succès dans u n cas la 
potion suivante : Ki. Phosph., g r j j ; solve in Ol. hyosciam., §J3 ; Extr. 
chamom. è tôt. plant., Aq. menth. pip., ana §jj. D. S. à p . pa r ciull. 
de 2 h. en 2 h . ( B A Y L E , Bibl. de Thér. ,t. 1.) — H U F E L A N D d o n n e 
le phosphore dans une émulsion. ( H . , Journ., 1799.) 

HA-WKINS vante les b o n s effets de l 'oxyde de zinc avec la ciguë, 
mais sur tout du sulfate de cuivre avec le quinquina ou le sulfate de 
quinine. ( B E H R E N D , Repcrt. derausl. Lit., Déc . , I 8 3 I . ) 

H E G E W I S C H est pa rvenu à guérir une épil. p a r un séton appl iqué à 
la n u q u e , po r t é pendan t 3 mois. (IIORN, Arch. 1823.) 

H I L D E N B R A N D a empl. avec avantage dans un cas l 'ac ide suljurique 
affaibli à la dose de 3jj et plus p a r jour . ( H U F E L . , Journ., t. 9. ) 

H O L E R a r e c o n n u dans un cas l'efficacité des grains de poivre ( re -
commandés par P. FRANK). L e malade en p rena i t 6 grains 4 fois p. j . ; 
les accès d i sparuren t dès l e 8 e j o u r . (Salzb. med. chir. Zeit., i 835 . ) 

I I U F E L A N D Le 1 nuriate de baryte est efficace dans l 'épil. due à l ' a -
ménorrhée. (H . , Journ., t. v 11.) 

H U F E L A N D . Les fumigations narcotiques, sur tout avec l 'herbe de 
jusquiame , ont guér i plusieurs épil. ( I I . , Journ., 1809.) 

I I U F E L A N D . L 'usage d 'une p o u d r e composée d 'oxyde de zinc, de 
sulfate de cuivre ammoniaca l , d 'extr . de jusquiame et de racine de 
valériane, était avantageux. ( I I . , Journ., 1811 . ) 

H U F E L A N D . L 'hyclrocyanate de zinc a été efficace dans quelques cas. 
( H U F . , Journ., 1 8 2 0 . ) — H E N N I N G . 

JACQUES rec . Y oxyde de manganèse ( À la dose de 10—5o—100 
grains p. j.). {Journ. gén. de Méd., Chir. etPharm., 1814-) 
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E P I L E P S I E . 

K A H L F . I S S p r ô n e les bons effets de la combinaison D'artemisia 
vulgaris avec le nitrate d'argent(IIUF., Journ., 1 8 2 g . ) 

K X O S B employait avec succès dans un cas le mélange suivant:^ 
Extr. Pampinor. Vitis, 3jv ; Ap. Rub. Jdaei, f j v ; M. D. S. à p. une 
cuill. à b. de 2 h. en 2 li. (Med. Zeit. v. Vereinc f . Heilk. in Preus. ) 

LF.NHOSSEK. a fait connaî t re le p remier les essais qui avaient été 
tentés avec l'indigo, contre l 'épilepsie et d 'au t res affections nerveu-
ses , par le professeur S T A H L Y don t le fils en fit l 'objet de sa disserta-
t ion inaug. (Bade, i 8 3 2 ). M. L. r appor t a i t en outre quelques obser-
vations qui iui étaient personnelles. (Salzb. Med. C/iir. Zeit., I83Î.] 
— G R O S S H E I M annonça la guérison pa r l ' indigo d'un épileptique 
sur lequel on avait inuti lement tenté une foule d 'autres moyens. — 
I D E L E R . (Med. Zeit. d. Ferein. f . Eeilk.. in Preuss., 1 8 3 5 . ) — "WOIFF 
l ' employa également. — R O T H a suivi tous les essais tentés à la Cha-
r i té de Berl in; l ' indigo, d ' après ces essais, est avantageux dans tous 
les cas d'épil. idiopatli iques ; il guéri t celles-ci lorsqu'elles ne sont 
pas t r o p anciennes; il amél iore , sous le r a p p o r t de l'intensité etdu 
r e t o u r des accès , les épil. idiop. très-anciennes. Peu d'ép. sympto-
matiques ont été amendées pa r l 'empl. d e l ' i n d . ; aucune n'a été gué-
rie^.). ( I IF.CK.ER , Ann. d. ges. Heilk., 1835.) - D O S P P a guéri une épi-
lep t ique âgée de 20 a n s , pa r l 'usage de l ' indigo continué pendant 
plusieurs semaines ( à la dose de i 5 grains 2 fols p. j .) . — Le même 
a admin. avec succès l ' indigo à la dose d 'un 8 e de grain 3 fois p.j. 
con t re les convulsions don t a été atteint u n enfant âgé de 3 mois. ' 
( H U F . , Journ., 1 8 3 5 . ) 

L I C H T E N S T E I N a eu de nombreuses occasions de faire usage de 
la noix vomique contre l ' é p . , en Cour lande . Dans les cas où la mala-
die était tout-à-fai t r é c e n t e , et où clic avait pa ru p o u r la i r e fois, 
après une f r a y e u r , il a donné l'assa foetida en teint, et en émulsion, 
soit p a r ingest ions, soit en lavemens. T o u j o u r s il a obtenu du sou-
l a g e m e n t , et p resque chez le qua r t des malades u n e cessation corn-

a i ) Voici la formule d?'M. K. : Rp. Rac. d'Art, vulg. , 2 onces; f. une 
décoction jusqu'à la colature de 6 onces ; ajoutez: Poudre de nitrate d'argent 
fondu , 10 grains ; séparez par le filtre le précipité qui se forme, séchez-le à 
l'ombre, et conservez-le pour l'usage. La poudre ainsi obtenue doit être 
mêlée avec q. s. de sucre, puis divisée en 60 parties égales. On admin. une 
de ces poudres matin et soir. 

(2) Voici les formules qui ont été communément prescrites: Rp. Indigo en 
poudre subtile , ij>. gros ; poudre aromatique de la Pharm. Pr. (qui est com-
posée de 2 parties de Cannelle, d'une de petit cardamome, de 1/2 p de 
poivre blanc et 1/2 p. de gingembre) , gr. v. Répétez la dose n° s ; 2 à 4 paq-
par jour. Ou bien : Rp. I„d. en poudre sub't., 1/2 once ; pondre arom., 1/» 
gros. M. 3 à 4 cuill. à café p . j . — Quelques malades prirent par jour, en com-
mençant j de 10 gr. à 1 scrup. , d'autres 1/2 once , et plus. Rp. Ind. en poudre 
subtile trituré avec quelques gouttes d'eau , 1 / 2 once ; pondre arom., 1/2 gros i 
sirop simple , 1 once. M. f. un électuaire à p. dans la journée, lieanconp en 
prirent une dose double , et même quadruple. 

(0 Cette teint, s'obtient par la digestion continuée 8 à 10 jours à un feu 
dout, d'un 5e de poudre dans 4^5 d'alcool, à la dose d'un demi-gros 1 once 
et demie. 

n o i x vomique q u i a été très-efficace. ( B A Y L E , 

y-3,1.)—SIIIREN. La noix vomique parvin t à guér i r l 'ép. ( S . , Dis s. 
île nuce voi»., p . 6. ) — H I L D E N B R A N D a empi. F extr . alcool.- de noix 
voin. ( J A B L O N S K I , Form. med. usit. insehol. clin. Vindob. 1833 , p .82.) 

LOKBEXSTEIN-LOEBF.L a vanté le camphre dans l'épil. p rodu i t e pa r 
la répercussion des érupt ions cutanées. ( S O B E R K H È I M , Arzneimit-
tell., i 8 3 6 , p. 1 2 4 . ) — B E K E N D S admin. le camphre aux enfans 
atteints d 'ép. dont les accès viennent le soir. (Ibid.) 

M A G E N D I E assure que le jodurc de Potassium joduré a été uti le 
dans quelques cas. Voici la composi t ion de sa solution ant i -épi lep-
tique; R/. Jodure de po tasse , 3jv; J o d e , gr. j j ; eau de m e n t h e , eau 
de fleurs d ' o ranges , ana jjjj . M. D. S. à p . une cuill. à b. 3 fois p. j . 
(¡VI., No av. Formai.) 

Le pu/pis antiepilepticus Marchionis avait de la vogue ; et on 
l'empi, encore à présent en Allemagne, su r tou t dans l 'épil. des en-
fans compliquée d'acidités des premières voies. Voici sa comp. : 
Magnésie, gis ; Guy de chêne , suc re , ana 3jj ; S a f r a n , 3fi. M. f. une 
poudre à p. pa r cuill. à café 4 — 6 fois p . ' j . 

M E T T A U E R , appuyé sur l 'expérience de son père et sur la sienne 
propre, ree. l 'emploi de la châtaigne (crustagenu equina). Il l ' adm. 
sous la forme de p o u d r e récemment p r é p a r é e , à la dose de 2—20 

, grains ou sous fo rme de te inture (1). Les rognuresclu sabot du cheval 
peuvent ê t re empi, de la même man iè re , avec le même succès. M 1 M. 
enfuit p récéder l 'administrat ion de celle des purgat i f s é n e r g i q u e s , 
lorsque la congestion cérébrale est intense. (The Amer. Journ. of 
the med. se., Août i 8 3 5 . ) 

MOST ree. les poudres anti-épileptiques suivantes, don t son expé-
rience lui a démont ré les bons effets : N° I . w. Rad. Gentian. rubr., 
— Cala m. arom., ana §fi; Rad. Artemis. vulg.§jf> ; Rad. Ari ma-
cai., — Zingiberis, ana Sjjj ; Herb. mari veri, i j ; Cor t. aurantior., 
Elaeos. Cajeputi, Natri carbon. dilaps., ana ôvj. M. f . n n e p o u d r e 
qu'on p rend à la dose de 5jf>--jj le mat in à jeun au lit avec l ' infusion 
théiforme des feuilles d 'oranges et de réglisse. IN10 I L iy Flor.rosar. 
rubr., Rad. Liquir. Saceli. albi, ana 5v; Cor t. Cinnam., 5jjj; Ca-
ryophyll. arom., Rad. Zingiù, indie., — Galangae, Sem. Cynae, Car-
dani. , Storac. calamit., Sem. apii graveol., ana 5j. K 0 . I I I . R1. Ferri 
hydrocyan., gr. f>; Rad. artemis. vulg., 3 f i ; Castor. Siber., gr. v ; 
Puh. antiepil. n° II . M. f. une p o u d r e , donnez-en 12 paq. pareils. 
Mr M. empi, la p o u d r e I dans les épil. p lus légères à pér iodes i r -
régulières; la poud . 3NT0 I I dans les épil. p lus graves , et la p. F 0 I I I 
dans les ép. les plus graves. L e malade garde la chambre. ( M . , Ency-
klop. dermed. fViss., i 8 3 3 , 1 , p. 35o. ) 

- - . 



M Ü L L E R . L ' ecu de Laurier-Cerise. ( H U F . , Jo urn., 1 8 2 6 . ) 

P A R K I N S O N assure que la digitale est très-effieace contre l'ép, _ 

. . . . . nélange 
suivant que le malade doi t p r e n d r e en une fois : ly. Herb, digit. pu,p 
virid., fs ; Inf•nul. Cercvis. fervid., §vj ; Stent in digest, per 8 horas. 
— W H A R T O N a guér i un enfant de 2 ans et un autre de 4 ans en peu de 
temps pa r la teint, de digit, p . , en même temps qu'il tenait le ventre 
l ibre pa r la manne et la senne. (The Amer. Med. Recorder, Phil. 
1818.)—On t rouve consignées des guér isonsd 'ép . opérées par la dig. 
dans : The Lond. med, and phys. Journ., 1818. 

P E R C I V A L a guéri une épil. due à une for te commotion du cerveau 
pa r Xhuile de térébenthine (5jj dans une pinte d 'eau de menthe), 
( H U F F . L . , Journ., I 8 I 4 - ) — P L E N D E R L E U T H erapl. l'huile de téréb. 
— L I T I I G O U . — C O P L A N D . ( V . c e n o m . ) 

P I T S C H A F T . Sa p o u d r e anti-épileptique qu' i l empl. dans cette espèce 
d 'ép . que les anciens nommaien t epilepsia cerebralis, est composée 
de nicotiane, de magistère de b i smuth , dec innabre factice,ana fgr.j), 
et d 'extrai t d 'aloès ( gr. fi ). ( H U F . , Journ., 1833.) — COHEN confirme 
son efficacité. ( C A S P E R , Wochenschr., i 3 , i 8 3 6 . ) 

P R E S T O N a guéri deux épi lept iques pa r la ligature des carotides. 
(Trans, of the med. and ph. Soc. of Calcutta, 18 3 3. J 

P R I C H A R D vante l ' emploi d e s p u r g a t i f i s drastiques. —ABERCROM-
BIE. Les purgat i fs et un régime végéta l sont les seuls moyens aux-
quels il a confiance. ( C O O K E , History and Meth. of cura of the va-
rious Spec. of Ep. dans : Treatise on nervous Diseases, Loncl., I8î3.) 

Q U A R I N a guéri une épil. su rvenue à la suite de l'onanie, par l'ad-
minis t ra t ion des pilules suivantes : iy. Pulv. Rad. Valerian, srlv., jj; 
Limât, ferri, iî jj j ; Myrrh., Oliban., Extr. tormentill., ana 3jf>- M. f. 
des pil. de 3 gra ins , d o n n e z - e n 7—10 3 fois p. j . ( M E Y E R , Recept-
taschenb. , i 8 3 6 , p. 3 9 3 . ) 

R É C A M I E R . Les accès f u r e n t a r r ê t é s pa r les affusions froides. (Rev. 
méd., 1824, t, ) — Les affusions f ro ides furent préconisées avant 
l u i p a r D I E M E R B R O E C K , H O F F M A N N , H U X H A M , e t c . 

R E C H conf i rme l 'efficacité du musc. (Ephém. Méd. de Montp., 
t. ix J 

R I C H T F . R r aconte la guérison d ' u n e ép. opérée par un vomitif (de 
t a r t r e stibié et d ' ipéc. à hautes doses ). ( R . , Med. Chir. Berner'«., 
Gœtting., 1793, t. 1. ) 

S A X T O R P H rec. Y acétate de plomb à très-petites doses combiné avec 
le carbonate de chaux qui d iminue s o n influence délétère suri orga-
nisme. (Acta R. Soc. med. Havn., 1792, v. 111 .J — RUSH. L'acet. 
de pl. ( R . , Phil. Med. Museum, v. 1 . ) — R I C H T E R . ( R . , Spec. Ther.J 
( Y . E B E R L E . ) 

S C H E A R M A N N assure s 'ê tre b ien t rouvé de l 'empl. du traitement 

empirique suivant : L e malade prend 3 ] j - 3 j d oxyde d étam mat in 
etsoir pendant 4 j ou r s , ensuite un purgahf et puis encore 1 ox d e-
ï(TheLond. Med. Rcpository, 1 8 2 2 J - M O S T . ( M . E n c y k l . , t. 

L ' S'IMS a rec, le nitrate d'argent. (Menu ofthe Med. Soc. of Lond., 
r q 5 ) _ Mu DIE a guéri une ép. p a r l e nitr. d 'a rg . donne a la dose 
d'un 1/2 grain 2 fois p . j . ( KUHN'Sphys . med. Journ., 1 8 0 0 . ) - H I L F 
rec. le nitr. d 'arg. ( D U N C A N , Ann. of Med., 1 8 0 1 . ) - B O S T O C K . 
(KÙHN'S phys. med. J., 1 8 0 0 . ) - CAPPE. - W H Y T E . - N O R D . - L E I N -
U H E R . ( B U R D A C H , Arzneimittell., M , p. 2 7 0 . ) - B R E R A . - K R U -
GER. ( Ann, univ. diMed., Avril 1 8 2 6 . ) - B A L A R D I N I . {Rev. med. , 
1827 , t. 3 , p. 5 9 . ) - B A T I N I . ( B . , D e usu internopraepar. argenti, 
Diss. in., Monspel., 1 8 1 5 . ) - L O F . B E N S T E I N L O E B E L ( I ) . - L O M B A R D . 
lenitr. d 'arg. (Gaz. méd.±Août I 8 3 2 . ) ~ H O R N . - R I C H T E R . - S C H ^ F -

F E R . - H E I M . ( S C I I M I D T , i { e c . ) - K o p p vante le mur ia te d ' a r g e n t ( 2 ) . 
I S C H M I D T , Rec.)— PLAUDO PORTAL emploie le ni t rate d 'a rgent 
fondu en pilule depuis 1/1G grain jusqu'à u n g r a m dans les 24 
heures. (Il JUiatre Sebczio, Mars i835. ) — S A R E N Z A . (Arch. 
gén., Avri l i 835 . ) —- L A Z Z A R I N I . (l'Osservatore medico ch iSapoli, 

I 8 3 4 . ) 

S P E R R I cite 3 exemples d'ép. survenues à la suite de la répercussion 
de la gale, de la teigne et de la miliaire, guéries pa r le mercure donné 
jusqu'à la salivation. (Nuovo giorn. délia piu rec. letterat., t. y 11.) 

STISSER et W E I S S M A N N ont rec. le suljate de cuivre ammoniacal, 
qui a été appelé par "VVINTER: spécifique anti-épileptique. — B A T T , 
qui le r ega rde comme un des remèdes les plus efficaces contre cette 
maladie, ne se rappel le pas lui avoir vu p rodu i r e d'accidens. Il est 
vrai de dire qu'il l'associait à la poudre de valériane. — D U N C A N , 
CDLLEN, O D I F . R , C.HAUSSIER ont eu des guérisons et l 'ont vu échouer 
quelquefois. (Dict. de Méd., 2 E éd . , t. 9 , p. 477- ) ~ R I C H T F . R con-
firme l'efficacité du suif, de cuivre amm. ( R . , Spec. Thérapie.) — 
URBAN regarde le sulfate de cuivre amm. comme l ' un des médicamens 
les plus efficaces et les plus certains contre l 'ép. p u r e m e n t nerveuse. 
Ille donne à Ja dose de 1 à 2 grains p. j . (RUST , Magaz., t. xxx. ) 
• - J . F R A N K l 'empl. avec succès ; il a observé qu' i l est plus efficace 
chez les adultes que chez les enfans. ( F . , Prax. medic. praecept., 

(1) Rp. Nitr. d'arg. cryst. , gr. x ; eau dist., q. s. ; extrait de jusquiame , 
semp, j ; extr. de valér. , q. s. pour faire 90 pil. , dont on prend 2 le matin et 
3 le soir. 

(2) La formule suivante est celle que M. K. dit avoir empl. avec succès: Rp. 
Argent, nitr. f u s i , gr. x ; solveinaq. dest. une. j j ; Sol. filtrat, instilla Liq. 
Natri muriat. q. s. ad praecipitandum. Praecipitatum a sedulo ablutum solve 
in liq. Ammon. caust. une. j r / a ; adde Acid. muriat. (Dr. j j j ) ; q. s. ut prae-
cipilatio evitet. et Argent, muriat. in statu so/utionis permaneat. Pondus Jluidi 
filtrati aequm sit une. jj 1/2. D. S. Soustraire ce mélange à l'action de l'air et 
m donner 3—6 gouttes 3 fois p. j. avec de l'eau dist. aux enfans surofuleux 
ages de 10 ans , et atteints d'épilepsie. 



(t) Dans un cas il a ernpl. avec succès la formule suivante: Rp. Cuivre aurai., 
gr. ij.{ ; Castoréum de Sibérie, gr. jj ; sucre, gr. x ; le malade prenait lieux 
paquets pareils p. ¡.Dans l'autre: Rp. Cuivre amm.,Dr. j ; eau de c anne l l e simple, 
Dr. vj ; Snceinate d'ammOn. liq. , Dr. jj. Le malade en prenait jusqu'à 12 g»-
3 f. p. j. 

E P I L E P S I E . 

P. 11, v . 1 , p . 4 1 2 . ) — L a même remarque fut faite p a r M . HAASE 
( H . , Chron. Krankh., t. 2 , p . 9 . 0 6 . ) - - T O T T ( I ) . (Allg. med. Zeit. 
i 8 3 4 , 1.) — H I L D E N B R A K D donne toutes les 2 heures une poudre 
composée de 1/3—1/2 grain de suif, de cuivre a m m . , de 1 / 6 — 1 / 2 grain 
de bel lad . , et de 10 gr. de sucre. (JABLONSKI, Formtdae med. usii 
in schol. clin. Vindob., i 8 3 5 , p . 7 0 . ) — W E N D T rec. lesulf .de cuivre 
a m . avec l 'ammoniaque. (Y. Tic douloureux.} — V O G T donne Î 5 
gouttes de 3 h. en 3 h. du mélange su ivant , iy. Suif, de c. am. , gr. jT; 
eau di'st., §ß; Succinate d 'ammon. liq, , 3jjj. ( V . , Le/irb. derliccep-
tirkunst, Glessen, 1829, p . 161.) 

S T R A U C H a t rouvé très-efficace le carbonate de fer à la dose de 3j-jj. 
(General-Sanitaetsbericht von Schlesien f . d. Jahr I 8 3 O , Breslau 
I 8 3 2 . ) 

T Â C H E R O N cite u n exemple où l'opium para î t avoir eu des succès. 
'( Dict. de Méd., 2E é d . , t. x i 1 , p . 188. ) 

T H O M pré tend que la racine de pivoine est quelquefois plus efficace 
que la valériane. ( T H . , Erfahr, a. d. Arzn., Frankf, 1 7 9 9 . ) —STARK. 
— H U F E L A N D . — J A H N . 

T H O U R F . T et A N D R Y . Leurs mémoires prouvent que l'on a obtenu 
quelquefois d 'heureux effets de l 'application des aimans artificiels. 
(A. et TH. , Beob. üb. d. Geb. d. Magnets, trad. du français. Leipz., 

1 7 8 5 0 / ' 
T H O U V E N E L empl. le Castoréum à haute dose (3jj—jv). (SUXDELIS, 

Arzneimittellehre, Berlin, t. 2 . ) 
T I S S O T cite un exemple de guérison à la suite de l'amputation du 

gros or te i l , d 'où par ta i t l'aura. Cet auteur parle d'un autre cas de 
guérison à la suite de l 'extraction d 'un durillon situé profondément 
dans le mollet. T. donne à la valériane la première place dans le ca-
talogue des ant i -épi lept iques , et raconte , en e f fe t , 12 ou i5 guéri-
sons opérées pa r ce médicament . (Ibid. ) 

W A L L A C E empl. le chlore. (V. Foie, maladie clu) 
W E I T Z . Son arcanum anti-épil . qui était de vogue, est composé 

de fèves de St. Ignace. ( H A A S E , Comment, de Faba St. Ign., Ups., 
1 8 2 2 . ) — R O S E N T H A L a guér i une épil. chez un fille dont les accès re-
venaient ordinairement vers la fin des règles, et se reproduisirent 
quelque temps après, pa r la composition suivante : J?I. Pulv. J'ab. St. 
Ign., gr. x ; Pulv. Rad. Ipecac., gr. v ; Pulv.flaved. Cort. aur., 3j; 
Magnes, carb., 5j ; Sacch. alb., §j ; Ol. Menth, pip., gtt. jv. La ma-
lade en prenai t 4 cuill. à thé p. j . , pendant le temps que l'accès devait 
venir, (HORN, Arch., Juill . i 8 3 4 . ) 

E P I L E P S I E . — E P I S T A X I S . 2 4 9 

WiNDisH rapp. l 'observation d 'une épil. due à l 'onanie , guérie 
Dar le quinquina, la valériane, des lotions aromatiques et u n regime 
succulent. (SCHMIDT,/ÖF/fi., i 8 3 6 , N° 2,, p . 

Z F V I A N I regarde le Umax agrestis, sèche, pulvér isé , donne a la 
dose' de "10 grains 3 - 6 fois p . j . aux enfans de 2 - 6 ans , comme un 

X i ione anti-épil. (Me m. di Matem. e di Fis. della Società Hai. 
S £ : ! U , I - G O E L I S vantai t la coquille de limaçon en pou-
dre. (Med. Chir. Zeit., 1 8 1 2 J 

É P I S T A X I S . — RMNORWAGU 

BERENDS a empl. le sulfate de fer dissous dans de l 'eau de sauge 
en injections. (V. Metrorrhagie.) 

BERENDS a toujours observé de prompts succès de 1 empl des 
tentes trempées dans l'acétate de plomb l iquide, qu 'on mettai t dans 
les narines. (B., Vorles. ub. Arzn., t. i\.J _ . 

B R F R V Son épithème contre L'épist. est composé ainsi qu'il sui t : 
w. Pulv. boliarm., — rad. Ratanh. (Tonnent.),ana?] ; I'. c. s. q. 
Aceti rosati l. a. epithema, S. l 'appl . sur le f ront . (B., Formolano eh-
nico, Venezia, i 8 3 4 J , . , 

BRUNNER arrêta une hémorrhagie nasale que r ien ne pu t a r r e t e t , 
par l'insufflation, au moyen d 'un tuyau d é p l u m é , de poudre de 
gomme arabique. ^ H U F E L . , Joum., 1 8 2 6 J 

C A B I N I . L'ergot de seigle. (Ann. univ. di Med., i 8 3 1 . ) — M U L -
LER. F R U S T , M a gaz., i834 .J 

CLARION. L'épist. qui est l 'effet d 'une hyper t rophie d u c œ u r , r é -
clamé l'usage de la digitale. (V. Catarrhe vésical.)-TOMASSINI assure 
avoir obtenu par la digitale des succès prodigteux dans plusieurs 
épist. graves. (Joum. hebdom., i 8 3 o ,p. l\O.J 

COPELAND. L'huile de térébentine a été plusieurs fois efficace dans 
l'épist. par atonie des enfans. (V. Épilepsie.) 

D A R W I N a guéri un épist. des plus opiniâtres pa r l ' immersion de 
la tête dans un sceau rempli d'eau, fraîche. (D., Zoonomia, Lond , 
1 7 9 ' , , v. 1 J — K E N T . — P L A T T . U n bain froid arrêta un epist. ( 1 lie 
Philad. Joum., 1 8 2 I J — P A U L I N a obtenu de for t bons effets de 
l'immersion des bras dans l 'eau froide. (Dict. de Méd., 2 ed., t. 
x u , p . 2 0 7 . ) . . . , , 

G R I F F I T H . Voici la composit ion de sa p o u d r e qui joui t cl une 
grande vogue: 151. Boli armeni, Alti'ii. rupei, ana ; sang. Dra-
con., Sjj; Golcothar. vitriol. | j ; M. f. une poudre ; on en fait une pate 
avec le blanc d'œuf, 011 l 'é tend sur une tente de charpie, qu 'on met 
dans le nez! ('RICHTER , Spec. Ther., t. 3-J 

H E N K I K G a empl. avec succès Y acide pliosphorique ( à la dose de 
6 - 1 0 gouttes toutes les 1 0112 heures) dans l 'ép. due a l 'a tome 
du système artériel. ( Allg. med. Ann., 1802, p. 456.) 



(t) Dans un cas il a ernpl. avec succès la formule suivante: Rp. Cuivre aurai., 
gr. ij.{ ; Castoréum de Sibérie, gr. jj ; sucre, gr. x ; le malade prenait lieux 
paquets pareils p. ¡.Dans l'autre: Rp. Cuivre amm.,Dr. j ; eau de c anne l l e simple, 
Dr. vj ; Snccinate d'ammOn. liq. , Dr. jj. Le malade en prenait jusqu'à 12 g»-
3 f. p. j. 

E P I L E P S I E . 

P. 11, v. 1 , p. 4 12. ) — La même remarque fut faite par M. HAASE 
( H . , Chron. Kran/th., t. 2 , p. 9 . 0 6 . ) - - T O T T ( I ) . (Allg. med. Zeit. 
i 8 3 4 , 1 . ) — H I L D E N B R A K D donne toutes les 2 heures une poudre 
composée de i/3—i/a grain de suif, de cuivre a m m . , de 1/6—1/2 grain 
de bel lad . , et de 1 0 gr. de sucre. ( J A B L O N S K I , Formulae med. usit 
in schol. clin. Vindob., i 8 3 5 , p . 7 0 . ) — W E N D T rec. lesulf .de cuivre 
am. avec l 'ammoniaque. (Y. Tic douloureux.) — V O G T donne Î5 
gouttes de 3 h. en 3 h. du mélange su ivant , iy. Suif, de c. am. , gr. jT; 
eau di'st., Succinate d ' ammon. l iq , , 3jjj. ( Y . , Lc/irb. der Récep-
tif A uns t , dessen, 1829, p . 161.) 

S T R A U C H a t rouvé très-efficace le carbonate de fer à la dose de 3j-jj. 
CGeneral-Sanitaetsbericht von Schlesien f . d. Jahr I 8 3 O , Breslau 
I 8 3 2 . ) 

T Â C H E R O N cite u n exemple où l'opium para î t avoir eu des succès. 
'( Dict. du Méd., 2E é d . , t. x i 1 , p . 188. ) 

T H O M pré tend que la racine de pivoine est quelquefois plus efficace 
que la valériane. ( T H . , Erfahr, a. d. Arzn., Frankf., 1799.) —STARK. 
— H U F E L A N D . — J A H N . 

T H O U R F . T et A N D R Y . Leurs mémoires prouvent que l'on a obtenu 
quelquefois d 'heureux effets de l 'application des aimans artificiels. 
(A. et TH. , Beob. üb. d. Geb. d. Magnets, trad. du français. Lcipz., 

1 7 8 5 0 / ' 
T H O U V E N E L empl. le Castoréum à haute dose (5jj—jv). (SUXDELIS, 

Arzneimittellehre, Berlin, t. 2 . ) 
T I S S O T cite un exemple de guérison à la suite de l'amputation du 

gros or te i l , d 'où par ta i t l'aura. Cet auteur parle d'un autre cas de 
guérison à la suite de l 'extraction d 'un durillon situé profondément 
dans le mollet. T. donne à la valériane la première place dans le ca-
talogue des ant i -épi lept iques , et raconte , en e f fe t , 12 ou i5 guéri-
sons opérées pa r ce médicament . (Ibid. ) 

W A L L A C E empl. le chlore. (Y. Foie, maladie du) 
W E I T Z . Son arcanum anti-épil . qui était de vogue, est composé 

de fèves de St. Ignace. ( H A A S E , Comment, de Faba St. Ign., Ups., 
1 8 2 2 . ) — R O S E N T H A L a guér i une épil. chez un fille dont les accès re-
venaient ordinairement vers la fin des règles, et se reproduisirent 
quelque temps après , pa r la composition suivante : jy. Pulv. fab. St. 
Ign., gr. x ; Pulv. Rad. Ipecac., gr. v ; Pulv.ûaved. Cort. aur., 3j; 
Magnes, carb., 5j ; Sacch. alb., §j ; Ol. Menth, pip., gtt. jv. La ma-
lade en prenai t 4 cuill. à thé p. j . , pendant le temps que l'accès devait 
venir, (HORN, Arch., Juill . i 8 3 4 . ) 

E P I L E P S I E . — E P I S T A X I S . 249 

WiNDisH rapp. l 'observation d 'une épil. due à l 'onanie , guérie 
Dar le quinquina, la valériane, des lotions aromatiques et u n regime 
fient.Seni«, Jahrb., . 8 3 6 , K» » , p . « 8 . 

Z F V I A N I regarde le Umax agrestis, sèche, pulvér isé , donne a la 
dose' de "10 grains 3 - 6 fois p . j . aux enfans de 2 - 6 ans comme un 

X i ione anti-épil. (Me m. di Matem. e di Fis. della Società Hai. 
S £ : ! U , I - G O E L I S vantai t la coquille de limaçon en pou-
dre. (Med. Chtr. Zeit., 1 8 X 2 . ; 

É P I S T A X I S . — RIIIN ORRHA GIÀ 

BERENDS a empl. le sulfate de fer dissous dans de l 'eau de sauge 
en injections. (V. Mctrorrhagie.) 

BERENDS a toujours observé de prompts succès de 1 empl des 
tentes trempées dans l'acétate de plomb l iquide, qu 'on mettai t dans 
les narines. (B., Vorles. ub. Arzn., t. x y.) _ . 

BRERA. Son épithème contre l 'épist. est composé ainsi qu'il sui t : 
w. Pulv. boliarm., — rad. Ratanh. (Tonnent.), ana ^ ; I'. c. s. q. 
Aceti rosati l. a. epithema, S. l 'appl . sur le f ront . (B., Formolano ch-
nico, Venezia, i 8 3 4 J , . 4 , 

BRUNNER arrêta une hémorrhagie nasale que r ien ne pu t a r rê t e r , 
par l'insufflation, au moyen d 'un tuyau d é p l u m é , de poudre de 
gomme arabique. (Rutzi., Journ., 1826 J 

C A B I N I . L'ergot de seigle. (Ann. univ. di Med., i 8 3 ï . J — M U L -
LER. F R U S T , M a gaz., i834 .J 

CLARION. L'épist. qui est l 'effet d 'une hyper t rophie d u c œ u r , r e -
clame l'usage de la digitale. (V. Catarrhe vésical.)-TOMASSINI assure 
avoir obtenu par la digitale des succès prodigxeux dans plusieurs 
épist. graves. (Journ. hebdom., i 8 3 o ,p. l\O.J 

COPELAND. L'huile de térébentine a été plusieurs fois efficace dans 
l'épist. par atonie des enfans. (V. Éptlepsie.) 

D A R W I N a guéri un épist. des plus opiniâtres pa r l ' immersion de 
la tête dans un sceau rempli d ' eau fraîche. (D., Zoononua, Lond , 
1 7 9 ' , , v. i.) — K E N T . — P L A T T . U n bain froid arrêta un epist. ( 1 lie 
Philad. Journ., 1 8 2 i j — P A U L I N a obtenu de for t bons effets de 
l'immersion des bras dans l 'eau froide. (Dict. de Méd., 2 ecl., t. 
x i i , p . 2 0 7 J . . . , , 

G R I F F I T H . Voici la composit ion de sa p o u d r e qui joui t d une 
grande vogue: iy. Boli armeni, Alti'n. rupei, ana ; sang. Dra-
con., Sjj; Golcothar. vitriol. | j ; M. f. une poudre ; on en fait une pate 
avec le blanc d'œuf, on l 'é tend sur une tente de charpie, qu 'on met 
dans le nez! ^ R I C H T E R , Spec. Ther., t. Z-J 

H E N N I K G a empl. avec succès l'acide pliosphorique ( à la close de 
6 - 1 0 gouttes toutes les 1 0112 heures) dans l 'ép. due a l 'a tome 
du système artériel. ( Allg. med. Ann., 1802, p. 456.) 



H O W I S O N rec. la décoction de chêne dans laquelle on a fait di-
soudre de l 'alun ( i ) . (Rev. méd., 1826, t. 2 . ) 

I Ï U F E L A N D assure que la mastication d ' u n morceau de papier «ris 
parvient quelquefois t rès -promptement à arrêter l 'épist. Î H En 
chir.med., I 8 3 6 , P . 3 7 4 - ) ' 

K R I M E R dit avoir empl. dans un cas d'épistaxis qu 'on ne pouvait 
faire cesser , la p o u d r e suivante qui lui réussit au mieux : RI. Opium 
p u r , gr. 1/4; acétate de plomb pur, gr. j j ; acétate de potasse, gr. 
j j j ; sucre de la i t , gr. v ; p o u r une p o u d r e qu 'on doit prendre 'dans 
un pain à cacheter. ( Mcd. Correspondenzbl. — Gaz. méd., Janvier 
I 8 3 5 . ) ' 

L E N T I N donnai t l'acide sulfurique à l ' in t . , et faisait des injections 
d ' u n e solutiond ' ichtyoeolle. (V. Acné.) 

N I E M A N N . U n vesicatoire appl iqué à la n u q u e arrêta l'épist. sur-
venue chez un vieillard. (Y. Asthme) — A R C H E R confirme l'effica-
cité du vésic. à la nuque dans toute espèce d 'épist . — STREET— 
E B E R L E . 

P I T S C H A F T rec. les fomentat ions f roides sur les testicules chez les 
h o m m e s , et sur les seins chez les femmes p o u r ar rê ter l'épist. ( HCF., 
Journ., i83.3. ) — Déjà D I E M E R B R O E C K a rec. cette méthode. ( Ob-
servât. et Curation., c. i x , N° 62 ) et F I S C H E R (De Senio, Erfurt., 
1 7 6 0 , p. 1 6 2 ) , plus tard T H E D F . N ( T H . , TJnterr. f . d. Wundacrzle 
bei Armeen, Berlin, 1 7 7 4 ) , ensuite R I N G L A K E . (Giorn. di Med. 
pr. comp. cla V . - L . B R E R A , vol. 1 1 , Padova, 1812.) 

REIL. L 'appl icat ion à la n u q u e d 'un o ignon coupé en deux. 
( R . , Uib. d. Erk. n. Car d. Fieb., t. 3. ) 

S P A J R A N I a empl. avec un grand succès l'ergot de seigle.-CABINI. 
(Ann. unie, di Med., I 8 3 I ) — M U L L E R . ( R U S T , Magaz., I 8 3 4 . ) -
L A W I N G . (Loncl . med. Gaz., I 8 3 4 . ) 

T J A L I N G I I . Son Essentia pro licmorrhagia (2) est très-efficace. 
W A N S B O R O U G H a réussi d 'a r rê te r u n e épist. contre laquelle ont 

échoué tous les autres moyens indiqués en pareil cas , par des in-
ject ions faites avec l 'acide sul fur ique affaibli. 

(1) "Voici la formule donnée par l'auteur : Rp. Ecorce de chêne , 1/2 once; 
faites bouillir doucement dans S livres d'eau jusqu'à réduction à 2 livres ; pas-
sez et ajoutez : alun , 1/2 gros. Ce liquide doit être injecté abondamment et à 
plusieurs reprises dans la narine où se fait l'hémorrhagie ; on peut même pla-
cer dans la narine une tente de linge ou de charpie imbibée de la décoction 
astringente. 

( 2 ) Cette essence est composée ainsi qu'il suit : Rp. Sacch. Saturn., une. j; 
Vitriol. Martis , une. 1/2 ; Seorsim terantur in mortario nitreo, addant. Spir. 
•vini , une. vjjj. M. D. S. Le malade en prend 4 0 , 6 0 , — 8 0 gouttes par jour 
dans une caill. d'eau-de-vie. ( D O E R I N G , 11. S A L O M O N Journ. f . d. neuste Hol-
laend. med. Lit-, Herborn , i 8o3 . ) 

WEIKART. Une prise de tabac parvient quelquefois à arrêter une 
l é g è r e épistaxis. ( R I C H T E R , Spec. Ther., t. 3 . ) 

( V o y e z : Hémorrhagie.) 

E R Y S I P E L E . — ERYSIPELAS. 

AvTENRiETH.rec. de donner u n vomitif dans 
B!.Tartre stibié, gr. j j ; sulfate de potasse , 3jj; eau ¿ a u . s JJ , Ip<6 
cacuanha en p o u d r e , 3fi; M. D. S. à p . une eu,11. a b . toutes, les^ 
minutes- et s'il y a contr indicat ion du côté des premteres voies on 
J S e s ' f h c t i L mercurielles, et l 'on donnera ensuite l'espnt de 
Zdérerus p o u r favoriser la t ranspirat ion. Lorsque 1 encephale^est 
pris, on appliquera un vésicatoire s u r l ' o c c i p u t rase préalablement , 
et on le laissera appl iqué pendan t plusieurs jours . (V. B, ulure. ) 

BIETT. La cautérisation p ra t iquée avec une solution de ni t rate 
d'argent ou de nitrate acide de mercure , pra t iquée sur les tegumens 
sain« environnans, a réussi entre les mains de M. B. dans le t ra i te -
ment des érysip. graves. (Bull. gén. de Thér., t. v , p. 16. ; A y a n t 

luiHiGGENBOTTOM s'est servi avec succès du ni trate d arg. a exi. 
dans les cas d'érys. de la face. (The Lond. med. andphfs. Journ , 
,827.) - S I M O N rapp. plusieurs faits qui constatent 1 efficacité de la 
cautérisation par le nitr. d 'arg. sur les limites du ma l , comme moyen 
de suspendre la marche de l 'érys. idiop. (Bull, de Ther., i»34.j 

BOUILLAUU. Suivant ce médecin l 'érys. est u n e affection de na ture 
purement inf lammatoire , et qu i pa r conséquent doit etre combat tue 
par les antiphlogistiques. (LaLancette , A o û t , i 834 . ) — Avant lui 
ASTRUC, S Y D E N H A M , L A W R E N C E , P . F R A N R et beaucoup d autres 
médecins ont préconisé le t ra i tement antiphlogist ique, et ont p ra t i -
qué des saignées. 

BROUSSAIS. D ' ap rès lu i , l 'érys. est t o u j o u r s u n symptôme de la 
gastro-entérite; M. B. rec. d ' app . des sangsues à la région epigas-
trique. 

BULLOCK r app . 5 observations dans lesquelles il fit usage avec 
succès de la p o u d r e de colchique d'automne contre l 'érys. (Journ. 
des Cortn. méd., J anv . , I 8 3 5 . ) 

CHOMEL et B L A C H E . Dans l 'érys. adynamique , si l 'adynamie n 'es t 
encore qu 'apparen te , il est quelquefois utile de t i rer du s ang ; mais 
à une époque plus avancée , c'est pa r les toniques administrés a 
l'int. et appliqués sur la surface érysipilateuse, qu 'on peut espérer 
de combattre cette maladie. (Dict. de Méd., 2 e éd., t. x i 1 , p. 238.) 

COLHOUN. L 'applicat ion de l'huile ou de Yaxonge est très-efficace. 
(The Philacl. Journ., vol. 1 1 , 1 8 2 1 . ) — B R O D I E appl. des subs -
tances grasses. ( F R O R I E P , Notiz., 1 8 2 2 . ) — M A R T I N - S O I . O N a c o n s -
taté l'avantage des onctions d 'axonge récente faites plusieurs fois, 
p. j. sur la par t ie affectée. (La Lancette, I 8 3 2 . ) 

DEAN ne connaît pas un meilleur topique que l'onguent merctt-



riel. (Tlic Amer. Med. Recorder, Philad., 1 8 2 0 . ) — L I T T L E I8 A 

— M A R L E Y . ( K L E I N E R T , Report., April, I 8 3 4 - ) ~ BLOUQVIER 

l 'empl. dans le pseudoérys. (Bull, de Thérap., t. v i . ) GDÉROUH 

•( Ouvr. cité, t. v u ). — R U S T . (Y. ce n o m . ) — R I C O R D et SERRE 
d'AIais accordent bien des éloges aux frictions raerc. (Journ ,/<•< 
Conn. Méd. Chir., Févr. i 8 3 6 , p . 323.) 

D E S A U L T empl. f réquemment les boissons émétisées. ( D . Oeuvres 
chirurg. ,t. x 1, p. 581. ) — S A B A T I E R . Dans l 'érys. de la face les vo-
mitifs et les purgatifs sont d ' un g rand succès, à moins de complica-
tion de gastro-entéri te. fBull.de Thér., t. v , p . 14.) — Beaucoup 
d 'autres praticiens en ont constaté les bons effets. 

D E W E E S dit s 'être t rès-bien t r ouvé des vésicatoires , ainsi que le 
docteur P H Y S I C K , mais mieux encore des onctionsmercurielles.il 
par le aussi d 'une autre p répara t ion uti lement employée à l'ext. par 
le docteur S C H O T T : c'est u n e solut ion de sublimé corrossif dans la 
p ropor t ion d 'un grain pa r once d ' eau distillée. Il conseille d'ailleurs 
les saignées locales ou générales , suivant l 'exigeance des cas, et le 
calomel à doses f rac t ionnées , p o u r entretenir la liberté du ventre. 
(Diet. de Méd. , 2 E éd., t. x i 1, p . 9.43. ) 

F I S C H E R rec. dans l 'érys. intense d 'empl . le tartre stibié à haute 
dose. ( R I J S T , Magaz., t. x v n . ) 

G O U Z É E traite l 'érvs. de la face p a r des fomentations alcoolii/ues 
réfrigérantes (1). (Arcli. gén., Avr . i 8 3 3 . ) 

I I A R R Y - C O X r app . l 'observat ion d ' un érys. du cuir chevelu et de 
la face , chez une femme hystér ique , guéri pa r Vhuile de térében-
thine donné à l ' int. et en lavemens. ( The Lond. med. Reiiosit., 
i 8 a 5 . ) 

H U T C H I N S O N p ra t ique des incisions longitudinales dans l'érysipèle 
ph legmoneux des extrémités. (Med. Chir. Trans., vol. 5 , Lond., 
1814-) — E A R L E rec. dans le t ra i tement de l'érys. diffus de prati-
quer des incisions longitudinales q u i pénèt rent toute l'épaisseur des 
tégumens. (Journ. des Conn. méd., Déc. i 8 3 3 . ) — L A W R E N C E , 
D O B S O N , B R I G H T t rai tent avec succès les érys. de la face par les 
mouchetures . O n pra t ique avec u n e lancette u n grand nombre de 
très-peti tes mouchetures (p lus d ' u n e centaine et même plus d'un 
mi l l ie r , suivant M. D O B S O N ) . (Journ. des Conn. méd., Août i833. ) 

J O E R G empl. dans l 'érys. des nouveau-nés l'oximel seillitique 
p o u r p rovoquer des vomissemens ; il donne le calomel lorsque l'en-
céphale est pris. ( J . , Handb. der Kinder kr., Leipz., 1 8 2 6 . ) 

K O P P empl. après avoir p ra t i qué une saignée ou administré un 
v o m i t i f , si l 'un ou l 'autre étaient indiqués , la digitale avec le 

(r) Voici comment M. G. admin. ce moyen : il fait recouvrir toute la partie 
malade et le front de compresses imbibées d'une fomentation froide, composée 
de 4 onces d'esprit de fromentà i5° , mêlées à 16 onces d'eau. Ces compres-
ses sont humectées de temps à autre avec le même liquide. 

calomel : i>. Digit. en p o u d r e , gr. xv ; cal., gr. j v - v j ; sucre b lanc 
o v . M. f. une poudre , divisez en 10 paquets ; D. S. a p . un d heure 
en'heure. Il vante beaucoup ce traitement. (K . , Bcob. im Gcbiete d. 
ausub. Heilk., Frankf., 1 8 2 1 . ) 

L A R R E Y appl. le fer rouge. ( V . Amaurose. ) 
L E R O Y assure avoir t rouvé l 'application de la farine tiède très-

efficace. ( R I C H T F . R , Spec. Ther., t. 2 . ) 

MALGAIGNE a vanté l 'emploi du camphre mouillé comme réf r igé-
rant dans le traitement de l 'érys . (Gaz. méd., 1832 , p . 382. ) 

M E I C S préfère le Uniment de K E N T I S H (V. Brûlure) à tous les 
autres moyens connus. Pour l ' employer , il faut former avec 1 o n -
guent basilic et l'essence de té rébenth ine , u n compose assez doux 
pour être appliqué avec les doigts ou la main, suivant le siege de la 
partie malade; on renouvèle l 'application plusieurs fois pa r j o u r , 
de manière que la part ie enflammée soit ent ièrement recouver te . 
(The North Americ. Med. and surg. Journ., 1 8 2 8 . ) 

M E Y E R saupoudre l 'érys. avec une p o u d r e composée de part ies 
égales de petite m a u v e , de camomille, de melilotus et de graine 
de lin, et de 4 parties de farine de fèves. (Verh. d. veretn. aerztl. 
Ges. d. Schweitz, Zurich, 1829. ) 

M I L E S vante les bons effets du sulfate de quinine (k la dose de 
1/2 grain par j o u r ) , dans l 'érys. des nouveau-nés. (The Lond. med. 
Repository, 1 8 2 4 . ) 

M O R A U D . Remarquant dans le traitement de l 'érys. phlegmoneux 
que ni les incisions mult ipl iées, ni les applications toniques à l ' ex-
térieur n'empêchaient les p rogrès de la gangrène de la p e a u , l ' au -
teur imagina d'attaquer le foyer du m a l , c'est-à-dire les foyers r en -
fermant le tissu cellulaire gangréné, en y prat iquant des injections 
devin aromatique, de.décocté de quinquina et même de chlorure 
d'oxyde de sodium. Le succès répondi t à son attente. (M. , De Pérys. 
pldegm., etc., Thèse de Paris, i83G, N° 5o.) 

N E I L L rec. l 'appl. des sangsues. ( T h e North Amer. med. and surg. 
Journ., Philad. 1 8 2 6 . ) 

O E S T E R L E B E N a eu à t rai ter 6 cas d'érys. des n o u v e a u - n é s . Chez 
5 malades, la mort est su rvenue ; chez le 6 e , où la guérison a eu lieu, 
le mal était déjà parvenu à son 2E degré. Le mercure a fait chez ce 
dernier la base du traitement. Comme il existait u n e d iar rhée , il n 'a -
vait pas recours au ca lomel , mais au mercure gommeux de P L E N C K . 

Bans les intervalles, il a administré le sulfate de qu in ine , à la dose 
d'un quart de grain, également 3 fois p. j . Chaque j ou r il fit p r e n -
dre un bain, et après le ba in il fit faire des frictions avec l 'ongUent 
mercuriel sur l 'endroit affecté. ( Heidelberger Klin. Annal., I 8 3 2 . ) 

P E T I T , de Lyon, préconisai t et appliquait avec grand succès un 
vésicatoire au centre dé l 'érys. — RonHAMEL. ( R . , Essais pr. sur 
l'empl, du vésic., Thèse sout . 'à Montp . , 1 7 9 7 . ) — C O N T É et A M I E L 

ont confirmé l'efficacité de cette méthode. ( Journ. gén. de Méd. , 



1821. ) — S A B L A I R O L E S s'est bien t rouvé de l 'application d'un vési-
catoire au centre de l 'érys. pl i legmoneux. ( S . , Mém. et obs. sur le 
trait, de l'Èrys. phlegm., Montp., 1 8 2 3 . ) — D U P U Y T R E N . (Joum. 
des Conn. méd., Déc. I 8 3 3 . ) 

R E I L a empl. l'opium ( à la dose d ' u n qua r t ou 1/2 grain toutes les 
4 — 6 b . ) lorsque la sensibilité et les douleurs étaient grandes 
( R . , Fieberlehre, t. 11 , p . 3 9 8 . ) B 

R E N A U L D I N r app . avoir observé un exemple d'érys. général chez 
u n e femme. La ma lade , qui se sentait comme dévorée par les flam-
mes , fu t p romptemen t guérie pa r l 'usage des apéritifs et des bains 
t ièdes f r équemment répétés. (Diet. de Méd. et de Chir. pr t v u 
p . 4 8 6 . ) ' 

R E Y N A U D rec. l 'usage du coton écru. (Joum. des conn. méd. chir 
Fév. i 8 3 6 , p . 323 . ) 

R O M B E R G rec. dans le trait, de l 'érys. des nouveau-nés de donner 
u n -vomitif, et de le ré i térer pendan t plusieurs jours . — NAUMANS 
( N . , Klinik, t. 3 . ) 

R U S T empl. dans le t ra i tement de l 'érys. vésiculeux chronique, 
su r tou t dans celui des extrémités, la composit ion suivante en fomen-
tat ions : si. Infusé de camom. , 1 livre ; eau de Goulard , 5vj — gj -
teint, d ' op ium s imple , 5jjj. Les fomentat ions d'eau de Goul. ont été 
p lus avantageuses qu 'un trai tement sec et c h a u d , toutes les fois que 
l 'érys. était id iopathique, b o r n é , sans cause in te rne , que l'inflam-
mat ion présentai t un caractère oedémateux , une couleur plutôt 
p u r p u r i n e ou violette que rouge clair ; que l 'on pouvai t craindre la 
suppura t ion , etc. ( R . , Auf>. u. Abhandl., etc., Berlin , I 8 3 ' , , t. 1, 
p . 34. ) — *** Une cuisinière était affectée d 'un violent érys. ambu-
lant qui avait commencé au pied et s 'étendait de plus en plus vers la 
j a m b e ; cuisson insuppor tab le ; fièvre violente; délire. Après avoir 
empl. en vain les laxatifs rafraîchissans, les saignées locales, etc., 
on enveloppa le pied d 'étoffes de laine t rempées dans de Veau de 
Goulard et la douleur locale cessa, p romptement . L'application de 
l 'eau de Goul. a également guéri un enfant chez qui un érys. ambu-
lant avait déjà envahi la moitié du corps. (Joum. des Conn. méd., 
I 8 3 5 . ) 

S C H M I D T J . - A . , empl. la p o u d r e suivante en topique : RI. Cretae 
alb.praep., | j j ; Ceruss., f j ; Ammon. muriat., Alurn. crudi, ana ôjj; 
Camph., gj; Terant. in pulv. tenuem. (S.,Lehrb. v. d. Meth. Jrz-
neiform. zu verfassen, fVien, 1811, p. 3oo . ) 

S O M E R V A I L a empl. avec succès les fr ict ions faites autour de l'érys. 
avec le Uniment d ' O p o d e l d o c ; il conf i rme aussi l'efficacité des sca-
rifications. (The Amer. Joum. of the med. Se., Avr i l , 1829.) 

V E L P E A U fait avec beaucoup de succès la compression méthodique 
dans l 'érys. phlegniuneux. (Arch. gén , Ju in 1 8 2 5 . ) — BOUGOK. 
(Clin, des Hôpit., Sept. 1828 . ) — G U É R I N . (Arch. gén., Sept. 

I G 2 7 L E G U E N — I V E R N E I S O N . (Journ. des Conn. méd. chir., 
Juillet 1835.) 

V E I - P E A U dit avoir employé avec avantage dans l 'érys. qui se mon-
tre avec les symptômes généraux de la fièvre a taxique , le camphre 
associé au ni t rate de potasse et à l 'opium sous fo rme pilulaire. 
(Lanc. franc., I 8 3 I . ) 

VELSEN empl. avec succès le mercure soluble « ¿ ' I IAHNEMANN dans 
l'érys. des nouveau-nés. (HORN, Arch., 1811 . ) 

VETCH. L' infusé de tabac empl. en fomentat ions est un m o y e n 
excellent. (Med. chir. Transact., Lond., i 8 3 i . ) 

W E D E K I N D rec. dans l 'érys. b i l ieux , et dans l 'érys. d e l à f a c e , le 
calomel ( à la dose de 10 — 3o grains p. j . , seul ou avec la r h u b a r b e 
et la magnésie). ( H O R N , Arc'i., 1827.) 

W E L L S . Le délire et les autres affections cérébrales qu i accompa-
gnent l'érys. ne lui paraissent pas ê t re des symptômes d ' u n e inf lam-
mation, et il conseille dans ce cas, comme dans d 'autres de l ' é r y s . , 
kquinquina à haute d o s e , à l ' in tér ieur , et des compresses t rempées 
dans de l 'alcool à l 'ext. (Med. and surg. Transact., v. 11.) 

W I L K I N S O N rec. dans toutes les formules de l 'érys. d 'empl. aussi-
tôt que possible le carbonate d'ammoniaque à l ' intérieur. ( I I O R N , 

Arch., 1828.) 

F I È V R E B I L I E U S E . — I N T E R M I T T E N T E . 

F I È V R E B I L I E U S E . — F E B R I S BJLIOSJ. 

Cette fièvre n e se mon t r an t guère p a r m i n o u s , j e crois pouvo i r 
passer son trai tement sous silence. — Sz. 

F I È V R E I N T E R M I T T E N T E . 

FEBRIS INTERMITTENS. 

BARTHEZ et quelques autres praticiens ont obtenu d'excellens 
effets de l 'administrat ion du camphre associé au ni t r . dans les fièv. 
int. caractérisées pa r une prédominence des symptômes nerveux. 
(Diet. de méd., 2 e éd., t. v 1 , p. 253. ) 

BARTON rec. le kino avec la gentiane ou le colombo. ( B . , The Phil. 
Med. and Phys. Journ., 1804. ) 

BfUMLEiNrec. l ' he rbe et l 'extrai t de Sculellaria galericulata dans 
la fièvre t ierce chez les personnes dont la digestion est faible. ( B . , 
Diss. de Scut. g., Erlang. 1789. ) 

BERANDI p ré fè re le citrate de quinine au sulfate , puisqu' i l n e 



1821. ) — S A B L A I R O L E S s'est bien t rouvé de l 'application d'un vési-
catoire au centre de l 'érys. pl i legmoneux. ( S . , Mém. et obs. sur le 
trait, de l'Érys. phlegm., Montp., 1 8 2 3 . ) — D U P U Y T R E N . (Journ. 
des Conn. méd., Déc. i 8 3 3 . ) 

R E I L a empl. l'opium ( à la dose d ' u n qua r t ou 1 / 2 grain toutes les 
4 — 6 h. ) lorsque la sensibilité et les douleurs étaient grandes 
( R . , Fieberlehre, t. 11 , p . 3 9 8 . ) b 

R E N A U L D I N r app . avoir observé un exemple d'érys. général chez 
u n e femme. La ma lade , qui se sentait comme dévorée par les flam-
mes , fu t p romptemen t guérie pa r l 'usage des apéritifs et des bains 
t ièdes f r équemment répétés. (Dict. de Méd. et de Chir. pr t vu 
p . 4 8 6 . ) ' 

R E Y N A U D rec. l 'usage du coton écru. (Journ. des conn. méd. chir 
Fév. i 8 3 6 , p . 323 . ) 

R O M B E R G rec. dans le trait, de l 'érys. des nouveau-nés de donner 
u n -vomitif, et de le ré i térer pendan t plusieurs jours . — NAUMANS 
( N . , Klinik, t. 3 . ) 

R U S T empl. dans le t ra i tement de l 'érys. vésiculeux chronique, 
su r tou t dans celui des extrémités, la composit ion suivante en fomen-
tat ions : si. Infusé de camom. , 1 livre ; eau de Goulard , 5vj — jj; 
teint, d ' op ium s imple , 5jjj. Les fomentat ions d'eau de Goul. ont été 
p lus avantageuses qu 'un trai tement sec et c h a u d , toutes les fois que 
l 'érys. était idiopatl i ique, b o r n é , sans cause in te rne , que l'inflam-
mat ion présentai t un caractère oedémateux , une couleur plutôt 
p u r p u r i n e ou violette que rouge clair ; que l 'on pouvai t craindre la 
suppura t ion , etc. ( R . , Aufi. u. Abhandl., etc., Berlin , 1834 , 1» 
p . 34. ) — *** Une cuisinière était affectée d 'un violent érys. ambu-
lant qui avait commencé au pied et s 'étendait de plus en plus vers la 
j a m b e ; cuisson insuppor tab le ; fièvre violente; délire. Après avoir 
empl. en vain les laxatifs rafraîchissans, les saignées locales, etc., 
on enveloppa le pied d 'étoffes de laine t rempées dans de Veau de 
Goulard et la douleur locale cessa, p romptement . L'application de 
l 'eau de Goul. a également guéri un enfant chez qui un érys. ambu-
lant avait déjà envahi la moitié du corps. (Journ, des Conn. méd., 
i 8 3 5 . ) 

S C H M I D T J . - A . , empl. la p o u d r e suivante en topique : RI. Cretae 
alb.praep., | j j ; Ceruss., f j ; Ammon. muriat., Alurn. crudi, ana ôjj; 
Camph., gj; Terant. in pulv. tenuem. (S.,Lehrb. v. d. Meth. Jrz-
neiform. zu verfassen, fVien, 1811, p. 3oo . ) 

S O M E R V A I L a empl. avec succès les fr ict ions faites autour de l'érys. 
avec le Uniment d ' O p o d e l d o c ; il conf i rme aussi l'efficacité des sca-
rifications. (The Amer. Journ. of the med. Se., Avr i l , 1 8 2 9 . ) 

V E L P E A U fait avec beaucoup de succès la compression méthodique 
dans l 'érys. phlegmuneux. (Arch. gén , Ju in 1 8 2 3 . ) — BOUGOK. 
(Clin, des Hôpit., Sept. 1 8 2 8 . ) — G U É R I N . (Arch. gén., Sept. 

I G 2 7 L E G U E N — I V E R N E I S O N . (Journ. des Conn. méd. chir., 
Juillet 1835.) 

VELPEAU dit avoir employé avec avantage dans l 'érys. qui se mon-
tre avec les symptômes généraux de la fièvre a taxique , le camphre 
associé au ni t rate de potasse et à l 'opium sous fo rme pilulaire. 
(Lanc. franc., I 8 3 I . ) 

VELSEN empl. avec succès le mercure soluble « ¿ ' I IAHNEMANN dans 
l'érys. des nouveau-nés. (HORN, Arch., 1811 . ) 

VETCH. L ' infusé de tabac empl. en fomentat ions est un m o y e n 
excellent. (Med. chir. Transact., Loncl., I 8 3 I . ) 

W E D E K I N D rec. dans l 'érys. b i l ieux , et dans l 'érys. d e l à f a c e , le 
calomel ( à la dose de 10 — 3o grains p. j . , seul ou avec la r h u b a r b e 
et la magnésie). ( I I O R N , Arc'i., 1827.) 

W E L L S . Le délire et les autres affections cérébrales qu i accompa-
gnent l'érys. ne lui paraissent pas ê t re des symptômes d ' u n e inf lam-
mation, et il conseille dans ce cas, comme dans d 'autres de l ' é r y s . , 
kquinquina à haute d o s e , à l ' in tér ieur , et des compresses t rempées 
dans de l 'alcool à l 'ext. (Med. and surg. Transact., v. 11.) 

W I L K I N S O N rec. dans toutes les formules de l 'érys. d 'empl. aussi-
tôt que possible le carbonate d'ammoniaque à l ' intérieur. ( I I O R N , 

Arch., 1828.) 

F I È V R E B I L I E U S E . — I N T E R M I T T E N T E . 

F I È V R E B I L I E U S E . — F E B R I S BJLIOSJ. 

Cette fièvre n e se mon t r an t guère p a r m i n o u s , j e crois pouvo i r 
passer son trai tement sous silence. — Sz. 

F I È V R E I N T E R M I T T E N T E . 

FEBRIS INTERMITTENS. 

BARTHEZ et quelques autres praticiens ont obtenu d'excellens 
effets de l 'administrat ion du camphre associé au ni t r . dans les fièv. 
int. caractérisées pa r une prédominence des symptômes nerveux. 
(Dict. de méd., 2 e éd., t. v 1 , p. 253. ) 

BARTON rec. le kino avec la gentiane ou le colombo. ( B . , The Phil. 
Med. and Phys. Journ., 1804. ) 

BfUMLEiNrec. l ' he rbe et l 'extrai t de Scutellaria galericulata dans 
la fièvre t ierce chez les personnes dont la digestion est faible. ( B . , 
Diss. de Scut. g., Erlang. 1789. ) 

BERANDI p ré fè re le citrate de quinine au sulfate , puisqu' i l n e 



provoque jamais la céphalalgie, le bruissement dans les oreilles 
comme celui-ci. (Ann. univ. di Me cl. .) 

B E R G I U S dit s 'être servi avec avantage de Yasa foetide pour gué-
r i r des fièvres int. rebelles aux amères et même au quinquina. (Dict 
de Méd., 2 E éd., t. i v , p . 192. ) 

B E R N D T administre r a rement le quinquina dans la fièvre quarte-
c'est Y ellébore ( 1 ) à haute dose ( rec . p a r H I L D A N U S ) qu'il empl. ( V . 
Diabètes. ) 

B I D O T paraî t être le premier qui ait annoncé que la feuille d'oli-
vier d 'Europe devait être considérée comme un des meilleurs succé-
danés du quinquina. — PALLAS. (Dict. de Méd. et Chir.pr., t. 8, p. 
1 4 Q - J — G I A D O R O U cite plusieurs observat ions démontrant la pro-
priété fébr i fuge de la goinme-résine de l 'olivier. (Ann. univ. diMed., 
1821 , Juin. ) 

B I E R M A N N empl. avec succès la rac ine à'aristoloche ronde. {HCF. , 
Joum., Mai i 8 3 4 . ) 

B O D I N p ré tend avoir empl. depuis 3o ans le houx avec un grand 
avantage. (Gaz. méd., i 8 3 i . J — B E R T I N I confirme son efficacité. 
(Ann. univ. diMed., 1833.^1— R O U S S E A U . 

B R E I F . R a t rouvé très-efficace le sous-nitrate de bismuth (donné ' 
à la dose de 1 1 / 2 grain dans l 'apyrexie ). ( H U E . , Joum., I 8 3 2 . ) 

B R E R A empl. les fleurs de zinc. 
B R E R A guérit les fièvres int. avec le China bicolorata ou Solanum 

pseudo-china. (Joum. hebd., Janv. i 8 3 i . ) 
BROUSSAIS, fils, empl. avec succès les lavemens avec de l'eaufroide. 

(Joum. des Conn. méd., 1834. ) 
B R U T T I a empl. avec succès Yliydrocyanate de quinine. (Ann. univ. 

diMed., I 8 3 2 . ) 

BUCIIAAVE a p roposé la racine de benoi te (Radix Caryoplijlatae) 
comme pouvant remplacer ut i lement l 'écorce du Pérou dans le trai-
tement des fièvres int. — R A N O É . — V E R B E R T . ( A L I B E R T , Él. de Tkér., 
t. 1, p. 1 1 8 . ) — A v a n t lui c'est B R ; E S T R U P qui l 'empl. avec succès. (Jeta 
R. Soc. med., Havn., 1 7 9 2 . ) 

B U C H W A L D dans son enthousiasme p o u r le carbonate de fer dans 
les fièvres int . , nommément cont re la fièvre quar te , n'hésite pas aie 
placer avant le qu inquina . (Dict. de Med. et de Chir.pr., t. 8, p. 65.) 

C A G N O N , médecin , et L E R O U X , pha rmac i en , ont adressé à l'Aca-
démie des sciences u n mémoire sur la lépidinc, substance extraitede 
lepidium iberis, et qu'ils regardent comme ua fébr i fuge utile. (Gaz. 
méd., Déc. i 8 3 6 , p . 827. ) 

C A L V E R T a publ ié une petite b r o c h u r e , dans laquelle il rapp. plu-

(1) Voici sa formule: Rp. Extr. d'ellébore, sel ammoniac, ana 2 gros; 
extr. d'absinthe , 1 gros ; eau de menthe poivrcc, 5 onccs ; une cuill. à h. de 
2 h. en 2 h. 

<jCUrs observations de fièvres int. guéries pa r le charbon. (C . , nEffet 
,kl carbone dilegno sulle febri intermittenti, 1 8 2 4 . ) — Le Lodon, 
Med. Repository de 1824 rapp . aussi une observation de f. i. traitée 
avec succès par le charbon. 

CARRIÉ a fait cesser des fièvres int. rebelles d 'automne, en asso-
ciant l'extrait de quinquina au sulfate de quinine. (Arch. gén., Nov. 

CASPER. L'inoculation de la vaccine a guéri une fievre quar te des 
plus opiniâtres. ( R U S T , Magaz., 1 8 2 2 . ) 

CERIOLI rec. Yhydro-ferro-cyanate de quinine ; il en d o n n e 2 — 3 , 

4 et même 8 grains dans la journée. (Ann. univ. di Medic., i 8 3 3 . ) 
CHEVALLEY de Rivaz rec. la Lupinine, extr. du L u p i n , dont la 

simple décoction est empl . avec avantage pa r le peuple de Naples. 
(Bull, de Tkér., t. v i 1 , p . 95. ) 

CHOSIEL par tage en deux ordres les rèmèdes qu 'on doit employer 
pendant l 'apyrexie. Ceux du premier ordre ont pour b u t immédiat 
de suspendre le r e tou r des accès, et consti tuent des remèdes directs 
ou les fébrifuges p rop remen t dits. Les remèdes du deuxième o r d r e 
ont pour but de combat t re les symptômes généraux qui surchargent 
lesaccès, d 'éloigner les circonstances qui s 'opposent à l 'emploi des 
premiers : ce sont les moyens indirects. Les moyens que M. CH. place 
dans cette catégorie, sont i " les vomitifs, 2 0 les purgatifs , 3° la saignée 
et les tisanes a m è r e s , quand la fièvre se prolonge. ( Dict. de Mécl. 
et de Ghir. pr., t. 8 , p . 14 2. ) 

CHRÉTIEN préconise le Uniment su ivant , employé en frictions à 
la partie interne des cuisses : rj. Op ium b r u t , 5jjf> ; c amphre , ojj ; 
quinquina gr is , S jv ; R h u b a r b e , 3jv; Alcool , 1 livre. Laissez ma-
cérer pendant plusieurs jours et passez p o u r vous en servir. (CH. , 
De la méth. jatral. ) 

CLOQUET, H I P P . rec. l 'écorce de la racine de Scopolea aculeata, 
W11.DF.N., Toddalia, J U S S I E U . (Nouv. Joum. de Méd., Chir., Ph., 
etc., 1 8 1 8 . ) 

COLLIX a obtenu des succès t rès-remarquables de l 'emploi de 
l'Arnica montana dans une épidémie de fièvre in t . , qui se conver-
tissait en fièvres adynamiques , lorsqu 'on cherchait à la combat t re 
par les préparations du quinquina. ( A L I B E R T , El. de Thér., t. 1 , p 
139.) — M É Z A l 'employait avec succès dans un cas de fièvre quarte . 
— CONSBRUCH confirma l'efficacité de l 'arnica. ( S O B E R N H E I M , Arz-
neimittellehre, 1836, p . 47. ) 

CORYISART guérissait la p lupar t des fièvres qu'i l avait à t rai ter à 
l'hôp. delà Charité , pa r l 'emploi de l 'émétique et de la saignée. (Son 
prédécesseur, D E S B O I S , donnait un composé d 'émétique et de qu in-
quina.) (Dict. de. Méd. et de Chir.pr., t. 8 , p. I 4 3 . ) 

COSTE et W I L L E M E T regardent le Vcrbascum Lychnitis comme spé-
cifique dans la fièvre quarte. ( V. Asthme.) 



COTTF.REA.TJ préconise les feuilles de peuplier blanc. (Arch. gén., 
t. xxx , p . 4 2 2 . ) 

C R U V E I L H I E R a vanté le f rui t du lilas. (Biet, de Méd. et de Clé. 
pr.yi. 12 , p. 73 . ) 

D A V I D S O N . Uéther sulfurique ( 3 J ) dans l 'eau de menthe poivrée 
est ree. pa r lui dans la fièvre et dans la gastralgie. (Med. Facts and 
Obs., T. v . , l'jQl^Lond.J 

D E S B O I S attribuait une grande ver tu à l 'association de l'eiAeravee 
le quinquina dans le t rai tement des fièvres int. — G U É R I N avuà 
L'Hôtel-Dieu M . G E O F F R O Y a r rê ter la générali té de ses fièvres int. 
au moven d 'une pot ion ant ispasmodique où l 'éther et le laudanum 
entra ient p o u r chacun à la dose de 3o gouttes. Il la faisait prendre 
en 2 fois dans les deux dernières heures avant l 'instant présumé de 
l 'accès. (Journ. hebd., Janv. I 8 3 I . ) 

D U L T O N , B A K E R , M F . H L H A U S E N emploient Ycrgôt de seigle. (SO-

B E R N H E I M , Arzneimittellehre, i 8 3 6 , p. 35.) 
D Ü R R ree. dans les cas nù le sulfate de quinine est employé sans 

résultat , la mixture suivante qu 'on lui a vantée comme un spécifique 
fébr i fuge : îy. Aq. Chamom., f j ; Cor t. peruv. rub. alcoli., 3j; Tart. 
vitriol., 3jj ; Syrup. corn., §j. M. D. S. à p . pa r cuill. à b. d'h. en h. 
( P O M M E R , Schweiz. Zeitsch., I 8 3 6 . ) 

F A U C H I E R . La poudre de James. (Annal, de la Soc. de Méd.pr. 
de Montp., 1806.J 

F A U S T donne la toile d'araignée à l ' int. (Allg. med. Ann., 1808.J 

— B R O U G H T O N . — J O F F R E r app . une obs. de fièvre quarte guérie par 
la toile d 'a ra ignée , après s 'être mont rée rebel le pendant 8 mois aux 
t ra i temens de tous genres. (Gaz. méd., Janv . i 8 3 3 . ) 

F I C I N U S vante les bons effets de la cinchonine dans les cas où le 
qu inqu ina n'est pas supporté . (Med. Chir. Zeit., 1S16.J — BALLI 

ree . le sulfate de cinchonine. (Rev. méd., i$9.5.) 
F O U R N I E R et V A I D Y conf i rment l 'efficacité de la racine de valé-

riane officinale en p o u d r e , à la dose de 5 j—j j j , pendant l'apyréxie. 
(Dict. des se. méd., t. x v , p . 523 . ) 

F O W L E R s'est servi avec avantage de la solution qui porte son nom 
et qui est une solution d 'arséniate de potasse dans une eau aromatique 
distillée ( À la dose de 3 , 4 " 2 0 gouttes 2—3 fois p . j. ). — FOURNIE« 

et V A I D Y confirment l'efficacité de cette l iqueur. (Dict. des se. méd., 
t. x v . , p. 523. ) — On a fait usage long-temps avant F O W L E R des pré-
para t ions arsenicales, ainsi e n t r e a u t r e s F U C H S s'exprime ainsi: R'. 

Experientia nos docebat, arsenicum infebre intermittente adkibitum 
omnes eas dotes possedere , quibus optima remediapraedita essede-
bent. (Ulm , 1 6 Q 3 . ) — S L E V O A T a empi, l 'arsenic avec avantage dans 
5o cas de fièvres int. — A R N O L D dans 8 0 cas de fièv. int. a rarement 
observé des insuccès de la solution ars. de F O W L E R . — F R E E R preten 
avoir donné cette solution à plus de mille malades sans inconvé-
nient. — JACKSON p ré fè re cette sol. au quinquina. — MACLIKSS a com-

battu avec la sol. de F . des fièvres rebelles au quinquina. - W A L K F . R 

ni iasolut. de F. associée au quinquina et vante cette méthode . 
— PI.ENCIZ veut avoir administré L'ars. à plus de 4 0 malades avec un 
succès constant et sans inconvénient . — F O D É R É a guéri p lusieurs 
centaines de fièvres in termi t ten tes , tantôt avec la solution de P E A R -

5OX 11) , tantôt avec les pilules de B A R T O N (2). (Dict. de Méd. et de 
Clnr. pr-J — H A R L E S S vante l 'arsenic. ( V . Goutte.J — Les bons effets 
de la solution ars. de I I E I M ( 3 ) on t été constatés pa r un g rand n o m b r e 
Je médecins d'Allemagne. — S C H O E N L K I N vante l 'arséniate de p o -
tasse donné à la dose d 'un 4 8 e ~ i 2 e de grain 2—4 fois p. j. (S-, Spec. 
Palh. u. Ther. herausg. v. e. seiner Schiller.) — V E N U S assure avoir 
éprouvé nombre de fois l'efficacité des pilules suivantes: iy. Arsen, 
blanc, gi'. j ; quinquina en p o u d r e , 5j; Op ium p u r , gr. j ß ; extr . 
d'écorce d 'o range , 3f>. M. faites 60 pilules dont on p r e n d deux de 
2 h. en 2 h. dans une boisson mucilagineuse. (V . Atrophie.)— On 
trouve consignées dans le 1 r vol. (p. 214) de la Pharmacopée unie, de 
il. JOUR DAN plusieurs formules où ent re l 'arsenic , employées p a r les 
différais auteurs dans la maladie qui nous occupe. 

FRANK, b;. Amrgd. amar., 3 j ß — ] y , f . c.Aq. simpl. emuls., Col. ad-
mise. Extr. Chironiae centaur. variet. min., 3f>—j- S. à p. en u n e 
heure avant l'accès. U n e , tou t -au-p lus 3 doses pareilles suffisent 
pour enrayer la maladie. — W I E B E L rcc. l 'usage des amandes amères 
prises immédiatement avant l 'accès. — HUFELAND. ( I I . , Journ. 1806. ) 
— MYLIUS. (Russ. Samml. f . N. W. u. Heilk., Riga 1816.) 

J . S . FRANK. JJalun à la dose de 5j dans §vjjj d 'eau de camomil le , 
donné à la dose de 2 cuill. à b . de 2 h . à 2 h . , peu t souvent r e m p l a -
cer le quinquina dans les cas moins graves. ( F . , Surrog. f . mehrere 
auserl. Arzneim., Wien , 1809. ) — F E S T I . E R rec. l 'alun. Il en donne 
de2 à 3 grains au p lus , toutes les h e u r e s , jusqu 'à la dose de 2 sc rup . 
ou d'un gros pour les adultes les plus robustes. (Ann. unit', di Med., 
I833. ) — R O S E N T H A L confirme l'efficacité de l 'alun ; il l 'associe à la 
noix muscade. ( H O R N , Arch., I 8 3 4 . ) — Déjà B O E R H A V E , L I N D , 

MONRO , etc. , ont p r ô n é la 'ver tu fébr i fuge de l 'alun. 
L. FRANK. Le calomel à la dose de 4 — 1 0 grains p. j . est dans les 

cas opiniâtres plus efficace que le quinquina. (Med. Chir. Zeit., 1795.) 
—LESTIN. — T H O M S O N . — H I L D E B R A N D T r app . un cas de guér ison 
de fièvre quarte q u i , après avoir résisté à tous les moyens , céda au 

(1) Un grain d'arséniate de potasse cristallisé dissons dans 1 onced'ean, con-
stitue cette solution. 

(2) Voici la formnle: Rp. Arson. blanc , 2 grains; Opium en poudre, S 
grains ; Savon méd., 22 grains. Faites 32 pilules. 

(3) Solution de H E I S I : Rp. Ars. blanc , sous-carbonate de potasse , ana 1 
gros ; eau dist. , 1/2 livre ; faites dissoudre au moyen de l'ébnllition ; ajoutez 
s ia liqueur refroidie : Esprit d'angélique composé , 1 once; Eau dist., s. q. 
pour produire 1 livre de liquide. Dose, 5 à 16 gouttes dans de l'eau , toutes 
les 2'heures. 
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mercure doux. — Le mercure doux seul ou uni au quinquina a été 
rec. déjà depuis longtemps dans les fièvres int . , p a r BAILLOU (1640), 
par " W I L L I S ( 1 6 9 5 ) et depuis pa r une foule d 'auteurs. (Dict. dcMèd,., 
2 E éd., t. 6, p. 2 2 6 . ) — E B E R L E . L e mercure donné jusqu'à la saliva-
t ion était efficace là où le qu inqu ina , l 'arsenic , e tc . , échouèrent, (V. 
Angine.) — B A I L L I E a observé que toutes les fièvres int. cédèrent au 
qu inqu ina , lorsqu 'on donnai t pendant 8 — 1 0 jou r s de suite 1 grain 
de calomel tous les soirs. ( The Lond. med. andphys. Journ., 1826. ) 

L. F R A N K confirme l'efficacité du poivre. (Med. C/dr. Zeit., 1 8 2 1 J 
F U N K E rec. le raifort dans la convalescence comme un excellent 

moyen d 'empêcher la récidive. (Summarium , etc., i835.^) 

GASSAUD a t rouvé les bains chauds très-cfficaccs. ( F R O R I E P , Not., 
1 8 2 8 . ) 

G I A N N I N I p ropose les affusions froides. (Allg. med. Ann., Mars 
1 8 1 0 , p. 9.63.) — W E D E K I N D a publ ié dans le cahier de Février 
1 8 2 4 du Journ. Î Z ' H U F E L A N D , un mémoi re fo r t curieux sur l'emploi 
des affusions f roides dans les fièvres int. 

G I L I . E S P I F , a p roposé les pilules suivantes : iy. Camphre , 2 grains; 
O p i u m , 1/2 g ra in ; ca lome l , gr. v ; p o u r faire 4 pilules. M. G. con-
seille de donne r une de ces pil. avant l ' invasion du froid, précurseur 
de la fièvre dans les névralgies intermittentes. Elles sont très-effi-
caces , au dire de M. G. (The Amer. Journ. , i 835 . J 

GRAF. Le sulfate de soude est très-efficace p o u r rappeler une fièvre 
coupée t rop tôt. (V. Cardialgie.) 

G R A T E R p r é t end employer avec succès l 'emplâtre suivant, qu'on 
laisse appl iqué pendan t 15 jou r s de suite aux poignets sur les pouls: 

Bol. rubr. pulverat. q. s. u t f . c. tcreb. venet. empl. c.spatul. lignea 
extend. super Cor. magnit. Thaler. magn., D. in dupplo.—DUKR 
conf i rme son efficacité. ( P O M M E R , Schweitz. Zeitsch., i836.) 

G I Î É R I N . Dans plusieurs cas de fièvres int. compliquées d'affec-
tions inflammatoires de la muqueuse b ronch ique qu'accompa-
gnaient tous les signes de la phthisie commençan te , il a réussi, 
tout à la fois contre les aecidens de la t oux et les accès de la fièvre, 
tantôt au moyen de l'extr. de laitue o rd ina i re et dejusquiameblanche, 
jo in ts à Y acétate de morphine, et donnés à l ' intér ieur; tantôt aumoyen 
de l 'acétate de morph ine seul , adminis tré pa r voie d'absorption cu-
tanée , après avoir employé inuti lement le sulfate de quinine. Des 
faits n o m b r e u x recueillis en Italie at testent que l 'acétate de morphine 
réussit bien con t re les fièvres int. simples ou pernicieuses. On a guéri 
pa r la thr idace des fièvres int. de tous les types, qui avaient résisté 
aux autres moyens. (Journ. hebdom., Janv . i 8 3 i . ) 

I I A H N E M A N N a d o n n é les fèves de St.-Tgnace dans les fièvres int, 
don t les accès étaient accompagnés de dyspnée, de toux suffocante et 
d 'une chaleur intense. ( S T E I N , defaba St. Ignac., Erlang., ) 
— HAASE. (Y. Aménorrhée.) 

ÎIART.ESS a t rouvé dans le phosphate ( légèrement acide ) de qui-

nine un médicament beaucoup plus doux que ne l'est la quinine ou 
son sulfate. Il l 'adm. sous fo rme de p o u d r e ou de pilules à la dose de 
1 à 4 grains. (Heidelberger klin. Ann., t. y.) 

HARTMANN associe la cascarille au quinquina , iy. P o u d r e de qu in -
quina, 3jj; — de cascar . , gr. xj j . M. ( F o v , Formai., p . 497. ) 

HEINCKEN a empi, avec succès la colle forte dans quelques cas de 
fièvres int. irrégulières, opiniâtres . (Allg. med. Ann., 1811. ) 

HILDENBRAND a empl. avec un g r a n d succès Y écorce du tulipier 
(Eriodendron tulipif,era). (Dict. des se. mécl., t. x v , p. 524-^ 

HILDEXBRANDT, J O E R D E N S , J A H N empl. la po t ion suivante dans 
lesfièvres int. non- inf lammatoires . Ri. Mixt, sulph. acidae, 3j — j j ; 
Spir. nitridulc., 3jv ; aq. Rosar.,%jv; Syr. — , f ß . M. D. S. à p. une 
cuill. à h. toutes les demi-heures. (JAHN, F . , Mat. med., Erfurt, 
1818,1.11, p . 6 9 3 . ) 

HILDENBRAND. R). Extr. Capsic. annui, —Absinth., ana 5 J ; Aq. 
Menthae er., | v j ; Tinct. Rhei. aq. , j j . M. D. S. à p . 2 cuill. à b . 
toutes les 2 h . ( J A B L O N S K I , Form. med. usit. in sch. clin. Vindob., 
i835, p. 65.) 

UOSA ex croit remplacer les sels de quin ine pa r u n mélange d e 
jj de quinquina, j j j de j u s de c i t ron et de | v j d ' eau , d o n t il fait p ren -
dre une cuill. à b . toutes les 1 — 2 heures dans l 'apyrexie. ( M A G F . N -
DIE, Journ. de Phys. expér., t. 11 , 2 , p. 36. ) 

HUFELAND. Voici la fo rmule de son Decoctum Chinae factitiae : 
R'. Puh. gross, cort. Salicis , Hippocast. , ana §ß ; rad. 
Calam. arom., Caryophyll., ana 3jj ; Coq. c. aq. font. , | x v j 
adreman. jvj j j ; Col. S. à p. 2 cuill. à b . de 2 h. en 2 h. — I l p ré t end 
pouvoir remplacer le qu inquina dans les 3/4 des fièv. int. p a r la c o m -
position suivante : R). Cort. Hippocast., — Salie., Rad. Gentian. — Ca-
iani. arom., — Caryophyllat., ana. M. f . p. alcoh. in Vitro obtur. 
semnd. S. Pulvis Chinae factitiae. (H., Armen - Pharmacopoe, 
f éd., Berlin, I832.) 

HUFELAND rapp. quelques obs. de fièvres int. guéries pa r le ¡phos-
phore. ( I I . , Journ. , t. v i I . ) — L O B S T E I N . ( L . Rech, sur le pli., Strasb. 
I8I5.) 

KELLBERG empl. avec succès un fo r t infusé demenyanthe , de cala-
mus aromaticus et d 'écorce d 'o range dans les récidives de la f. i. 
(Svenska Laeh.— Saellsk. Hancll., Stockh., 1 8 2 0 J 

IVELLIE. L'appi, d ' u n tourniquet au b ras d ro i t et à i a cuisse gauche 
enraye le stade de f ro id . (Med. Coment, of a Soc. of med. ofEdimb., 
f; 9' I797- ) — C H L A D N I a confirmé sur lui-même l'efficacité de la 
ligature circulaire des b ras , aussitôt après la cessation du stade de 
froid. ( H U F . , Journ.) B O U R G E R Y confirme l'efficacité des l igatures 
circulaires des membres . ( F R O R I F . P , Not., 1 8 2 8 . ) 

KLOSE a empi, les bains de pieds avec du quinquina dans un cas 
de fièvre quarte. ( Z A D T C , etc., Ar ch. d. pr. Heilk.f. Schlesien, Bres-
1(1,1 ' 17 99-) 
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K O N N I N C K di t avoir empl. avec succès laphlor idz ine ( I ) dans plu-
sieurs cas de fièvres int., à la dose de 10 à 15 grains. (Bull, de Thér 
F é v r . , i 836 . ) 

K O P P regarde la pot ion suivante comme plus efficace que le quin-
quina sous d 'autres fo rmes , et que la quinine : jy. Pulv. Chin. 
reg., l; coq. c. aq. font. | x x j v ; sub.fin. coct. acide,: Pulv. Chin. reg., 
gfi; Col. réfrigérât, gxj j ; aelel. Pulv. ctlcohol. Chin. reg., 3jjj. il/,0. 
S., b ien agiter et pr . une cuill. à b . toutes les 2- -3heures dansl'apy-
rexie ; le malade en p rend une cuill. àb . d 'heure en heure, 3—4 heures 
avant l 'accès , et cesse aussitôt qu ' i l ressent le moindre frisson ; lors-
que le paroxisme ne revient p lus , il en p r e n d 3 , plus tard 2, et enfin 
seulement 1 cuill. à b . p. j . ( K . , Denhw. auscl. aerztl. Prax., Franhf. 
i 8 3 o , t. i.) 

K U S T E R a t r ouvé la ratanhia efficace. ( IIoUN , Arcli., 1819.) 
L A N G E vante le fenouil d'eau, à la dose de 513 avec de la cannelle 

toutes les 2 heures. ( L . , die hoechst heils. Jf'irk. des IVasserfench., 
TIelmstuedt, 1771 . ) 

L I N D adm. u n vomitif u n e h e u r e avant l 'accès , et la teinture 
d 'op ium une demi-heure après que les chaleurs ont commencé. Une 
seule dose suffit quelquefois p o u r enrayer la maladie. (STIFFT, 

Heilmittell., Wien, 1 7 9 1 , t. 1.) 
L O B S T E I N empl. o rd ina i rement le sulfate de quinine en pilules 

avec l 'extrai t de réglisse (4 — 8 grains dans l 'apyrexie). Dans le 
cas où la fièvre est accompagnée d ' embar ras gastr ique, on donne un 
vomitif . Q u a n d les malades présentent de l 'engorgement du foie el 
d e la r a t e , on adm. un électuaire de q u i n q u i n a : iy. Cort.pe.rw., 
magnes, calc., ana 5jj; ext. tarax., syr. comm., q. s. pro elect. 
moll. S. à p. pa r cuill. à café toutes les 1/2 heures jusqu'à purgation. 
(Arch. gén., Janv . i 8 3 3 . ) 

L O I S E L F . U R - D E S L O N G C H A M P S a constaté les propriétés fébrifuges de 
la f leur de narcisse des prés dans un assez grand nombre de cas, 
d o n t quelques-uns fort rebelles. (Dict. de Méd. el de Chir.pr., t. 
x i , p . 592 . ) 

LucnTMANN rec. d'associer le quinquina donné en poudre ou en 
décoc té , avec le ta r t re stibié. (L . , Disp. chem. med. in de combin. 
cort.peruv.cumtart. émit., Traj. adRh., 1800.) 

L U D O V I C I p r é fè re au quinquina la gentiane mêlée à une petite 
quant i té de noix vomique. -— A u r a p p o r t de "VVEDEL, un tail-
l eu r guérit un g rand nombre de fièvres tierces avec la noix vom. — 

(1) Cette substance a été découverte par M. le docteur K. dani l'écorce de 
la racine et du tronc des pommiers , poiriers , cerisiers et pruniers. Le raeil cur 
procédé pour obtenir cette substance consiste à mettre l ' é c o r c e fraîche du pom-
mier en digestion dans de l'alcool faible, dans une température d'environ 00 
pendant S â io heures ; à retirer par la distillation la majeure partie d'alcool 
à faire cristalliser le résidu et redissoudre les cristaux dans de l'eau dist. et a « 
puriGer par le charbon animal. 

BTCHSER vante beaucoup sa ver tu fébrifuge. — H A R T M A N N par le 
d'une femme qui fu t guérie, pa r la décoction de noix vomique, d ' u n e 
fièvre quarte opiniâ t re , accompagnée d 'obs t ruct ions des viscères 
qu'augmentaient les autres moyens ; ce f ru i t r épond i t par fa i tement 
aux espérances qu 'en avait conçues J U N G H A N S contre les fièvres 
périodiques. Il observa que les sueurs étaient rejetées avec b e a u c o u p 
d'énergie. ( B A Y L E , Bibl. de Thér., t. 1 1 , p. I 3 3 . ) 

MACKINTOSH ree. l 'usage de la saignée pendant le stade de froid. 
— MARSHALL. — T O N I N O . — M A C K F . N S I E . — L A M E R T . ( The Lancet, 
Mai I 8 3 4 . ) — C I T T A R E L L Ï . ( Bulle tino delle scienze mediche di 
Bologna, Juin I 8 3 5 . ) 

MAISANO. L 'abr icot ier (Arni en ia c a vulgaris, L A M A R C K ; Prunus 
arme/naca, L I N N É E ) don t les f ru i t s ont le n o y a u a m e r , est celui 
qui a rempli toutes les vues de M. M. , p o u r remplacer l 'écorce du 
Pérou. ( Bulle ti no delle se. mediche eli Bologna, Ju in I 8 3 I . ) 

MARC a empl. le sulfate de fer (17 grains pa r j o u r ) . — E M M E N O T . 

Jour/1, gén. de Méd. de Chir. et clePhar., 1809 . ) 
MARINELLI pré tend avoir guér i quelques malades atteints de la 

fièvre int. des différens types avec l 'applicat ion ex terne de la racine 
fraîche du ranuneulus repens sur la r ég ion épigastr ique. ( The 
Amer. four//., I 8 3 5 . ) 

MARTIN fils, empl. avec un g rand succès le sulfate de quinine p a r 
la méthode endermique. (Rev . méd., 1827, t. 111. ) — L E M B E R T — 

LESSIEUR.— A V K N F . L . — J A C K S O N . — G E R H A R D . ( T r a n s u c t . med., 
I 8 3 I . ) — C H O M E L et beaucoup d 'autres médecins distingués ont 
constaté l'efficacité de cette méthode . 

MATHIOLE , K A U N I G , P E D T Z O L D on t écri t que l 'adminis t ra t ion 
de Yasaret était avantageuse dans le t ra i tement des fièvres int. q u o -
tidiennes. (Dict. de Méd., 2 e éd., t. v i , p . 191. ) 

MEAD a vanté la camomille. Ri. P o u d r e de camom. — de m y r r h e , 
ana gr. xxjv; —de ca rbonna te de po tasse , 10 grains. M. et faites 6 
prises; à p. une toutes les h e u r e s . — P É A R S O N . jy. P o u d r e d ' écorce 
de chêne, — de c a m o m . , 24 grains. M. U n e dose parei l le , toutes 
les 1. ou 3 h . , dans l 'apyrexie. 

MELI empi, avec succès le piperin. ( M . Nuove esper. ed osserv. 
sul modo di ottenere il piperìno e l'olio acre, et sull'azione febrif. 
diqueste sostanze, Milano, 1823.) — M I C C O L I l 'empi, avec succès 
dans22 cas defievres int. — B E R T I N I . (Osserv. med. diNap., 1824.) 
— G O R D I N I . (Rev. m é d . , 1 8 2 5 , t. 1 1 1 . ) 

M I Q U E L a publ ié neuf observat ions de fièvres parfa i tement au-
Ihentiques guéries par l 'emploi de la salicine. ( Gaz. méd., i 83o . ) — 
Dans ia Gazette méd. on lit qu 'en I 8 3 I dix malades sur d o u z e , at-
teints de fièvres de divers types , ont été traités avec succès pa r la 
salicine à la Pitié dans le service de M. le profes. A N D R A I - , et le 
-"î Si), 1833, du même j o u r n a l , contient aussi plusieurs obse rva-
'lons de fièvres int. guéries dans le même sens pa r la salicine. — 
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B L A I K C O U R T r appor t e dans une thèse soutenue à la faculté deméd 
de Paris au mois d 'août i 83o , une série de 7 observations de fièvres 
recueillies dans divers services d 'hôpitaux, toutes guéries par l'admi-
nistrat ion de la salicine. — B A L L Y . — J A D I O U X . — CAGNON. — 

G A R N I E R . — L E F È B R E . — B R O U I L L O N . — O L I V I E R . ( Gaz. méd. 

Ju in i 8 3 3 . ) — N O B L E a fait publ ier dans le N" a de la Gazette 
scientifique de Seine-et-Oise, i 8 3 3 , qu' i l avait guéri 60 cas defièv. 
int. de tous les types sans aucune récidive au moyen de la salicine. 
— R I C H F . L O T confirme l'efficacité de la salicine. (Arch . gén., Sept. 
1 , 8 3 3 . ) — L I N Z . — S T E G M A Y E R . — R O N A N D E R . ( M é d . Chir. Zeit. 
Avril i 8 3 4 - ) 

M O N T A I N croit avoir t rouvé dans l 'extrai t des feuilles du Cynara 
scolymus le succédané du quinquina. (Arch. gén., Sept. i836.) 

M U N A R E T . Le chlorure de sodium joui t suivant lui d'une pro-
priété fébr i fuge aussi p r o m p t e et aussi certaine que le quinquina et 
ses composés. La fièvre étant rédui te à sa plus intime essentialité, 
il r ecommande d 'user ainsi qu' i l suit de la potion ci-formulée: 
15;. Solution offic. de chlorure de sod . , ff i ; eau de fleurs d'orang,, 
f j j j ; s irop simple, f j ; trois cuill. à b . p. j . , le matin à jeun, puis une 
heu re avant l ' invasion approximat ive de l 'accès ou à midi, et le soir 
en se couchant . Après la disparition des paroxysmes , deux cuill. 
seu lement : le matin et à l 'heure du dernier accès, pendant 15jours 
environ. Au fébrici tant débile pa r la na tu re ou délabré par le mal, 
M. M.fadmin. le chlor. de sodium associé à la thériaque (1 ).(Gaz. 
med., Oct . i 8 3 5 . ) — L A L E S Q U E adm. 5fi de chlor. de sod. dans jjv 
d 'eau dist. ( Gaz. méd., Déc. i 8 3 5 . ) 

N E P P L E a reconnu qu 'après le quinquina il n ' y a pas de meilleur 
fébr i fuge que la peti te centaurée ( gentiana centaureum); il faut l'em-
p loyer en p o u d r e très-fine et à des doses pour le moins aussi fortes 
que celles du quinquina. Cette p o u d r e étant très-désagréable à ava-
ler , M. JNt. l 'admin. dans u n quar t de lavement. ( Compte rendu du 
trav. de la Soc. de Méd. de Lyon.) 

N E U Î I A N N ne connaît pas u n moyen plus sûr, lorsqu'il s'agit de cou-
pe rp romptcmen t l a f i èv re ,que la po t ion suivante : iy. Pulo. Cort. Chin. 
reg., | j ; — rad. Zingib., gr. xv ad 3j ; Vinigallic. rubr., fvjjj ;sacch. 
albi, f j ; à p r e n d r e dans l 'espace de 8 heures. (N., Spec. Path. u. Ther. 
Berlin, i 8 3 6 , t. i , p . 33 . ) 

N E U Î I A N N a éprouvé les bons effets de la pot ion suivante : R'- Cort. 
Chin. reg., §j ; Digère c. aq. corn. libr. j ; Acid. muriat. 5jj Pcr s 

h or as, tune coq. acl reman. Col., gvjjj. S., à p . 1 cuill. à b. 2 h e n 2 

heures. ( S O B E R N H E I M , Arzneim., p. 353 . ) 
O X L E Y conseille d'associer le pyrèthre au quinquina. 

(1) Solut. de chlorure de sod., 1 once ; Thériaque , extr. de genièvre, ans 
2 onces ; à p. chaque matin et à l'approche de la convalescence gros comme 
un haricot. 

PU.DANUS a réussi à guér i r u n e fièvre in t . , rebelle au quinquina, 
rie Café cru , donné en p o u d r e à la dose de i 5 g ra ins , avec 5 gr . 

de poudre aromatique de a h. en a h . ( I I O K N , Arch., 1 8 0 9 . ) ~ W K -

!! i empl. une teinture p réparée avec du cafe. ( Î I O R N , Arch., 181a. ) 

BAXTER et F O R M E Y rec. l ' infusé du café cru. - G R I N D E L a admin. 
û f a f é tantôt torrifié et en infusion à la dose de | j dans 18 d ' e a u , re-
duite à 6 , tantôt en p o u d r e à la dose de 3 j , cela dans l 'apyrexie; tous 
ont très-bien guéri à l 'exception de 8 ( sur 80 ). - Leshab i tans de la 
Morée d'après le D r P O U Q U E V I L L E , coupent infailliblement leurs 
fièvres int. avec un mélange de Café et de suc de citron.—MURRAY 
avait déjà indiqué ce mode d 'administrat ion. — C O N T A H C E A U , J. 
THOMSON et une foule d ' au t res , ont constaté l 'efficacite du cale. 

PERF-TTI . Sa p o u d r e ant ipyrét ique ( 1 ) a été administrée dans le ser-
vice de M. G R - E F E à Ber l in , à plusieurs individus affectes de hev. int. 
irrégulières et chaque fois avec un plein succès. La dose est de 4 , B 
ou 8 grains a ou 3 fois p . j . Dans les cas le plus opiniâtres on peu t 
même aller jusqu 'à i 5 grains p a r dose. - T A G L I A B I . D après lui, les 
personnes délicates suppor ten t mieux cette p o u d r e que le sulfate de 
quinine. (Gaz. méd., i 8 3 a . Mars. ) 

PEYSSON. D 'après lui, la po t ion suivante a une action plus p r o m p t e 
et plus sûre que le quinquina. iy. Tartre stibié, gr. j ; faites dissoudre 
dans : eau dis t . , fv j j j ; ajoutez sirop d iacode , f j ; gomme a rab . , gb ; 
eau de fleurs d 'orange , §f>. Plus t a rd M. P. a r e c , comme preferable 
à la potion stibiée, des frictions faites avec u n e pommade emetisee 
moins active que celle d ' A U T E N R I E T H . BI. Ta r t re st., a3 grains ; laites 
dissoudre dans u n e eau distillée q. s . , puis incorporez dans axonge 
fraîche, ; divisez en a4 doses. Chaque dose de cette p o m m a d e sert 
à faire une f r ic t ion , et il en faut faire jusqu 'à 4 et meme 5 , dans 1 a-
pyrexie des fièvres int. Le v e n t r e , les cuisses, le rachis , les b r a s , e tc. , 
sont les endroits du corps qu'i l choisit p o u r ces frictions ; chaque lois 
on change le lieu d'élection pour éviter la format ion de petites pus -
tules. (Ann. de la mécl. pliysiol., t. 1 , p . a 3 o — 3 4 9 ; u 'i > P* ' 
t. 8 , p. 4 4 6 . ) — Avant M. P . c'était C A U S L A N D entre au t r e s , qu i a 
empl. le tartre stibié (à la dose d ' un grain matin et soir sous fo rme 
depilul. ) dans le t ra i tement de la f. int. ( B U R D A C H , Arzneimittell. , 
1 . 1 , p . 4 0 0 . ) — J O U R D A I N . 

PLENE. veut avoir guéri les fièvres int. les plus opin iâ t res , rebelles 
au quinquina s eu l , pa r la pot ion suivante : Jy. Flor. arme., pugd. j ; 
inf. c. aq. , fv j j j ; Colat. add.: Cort. peruv. select. etpuherat. , 3v] ; 

(t) Pour la préparer on fait bouillir du quinquina dans de l'eau a.gmsee avec de 
l'acide sulfurique ou de l'acide bydrochlorique. Après avoir filtre la decoct.on , 
on la précipite à l'aide de la potasse caustique , du sous-carbonate de potasse , 
on bien ( si l'on a empl. de l'acide hydrochl. ) du carbonate de chaux. On ajoute 
autant de substance alcalin? qu'il en faut pour obtenir une parfa.te satura-
lion. Enfin on recueille le précipité, on le dessèche, et on le conserve pour 
l'usage. 



syrup. Cham. , §j. M. D. S. à p . 2 cuill. à b. de 2 h. en 2 h. clans IV 
pyrexie. Cette pot ion lui a r e n d u aussi de grands services dans le* 
trai temens des engorgemens consécutifs des organes abdominaux' 
Lorsque le malade vomissait cette p o t i o n , il y ajoutait de l'opium 
( P . , Pharmacol, med. chir. , Vienn. 1804, P. m . ) 

P O I N T E admin. le sulfate de quinine en frictions sur les gencives 
et la face muqueuse des lèvres ( à la dose de 4—8 gra ins) , lorsqu'il 
y a une irritation gastro-intest inale , qui défend l 'empl. de ce sel par 
la bouche. (Rev. méd., 1826, t. 4 , p . 153. ) 

PiiL. Le poivre cuhèbe à la dose de 35, donné dansl'apyrexie. FRO-
R I E P , Notiz., i 8 a 5 . ) 

R E H M A N N . Punica granatum L I N N . comme succédané du quinqui-
na. ( R , Notice sur un remède propre a remplacer le quinquina. Mos-
cou , 1 8 0 9 . ) 

R I C H T E R empl. dans le t ra i tement des fièvres int. opiniâtres l'é-
lectuaire suivant : iy. Pub. cort. Chin. reg., 3vj--?j ; —rad. Serpent, 
virg., — Summitat. Amie., — //or. Cham., ana 3jj; Elect, theiiac., 
|f>; Syr. Croci, \x. On fait u n élect. à p . dans 5—6 prises. Dans la 
convalescence et p o u r complé te r la cure il empl. le vin suivantàla 
dose de 4 - 6 verres p. j : iy. Pu h. rad. Gent. rub., — Cort. Au-
rant., 3jjj ; Chinae, ; ferri pulv. , gjJ3 ; inf. c. Fini rhen. opt., 
libr. jv. Stent per x x i v haras in vase bene clauso, saepius agit. Col-

R . , Spec. Thérapie.) 

R I C H T E R qui exerce depuis 4 0 ans la médec ine , avoue franche-
men t que le quinquina a souvent m a n q u é son effet dans le traitement 
des fièvres intermit tentes , et il p ropose une autre méthode dont l'cf-
ficacite ne s'est pas dément ie dans l 'espace de 10 ans et surplus de 
200 malades. Dans la fièvre int. quo t id i enne , M. R. prescrit, à 2-3 
heures avant le paroxysme, s'il n 'es t pas noc tu rne , gr. j j - j j j de tart. 
stibié avec gr. x tar t . dépur . D a n s la fièvre tierce et quarte , il donne 
d ' abord une pot ion de n a t r u m sulphur icum , ammonium muriatic., 
tar t . s t ib . , et la répète m ê m e , si les paroxismes sont violens et le ma-
lade pléthorique, ou atteint d ' u n e affect ion gastrique; puis l'émétique 
comme dans la quot id ienne. L e malade ainsi p réparé prend 36 de 
quinquina royal en p o u d r e , divisé en 4 prises : un gros 1 ou 2 h. 
avant le pa roxysme; un second gros pendan t le frisson même, le 
troisième pendant la cha leur , e t le qua t r ième après la fièvre avec de 
l 'eau. Après la fièvre il d o n n e u n élixir tonique ou le Quassia. - Le 
D r T H U E S S I N K . a eu les mêmes succès q u e M . R . , en suivant la même 
méthode . ( R U S T , Magaz., t. x x v . ) 

R I C A T E L L I a rec. le sel amer con t re les fièvres int. (Rev. méd., 
1 8 2 8 ,t. 3 , p. 444. ) 

R O N A N D E R veut avoir guér i des fièvres rebelles à la quinine et aux 
autres fébr i fuges , p a r le tannate de quinine et de cindionine-, là où 
il existe une faiblesse et u n e prédisposi t ion à l 'hydropisie, il prescrit 
les pilules suivantes: R/. Tannat. quinici, Piperis nigrilacc.puh., 

Extr Absinth., ana 31> ; M. faites 3o pil ; il en fait p r e n d r e 3 toutes 
l e s 3 h dans la fièvre tierce et q u a r t e , et toutes les 2 h. dans les f. 
quartes doublées et les quotidiennes ; mais les 2 ou 3 heures avant 
l'accès il les donne d 'heure en heure . Lorsque la sensibilité est grande, 
il ajoute de l 'opium au lieu du poivre. 

ROOT rec. l 'emploi de la narcotine (x) comme fébrifuge. (Gazette 
méd., t. 111.) 

R U F F . IY. Cort. Peruv. rubr., 3 J ; Sulph. aur. antim., Lnnat. Jcrr., 
um gr. jj. M. f. une p o u d r e , donnez en 12 paq . parei ls , à en p r . 4 
p j. Cette composition lui a tou jours réussi à combattre les fievres 
qui sont endémiques dans son pays (Mayence). ( H O R N , Ar ch., 1 8 0 0 . ) 

SALOMON pré tend avoir guéri les fièvres les plus opiniâtres p a r 
des vomitifs r épé tés , même s'il n'existait point de symptôme indi-
quant une saburregas t r ique . (S . , Einige Bemerk, üb. ehe Homoeop. 
Nordhaus., I 8 3 6 , call. 1 , p. 3 3 . ) 

S C H M I D T , iy. Cor:. Chin. reg., Rad. Arnicae, ana §ß; Cort. Hippo-
castani, §j. M. f. une p o u d r e , à en p. u n e cuill. à thé d 'heure en h . 
(S .,Recepte.) 

SCHMIDTMANN assure qu'il n 'y a guère de fièvre int. qui résiste au 
traitement qu' i l emploie. Voici sa formule : iy. Quinquina roya l , 5j ; 
racine de se rpenta i re , fleurs de sel ammon. mar t ia les , ana gr. v j ; 
oléosacch. de Menthe , 3 j ; M. f. une poudre donnez en 8 paquets 
pareils; D. S. à p. dans l 'apyrexie de manière à ce que le dernier 
paquet soit pris 3 heures avant l'accès à v e n i r ; M. SCH. a joute^en 
outre 1 goutte de laudan. de Svd. à la i r e dose, 2 à la 2 e , 3 à la j , 
h gouttes à la 4 e dose , 5 à la 5 E , 6 à la 6 E , 7 à la 7E , et 12 gouttes 
à la 8e dose. ( H U F . , Journ., I 8 3 I . ) 

SCHUSTER rec. les frictions du sulfate de quinine sur l 'épigastre : 
il fait dissoudre 6 grains de sel végétal clans 5j de l iqueur d'IIoFF-
MANN pour une friction; il en fait faire trois semblables p . j . Une antre 
composition qu'i l emploie de la même manière et avec le même suc-
cès, est un mélange de 6 grains de sulfate de quin ine , d 'un, g ram 
d'émétique et de 2 grains d 'opium dissous dans l 'esprit camphré. 
(Gaz. méd. , Janvier I 8 3 2 . ) 

S C H W I L G U É dit s 'être servi quelquefois avec avantage du benjoin 
dans le t rai tement des fièvres int. tierces. I l en administrait 5f> avant 
l'accès, et il a observé que cette substance agissait dans cette cir-
constance à la manière des médicamens toniques et amers. ( Biet, de 
Méd., 2 e éd. , f. v , p . 1 9 9 . ) 

SEGUIN p ré tend avoir guéri 4 I fiévreux avec le blanc d'œuj. 
( H U F . , Journ., 1 8 0 9 . ) 

S E R T Ü R N E R , qui a découvert la Cldnioidine, la vante comme p l u s 

( 0 Rp- Narcot. pure , gr. xxsjj ; acide snlfurique dilue (x partie cl'acide 
soif, commun et 7 p. d'eau) 2 onces; Eau dist., 7 onces. Il donne la narco-
tine à la dose de 4.grains de 6 en 6 heures. 



efficace que les autres alcaloïdes ; il la donne à la dose de 2 grains 3 
fois p. j . (HUF. , Journ., X 829. ) 

S P I E L M A N N rec. l 'emploi de Xhydrochlorate de quinine, dont l'ac-
tion es t , d 'après l u i , beaucoup plus énergique et beaucoup plus 
rapide cpie celle du sulfate de quinine. M. SP. le donne en poudre à 
la dose de 1/2— 1 , 2 — 3 grains. (Allg. med. '¿cit., i836.) 

S T A M M L E R . L ' e a u de laurier-cerise a été efficace dans les fièvres 
int. ( Diss. in. sittens aq. Lauroc. vires , Jenae, 1 7 9 4 . ) 

S T E R N B E R G a empl. non sans quelques modifications, mais avec 
le plus g rand succès sur 109 individus, la méthode que REicn acon-
seillée pour prévenir les récidives de fièvre intermittente. On sait 
que cette méthode consiste à saigner largement et à donner F cinéti-
que à la dose de dix à vingt grains dans hui t onces d'eau. M. ST. 
agit avec plus de réserve. I l saigne modérément au début de l'accès, 
mais il ne dépasse jamais trois saignées; pendant le paroxisme, il 
n 'administre aucun r emède ; entre les accès, il prescrit une solution 
de deux gros de sel ammoniac dans huit onces d 'eau avec addition 
de hui t à douze grains de ta r t re cinétique. Le malade prend une 
cuill. à b . de cette solution toutes les deux heures. Aux enfansil 
applique des sangsues à l 'épigastre et administre l'émétique dans un 
sirop. — W E S T E R G U A R D , chirurgien à Ivj i ige, a suivi la même 
méthode et a obtenu les mêmes résultats. ( R U S T , Mag., 4 4 yol. — 
Journ. des Connais, mécl. Chir., Mars i 8 3 6 . ) 

S T O R C H préconisait la composi t ion suivante : R'. Cort. Chin. opt. 
; Rad. Rhubarb., Gentian. rubr., Ciner. clavellat. alb., ana 

S al. Sedlicens., §jj. M. f . une poudre . ST. en donnait 3 j j— Sj le 
mat in une heure après le café et autant après le dîner.(LOEFFLER, 
D. Neust. pr Wahrh. f . Aerzte, etc., Erfurt., 18o5, t. 11.) 

T H E D E N empl. d ' abord les évacuans et les fondans et ensuite les 
feuilles de belladone en p o u d r e données tous les 2 soirs, et assure 
avoir mieux réussi avec ce trai tement qu'avec tout autre dans les 
fièvres quartes. ( TH. , Neue Bem. zur Bereich. der Jrundarzn., etc., 
Berl-, 1 7 9 5 , t. N I . ) — H U F E L A N D a empl. la racine de belladone 
dans un cas de fièvre int. rebelle au quinquina . (II . , Journ.)—STOSCH 
confirme son efficacité. ( C A S P E R , JVochenschr., I 8 3 5 . ) 

T H I L O W rec. le crystallin d 'yeux de boeuf. (V. Diarrhée.) 
T H O M S O N a t rouvé Vinfusé de quassia efficace. (The Edimb. med. 

and surg. Journ., 1 8 2 0 . ) 

T R O U S S E A U a vanté la quinine b ru t e q u i , d 'après ce médecin, au-
rait une valeur vénale m o i n d r e , serait sans amertume , et pourrait 
ê t re administrée en plus peti te quan t i t é , et pa r t an t , irriterait moins 
le canal digestif. O n peut aisément la donner aux enfans, puisqu'elle 
n 'a point d 'amer tume. On la leur prescri t à la dose de 2, 4, 6 CT 

même 8 grains dans une cuill. de po tage , de conf i ture , de sirop ou 
de tout autre aliment. ( Journ. de Méd. et de Chir. pr., 1835, p- 3OÎ.; 

V A L E N T I N dit avoir donné dans les fièvres int. Y huile de cajepui 

, v e c a u tant de succès que le quinquina. — M A R T I N I et A D A M en 
! vivement l 'usage aux médecins dans ces cas si graves , dans ces 

¿ L i s int. pernicieuses, qu i se jouent des efforts de la medecine 
nui résistent au quinquina lui-même. L'huile de cajeput seule ou al -
lié! à cc dernier méd icament , constitue alors à leurs yeux u n moyen 
des plus précieux. (Dict. de Méd., 2E éd., t. v i , p . 177- ) 

V I L L E R M É a constaté les excellents effets du sulfate de quinine 
iutt de la Soc. med. d'Emul, Janv. 1 8 2 1 . ) - F A I X O T . ( Journ. 
Zplém. du dict. des se. méd., Mai , 1 8 2 2 . - D U P R É . (Journ. de 
pZ exp., Août, 1 8 2 2 . ) - D O U B L E . (Journ. de Méd., Mars 1 8 2 1 . ) 
,CHOMEL. {Gai mécl.) - R I T T E R . ( R U S T , Mag. t. x n . ) - H « F E -
,ÏKD ( H , t. 5 6 . ) - B A U M G ^ R T N E R . ( B . , Fieberlehre.) - Une foule 
d'autres auteurs on t éprouvé l'efficacité du sulfate de q u m m e . -
BAILLY empl. le sulfate de quinine a hautes doses ( B Traite sur 
les fiev int., Paris I 8 2 5 . ) — G U É R I N . (Journ. hebd., Janv. I B R S I . J 

WHEATON empl. le phosphate de fer à la dose de 3j ^trms foissp • 
i dans les fièvres int. et les tumeurs scrophuleuses opiniâtres des 
"landes. (The Nccv-Engl. Journ. of Med. and S., 181 J . ) 

WICHMANN empl. chez les pauvres Yipécacuanha a la dose d u n 
m i n toutes les 3 heures . Deux scrupules suffisaient p o u r guér i r la 
fièvre; il donnait le 3 e scrup. 8 jours après la cessation de la fièvre. 
' S T I I F T , ; ; ; - . Hcilmittellehre, Wien, 1 7 9 1 ,t. 1 , p. 1 2 2 . ) 
' WILLIAMS , I I E Y N E , R E Y D E L L E T , B E R D O T T E , D O R C A I , C A B U C H E T 
DUPONT et F I G U R E Y ont vanté Yécorce d'angustura. (Journ. de 

Méd., vol. x i . ) . 
W O L F F . Voici la fo rmule don t il a éprouvé l'efficacité dans les 

fièvres int. opiniâtres : » . Fleur de camomille en p o u d r e , ecorce de 
quinquina royal en p . , ana 3fi ; op ium p u r , gr . 1 /8— i /b ; sout ie 
doré d 'antim., gr. j - j f i - j j ; p o u d r e aromatique gv. v M i 
une poudre, donnez en 12 paq . pare i l s , S. a p . b - - Q - - 10 
dansL'apyrexie. Î S O B E R N B E I M , Arznewuttellehre , i 8 3 6 , p . I 5 I . ; 

ZOLLIROFFER vante les bons effets de Yhydrocyanate.de fer, dont 
il fait ordinairement précéder l 'emploi pa r un purgatif ou un vomi« 

' tif. (Z.,// Treat. on the Use of Prussiate oflron , Frédéric. 1823.)— 
EBERLÈ. - JACKSON. - H A S S E vante l 'hydroc. de fer ( 1 ) comme suc-
cédadé des sels de quinine. (HUF. , Journ., 1828. ) 

F I È V R E J A U N E . 

Cette fièvre ne se mon t r an t pas pa rmi n o u s , n o u s n 'exposerons 
pas son t rai tement . 

F I È V R E P U E R P É R A L E . (F. Péritonite puerp.) 

(.) Rp. Bleu de Prusse, gr. xjj - 1 scrup.; poudre aromatique ou poivre 
blanc ou moutarde en poudre, 1/2 once. M. et faites 12 paquets ; a p. 1 paq. 
toutes les 4 heures , pendant l'apyrexie. 



efficace que les autres alcaloïdes ; il la donne à la dose de 2 grains 3 
fois p. j . (HUF. , Journ., X 829. ) 

S P I E L M A N N rec. l 'emploi de Xhydrochlorate de quinine, dont l'ac-
t ion es t , d ' après l u i , beaucoup plus énergique et beaucoup plus 
rap ide cpie celle du sulfate de quinine. M. SP. le donne en poudre à 
la dose de 1 /2— 1 , 2 — 3 grains. (Allg. med. '¿cit., i836.) 

S T A M M L E R . L ' e a u de laurier-cerise a été efficace dans les fièvres 
int. ( Diss. in. sittens aq. Lauroc. vires , Jenae, 1794.) 

S T E R N B E R G a empl. non sans quelques modifications, mais avec 
le plus g rand succès sur 109 individus, la méthode que REICI I acon-
seillée p o u r préveni r les récidives de fièvre intermittente. On sait 
que cette méthode consiste à saigner largement et à donner F cinéti-
que à la dose de dix à vingt grains dans hui t onces d'eau. M. ST. 
agit avec plus de réserve. I l saigne modérémen t au début de l'accès, 
mais il ne dépasse jamais trois saignées; pendant le paroxisine, il 
n 'adminis t re aucun r e m è d e ; en t re les accès, il prescrit une solution 
de deux gros de sel ammoniac dans huit onces d 'eau avec addition 
de hui t à douze grains de t a r t r e émétique. Le malade prend une 
cuill. à b . de cette solution toutes les deux heures. Aux enfansil 
appl ique des sangsues à l 'épigastre et adminis tre l 'émétique dans un 
sirop. — W E S T E R G U A R D , chi rurgien à K j û g e , a suivi la même 
méthode et a ob tenu les mêmes résultats. ( R U S T , Mag., 44 yol. — 
Journ. des Connais, mécl. Chir., Mars i 8 3 6 . ) 

S T O R C I I préconisai t la composi t ion suivante : R'. Cort. Chin. opt. 
j j ; Rad. Rhubarb., Gentian. rubr., Ciner. clavellat. alb., ana jjii; 
S al. Sedlicens., §jj. M. f . une poudre . ST. en donnait 3jj — Sj le 
mat in une heure après le café et autant après le dîner.(LOEFFLER, 
D. Neust. pr JVahrh. f . Aerzte, etc., Erfurt., 18o5 , t. 11.) 

T H F . D E N empl. d ' a b o r d les évaeuans et les fondans et ensuite les 
feuilles de belladone en p o u d r e données tous les 2 soirs, et assure 
avoir mieux réussi avec ce t ra i tement qu'avec tout autre dans les 
fièvres quartes. ( TH. , Neue Bem. zur Bereich. der Jrunelarzn., etc., 
Berl•, 1 7 9 5 , t. M . ) — H U F E L A N D a empl. la racine de belladone 
dans un cas de fièvre int. rebel le au qu inquina . ( IL , Journ.)—STOSCH 
confirme son efficacité. ( C A S P E R , JVochenschr., I 8 3 5 . ) 

T H I L O W rec. le crystallin d ' yeux de boeuf . ( V . Diarrhée.) 
T H O M S O N a t rouvé Vinfusé de quassia efficace. (The Edimb. med. 

and surg. Journ., 1820.) 

T R O U S S E A U a vanté la quinine b r u t e q u i , d 'après ce médecin, au-
rai t une va leur vénale m o i n d r e , serait sans amertume , et pourrait 
ê t re administrée eu plus pet i te quan t i t é , et p a r t a n t , irriterait moins 
le canal digestif. O n peu t aisément la donner aux enfans, puisqu'elle 
n 'a po in t d ' amer tume. On la leur prescr i t à la dose de 2, 4, 6 ct 

même 8 grains dans une cuill. de po tage , de conf i tu re , de sirop ou 
de tout autre aliment. ( Journ. de Méd. et de Chir. pr., 1835, p- 3OÎ.! 

V A L E N T I N dit avoir donné dans les fièvres int. Y huile de eajepui 

a v e c autant de succès que le quinquina. — M A R T I N I et A D A M en 
! vivement l 'usage aux médecins dans ces cas si graves , dans ces 

¿ L i s int. pernicieuses , qu i se jouen t des efforts de la medecine 
n ,irésistent au quinquina lui-même. L 'hui le de cajeput seule ou a l -
lié! à ce dernier m é d i c a m e n t , constitue alors à leurs yeux u n moyen 
des plus précieux. (Dict. de Méd., 2E éd., t. v i , p . 177- ) 

VILLERMÉ a constaté les excellents effets du sulfate de quinine 
rm de la Soc. med. d'Emul, Janv . 1 8 2 1 . ) - F A L L O T (Journ 
Zplëm. du dict. des se. méd., Ma i , 1 8 2 2 . - D U P R É . (Journ. de 
S "L, Août, 1 8 2 2 . ) - D O U B L E . (Journ. de Méd., Mars 1 8 2 1 . ) 
— CHOMEL. {Gai méd!) - R I T T E R . ( R U S T , Mag. t. x n . ) - H « F E -
,ÂKD ( H , t. 5 6 . ) - B A U M G , E R T N E R . ( B . , Fieberlehre.) - U n e foule 
d'autres auteurs o n t éprouvé l 'efficacité du sulfate de q u - n e -
BAILLY empl. le sulfate de quinine a hautes doses ( B Traite sur 
les fiev int., Paris 1 8 2 5 . ) — G U É R I N . (Journ. hebd., Janv . I B R S I . J 

WHEATON empl. le phosphate de fer à la dose de 3j ^trms foisJP • 
i dans les fièvres int. et les tumeurs scrophuleuses opiniâtres des 
"landes. (The Necv-Engl. Journ. of Med. and S., 181 J . ) 

WICHMANN empl. chez les pauvres Yipécacuanha a la dose d u n 
grain toutes les 3 heures . D e u x scrupules suffisaient p o u r guérir la 
fièvre; il donnai t le 3 e scrup. 8 jou r s après la cessation de la fièvre. 
. ' S T I I T T , / ; ; - . Heilmittellehre, JVien, 1 7 9 1 , t. 1 , p. 1 2 2 . ) 
' WILLIAMS , H E Y N E , R E Y D E L L E T , B E R D O T T E , D O R C A I , C A B U C H E T 
DUPOKT et F I G U R E Y ont vanté Yécorce d'angustura. (Journ. de 

Méd., vol. x i . ) . 
W O L F F . Voici la fo rmule d o n t il a éprouvé l 'efficacité dans les 

fièvres int. opiniâtres : » . F leur de camomille en p o u d r e , ecorce de 
quinquina royal en p . , ana ; op ium p u r , gr . 1 /8— i / b ; sou t ie 
doré d 'ant im., gr. j - j 6 — j j ; p o u d r e a romat ique gv. v M i 
une poudre, donnez en 12 paq . pa re i l s , S. a p . b - - Q - - 10 1 A 
dansl'apyrexie. Î S O B E R N H E I M , Arzneimittellehre , i 8 3 6 , p . iH-) 

ZOLLIROFFER vante les bons effets de Yhydrocyanate.de fer, don t 
il fait ordinairement p récéder l 'emploi pa r un purgat i f ou un vomi« 

' tif. (Z. ,A Treat. on the Use of Prussiate oflron , Frédéric. 1823. )— 
EBERLÈ. - JACKSON. - H A S S E vante l 'hydroc . de fer ( 1 ) comme suc-
cédadé des sels de quinine. (HUF. , Journ., 1828. ) 

F I È V R E J A U N E . 

Cette fièvre n e se m o n t r a n t pas p a r m i n o u s , n o u s n ' exposerons 
pas son t ra i tement . 

F I È V R E P U E R P É R A L E . (F. Péritonite puerp.) 

(.) Rn. Bleu de Prusse, gr. xjj - 1 scrup.; poudre aromatique ou poivre 
blanc ou moutarde en poudre, 1/* once. M. et faites 12 paquets ; a p. 1 paq. 
toutes les 4 heures , pendant l'apyrexie. 



F I È V R E T Y P H O Ï D E . — FEBRIS TYPH ODES. 
A U T E N R I E T H p ra t ique dès le commencement une petite saignée ou 

appl. 8 — 1 0 sangsues sur l 'épigastre ; ensuite il a recours aux mer-
curiaux : c'est sur tout aux fr ict ions mercurielles qu'il donne la pré-
férence , l o r squ 'une diarrhée abondante su rv ien t , il empl. les ferru-
g ineux, pr incipalement le muria te de fer avecle safran martial n)-
quand la diarrhée diminue il donne le muria te de fer avec Péeorce 
d 'angus tura (2) . S'il survient de la constipation à la suite de l'emploi 
des f e r rug ineux , et si le ventre devient météor i sé , il fait administrer 
des lavemens avec de la camomil le , etc. Cont re l'iscliurie il rec. des 
fr ict ions faites sur la région hypogas t r ique avec parties égales d'huile 
d e jusquiame cuite et de Uniment volatil. Dans le typhus cérébral M. 
A. commence le t rai tement pa r les saignées et le calomel donné 
jusqu 'à la purga t ion ; ensuite il adminis tre les diurétiques, et surtout 
la digitale avec l 'élixir acide d'HALLEn ; et fait une révulsion sur les 
tegumens du crâne. (V. Bruhirc.) 

B A L L Y r appor t e dans un ouvrage sur le typhus d'Amérique , que 
sur 36 malades à l 'hôpital de Vera Cruz, 3o fu ren t guéris en 1804 par 
des frictions d'huile chaude. (Gaz. méd., Mai 183 2. ) 

B A R D a empl . en i 8 o 5 avec succès le chlore et ses préparations 
dans une épidémie de typhus. — H K B R É A R D , en 1 8 X 4 . (MÉRAT et 
D F . L E N S , Dict. de Mat. méd. et de Thér.) — W O L F F . (Bibl. méd., t. 
x-vii, p. 1 0 6 . ) — E S T R I B A U D l 'a empl. avec avantage sur 4000 pri-
sonniers espagnols. — C H O M E L empl. le chlorure de soude (3). (Gaz. 
mécl., I 8 3 I . ) — BSSQUICHOT. ("Thèse in. sout. à Paris en 1833 . J -
G R J Î F E . Dans sa dissertat ion, la fo rmule suivante est proposée contre 
les affections typho ïdes : ch lorure de chaux , eaudis t . de Valé-
r i ane , ~v; s i rop d 'écorces d 'oranges , | j ; à p. pa r cuill. d'heure en 
heure. (G., Diss. de calcar. chlorin. natura et usu mecl., Berol, I83I.) 
— H E R Z O G . L 'eau chlorurée.—CLEMENS. (V. ces noms.) — D O R rec. le 
ch lorure de soude. - R E V E I L L É - P A R I S E dit avoir obtenu 14 guérisons 
sur 22 casdef ièvres typli. oùil aempl . l e ch loree t l ech lorure desoude. 
Chez la p lupar t des malades il remarqua i t au bou t de peu de jours 

( 1 ) R p . Ferri salit., scrup. j ; sjrup. Diacod. , Glim. arab. , ana Dr. jj ; 
Croci mare. aper., gr. vjj ; aq. Menth. pip., une. vjj ; M. D. S. à p. une petite 
cuill. de demi-heure en demi-heure. 

(2) R p . Cort. August. -ver., une. 1 / 2 ; Coq. e. aq. font. , une. x j v ; Col 
une. v j j adde: Gum. arab., Dr. j j j -, ferri salit. , scrup. j . Sjrup. Menth., 
une. ] ; même dose et administration. 

(3) M. CH. l'admin. à la dose d'un grain ou d'un grain et demi par once de 
véhiculé. Les malades doivent boire le plus qu'il leur est possible de la solu-
tion chlorurée. Des lavemens mucilagineux contenant la même proportion de 
chlorure sont répétés matin et soir. A ces moyens il joint des lotions faites 4 
fois le jour sur tout le corps avec le chlorure de soude pur , des cataplasmes 
arrosés de 11 même liqueur, des bains généraux où l'on verse une pinte de chlo-
rure , enfin des aspersions de chlorure faites plusieurs fois le jour sur les cou-
vertures et les draps. 

une amélioration sensible. (Bull. thér., 1834, Janv.) — G R A V E S empl . 
avec succès le chlorure de soude ( i5—20 gouttes toutes les 4 heures 
dans | j d'eau ou de mix tu re camphrée) . (The Dublin Journ. of med. 
and.chim. Se., 1835.^ 

BAUMG-ERTXER r e c . , lo rsque la faiblesse musculaire est au max i -
mum , de faire des f r ic t ions à l 'épine du dos avec l 'essence de t é r é -
benthine, d 'appl iquer à cette rég ion et à la n u q u e de petits moxas. 
(B, iieberlehre, Freiburg, 1817.) 

BOUDIN empl. le nitrate d'argent en lavemens et à l ' intér ieur . Il 
dit que sur plus de 5o typhoïques soumis à cette médicat ion deux 
seulement succombèrent (1). (Gaz. méd., Dec. i 8 3 6 . J 

BOUILLAUD a déclaré employer les antiphlogùtiques avec une v i -
gueur qui pour ra i t ê t re blâmée pa r beaucoup de médecins, mais qu i 
n'en est pas moins suivie de t rès -beaux succès. Ainsi, lorsque le m a -
lade est dans la p r o s t r a t i o n , lorsque le dents et la langue sont c o u -
vertes d 'un enduit fuligineux , ce médecin p ra t ique jusqu 'à trois sai-
gnées p. j. Su r un total de 181 cas de fièvres tvph. bien prononcées , 
28 malades seulement ont succombé. Ce trai tement antiphlogist ique 
actif n'empêche point M. B. d ' employe r , suivant les cas, les toniques, 
et même les chlorures et les purgatifs . (Journ. de Méd. et de Chir. 
pr. \ i835 , p . 538 . ) 

BRANDIS rec. les ba ins tièdes.— F R O E H L I C H — F O D I Î R É faisait p r e n d r e 
à ses malades deux bains t ièdes pa r j o u r . ( F . , Leçons sur les Epidé-
mies , t. iv. ) 

BRETONNEAU donne o rd ina i rement I V ' « « de Chaux à la dose de 
jjj—jv par j o u r , coupée avec du lait chaud et sucré. ( T R O U S S E A U , 
Thérapeutique, t. 1, p. 620.) 

BuRDAcn préfère le mercure soluble de H A H N E M A N N au calomel 
dans le traitement de laf ièvre typli. compliquée de pneumonie , d 'hé-
patite, d'entérite, etc. ; il le donne à la dose de 5—10 grains dans les 
24 heures. (B., Arzneimittell., Erfurt, i 8 o 5 , t. 1 , p . 468 . ) 

CHOMEL adminis tre assez souvent l ' infusion de Germandrée dans 
la convalescence des fièvres typh. qu i ont eu la forme adynamique . 
'TROUSSEAU et P I D O U X , T. de Thér., 1.1, p . 3 I . ) 

CLANKY r appor t e les fièvres typh. a u n e altération du sang cpii con-

(1) Voici en quoi elle consiste. M. B. a fait prendre ce sel tantôt en lave-
mens à la doje de 2 à 8 grains en une ou plusieurs prises, lorsque la diarrhée-
constituait le symptôme dominant , tantôt par la bouche sous forme pilulaire 
a la dose de 1 ji—4 grains, quand les principaux symptômes semblaient se 
rapporter à l'inflammation de l'estomac et de la partie supérieure de l'intestin ; 
enfin il a combiné ces deux modes d'administration , quand la muqueuse gas-
tro-intestinale lui paraissait phlogosée dans toute son étendue. Jamais il n'a de-
passé la dose totale de 10 grains. Voici la formule dont M. B. faisait usage: Rp. 
ÎNitr. d'arg. crist-, gr. vj ; dissolvez dans eau dist. s. q., triturez la solution avec 
gomme arab on amidon en pondre , et f. s. a. 12 pil. dont on prendra une 
chaque 1/2 heure , jusqu'à la concurrence de .4 , 8 , etc. 



sistc dans la diminution, ou plutôt dans la disparition de l'acide car-
bonique que ce fluide contient dans l 'état de santé. Pour rendre au 
sang le gaz qu'il a p e r d u , M. C. conseille l'eau de Seltz en boisson 
et en grande quantité les potions effervescentes, et l'acide carbonique 
en lavement. (Dict. de med., 2 e éd . , t. x , p . 477. ) 

C L E M E N S commence presque toujours la cure des affections typhoï-
des par un vomit i f , auquel il fait succéder pendant quelques jours 
l 'emploi de légers purgatifs. Si la congestion vers la tête persiste, 
application de 12 à 20 sangsues au f r o n t , aux tempes, ou dans les 
oreilles, une vésicatoire à la n u q u e , et des applications froides sur 
la tête. Si vers le 5e' jour le stade nerveux commence, M. C. prescrit 
5jj d 'eau chlorurée dans | j j j d 'eau dist. (sans y ajouter du sirop qui 
favoriserait la décompos i t ion) , et fait p rendre ce mélange par cuill. 
à b . durant la journée. Le 6 e j o u r M. C. fait couvrir un peu plus 
chaudement ses malades et discontinue les fomentations froides ; il 
continue l 'emploi de l'eau chlorurée en augmentant peu-à-peu la 
dose. Après le i 5 e j ou r on échange l 'eau contre une légère infusion 
de valériane. (Med. Corresp. Bl., i832 , N° xx.J 

C U R R I E rec. les affusions froides. ( V . Scarlatine. ) — EUSTIS con-
firme leur efficacité. ( Phys. med. Journ. — A II g. med. Ann., 1800.) 
— B R A N D I S . — H E G E W I S C . I I . — S T I E G L I T Z . — K O L B A N Y . — H I R S C H . 
— H O R N rec. fortement les affusions froides et surtout au commen-
cement de la fièvre typli. et lorsque les symptômes du côté du cer-
veau prédominent . ( H O R N , Arcli., 1811 , Mai et Juin. ) 

E D W I N L E E rapp . le traitement de la fièvre typh. usité en Angle-
terre. Les praticiens anglais considèrent la fièvre typh. comme une 
maladie essentielle dans son pr incipe, et pensent que les conges-
tions sanguines provoquées par l 'action fébrile, donnent souvent 
lieu à des complications inflammatoires affectant tantôt le cerveau, 
tantôt les vicères abdominaux ou tlioraciques. Le but principal 
qu'ils se proposent dans la i r e période est de prévenir les conges-
tions par les remèdes évacuans. Les purgatifs qu 'on préfère ordi-
na i rement , sont : le calomel à la dose de 3 ou 6 grains, l'extrait de 
coloquinte , l 'huile de ricin , le sulfate de magnésie et l'infusion de 
séné. ( Gaz. med., Avril 1835. ) 

F O U Q U I E R a empl. le sulfate d'alumine dans le traitement de la 
fièvre t y p h . — B A R T I I È S . ( Bull, de Tliér., Mars i836. ) — BAUMES 
l 'empl. avec succès contre le dévoiement dans la fièvre typli. ( Gaz. 
méd., Ju in i83fi . ) 

G R I F F I N D E L I M E R I C K rapp . un cas de perforat ion spontanée dans 
la dernière période d 'une fièvre typh. guérie par l'opium à haute 
dose. (Gaz . méd., Mars 1835. ) 

G R O S S H E I M r appor te le traitement qui lui a réussi dans une épi-
démie de fièvre typh. Les vomitifs ont dans quelques cas avorté 
la maladie, mais dans la plupart ils étaient nuisibles , en augmen-
tant la congestion cérébrale et la diarrhée. Dans les cas légers il 
n 'empl. que les émulsions huileuses ; les remèdes actifs vantés jus-

qu'à présent ne lui semblèrent pas mériter confiance. Mais c'est sur-
tout aux bains chauds seuls ou combinés aux affusions de l 'eau froi-
de ( en ayant soin de ne pas diriger le jet d 'eau sur la po i t r ine , mais 
bien sur l 'occiput et le rachis) qu'il a une grande confiance. Dans 
les cas les plus graves où l 'exsudation dans la moelle épinière était 
évidente pour lu i , il administrait le calomel à petites doses avec la 
digitale. (IIUF., Journ., i 8 3 6 . , Avril .) 

HAMILTON rec. les purgatifs. (V. Chlorose. ) — H A R V E L T conseille 
l'empl. de forts purgatifs dès le début. ( Arch. gén. , Juillet. 1 8 2 8 . ) 
— CONSTANT conclut des observations qu'il a recueillies à la clini-
que de M. A N D R A L , que les purgatifs ont assez constamment réuss i , 
quand les symptômes bilieux ou muqueux prédominaient . (Gaz. 
méd., Janv. i 8 3 3 . ) — J A C O B . Les purgatifs administrés après les 
sangsues, voir même primit ivement, ont été presque toujours suivis 
d'une prompte amélioration. — D E L A R O Q U E . Les évacuans des 
premières voies font la base de son trai tement; il assure n 'avoir 
perdu qu'un seul malade sur 90 — 100 qu'il a traités par sa métho-
de; et il regarde la saignée comme complètement inutile. (Journ. 
desconn. méd., Avril i835. ) — L E M E R C I E R a également insisté sur 
les avantages des évacuans de l 'estomac et des intestins, mais il r e -
gardait comme nécessaire de faire usage de la saignée soit générale 
soit locale, pour remédier aux congestions inflammatoires locales 
du cerveau, de l 'estomac ou du tube intestinal. — (Journ. des 
conn. méd., t. 1 . ) — P I É D A G N E L dit que le traitement par les p u r -
gatifs répétés est le meilleur de ceux connus jusqu 'à ce jour sous le 
rapport de la mortalité. — V I D E C O Q a constaté l'efficacité des p u r -
gatifs dans les cas de fièvres typh. légères. (Journ. des conn. méd. 
dur., Août i835. ) 

HARTMANN rec. l'acide sulfurique. IV. Acid. suif, affaibli , 5 6 ; eau 
dist., Jxvj; s i rop, §jv; M. D. S. à en p . une demi-tasse d 'heure en 
heure. (H. , Théorie d. anst. Typhus, ÎVien , 1 8 1 2 . ) 

HERDER rec. l 'acidephospliorique à la dose de 15 , 2 0 , 3o gouttes. 
( I I U F . , Journ., t. 9 , cah. 3.) 

HERZOG rappor te le traitement employé pendant le typhus exan-
thématique qui a régné dans les années 1829 et 3o dans le duché de 
Posen. Si la fièvre était purement inf lammatoire , on recourai t avec 
précaution aux saignées tant générales que locales. Dans la compli-
cation catarrliale ou gastrique, les vomitifs avaient l 'avantage non-
seulement d'éliminer les matières morb ides , mais encore de faire 
prendre une bonne tou rnure à la période typhoïde. Après les vomi-
tifs, une diète tempérante , le sel ammoniaque, les sels de potasse , 
de légers purgatifs , constituaient tout le traitement. Quand les 
symptômes nerveux survenaient , on avait recours aux bains , aux 
lotions , aux sinapismes, aux vésicatoires , aux lavemens, ou bien 
aux acides végétaux et miné raux , au f r o i d , aux frictions vinai-
grées. Mais un moyen qui réussissait sur tout , c'était l'eau chlorurée, 
employée tant à l ' intérieur qu 'à l ' e x t é r i e u r e t à forte dose. Toutes 



les fois qu ' i l était nécessaire de soutenir les forces vitales, le camphre 
était le r emède souverain. ( RTJST , Magaz., t. x x v i , cali. 3 , p. 43.; 

H I L D E B R A N D conseille le calomélas comme ayant une action toute 
spéciale sur le cerveau. ( I I . , Ueb. cl. anst. Typh., Wien, 1815.) — 
Avant lui c'étaient C H I S H O L M , R F . I L , V O G E L , K R E Y S S I G , IAHN (quj 
le donnaient à hautes doses) qui ont employé le calomel dans le trai-
tement des fièvres nerveuses malignes. ( B U R . D A . C H , Arzneimittell., 
t. 1 , p . 5o3 . ) — L O H N E S pense que le calomel convient surtout 
q u a n d la fièvre est t rès-vive, quand les malades sont jeunes et ro-
bustes , rarement quand ce sont des vieillards. (Diss. inaug. de ùsu 
hyd. in feb. typh., I 8 I 3 . ) — H E C K F . R et H O R N le recoin, dans le 
même cas. ( O T T O , Dcactione hydrarg. med. diss., Hafniae, 1819.) 

— S C H N E I D E R donne le calomel dès le commencement , à la dose 
d ' u n grain avec 1 1 ¡1 — 2 grains d 'extra i t de jusquiame toutes les 
2 — 3 heures jusqu 'aux p r o d r o m e s de la salivation. (S . , Med.pr. 
Adversar. Tubing., 1 8 2 6 , t. M . ) — M Ù H L E N B E C K . . Son traitement 
consiste pr incipalement dans l 'administrat ion d u calomel à doses 
légères ( 2 à 4 grains le m a t i n , 4 à 6 grains le so i r ) , en continuant 
chaque j o u r jusqu 'à l ' amendement des symptômes ou la production 
d u ptyalisme. ( G a i . m éd., Novembre i 834 - ) — "WEBER confirme 
l 'efficacité de cette mé thode , (Ibidem ) dont j 'ai aussi souvent 
eu l 'occasion de constater les succès, lorsqu 'el le fu t employée dès 
le commencement de cette affection grave ; c'est surtout dans la 
fo rme ataxique que les succès fu ren t marqués . — LESSF.R empl. le 
calomel à la dose 3j — 3 f i , et p r a t i que des évacuations sanguines. 
( L . , Entzund. a. Verschwaer. d. Schleimhaut des Verdaunsgskan., 
Berlin, i 8 3 o . ) 

H I L D E N B R A N D vante les bons effets de Varnica après la dispari-
t ion des symptômes d ' inf lammation ; l 'arnica est alors efficace pour 
comba t t r e l 'état coma teux , les vert iges , etc. 

H u x n A M a donné le vin lo rsque le collapsus était à son plus haut 
degré . Voici comment il s ' expr ime: In taliprofuso et colliqualiw 
sudore, saepius vini generosi rubri (aliquo modo, si necesse erat, 
dilutijparvam quantitatem maxima clediaum utilitate. (Op., 1.11, 
p. 88. ) — D e même D E M E Z A : Omnibus,«dit-il, cardiacis palmam 
praeripit vinum rhenanum ad f j j ornni bihorio datum, e cujus usu, 
pu/sum pleniorcm fien, coma imminui, optimi est augurii. — LIT-
TRÉ a plus de confiance au vin dans la fo rme adynamique de la do-
thiénenter ie qu 'au qu inquina lu i -même. (Dict. de Med., 2E éd., 
t. x , p . 473. ) 

Lou i s . La saignée pra t iquée dans les premiers jours de l'affection 
peu t en abréger un peu le cours. M. L . a observé plus fréquemment 
la diminut ion du pouls après la saignée qu 'à la suite de l'application 
des sangsues. Les effets des toniques lui ont pa ru être plus avanta-
geux que ceux des émissions sanguines. ( L . , Rech. anat., path. et 
ther. sur la maladie connue sous les noms de gastro entérite, fev>e 

putride, etc., Paris 182 g . ) 

MARCUS s'est beaucop servi du Musc dans le typhus. ( M . Spec. 
Ther., Nurnberg, 1807 , t. 1.) 

M A R T I N S O L O N conseille l 'usage d u café dans le t ra i tement de la 
fièvre t y p h . , où la s tupeur prédomine , et où il n 'y a cependant po in t 
encore de symptômes de méningite. (Bull. Thérap., Nov. i 8 3 2 . ) 

M A S U Y E R administre f réquemment l'acétate d'ammoniaque dans 
la fièvre adynamique et a taxique,considérant ce médicament comme 
propre à entre tenir la souplesse et l 'humidité de la langue. (Dict. 
deMéd. et de Chir. pr., t. n.J 

M I N D E R E R U S , R I V I È R E , F E R N E L , S C H U L T Z , H A R T M A N N , " W E P F E R , 

parlent du camphre avec enthousiasme p o u r les bienfaits qu'il leur 
a rendus dans les fièvres malignes. — C A E L I S E N a fait la relat ion d ' u n 
typhus des vaisseaux dans lequel, après avoir va inement tenté toutes 
sortes de moyens , il eut enfin recours à la ver tu ant isept ique et séda-
tive du Camphre. ( T R O U S S E A U etPiDOUx, Traité de Thérap., 1.1, 

M I S T L E R fait la descript ion d 'une épidémie de fièvre t y p h . , qu i a 
régné à Stolzlieim (Bas-Rhin). Sur 60 et quelques cas, il n 'a eu que 
quelques mor ts . La thérapeut ique consistait : i ° dans les lotions 
aqueuses et froides souvent répétées ; 2 0 dans l 'emploi du même l i -
quide en boisson, et 3° dans l 'administrat ion de la pot ion suivante: 
si. Gomme a r a b . , 3jjj : Décocté d ' o r g e , 5jv; eau de mélisse, 

f j v ; éli-
xir acide de Ha l l e r . 3fi", sucre ou s i rop , f j f i ; une cuill. à b. toutes les 
heures. Quand les symptômes nerveux prenaient le dessus ou que la 
maladie tendait vers une terminaison crit ique, M. M. a joutai t à la p o -
tion ordinaire 3o—40 gouttes de te inture de valériane. (Gaz. méd., 
Juill., i 8 3 4 . ) 

M O E N C H et G A Y ont rec. le charbon. (BuRDAcn, Arzneimittell., 
Erfurt, 1 8 0 7 , t. 3 , p . 3 9 1 . ) — B E C K E R , pensait que le charbon vé -
gétal pour ra i t b ien aussi ê t re utile contre les ulcérat ions intestinales 
qui accompagnent p resque tou jours les fièvres t y p h . , comme il est 
excellent contre les ulcères de mauvaise na ture situés à la surface du 
corps. Son expérience lui a confirmé ce pressentiment. I l l 'administre 
avec succès dans cette pér iode de la dothiénenter ie où il p r é s u m e 
l'existence des u lcéra t ions , où la langue est fuligineuse , où il existe 
en même temps de la diarrhée, des douleurs sourdes, du météor isme, 
etc. I l le donne en p o u d r e à la dose de 2 grains tontes les 2 h . (Preuss. 
med. Zeitschr., 1 8 3 4 . ) — C R A M E R . ( G A S P E R , JVochenschr.) — K U R T Z . 

( G R I E S S E L I C H , Hygca, t. iv. ) ( 1 ) 

NEUMANN vante les toniques diffusibles , le m u s c , le c a m p h r e , l 'é-
ther. (Arch. gén., Jui l l . , 1828. ) 

P A L L O N I établit que dans les maladies rapides et mortel les , comme 
le typhus , la fièvre j aune , la peste , le plus sûr spécifique p o u r en 
arrêter les premiers effets est l 'administrat ion à l ' intérieur du mu-

(1) Ce médicament est employé par les homœopathes dans la même ma-
ladie. — Sz. 
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riate suroxigéné cle mercure et d ' abondantes frictions mercurielies 
sur la peau. (Mercure des se. méd. de Livourne, 41. ~ Gaz. méd 
Juill. I 8 3 5 . ) — A K C H A M K A U I . T - R E Y F . R D Y rec . l 'emploi du deuto-
xyde de mercure . — (Gaz. méd., Juil. I 8 3 5 . ) — HILDEBRAND et 
d 'autres rec. le ca lome l , et B U R D A C H l ' oxyde de mercure. ( V . ces 
noms. ) 

PETIT, f r appé sur tou t du caractère de s tupeur et de faiblesse que 
la fièvre typh. présentai t , a dirigé contre elle un traitement exclusi-
vement tonique. — L I T T R É . Dans la forme adynamique la médecine 
possède des ressources d 'une puissance no tab le , et ces ressources 
son t les ton iques : le quinquina ( sur tou t sous la forme d'extrait), 
le v in e t l ' é tbe r . (Dict. de Mécl., t. 10, p. 47a. ) 

P I L L O R E empl . déjà depuis 2 0 ans l 'élixir ainsi composé : çi. Raci-
nes de galanga, de ra i for t sauvage , de pied de v e a u , de contrajerve, 
ana 3j; cresson de fon ta ine , trèfle d ' e a u , b é c a b u n g a , cochléaria, 
ana 36; c a m p h r e , §6 , acide muria t ique oxygéné , f j v , esprit de co-
chléaria , 1 livre. O n hache les racines et les p l an t e s , on les met dans 
u n m a t r a s a v e c l e c a m p h r e , et | v j j j d 'espri t de cochléaria; on leslaisse 
macérer pendant u n e h e u r e , on ajoute l 'acide et le reste de l'esprit; 
on fait digérer p e n d a n t 8 jou r s au bain de sable, on décante et on 
conserve p o u r l 'usage. M. P. compose avec cet él ixir , la décoction 
de quinquina et serpenta i re de Vi rg in ie , et l 'extrai t gommeux d'o-
p i u m , une po t ion qu ' i l administre par cuill. d 'heure en heure. (Arch. 
gén., Mars I 8 3 I . ) 

P O M M E R . Les vomitifs dès le commencement de la maladie; ensuite 
il donne une infusion d ' ipécacuanha avec le ta r t re stibié pour pro-
voque r des évacuations alvines; s'il y a de la d i a r rhée , M. P. donne 
une infusion d ' ipécacuanha avec l 'esprit de Mindérerus ; et si la 
d iar rhée persiste nonobs tan t l 'emploi de cette m i x t u r e , il prescrit 
l ' ipécacuanha seul ou bien combiné avec de petites doses de sel am-
moniaque. I l préconise for tement aussi les frictions mercurielies et 
les affusions f roides . (P. , Beitr. zurnach. Kenntn. des sporad. Typh., 
Tubitig., 1 8 2 1 . ) 

P R É V O S T a r ec , dans la fo rme cérébrale, où la somnolence est con-
tinuelle , l 'application de larges, vésicatoires sur le devant du cuir 
chevelu. — R A Y E R a constaté leurs bons effets dans un cas pareil. (Dict. 
de Méd., 2 e é d . , t. x , p . 47^ . ) 

P R I D G I N . U huile essentielle de térébenthine est employée avec 
avantage dans les typhus très-avancés où il existe des ulcérations in-
testinales. (The Edimb. mcd. andsurg. Journ., Avril 1 8 2 7 . ) 

P R I N G L F . , S T O L I , , H A M I L T O N , e tc . , ont rec. l 'emploi des vomitifs. 
— OZANAM dit dans son Hist. méd. des maladies épiilémiques, t. iv, 
p . 312': « S u r 180 cas de t yphus , l 'émétique se t rouve indiqué 
9 2 f o i s , et nous opposerons ic i , à la doctr ine de M . BROUSSAIS, l'ob-
servation et l ' expér ience de plus de 15o médecins anciens et mo-
dernes. » 

RASORI a rec. les p répara t ions antimoniales à hautes doses , au dé-
but; quand les circonstances le pe rmet ta ien t , il prescrivait une sai-
¡rnée, et immédiatement après il administrait 4 , 6 , 8 , 1 2 , 16 grtiins 
de tartrate antimonié ele potasse dans une boisson aqueuse. (Dict. 
de Méd., 2 E é d . , t. x , 4 7 7 - ) — G R A V E S empl. avec succès l ' émét ique 
à hautes doses dans la f o r m e ataxique de la fièvre typh. (The Dublin 
mcd., etc., Journ., July i 8 3 6 . ) 

R E U S S , H O R N , H I L D E B R A N D , H A N N , e tc . , ont depuis long- temps 
considéré l'eau froide employée à l 'extér ieur comme très- importante 
dans les fièvres typhoïdes. — F R O E H L I C . H . (Reo. méd., 1 8 2 4 , t. 1 , 
p. i65—174*) — P I T S C H A F T a empl. l 'eau f ro ide en lotions sur tou t 
le corps et en fomentat ions sur la t è t e , dans le t yphus , les fièvres pu -
trides , e tc . , etc. (Ibid.J — R É C A M I E R a empl. dans un cas de typhus 
les affusions froides. (Ibid.J 

RICHTF.R , G . A . a empl. avec succès la teinture de vanille. ( R . , 
Spec. Thcr., t. x i . ) 

ROTHAMEL. Dans les fièvres nerveuses, sur tout dans celles qui sont 
accompagnées d 'une vive excitation du système nerveux et d 'une 
fièvre vasculaire b ien m a r q u é e , no tamment dans la fièvre nerveuse 
inflammatoire (phrenitis des anciens) et dans la fièvre a taxique ( f . 
nervosa versatilis), le lactucarium s 'est mon t ré utile p o u r combat i ré 
les délires et les symptômes spasmodiques . (V . Catarrhepultn. ) 

R U E F r appor t e qu' i l s'est t rès -b ien t rouvé de la méthode expec-
tante , dans le t ra i tement de l 'épidémie de fièvre typh . qu i a régné à 
Biscliofsheim ( B a s - R h i n ) , sans avoir renoncé à seconder la na tu re 
dans ses effets salutaires. C'est ainsi qu ' i l a favorisé les sueurs p a r 
une infusion de fleurs de tilleul, en y a joutant de t emps en temps u n 
peu d'acétate d ' ammoniaque . Q u a n d la peau était âcre et b r û l a n t e , 
il a fait faire des lotions avec l 'oxicrat. (Gaz. méd., Janv . i 834 - ) 

S C H I F F N E R a donné avec avantage u n e infusion d'ipécacuanha ( 1 0 
grains p o u r iyv de co la ture ) . — C R A M E R ( 1 0 — 2 0 grains p o u r | j v de 
colature). ( N A U M A N N ' , Handb. der mcd. Klinik , t. 1 1 1 . ) — B E C K , 
opérateur aussi habile que prat ic ien distingué à F r i b o u r g , m ' a 
assuré employer avec succès l ' ipécacuanha à des doses refractées 
dans le t ra i tement du typhus sporadique . 

S P I R I T U S avait empl. avec succès l 'acétate de plomb chez u n e c in-
quantaine de malades. — J U N G a aussi publ ié une thèse int i tulée: De 
Dothicrenteride, camque plumbo acético sanandi ratione. — NASSE 
a eu recours à cet agent chez i 3 adultes et 4 enfans. I l l 'a adminis t ré 
a la dose d 'un quar t de grain à 1/2 grain 3 — 6 fois p a r j o u r , soit que 
la langue fut sèche ou h u m i d e , et qu'il y eût des pétéehies , que les 
malades rendissent du sang pa r les selles, etc. Il l 'a combiné avec le 
carbonate d ' ammoniaque chez 8 sujets débiles. (Med. 7,ci:., v. Verein. 
f . Heilk. in Pr., i 8 3 5 . ) 

S T I B E L , en regardan t la dothiénenter ie comme un érysipèle intes-
tinal , rcc. le camphre en lavemens (36 de camphre p o u r chaque lav.). 
(SOBERNHEIM , Arzucimittell. , Berl. , i 8 3 6 , p . I 2 ? > . ) 



W O L F F r appor t e plusieurs observations de fièvres graves avec de-
lire ; de fièvres put r ides avec é rup t ions , guéries par le phosphore. 
(W., Analectci quaedam med. de phosph. vert, med., Gœtt., 1790.) 
— L E R O Y a guéri u n e fièvre pu t r ide pa r le phosphore. (Mém. de la 
Soc. méd. cl'Émul., t. x , p . 25g.)—REMER a guéri unefièvre typhoïde 
arrivée au plus haut degré d'intensité, et L O B S T E I N une fièvre ataxique 
pa r l 'usage interne du phosphore . — M I D Y . — D E SPA U L X . (BAYLE, 
Bibl. de Thér., t. 2.) — M O S S A T . (Àllg. mecl. Ann., 1801, p. 5 5 . ) 

F O I E ( M A L A D I E S D U ) . — AFFECTIONES 
HE PATIS MORBOSAE. 

A U T E N R I E T H rec. dans le t rai tement de l 'hépatite, outre la saignée, 
les frictions mercurielles , et l 'administrat ion de calomel, l'applica-
t ion des sangsues au tour de l'ombilic", car c'est sur tout par l'inter-
médiaire d u ligamentum suspensoriutn que le foie communique avec 
la peau. ( V. Brûlure.) 

B E N E D I X a empl. avec succès dans un cas d'endurcissement du foie 
Y extrait de chélidoine, après l 'emploi inutile de beaucoup d'autres 
moyens. Voici sa f o r m u l e : iy. In fusé de valér iane , | j v ; extr. de 
g rande chélidoine, acétate de potasse l iqu ide , §6; on augmen-
tait la dose de l 'extrai t d 'un scrupule toutes les 24 heures ;Ja «ué-
r i son était complète lo rsque le malade est arr ivé à la dose de |jf> (H ). 
( R U S T , Magaz., 1 8 2 3 . ) — K L A P R O T H a guéri une induration du 
foie pa r l 'emploi de l 'extr . de chélidoine. f H u F . , Journ., 1825.) — 
ScHWARTZE S C H U B A R T H . (V. ces H O D I S . ) 

B O R D A a annoncé la g rande utilité de l 'extrait de suc condensé de 
laitue vireuse dans les inflammations chroniques du foie et de la 
rate . (Dict. de Méd. et de Chir. pr., t. v , p . 4^4-) 

B R E R A . Son electuarium tonicum resolveus qu'il rec. dans les ma-
ladies du foie pa r a ton ie , est composé ainsi qu' i l suit : RI. Extr. 
Taraxac.,— Gramin., ana 3jj', Gum. ammon. vitello ovi solut., 
Férri ammoniat., ana 3 j ; Me II. optimi q. s. u t f . elect. D. S. à p. 
2 — 3 cuill. à thé p . j . ( Der junge Arzt am Krankenbette, riach d. 
It. des L U I G I A N G E L I V. C H O U L A N T , Leipzig, 1823, p. i 4 ' - ) 

C H I S H O L M , M Y L I U S on t vanté le calomel dans l'hépatite. (BUR-
D A C H , Arzneimittell., Erfurt, i 8 o 5 , t. 1 , p. 5o4-) — MURRAY. 
(Diss. de hepatid., p . 53. ) — CLARK. , W I L K I N S O N , PEARSON, K R E Ï -
S I G . ( O T T O , de act. hyclrarg. diss., Hafn. 1 8 1 9 . ) — PEMBERTOU 
recommande de jo ind re à l 'administrat ion du calomel l'usage des 
applications mercuriel les à l ' ex té r i eur , quand on suppose que l'in-
flammation est à la surface. ( H O R N , Arch., 1817.) — ANNESLEY 
conseille de donner le calomel le soir , à la dose de 20 grains, plu-
tôt que de le faire p r e n d r e à doses fractionnées et souvent répétées 
de 5 grains toutes les 3 ou 4 heures et de provoquer r a p i d e m e n t l e 

ptyalisme ; si cette prise affecte la b o u c h e , comme cela arrive sou-

vent, q u a n d o n a fai t toutes les évacuations sanguines exigées par la 
maladie, il l'associe souvent à l ' o p i u m , ou à la poudro d ' ipéca-
cuanha. (AN. , Researclies of the causes, etc., of the mostprevalent 
diseas.ofIndia, Lond. 1828.) 

COSTE et W I L L E M E T regardent la mousse d?Islande co rnue uno 
sorte de spécifique dans les maladies du foie, de la rate et de la peau. 
(Voyez: Asthme.) 

D E S B O I S a vanté Y acétate de potasse comme fondant et employé 
comme tel dans les affections chroniques du fo ie , les hydropis ies , 
etc., à la dose de quelques gros et en.solut ion dans u n e boisson 
appropriée. (Dict. de Méd. et de Chir.pr., t. x i x x , p . 525. ) 

E L L I O T S O N empl. avec succès Y iode à l 'extérieur et à Pintérieur 
dans les affections chroniques du foie avec hyper t rophie . ( Gaz. 
méd., Déc. I 8 3 2 . ) — A B E R C R O M B I E et B A R D S L E Y l 'ont employé 
avant lui. 

GASC ree. l 'emploi intér ieur et extér ieur de la ciguë. (Recueil 
périodique de la soc. de méd. de Paris, An X I I I . ) 

G R O S S I rec. Y infusé de F éponge brûlée. ( I I U F E L A N D , Bibl. der pr. 
Heilk., i 8 3 3 . ) 

H U F E L A N D rec. la belladone avec la r h u b a r b e dans les différentes 
affections chroniques du foie et de la r a t e , comme dans les obs t ruc -
tions, hyper t rophies , endurcissement du fo ie , dans l ' ictère, l 'asthme 
spasmodique, et les palpitations du cœur sympathiques. Voici sa 
formule : ly. Racine de belladone en p o u d r e , gr. x ; de rhub . 
e n p . , 3 j j ; M . f. une p o u d r e divisez en 10 paquets don t on p r e n d 
a — 3 pa r jour . (H . Armen-Pharmapocoe , Berlin, i 8 3 2 , p . 32 . ) 

K,LUGE. L'applicat ion du moxa était très-utile contre l ' intumes-
cence du foie. ( S C H M I D T , Jahrbucher, i 835 . ) — CAZES a rec . le 
même moyen contre l 'endurcissement d u foie. (The Lond. med. 
Repository, 1816.) 

L A B E A U M E a fait l 'usage le plus salutaire d u galvanisme dans les 
maladies du foie, telles que l ' inflammation chronique , la congestion, 
l'inactivité, l 'endurcissement ou le squ i r rhe , ou lorsque les sécré-
tions sont viciées, irrégulières ou défectueuses, dans l 'obstruction des 
conduits du fiel ou de la b i le , p rovenant de spasmes et de pierres 
biliaires produisant la jaunisse. (Du Galv. appl. à la Méd. pa r 
LA B E A U M E , t rad. de l 'angl. p . F A B P . É - P A L A P R A T , Par i s , 1828. ) 

O T T O vante le guaco cont re les affections d u foie et les obs t ruc-
tions. (V. Asthme.) 

R I C H T E R empl. dans l 'hépati te , lorsque le malade, après avoir été 
saigné convenab lement , garde encore une teinte ictérique et de 
légères et sourdes douleurs dans l 'hypocondre droi t , où l 'on sent 
encore une tuméfact ion, lorsqu'enfin on a lieu de craindre q u e 
l'inflammation passe en endurcissement du foie , les poudres suivan-
tes: 5,'. Soufre doré d 'ant imoine, calomel, ana gr. j ; ciguë en poudre , 



W O L F F r a p p o r t e plusieurs observat ions de fièvres graves avec de-
lire ; de fièvres pu t r ides avec é r u p t i o n s , guéries par le phosphore. 
(W., Analectci quaedarri med. de phosph. vert. med., Gœtt., 1 7 9 0 . ) 
— L E R O Y a guér i u n e fièvre pu t r ide pa r le phosphore . (Mém. de la 
Soc. méd. cl'Émul., t. x , p . 9.5g.)—PIEMER a guéri unefièvre typhoïde 
arrivée au plus hau t degré d'intensité, et L O B S T E I N une fièvre ataxique 
pa r l 'usage in terne du phosphore . — M I D Y . — D E SPA U L X . (BAYLE, 
Bibl. de Thér., t. 2 . ) — M O S S A T . (Allg. mecl. Ann., 1 8 0 1 , p. 55.) 

F O I E ( M A L A D I E S D U ) . — AFFECTIONES 
HE PATIS MORBOSAE. 

A U T E N R I E T H rec. dans le t ra i tement de l 'hépatite, outre la saignée, 
les fr ict ions mercuriel les , et l 'administrat ion de calomel , l'applica-
t ion des sangsues au tour de l'ombilic", car c'est sur tout par l'inter-
médiaire d u ligamentum suspensoriutn que le foie communique avec 
la peau. ( V. Brûlure.) 

B E N E D I X a empl. avec succès dans un cas d 'endurcissement du foie 
Y extrait de chélidoine, après l 'emploi inutile de beaucoup d'autres 
moyens . Voici sa f o r m u l e : iy. I n fusé de va lé r iane , | j v ; extr. de 
g rande chélidoine, acétate de potasse l iqu ide , §6; on augmen-
tait la dose d e l 'extrai t d 'un scrupule toutes les 24 heures ;Ja gaé-
r i son était complète lo r sque le malade est a r r ivé à la dose de |jf> (H ). 
( R U S T , Magaz., 1 8 2 3 . ) — K L A P R O T H a guér i une induration du 
foie pa r l 'emploi de l ' ex t r . de chélidoine. f H u F . , Journ., 1 8 2 5 . ) — 
S C H W A R T Z E — S C H U B A R T H . (V. ces n o m s . ) 

B O R D A a annoncé la g rande utilité de l 'extrai t de suc condensé de 
laitue vireuse dans les inflammations chroniques du foie et de la 
ra te . (Dict. de Méd. et de Chir. pr., t. v , p . 4^4-) 

B R E R A . Son electuarium tonicum résolvais qu'il rec. dans les ma-
ladies du foie pa r a ton ie , est composé ainsi qu ' i l suit : Ri. Extr. 
Taraxac.,— Gramin., ana 3jj', Gum. ammon. vitello ovi solut., 
Férri ammoniat., ana 3 j ; Me II. optimi q. s. u t f . elect. D. S. à p. 
2 — 3 cuill. à thé p . j . ( Der junge Arzt am Krankenbette, riach d. 
It. des L U I G I A N G E L I V. C H O U L A N T , Leipzig, 1823, p. I 4 ' - ) 

C H I S H O L M , M Y L I U S o n t vanté le calomel dans l'hépatite. (BUR-
D A C H , Arzneimittell., Erfurt, i 8 o 5 , t. 1 , p . 5o4-) — MURRAY. 
(Diss. de hepatid., p . 53. ) — CLARK. , W I L K I N S O N , PEARSON, KRET-
S I G . ( O T T O , de act. hydrarg. diss., Hafn. 1 8 1 9 . ) — PEMBERTOU 
r ecommande de j o i n d r e à l 'adminis t ra t ion du calomel l'usage des 
applicat ions mercur ie l les à l ' ex t é r i eu r , q u a n d on suppose que l'in-
flammation est à la surface. ( H O R N , Arch., 1 8 1 7 . ) — ANNESLEY 
conseille de donne r le calomel le soir , à la dose de 20 grains, plu-
tôt que de le fa i re p r e n d r e à doses fractionnées et souvent répétées 
de 5 grains toutes les 3 ou 4 heures et de p rovoquer r a p i d e m e n t l e 

ptyalisme ; si cette pr ise affecte la b o u c h e , comme cela arrive sou-

vent, q u a n d o n a fai t toutes les évacuations sanguines exigées par la 
maladie, il l'associe souvent à l ' o p i u m , ou à la p o u d r o d ' ipéca-
cuanha. (AN. , Researches of the causes, etc., of the mostprevalent 
dise as. of India, Lond. 1 8 2 8 . ) 

COSTE et W I L L E M E T r egarden t la mousse d'Islande c o r n u e une 
sorte de spécifique dans les maladies du foie, de la ra te et de la peau. 
(Voyez: Asthme.) 

D E S B O I S a vanté Y acétate de potasse comme fondan t et employé 
comme tel dans les affections chroniques du fo i e , les hydrop i s ies , 
etc., à la dose de quelques gros et en .so lu t ion dans u n e boisson 
appropriée. (Dict. de Méd. et de Chir.pr., t. x i x x , p . 525. ) 

E L L I O T S O N empl. avec succès l'iode à l 'extérieur et à Pintér ieur 
dans les affections chroniques du foie avec hyper t roph ie . ( Gaz. 
méd., Déc. I 8 3 2 . ) — A B E R C R O M B I E et B A R D S L E Y Pon t employé 
avant lui. 

GASC ree. l 'emploi in tér ieur et extér ieur d e la ciguë. (Recueil 
périodique de la soc. de méd. de Paris, An x x x i . ) 

G R O S S I rec. l'infusé de F éponge brûlée. ( I I U F E L A N D , Bibl. der pr. 
Heilk., i 8 3 3 . ) 

H U F E L A N D rec. la belladone avec la r h u b a r b e dans les différentes 
affections chroniques du foie et de la r a t e , comme dans les obs t ruc -
tions, hype r t roph ies , endurcissement du fo ie , dans l ' ictère, l 'asthme 
spasmodique, et les palpi tat ions du cœur sympathiques. Voici sa 
formule : ly. Racine de bel ladone en p o u d r e , gr. x ; de rhub . 
e n p . , 3 j j ; M . f. une p o u d r e divisez en 10 paquets d o n t on p r e n d 
a — 3 pa r j ou r . (H . Armen-Pharmapocoe , Berlin, i 8 3 2 , p . 32 . ) 

KLUGF.. L 'appl icat ion du moxa était très-uti le contre l ' in tumes-
cence du foie. ( S C H M X D T , Jahrbiïcher, i 8 3 5 . ) — CAZES a r ec . le 
même moyen contre l 'endurcissement d u foie. (The Lond. med. 
Repositorj, 1 8 1 6 . ) 

L A B E A U M E a fait l 'usage le plus salutaire d u galvanisme dans les 
maladies du foie, telles que l ' inflammation chron ique , la congest ion, 
l 'inactivité, l 'endurcissement ou le squ i r rhe , ou lorsque les sécré-
tions sont viciées, i rrégulières ou défectueuses, dans l 'obstruct ion des 
conduits du fiel ou de la b i le , p rovenan t de spasmes et de p ier res 
biliaires p roduisan t la jaunisse. (Du Galv. appl. à la Méd. p a r 
LA B E A U M E , t rad. de l 'angl. p . F A B R É - P A L A P R A T , Pa r i s , 1 8 2 8 . ) 

O T T O vante le guaco con t re les affections d u foie et les obs t ruc -
tions. (V. Asthme.) 

R I C H T E R empl. dans l 'hépat i te , lo rsque le malade , après avoir été 
saigné convenab lemen t , garde encore une teinte ic tér ique et de 
légères et sourdes douleurs dans l ' hypocondre d ro i t , où l 'on sent 
encore une tuméfact ion , lorsqu'enfin on a lieu de cra indre q u e 
l'inflammation passe en endurcissement du foie , les p o u d r e s suivan-
tes: 5,'. Soufre doré d 'an t imoine , calomel, ana gr. j ; ciguë en poud re , 



gr. v j , sucre , 3 j ; le malade en p r e n d une matin et soir. (R. , Spee. 
Ther., t. i , p. 410.) 

S C H W A R T Z E empl. dans les affections chroniques du foie le mé-
lange suivant : Tartar. boraxat., 5v; Extr. tarax. liq. ,%Çi\—che-
liclon., Sj ; aq. meliss., §v ; M. B. S. à p . une cuill. à b . de 2 heure 
en 2 b. ( M E Y E R , Recepttaschenb.-, Giins, x 8 3 6 , p. 6o5.) 

S C H U B A K T I I ree . les pilules suivantes dans les affections chroni-
ques du fo i e , dans les intumescences de cet o rgane , etc, : ly. Extr. 
de cliélidoine, gomme ammoniaque, ana 5ji>; savon médicinal, ?j. M. 
f. des pilules de 2 gra ins , S. à en p. 8 — 12 , 3 fois p . j . ( SCH. , He-
ceptirkunst, Berlin, 1828, p. 3x5. ) 

S C O T T , C H E Y N E , J O I I N S O N , T A N T X N I , B E L E , D A N L O P , LAVAGNA, 

B A R T E L S rec. les pédiluves nitro-muriatiques dans les maladies du 
foie. (Gaz. méd., x 8 3 5 , p . 2 4 6 , i 8 3 6 , p . 3 3 i . ) — SPADAFORAa 

constaté les excellents effets de ces pédi luves dans les affections du 
foie et de la ra te ; il versai t , d 'après le précepte de T A N T I N I , un mé-
lange de | v j d ' e a u , de | j j j d 'acide m u r i a t i q u e , et de | j j d'acide ni-
t r i q u e , dans u n e quant i té nécessaire d 'eau tiède. (Osservatore med. 
di Napoli, x83o.) — S C H L E S Ï N G F . R a publ ié dans le Journal de Hu-
F E L A N D , la foi-mule d 'un ba in de pied, don t il assure avoir retiré 
de très-bons effets dans certaines maladies du foie. Ri. Acide hydro-
ch lo r ique , §jjj ; acide n i t r ique , f j j ; eau p u r e , §vj. On prend le tiers 
de ce mélange et on l 'a joute à 45 ou 5o livres d ' e a u , et le malade 
p rend le soir un bain de p ieds , ayant l 'eau jusqu ' au genou. Il doit y 
res te r envi ron 20 minutes. CE bain parai t su r tou t convenir dans 
l 'hépat i te , lo rsque la pé r iode aiguë est passée. 

S O E M M E R I N G préconise les b o n s effets des frictions mercurielles 
faites à la p lante des pieds, dans le t rai tement de l'endurcissement du 
foie. ( S . , De morb. vasor. absorb. Franco/, ad M., 1795.) 

T H O R S T E N S E N vante le rumex acutus dans le traitement de l'en-
durcissement du f o i e , de l ' ic tère , et des différentes maladies de la 
peau . ( Summarium des Neuesten , Leipzig, I 8 3 2 . ) 

W A L L A C E vante beaucoup le chlore dans les maladies du foie. Il 
a p ré fé ré l 'état de gaz ou de vapeur de ce médicament , en raison de 
la t empéra ture plus élevée dont la peau est alors le siège, et en rai-
son de la plus g rande facilité qu'elle éprouve à absorber des ma-
tières don t les part ies consti tuantes sont dans un état de division 
extrême. 11 a imaginé u n apparei l portat if p o u r l'administrer en 
bains . P o u r p répare r le gaz , il avait t ou jour s prê t : i" un mé-
lange d e mur ia te de soude et d 'oxyde noir de manganèse bien 
t r i turés ensemble , et dans la p ropo r t i on de 3 parties de sel sur une 
d ' o x y d e ; 2.0 de l 'acide sul fur ique don t la pesanteur spécifique est a 
celle de l 'eau comme 1,400 : 1000, en met tant 4 parties de cette 
p o u d r e composée avec 3 p. d 'acide sulfur ique , le gaz se dégage de 
suite; si l 'appareil est b i en fait, il ne doi t point s ' é c h a p p e r de gaz 
qui incommodera les poumons . La durée moyenne de chaque fu-
migation sera d 'une demi-heure. Les effets généraux qui résultent 

de l'application du chlore à la surface d e l à peau s o n t , suivant 1 au -
teur une sécrétion de bile plus abondante . Les selles p r e n n e n t u n 
caractère éminemment b i l ieux , etc. ( W . Researches respecUng the 
med. Power s of Cldorine, Dublin, 1822. ) — G r e n confirme 1 effi-
cacité des fumigat ions du chlore. (The Lond. med. anclph^ Journ 
1824.) - Z e i s e vante les bains de chlore contre les affections d u 
foie. (Rev. méd., t. x. ) 

G A L E . — SCABIES. 

Adams a empl. le sublimé corrossif en topique. Voici sa formule : 
»1 Deuto-clilor. de mercu re , gr . x ; eau d i s t . , f x ; teinture de cantha-
rides 56. M. D. S. en l o t i o n s . — F r a n k . ly. Deuto-chlor . de m e r -
c u r e s x . ij ; eau dis t . , 1 l ivre ; p o u d r e de gomme a r ab ique , 3f>. M. 
D S. en lotions dans le t rai tement d e la ga le , des é rup t ions syphi-
litiques, etc. ( F O Y , Formai., p. 368 . ) - A m e l u n g . L a solut ion de 
1/2 — 1 grain de sublimé corrossif sur §j d ' eau guérit la gale sans la 
supprimer, dans un temps assez cour t . ( G r * f e U. " W a l t h e r , Journ., 
T X X . ) _ M a l a p e r t . Les caust iques , d 'après lu i , sont les meil leurs 
remèdes con t re la gale. De t o u s , le sublimé corrossif est le plus 
sùr et le plus expéditif. La dose est de 12 grains par y d eau. ( Arch. 
gén., O c t . , i 8 3 6 , p . 247-) . , 

A l i b e r t associe le sous-carbona te de potasse ( 1 pa r t i e ) a la 
graisse sulfureuse ( 2 par t ies de soufre sublimé p o u r 4 P- d ' axonge ) . 

A s t i e r rec . les lot ions faites tous les jours avec §jv d ' u n infusé 
saturé de menthe poivrée. (Journ. gén. de Méd., de Chir. et de 
Pharm., i 8 i 4 , Nov. ) 

Aubé p ropose l'essence de térébenthine comme possédant essen-
tiellement la propr ié té acaro- toxique . (Dict. de Méd., 2e ed., t. 
xi 11 , p . 566. ) — P o r t e r la donne à la dose de 5 — 4 o gouttes. 

B i e t t a constaté l 'efficacité de l'ellébore blanc. La formule don t il a 
fait usage , est la su ivan te : P o u d r e de rac ine d 'e l lébore b l a n c , 1 
partie; a x o n g e , 8 p. ; M. et a joutez pa r o n c e , huile essentielle de 
citron , gtt. x. ( Dict. de Méd., 2e éd., t. x i i i . - F o y , Formai., 
P - 2 7 4 - ) 

Chaossif . r . Voici la composi t ion de sa p o u d r e an t i - p sonque : 
RI.Fleurs de s o u f r e , 72 grains; acétate de p l o m b , 72 g r a i n s ; sulfate 
de z inc , 36 grains. M. D . S. O n fait des fr ict ions dans la paume des 
mains, matin et s o i r , avec u n e pincée de cette p o u d r e delayee dans 
quelques gouttes d 'hui le . ( F o y , Formul., p . 488 . ) 

C o s t e employait l ' infusion vineuse de tabac p o u r guérir les^ m i -
litaires galeux confiés à ses soins. (Déjà D o d o e n s , médecin ho l l an -
dais du 160 siècle, B o e r i i a a y e , e tc . , connaissaient la p ropr i é t é 
antipsorique du tabac . ) — E n 1786 Begu fit de nombreuses e x p e -
riences, toutes concluantes en f a v e u r de l a p ropr i é t é ant ipsor ique 
du tabac. — F o u r n i e r a souvent employé la décoct ion de cette 



(1) On prescrit à chaque malade 10 à 12 onces de la pommade suivante: 
Soufre sublimé lavé , 1 once 1/2; chlorure de chaux bien trituré , 2 onces; 
axonge, 10 onces. Chaque malade fait matin et soir des frictions avec cette 
pommade sur tous les points occupés par les vésicules. 

(2) Rp Décoction d'éeorce de chêne, 3 onces tjf. • eau , 2 livres : est. de 
saturne, q. s. pour obtenir le précipité; on en fit frotter toutes les partie* 
couvertes de boutons. 

2 8 2 G A L E . 

plante dans les hôpi taux, et assure qu'elle guérit parfaitement !a 
gale. CDict. des se. méd., t. x v u , p . 218 . ) 

D E L A V I G N E rappor te plusieurs observations qualifiées de psori-
ques qui auraient été, sinon guéries complètement, au moins mises 
en voie de guérison par une décoction de gratiolc. (D., Diss. de 
usugratiolae, Erlangen, 1799.) 

D E L P F . C H a rec. les frictions faites avec de 1 '/tuile d'olive pure. 
— BOILF.AU D E CASTELNAU. (Rev. méd., 1 8 2 8 , t. 3 . ) — B i E n e n a 
obtenu des succès. (Journ. hebd., Juin 1829.) 

D E I M A N N p rône les bons effets d 'un Uniment de 60 gouttes 
d'acide muriatique suroxygépé par gj d'huile d 'olive, dans le trai-
tement de la gale la plus opiniâtre. ( V. Peau. ) 

D E R H E I S I a empl. avec succès une solution de f j j j de chlorure 
de chaux sur 1 livre d'eau distillée. Ce médicament , dont il a ob-
tenu des succès constans sur plusieurs individus, est usité en lo-
tions sur les cuisses, les j ambes , et les b r a s , répétées plusieurs 
fois p a r j ou r . (Arch. gén., Janvier 1828.^ — Deux faits arrivés à 
no t re connaissance, dit M C H E V A L L I E R , viennent appuyer les asser-
t ions de M;. D E R H E I M . Les mêmes résultats ont été constatés à Fles-
singue, en 1810, par M . C L U Z E L . (Dict. de Méd., 2e éd., t. v u , 
p . 433. ) — H O S P I T A L rec. dans les cas de gales invétérées le chlorure 
de chaux incorporé dans, de l 'axonge et mêlé à du soufre (i)- — 
F A N T O N E T T I a empl. avec succès le chlorure de chaux en lotions. 
(Bull, de Thér., i83/ | . ) — M A G E N D I E . Son soluté anti-sporique est 
le suivant : jy. Chlorure de chaux, 3 parties ; eau p u r e , 16 parties; 
filtrez. D. S. En lotions sur les cuisses, les jambes et les bras 1 à 3 
fois p. j . (FOY , Formul., p . 548. ) 

D R O S T E r appor te la guérison de plusieurs galeux, par l'emploi 
extérieur d u p l u m b u m tannicum (2). ( C A S P E R , fVochenschr., I 8 3 4 . ) 

D U P U Y T R E N a proposé de remplacer les bains sulfureux artifi-
ciels p a r des lotions faites avec la dissolution de §jv de sulfure de 
potasse dans 1 livre 1/2 d 'eau , avec addition de | f j d'acide sulfuri-
que. Les malades doivent laver 2 fois par j o u r les parties couvertes 
p a r les vésicules psor iques , avec cette dissolution, jusqu'à ce que 
cette dose soit épuisée. D. conseille d 'augmenter dans certains cas 
la propor t ion de sulfure de potasse , qu i , au besoin peut être rem-
placé par le sulfure de chaux ou le sulfure de soude. — Les expé-
riences que M . P E R C Y a faites sur un grand nombre de soldats ga-
l e u x , ont eu les résultats les plus satisfaisans. — La dissolution que 

M A L I B E R T a p roposée , ne diffère de la précédente , que par des 
iiroDortions plus faibles des substances qui en font la base, et p a r 
quelques modifications dans le mode de préparat ion. (Dict. de 
Méd.,t. X I I I , p . 5 6 i . ) . 

DURR croit remplacer les lotions sulfureuses par des jo t ions avec 
Y infusé d'arnica et de Y eau salée. ( H U F . , Journ., 1823.) 

E Î I E R Y préconise le traitement qu' i l emploie et qui est une mo-
dification de celui de M. H A F E N R E F F E R . » . Savon no i r , 8 livres ; sel 
marin, 4 livres; soufre , 4 l ivres; alcool, 1 l ivre; vinaigre, 2 livres; 
c h l o r u r e de calcium, 1/2 livre. M. Il prescrit cette préparat ion en 
friction à la dose de §j par jour en deux fois, et il n'en fait f rot ter 
nue les mains et les pieds. Avant 8 jours de traitement les gales 
les plus invétérées disparaissent. Ces résultats avantageux t iennent 
à l'emploi du savon comme véhicule des pommades , au lieu des 
corps gras. La pommade su l furo-savonneuse , mise en usage a 
l'hôpital de S ' -Louis , a donné comme moyenne des guérisons, le 
terme de 10 jours . Voici sa composition : 1y. Soufre sublimé , savon 
blanc, ana 1 l ivre; Mêlez p a r tr i turation après avoir ramolli le 
savon par l'eau. (Journ. des Conn. méd.. Juillet i 8 3 5 . ) 

FONTANEII .LE vante le sulfure de chaux avec excès de souf re , 
c'est-à-dire,résultant de là calcination du soufre en canon avec u n 
10e de chaux; selon lui , ce remède fait reparaître les gales réper -
cutées les plus anciennes; une pincée en est mise , matin et so i r , 
dans le creux de la main ; on l 'étend de quelques gouttes d 'hui le , et 
on l'emploie en frictions sur la paume des deux mains. Au bou t de 
3 à 4 jours les pustules de la gale , dite r en t rée , ont reparu sur tout 
le corps. (Arch. gén., Dec. 1827.) 

FREITAG faisait usage d 'une solution de mercure dans de l 'eau 
forte. 

GALÈS f u t , par les recherches qu'il avait faites sur l 'étiologie de 
la gale, conduit à essayer de nouveau les fumigations sulfureuses. 
- Ses appareils fu ren t perfectionnés p a r M. D A R C E T . (Dict. de 
Méd., 2e éd. , t. x i 11, p . 3G2. ) 

GOELIS. Le traitement aptipsorique qu'il suit chez les enfans, est 
le suivant : intérieurement il prescrit , iy. Muriate de magnésie, sucre 
blanc, ana 3jj ; fleurs de souf re , 3j ; à p. par demi-cuill. à café et 
plus, 3 fois par jour . Pour boisson , du thé d 'herbe de tussilage ; et 
extérieurement, en frictions un mélange d 'onguent soufré^et de 
savon. Les frictions se font 2 fois p. j . et clans les endroits où il n'existe 
pas de pustules psoriques, (Gaz. méd., Sept. i835 . ) 

GRAFF rec. le savon vert dans le traitement de la gale. (Eeidclb. 
Klin. Ann., 1831 , cah. i v . )—PFEUFER. V'PF. , Beob. ub. d. Kraetze, 
Bamberg, i 8 3 3 . ) — S I C H E R F . R ( I ) . (Med. Corresp. Bl., i834- ) 

(0 Le savon vert dont on se sert est préparé avec delà potasse et de l'huile 
de chenevis, de lin ou de navette ; il est d'un gris verdàtre, de couleur terne,, 
tt d'une odeur très-désagréable. On tire de la Hollande une autre espèce de 



G R A S ( A L B I N ) . Des essais lui ont démont ré que les huiles essen-
tielles jouissent au plus hau t degré de la p ropr ié té de faire périr le 
plus p r o m p t e m e n t le sarcopte de l ' homme à travers l'épiderme de 
la main , et cela en i r r i tan t le moins possible la peau; c'est à l'essence 

fine de Lavande, qu ' i l d o n n e la préférence . Les frictions se faisaient 
le soir. 

G R I L L E rec . u n onguen t composé de 6 parties d'oxyde de man-
ganèse et de i G part ies d 'axonge. fLond. med. Rev., Déc. 1800.)— 
H U F E L A N D a conf i rmé l 'efficacité de cet onguent . ( H U F . , Journ., t. 
x , cah. 4-) 

H A R T M A N . L e décocté d 'écorce d 'U lmus eampestris avec le sulfate 
de zinc, est u n t o p i q u e efficace. ( H . , Ruslaekaren , etc..Stockholm 
1828. ) 

I I E G F . W I S C H . L e sulfate de zinc i n co rpo ré dans une graisse, réussit 
aussi b ien q u ' u n e p o m m a d e de souf re . 

H E L J I E R I C H . Son t ra i tement consiste à f a i r e , d ' abord une lotion 
de solut ion d e savon noir , puis toutes les 6 heures une friction de 
j j avec u n o n g u e n t s u l f u r o - k a l i n , composé de soufre sublimé, 2 
par t ies ; sous - ca rbona t e de potasse, 1 p a r t i e , et d ' axonge , 8 parties; 
la guér ison se t e rmine pa r u n second bain savonneux. — BUROIX 
conseille d e subs t i tuer l ' hydroch lora te d 'ammoniaque à la potasse. 
( B . , Met h. du D R H E L M . pour guérir la gale en deux jours, Paris, 
1822 . ) 

I I O R N . S o n Uniment sulfuro-savonncux est composé ainsi qu'il 
suit : ru. S o u f r e subl imé lavé en p o u d r e , | j v ; savon n o i r , §vjjj ; eau 
boui l lante , q . s. p o u r un l iniment . — !NEUMANN a constaté son effi-
cacité. — M O S T . ( M . , Encyklop. eler med. Wiss., 1.11, p. 468.) 

H U F E L A N D . Voic i la fo rmule de sa p o m m a d e , p o u r la gale opiniâ-

savon vert, dans la composition duquel il entre de l'huile de poisson ; il es! 
d'un vert foncé , mais net et transparent, et n'a presqn'aucune odeur ; son pris 
est le double de celui du savon vert ordinaire. Le traitement auquel les mala-
des sont soumis, ressemble beaucoup à la méthode par frictions employée par 
L o u v t E R ; on leur fait mettre du linge propre, et ils sont obligés de garderie 
lit pendant sept jours, durée ordinaire de tout le traitement. Il ne leur est 
permis de se lever qu'aux heures des frictions. La température de la chambre 
doit être au moins de 120 Farenheit, et de 180 â 20° le matin et le soir, épo-
ques de la journée auxquelles les frictions ont lieu. Le malade fait ordinaire-
ment lui-même cette opération : à cet effet, il se place sur de vieilles planches, 
sur un morceau de toile cirée , ou sur un plancher recouvert d'une couelie 
à l'huile ou au vernis. Les trois premiers jours il doit frictionner toutes les 
parties du corps , recouvertes ou non de boutons psoriques , le visage et les 
parties génitales exceptées , avec 4 , 5 , 6 onces de savon, suivant l'ctendne 
de l'éruption. Les 3 jours suivans on n'emploie que 4 onces de savon par jour 
et les frictions 11e se font plus que sur les régions malades Le septième jour 
ou fait encore une friction de deux onces le matin, puis à midi on prend nl) 
bain chaud, après lequel on renouvelle le linge, qui n'avait pu être change 
pendant tout le temps du traitement. On observe une diète ordinaire. 

t re:R'. Graisse de v i p è r e , §j; oxyde de zinc précip i té , l y c o p o d e , 
ana ojj. (Dict. des se. m éd., t. x v i 1 ; p . 222. ) 

IIUFELAND. Son unguentum Helenii, qu'il empl. avec succès, su r -
tout contre la gale des e n f a n s , est composé ainsi qu ' i l suit : w. Rad. 
Helen 5ijj; Coq. c. aq. font. s. q. ad mucilaginem , Cola et adde 
adip. s'udl. s. q. utf TJngt. (H. Armen-Pharmakopoë, Berlin , i 832 , 
p. 6 6 . ) 

HUNOLD vante l 'emploi extér ieur du charbon dans le t rai tement 
delà gale, des d a r t r e s , etc. (SCHAUB, etc. , Jrch. f . d. Pharm., 
Cassel, 1804 , t. 11, p. 2 . ) - - T H O M A N N . D U V A L empl. u n e 
pommade avec d u charbon . (Giorn. diMed., 1812.) 

JADELOT. Voici en quoi consiste sa méthode : On fait mat in et 
soir des frictions dans les pustules psoriques de | j de l 'onguent sui-
vant: Calcar.su/phurat., ftf ; Savon, alb., §j j j ; 01. Olivar., ô v j ; - -
Thym. aeth., 3j ; M. f . ung., et on p r e n d tous les deux jou r s un ba in 
sulfureux ( §jjj de su l fure de potasse p o u r u n ba in ) . ( S O B E R N H E I M , 

Arzneimittellehre, Berlin, i 8 3 6 , p . 297. ) 
JASSF.R composait une p o m m a d e don t i l suffisait de se f ro t t e r les 

I paumes des mains p o u r se guérir de la gale. Voici la composi t ion de 
cette pommade : KL. Souf re d é p u r é , sulfate de z i n c , de chaque 1 

! partie; a x o n g e l a v é e , h u i l e de l au r i e r , de chaque 2 part ies. (Dict. 
des se. méd., t. x v n , p . 211 . ) — Cette p o m m a d e est encore en 

I vogue en Allemagne. 
Kocii se loue b e a u c o u p de l 'emploi des fumigations de soufre et 

de chlore. ( G R A E F E U. W A L T H E R , Journ., t. X X I I I , cah. 3 . ) 

KOHLHAAS fait des lotions avec le mélange suivant , en in te rposant 
' l'emploi répété des purgatifs : R). Eau de Goulard, 2 l ivres ; sel de 
cuisine, | v j ; a l u n , 3jj. {Med. Nation. Zeit.f. Dcutschl, AUenburg, 
I799-) " . 

K R Ù G E R - H A N S E N veut tou jour s avoir guéri en peu de j o u r s la gale 
par le liniment suivant : w- S o u f r e lavé, ni t rate de potasse , e l lébore 
blanc, ana ojj ; M. faites une p o u d r e qu 'on r édu i t en l iniment. a 
l'aide de la crème douce tiède. ( K L E I N E R T , Repert., v. Jahrg. 
3 H . ) 

LAUBF.RT. Sa méthode consiste dans les fr ict ions faites deux fois 
p. j. , avec 3jj pa r dose d 'une p o m m a d e composée de 16 part ies de 
soufre, d 'une p. d e p r o t o x y d e de plomb, et quanti té suffisante d ' axon-
g ¿[Dict. de Méd., 2 e éd., t. x i 11 , p . 558. ) 

L E X T I N faisait usage d 'une décoction d'écorce de peuplier, avec-
addition d'acide sulfurique. (V. Acné. ) 

MANGET unissait le soufre aux alcalis fixes, et mêlait le tout avec 
des corps gras. Son onguent do ré était composé d 'huile de t a r t r e , 
de soufre, de mercu re doux, de soufre d 'ant imoine, mêlés au baume-
de soufre (solution de soufre dans l 'huile) et à l 'huile de té rében-
thine. (Dict, clessc. méd., t. xv i 1 , p. 212. ) 



M A N R Y . Voici la composition des lotions qu'il emploie contr I 
gale : Mercure coulant , 3jj; faites dissoudre dans : Acide nitrin 
g v ; ajoutez : Eau dist . , 10 livres. M. D. S. — matin et soir 1' 
lotions. (FOY, Formai., p . 3o8.) r>en 

M A R C H A N D a eu recours à l'usage du sulfure de ehaux animé Dar 
1 hyclrochlorate d ammoniaque ( i ) . (Journ. hebd., Nov. 1820 ] 

M O R R E N . Son traitement de là gale vient d'être adopté,paVl'or 
dre du gouvernement Belge , dans les hôpitaux militaires'. En voici 
la fo rmule : fleurs de souf re , i part ie; ardoises pilées, i par tie. 
chaux vive, 4 p. Faites bouillir dans une chaudière de fonte avec 
quantité suffisante d 'eau , épuisez la matière par des ébullitions réi 
térées jusqu 'à densité de 12 degrés. On donne aux malades pour 
chaque friction, §jf> de cette préparation. Ils en versent dans leur 
main et se frottent légèrement sur tous les points où il existe des 
boutons. Il est bon de prescrire e,n outre quelques bains d'eau sim-
ple. 12 à 20 frictions sont ordinairement suffisantes pour obtenir la 
guénson ; on les répète 3 — 4 fois p. j . (Journ. de Méd. et de Chir 
pr., i 835 , p. 241.) 

M O S T préconise l 'onguent suivant : IY. Soufre sublimé en poudre, 
Il 5 "vitwol blanc en poudre , 5jjj ; charbon de tilleul en poudre, 3ij,-
axonge , | j j j . (M., Encykl. der med. VFLss., t. 11, p. 468.) 

P E L L E G R I N I a empl. le suc exprimé ou le décocté de ciguë en 
lotions. ( B L A S I U S , Chir. Handwoert., i 8 3 6 , M , p. 7 7 3 . ) 

P E R C V a fait connaître le remède suivant, qu'on emploie vulgai-
rement dans la Lorraine et dans les Vosges, et qui guérit la gale en 
8 ou 10 jours au plus tard : jy. Seconde écorce de l'aune noir faunus 
nigra bacciferaj, qu 'on renferme dans un nouet , et qu'on fait 
bouillir dans de l'huile de chenevis ou de navette. On se frotte les • 
parties affectées avec ce nouet. (Dict. des se. méd., t. xvi 1, p. 219.) 

P E Y R I L H E avait proposé. le Uniment ammoniacal comme moyen 
curatif de la gale. — G A L L É E confirme son efficacité. (L'ouvrage 
cité. ) 

P R I N G L E . Dans sa pommade le soufre est uni à l'ellébore blanc 
et à l 'hydrochlorate d 'ammoniaque, jy. Souf re , §j; ellébore blanc, 
sel ammoniac, ana 3jj; axonge , |jjf>. On divise en quatre frictions 
( dont le malade fait une p. j . , le soir avant de se coucher) ; elles suf-
fisent pour la guérison. 

P Y H O R E L . On doit à M. P . une nouvelle composition antipsorique 
qui présente des avantages réels. Le remède de M. P. consiste dans 

•(r) Rp. Soufre, 32 ; -hydrochlorate d'ammoniaque, 1 ; chaux vive, 8. 
Délayez dans de l'huile contenant 1 once d'acide sulfurique par pinte. Les 
malades trempaient la paume de leurs mains dans cette bouillie et s'en frottaient 
2 fois p. j. les parties affectées, spécialement aux endroits où la peau fine 
permet une plus prompte absorption. On les faisait coucher aussitôt apro 
cette manœuvre. Dix jours d'été et 12 pendant l'hiver ont suffi pour guérir 
complètement toute espèce de gale. 

gusulfure de chaux simplement broyé auquel on ajoute une petite 
quantité d'huile d'olive, au moment de l 'employer. Les malades em-
ploient 3i5 de sulfure pour chaque friction, qu'ils font 2 fois par j . 
sur la face palmaire des deux mains. — Les expériences de M. B I F . T T 
<ontfavorables à ce mode de traitement. (Dict. de Méd., t. X I I I , 

P,55o.) 
RANQUE avait présenté la staphysaigre ( 1 ) comme un spécifique 

infaillible. ( R . , Mém. et obs. clin, sur un nouveau procédé pour la 
guérison de la gale, Orléans-Paris, 18x1.) 

RASORI fait f rot ter les galeux 4 à 5 fois p. j . avec un mélange d ' un 
1 ou 3 gros à'acide sulfurique et de |v j j j d'eau. Par ce moyen , qui 
n'occasionne aucune répercussion, la maladie est guérie en moins de 
ID jours. (Arch. gén., 1827.) — L A I N É vante les lotions d'acide 
sulfurique étendu d'eau. (Arch. gén., I 8 3 4 - ) — A v a n t eux , beau-
coup d'autres médecins ont employé l 'acide sulfur ique, en t r ' au -
tres, HELMISCH (en 1762) , plus tard B A G N E R I S , qui faisait usage de 
Jj —jj d'acide sulfurique à Go'ojo mêlé dans gvjjj d 'une décoction 
émolliente. On fait des lot ions, 2 fois p. j . , sur toutes les parties 
malades, de manière à employer toute la quantité qui vient d 'être 
prescrite. Dix à 12 jours suffisent pour guérir les gales les plus 
invétérées. (Dict. des se. mécl., t. X V I I , p . 235.) — B I E T T a empl. 
la pommade de C R O L E . iy. Acide sul fur ique, 25o grammes; axonge, 
5o grammes. (Lancette fr., Déc. I 8 3 I . ) 

REICHENBACH préconise la kréosote. (Jour, des Conn. méd., Nov. 
¡833.)—WOLIF. (Med. Zeit. herausg. v. d. Ver.f. Heilk.in Preus., 
i833,p. 1 4 1 . ) — C O R N E L I A N I . La kréosote employée en frictions 
(5—xo — 20 gouttes dans d'huile d'olive) a été très-efficace. 
fC., Experienzc ed osserv. sull'uome e suglianim. intorno alla vir-
tù del kreos., Pavia, 183 5 . ) 

REIS regarde la composition suivante comme un spécifique cura-
tif et prophylactique de la gale : jy. Sublimé corrossif , 5jj ; précipité 
rouge, gr. x ; esprit d 'angélique, — de r o m a r i n , ana 3jj ; vitriol 
blanc, 3jvi5; eau de rivière ou de pluie. Faites dissoudre, D. S. en 
lotions, après avoir étendu le mélange avec de l'eau de rivière tiède 
(AUg. med. Ann., 1.817. ) 

RING préconise l 'onguent suivant : iy. Sublimé corrosif , gr. x ; 
mercure précipité b lanc, 3j; axonge , §jjj; essence de bergamot te , 
5]. M. D. S. en frictions faites sur tout le corps et tous les soirs. 
'HUFELAND, S C H R F . G E R et H A R E E S S , Journ. d. ausl. Liter., Berlin, 
1802.) 

SENN empl. une méthode très-ingénieuse: il fait d 'abord baigner 
'es malades; puis il fait brosser soigneusement et à plusieurs repr i -

(1} Voici sa foimule : Rp. Staplij-s. en poudre, 1/2 once; faites louillir 
pendant un quart d'heure , dans : Eau , 2 livres ; passez et ajoutez : Extrait de 
pavots, 2 gros. M. D. S. — 1 once 1/2, en frictions , à froid, 2 fois p. j. , 
«ries parties couvertes de boutons. 



ses les points couverts de vésicules ; les sarcoptes sont entraînés na 
ces fr ic t ions, et l 'éruption se modifie rapidement; c'est aux «aies 
simples, récentes, que ce procédé doit surtout convenir. fDict ,ie 
M é d . , t. X I I I . ) 

S U M E I R E proposait une nouvelle manière d'administrer la racine 
de dentelaire (Plumbago europaea, LINN.), laquelle a eu le plus lieu-
reux succès (i). — Les expériences faites à Paris, par JUSSIF.U LU-
L O U E T T E , J E A U R O Y et H A L L É , confirment les opérations (le M. S. sur 
les propriétés antipsoriques de la dentelaire, au moyen de laquelle 
ces médecins guérirent tous les galeux qu'ils avaient choisis pour 
sujets de leurs expériences. — B O U T E I L L E faisait usage de la dente-
laire avec beaucoup de succès. (Dict. des se. méd., t. xvi i , p. JIS,) 

T R E Z Z O L A H I prétend avoir trouvé le muriate de baryte efficace 
contre les affections occasionnées par la répercussion de la gale. 
(Nuovi Comment diMed. e ili CIdr. publ. dai S. B R E R A etc., Padova 
1819, t. I V . ) 

V A I D Y paraît avoir fait un usage avantageux du camphre dissous 
dans l'huile (3j pa r §j d'huile) pour guérir la gale. Le camphre 
avait été déjà conseillé par B A I L L O U dans cette affection. M . VAIDY 
le recommande surtout comme p ropre à calmer la violence du pru-
rit. M. B I E T T le fait ajouter quelquefois au liniment de VALENTIX (a), 
sans doute pour diminuer l 'irritation que produit le soufre chez lés 
personnes dont la peau est très-irritable. ' Dict. de Méd., ac éd., 
t. v i , p . 2 5 2 . ) — F O U R N I F . R empl. le liniment volatil camphré 
( camphre , 2 parties ; faites dissoudre dans le liniment volatil, 8 p.). 
( FOY , Formulaire, p . 356. ) 

V I C A R Y employait avec succès l 'herbe aux gueux (elematisvi-
talba)-, il faisait couper cette herbe en très-petits morceaux; on la 
pilait ensuite dans un mor t ie r , et sur la fin on v ajoutait un peu 
d'huile d'olive. Le malade se frottait toutes les parties affectées avec 
ce mélange, et guérissait t rès-prompteinent , au dire de cet auteur. 

(1) Sa manière de préparer ce remède est de piler, dans un mortierde 
marbre, 2 ou 3 bonnes poignées de la racine de dentelaire; on verse, surla 
racine pilée , au moins 1 livre d'huile d'olive bouillante ; on les agite ensem-
ble pendant 3 à 4 minutes ; on met le tout sur un linge , et, quand l'huile est 
passée, on exprime un peu fortement la racine , dont on ne laisse qu'une par-
tie dans le linge qu'on lie en forme de nouet. La manière de s'en servir, es' 
de tremper dans l'huile bien chaude le nouet, avec lequel on remue un peu 
la lie qu'v a laissée l'expression de la racine. On frotte avec ce nouet tonte la 
superficie du corps. Il faut frotter un peu fortement, et il faut toujours que 
l'huile soit bien chaude ; on réitère les frictions de 12 heures en 12 h., et on 
les continue tant qu'il paraît un reste de gale. Ordinaiiement 3 ou 4 frictions 
suffisent pour la guérîson entière. 

(2 ) Le liniment de VALENTIN est composé ainsi qu'il suit: Rp- Soufre gris 
ou natif, chaux vive, parties égales , triturés et réduits en poudre tres-iine. 
incorporés dans s. q. d'huile d'olive ou d'amande douce; on en fait des i|C 

lions le soir, sur les articulations. 

'Dict. des se. méd., t. x v n , p . 2 1 3 . ) — W A T O N préconise l 'em-
ploi de cette plante. (Journ. de Méd., de Chir. et de Pharm., 
1 7 9 1 . ) — C O S T E . ( Y . Asthme.) 

W E D E K I N D conseille l'emploi des bains de sublimé- corrosif. ( Y . 
Peau, maladies de la.) — R É C A M I E R prescrit le sublimé en bains 

de sublimé pour un bain ). Il faut se servir d 'une baignoire en 
bois, autrement la décomposition du mercure peut annihiler son 
action. (Arch. gén., I 8 3 6 , Oct.) 

WEAVER prétend avoir vu guérir en peu de jours une gale invété-
rée, par des lotions faites avec un décocté de digitale. (The Lond. 
med. Repositoiy, V. n i , Juin , Part. 1. ) 

La méthode dite anglaise consiste dans des frictions faites sur tout 
le corps, et surtout aux articulations, avec | j v de l 'onguent suivant : 
K. Fleurs de eoufre , §j ; rac. d'ellébore blanc en p o u d r e , 3j ; nitrate 
de potasse , 3f i ; savon m o u , axonge, ana gj—jfi. On enveloppe le 
malade nu dans une couverte de laine et le met au lit ; il doit rester 
en forte transpiration, qui ne tarde pas à venir , pendant 36 heures; 
on le lave après avec du savon b r u n , et sa guérison est complète, 
dit-on. (Med. Jahrb. des h. h. œst. Staatcs, fVien , 1 8 3 / | . J 

WERLHOF. Sa pommade est composée d 'une partie de protochlorure 
de mercure sur 8 p. d 'onguent rosat. — L e mercure précipité blanc 
entre aussi dans l 'onguent de S F . L L E : RÎ. Merc. précipit. blanc, soufre 
vif, antimoine , ana axonge , | v j j j ; huile de l au r i e r , 3jj. (Dict. 
des se. méd., t. x v i 1 , p . 222. ) 

FFILLAN. Le sulfure rouge de mercure forme la base de sa pom-
made. 

Les tisanes de Z I T T M A N N , de V I G A R O U S , de V I N A C N E , de F E L T Z , 
la tisane lusitanienne et le sirop de L A F F E C T E U R seront décrits dans 
l'article : Syphilis. 

Dans le royaume de Wurtemberg, les paysans traitent la gale avec 
avantage en plongeant les parties affectées dans de l'eau chaude pres-
que bouillante. ( F R O R I E P , Notiz., I 8 3 5 — 3 6 . ) 

La poix liquide entrait dans beaucoup de formules employées pa r 
les anciens contre la gale. En Danemark , on se sert encore a u j o u r -
dhui, pour guérir la gale, du goudron. Le malade se couvre tout le 
corps de cette substance : en se séchant elle forme une croûte très-
œmee qui se détache vers le 8 e j o u r ; alors, d i t -on , l 'affection pso-
nque est guérie. (Dict. des se. méd., t. x v n , p. 2 1 1 . ) — D U C H E S N E -
DUPARC empl. avec succès la pommade de goudron ( 3jj de goudron 
par^j d'axonge). (Journ. desconnaiss. méd., Mars i834-) 

G A N G R È N E . — GANGRAENA ET SPIIA CE LUS. 

AVISARD qui prouva que souvent la gangrène spontanée est le ré-
sultat de l 'oblitération des artères et des veines, (Eibl. méd., t. xiv, 
P- 352) conseilla les saignées locales et générales, traitement qui 



ses les points couverts de vésicules ; les sarcoptes sont entraînés na 
ces fr ic t ions, et l 'éruption se modifie rapidement; c'est aux «aies 
simples, récentes, que ce procédé doit surtout convenir. (Dict ,ie 
M é d . , t. X I I I . ) 

S U M E I R E proposait une nouvelle manière d'administrer la racine 
de dentelaire (P lumbago europaea, LINN.), laquelle a eu le plus lieu-
reux succès (i). — Les expériences faites à Paris, par JUSSIF.U LU-
L O U E T T E , J E A U R O Y et H A L L E , confirment les opérations de M. S. sur 
les propriétés antipsoriques de la dentelaire, au moyen de laquelle 
ces médecins guérirent tous les galeux qu'ils avaient choisis pour 
sujets de leurs expériences. — B O U T E I L L E faisait usage de la dente-
laire avec beaucoup de succès. (Dict. des se. méd., t. xvi i , p. JIS,) 

T R E Z Z O L A H I prétend avoir trouvé le muriate de baryte efficace 
contre les affections occasionnées par la répercussion de la gale. 
(Nuovi Comment diMed. e di CIdr. publ. dai S. B R E R A etc., Padova 
1819, t. I V . ) 

V A I D Y paraît avoir fait un usage avantageux du camphre dissous 
dans l'huile (3j par §j d'huile) pour guérir la gale. Le camphre 
avait été déjà conseillé par B A I L L O U dans cette affection. M . YAIDI 
le recommande surtout comme p ropre à calmer la violence du pru-
rit. M. B I E T T le fait ajouter quelquefois au Uniment de VALENTIX (a), 
sans doute pour diminuer l 'irritation que produit le soufre chez lés 
personnes dont la peau est très-irritable. (Dict. de Méd., ac éd., 
t. v i , p . 2 5 2 . ) — F O U R N I F . R empl. le Uniment volatil camphré 
( camphre , 2 parties ; faites dissoudre dans le Uniment volatil, 8 p.). 
( FOY , Formulaire, p . 356. ) 

V I C A R Y employait avec succès l 'herbe aux gueux (clematisvi-
talba)-, il faisait couper cette herbe en très-petits morceaux; on la 
pilait ensuite dans un mor t ie r , et sur la fin on v ajoutait un peu 
d'huile d'olive. Le malade se frottait toutes les parties affectées avec 
ce mélange, et guérissait t rès-prompteinent , au dire de cet auteur. 

(1) Sa manière de préparer ce remède est de piler, dans nn mortierde 
marbre, 2 ou 3 bonnes poignées de la racine de dentelaire; on verse, sur la 
racine pilée , au moins r livre d'huile d'olive bouillante ; on les agite ensem-
ble pendant 3 à 4 minutes ; on met le tout sur un linge , et, quand l'huile est 
passée, on exprime un peu fortement la racine , dont on ne laisse qu'une par-
tie dans le linge qu'on lie en forme de nouet. La manière de s'en servir, est 
de tremper dans l'huile bien chaude le nouct, avec lequel on remue un peu 
la lie qu'v a laissée l'expression de la racine. On frotte avec ce nouet toute la 
superficie du corps. Il faut frotter un peu fortement, et il faut toujours que 
l'huile soit bien chaude ; on réitère les frictions de 12 heures en 12 h., et on 
les continue tant qu'il paraît un reste de gale. Ordinaiiement 3 ou 4 frictions 
suffisent pour la guérison entière. 

(2 ) Le linimentde VALESTI;? est composé ainsi qu'il suit: Rp- Soufre gris 
ou natif, chaux vive, parties égales , triturés et réduits en poudre très-line, 
incorporés dans s. q. d'huile d'olive ou d'amande douce; on en fait de* rie 
lions le soir, sur les articulations. 

'Dict. des se. méd., t. x v n , p . 2 1 3 . ) — W A T O N préconise l 'em-
ploi de cette plante. (Journ. de Méd., de Chir. et de Pharm., 
1 7 9 1 . ) — C O S T E . ( Y . Asthme.) 

W E D E K I N D conseille l'emploi des bains de sublimé corrosif. ( V . 
peau, maladies de la.) — R É C A M I E R prescrit le sublimé en bains 
(jf> de sublimé pour un bain ). Il faut se servir d 'une baignoire en 
bois, autrement la décomposition du mercure peut annihiler son 
action. (Arch. gén., i 8 3 6 , Oct.) 

WEAVER prétend avoir vu guérir en peu de jours une gale invété-
rée, par des lotions faites avec un décocté de digitale. (The Loncl. 
med. Repositoiy, V. n i , Juin , Part. 1. ) 

La méthode dite anglaise consiste dans des frictions faites sur tout 
le corps, et surtout aux articulations, avec | j v de l 'onguent suivant : 
K. Fleurs de eoufre , §j ; rac. d'ellébore blanc en p o u d r e , 3j ; nitrate 
de potasse , savon m o u , axonge, ana gj—jfi. On enveloppe le 
malade nu dans une couverte de laine et le met au lit ; il doit rester 
en forte transpiration, qui ne tarde pas à venir , pendant 36 heures; 
on le lave après avec du savon b r u n , et sa guérison est complète, 
dit-on. (Med. Jahrb. des h. h. œst. Staates, fVien , 1834.J 

WERLHOF. Sa pommade est composée d 'une partie de protochlorure 
de mercure sur 8 p. d 'onguent rosat. — L e mercure précipité blanc 
entre aussi dans l 'onguent de S E L L E : RI. Merc. précipit. blanc, soufre 
vif, antimoine , ana axonge , | v j j j ; huile de l au r i e r , 3jj. (Dict. 
des se. méd., t. x v i 1 , p . 222. ) 

FFILLAN. Le sulfure rouge de mercure forme la base de sa pom-
made. 

Les tisanes de Z I T T M A N N , de V I G A R O U S , de V I N A C I I E , de F E L T Z , 
la tisane lusitanienne et le sirop de L A F F E C T E U R seront décrits dans 
l'article : Syphilis. 

Dans le royaume de Wurtemberg, les paysans traitent la gale avec 
avantage en plongeant les parties affectées dans de l'eau chaude pres-
que bouillante. ( F R O R I E P , Notiz., i835—36.) 

La poix liquide entrait dans beaucoup de formules employées pa r 
les anciens contre la gale. En Danemark , on se sert encore a u j o u r -
dhui, pour guérir la gale, du goudron. Le malade se couvre tout le 
corps de cette substance : en se séchant elle forme une croûte très-
œmee qui se détache vers le 8 e j o u r ; alors, d i t -on , l 'affection pso-
nque est guérie. (Dict. des se. méd., t. x v n , p. 2 1 1 . ) — D U C H E S N E -
DUPARC empl. avec succès la pommade de goudron ( 3jj de goudron 
Par a)' d'axonge). (Journ. des connaiss. mécl., Mars i834-) 

G A N G R È N E . — GANGRAENA ET SPIIA CE LUS. 

A-VISARD qui prouva que souvent la gangrène spontanée est le ré-
sultat de l 'oblitération des artères et des veines, (Bibl. méd., t. xiv, 
P- 35a) conseilla les saignées locales et générales, traitement qui 



fut prescrit plus tard d'une manière spéciale par M . B R O U S S A I S ^ / ? , 
de la méd. phys., t. i l , 1827 ) , qui admit que l'artério-phlébitè 
était la cause unique des gangrènes spontanées. M . V I C T O R AHDRY 
a émis une opinion semblable ( Jouni. desprogr. et instit. méd., t, 
x), et a insisté sur le même traitement. M M . R O C H E et SANSON (Êlem. 
depâth. méd. c/dr., t. i v ) en bornent l 'emploi à la gangrène pro-
duite par l 'artérite. D E L P E C H et M . D U B R U E I L conseillent également 
les saignées locales, la mortification résul tant , suivant eux, de l'in-
flammation des capillaires artérielles. Enfin M M . BOUILLATJD etCsc-
V E I L H I E R , rappor tan t aussi à l 'artérite la gangrène spontanée, dans 
les articles qu'ils ont écrits sur l 'ar téri te , dans le Dict. de méd. et de 
chir.. pr., donnent aussi le conseil de la traiter par des saignées lo-
cales et générales. (Dict. cle méd., 2 e éd., t. i 3 , p. 621.)—LAK-
N E L O N G U E . ( V . ce n o m . ) — M ' C R E A D Y rappor te l'observation d'une 
gangrène sèche au gros orteil, chez u n marin âgé de 38 ans, par 
suite d 'une inflammation de l 'artère fémorale (symptômes: l'appa-
rence cordée de l ' a r tè re , la faiblesse du pouls et un bruit particulier 
de soufflet et de scie senti par le stliétoscope ) , guérie parlesanti-
plilogistiques. (The Amer. Journ. of the med. se. i 8 3 6 j 

B E R E N D S . Voici les topiques qu'il empl. sur les parties gangre-
nées : ly. Camphre , 3jf>; charbon en poudre , quinquina en poudre, 
ana §j ; huile de téréb. rectifiée , q. s. p o u r faire un Uniment.—®. 
Camphre tr i turé avec un jaune d ' œ u f , 3j; quinquina, charbon en 
p o u d r e , ana §j ; vin rouge , q. s. p o u r faire un Uniment. ( RADIUS, 
A user les. Hcilf., Leipz. i 8 3 6 , p . i 5 6 . ) 

D U P U Y T R F . N empl. les pilules suivantes dans le traitement de la 
pourr i ture d 'hôpi tal : » . C a m p h r e en p o u d r e , 24 grains; musc en 
p o u d r e , 8 grains; extr. d 'op ium, 2 gra ins ; M. et avec q. s. de si-
rop simple, faites 6 pilules. D. S. à p. dans la journée. (FOY ,For-
mul. , p . 435.) 

EVANS rappor te une observation de gangrène sénile , guérie par 
des stimulans. (The Lancet, Nov. i 8 3 3 . ) 

F L E I S C H confirme l'efficacité du décocté d'arnica (recommandé 
par C O L L I N ) avec le camphre. ly. Florum armcae, | j j ; Coq. e.s.q-
aq., Col. libr. j j adcle : Camph. , 3jf>; Mucilag. Gum. arab. s.q. ter. 
(Allg. med. Ann. 1811 , Avril.) 

H A H N E M A N N rec. les fomentations faites avec un décocté d'éeorce 
de chêne. (Med. Chir. TLcit., 1791.) 

HANK.E a fait saupoudrer avec avantage le cancer a q u a t i q u e avec 
l 'hydrochlorate de zinc. ( V. Tic douloureux. ) 

H I N Z E conseille d'appliquer les topiques antiseptiques autour de 
la part ie gangrenée, et jamais sur celle-ci. ( H U F . , Journ., 1797-I 

H U F E L A N D loue la grande efficacité du sel volatil de suce in, asso-
cié au musc , pour combattre les accidens de la gangrène. - L E S T « . 

( A L I B E R T , Ëlém.de Thér., t. 2 , p . I 5 I . ) 

K A P E L E R . Voici la formule qu'il empl. dans les affections gangre-

ncuses. iy. Camphre pulvérisé, nitrate de potasse pu lv . , gomm. 
arab. pulv. , ana 24 grains ; M. et avec q. s. de sirop simple faites 
des pilules.de 4 gra ins ; D. S. à p. 3 ou 4 p . j . (FOY, Formul., 
p. 435.) 

LABARRAQUE vante l'Eau de Javelle. (liev. méd. 1823 , Féyr. ) 
LACSNEC conseille dans le traitement de la gangrène pulmonaire, 

l'emploi combiné des antiphlogistiques, des excitans et des toniques. 
(L., Traité de l'auscult. méd. ) 

LANNELONGUE r appor te une observation curieuse de gangrène 
spontanée, survenue chez un officier de santé, âgé de 69 an s , et due 
àune oblitération des vaisseaux artériels du p i e d , oblitération elle-
même produite par l 'artéri te (p ied b l euâ t r e , orteils f roids et cou-
leur lie de vin ; point de pulsations de l 'artère pédieuse ; la pression 
sur le trajet de la poplitée for t douloureuse ; battemens de cette 
artère forts et durs ) . M. L. prescrivit au malade une saignée, des 
bains locaux émolliens, et des cataplasmes émolliens et laudanisés 
sur le pied. Au bout de 8 jours le pied avait repris sa couleur o r d i -
naire, ainsi que les or tei ls , le second excepté. La douleur persistait 
néanmoins encore. On insista sur l 'emploi des émolliens, et au bou t 
d'un mois il ne restait qu 'une très-petite plaie à la base de l 'ongle 
du second orteil. I l fallut t rès-peu de temps pour la guérir. Dans 
l'autre observation , non moins cur ieuse , citée par M. L . , il s'agissait 
d'un homme malade déjà depuis plusieurs jours. La gangrène , r é -
sultat de l 'inflammation de la tibiale antérieure et l 'oblitération des 
rameaux de la pédieuse , avait envahi tout le coude-pied. On avait 
employé inutilement les purgatifs , des saignées et des applications 
irritantes sur les part ies malades. Dixsangsuesfurentauss i tô tp lacées 
sur le trajet douloureux de la tibiale , puis la jambe enveloppée d 'un 
cataplasme émollient. Tous les points du coude-pied qui n 'étaient 
encore cjue livides, tombèrent en gangrène. De nouvelles sangsues 
furent prescrites. En 4 jour s tout le coude-pied fut noir , et l 'escliarre 
s'étendait jusqu'à la malléole externe. On insista sur le traitement 
antiphlogistique, et on fit lot ionner tout le pied avec le chlorure 
d'oxide de sodium. La gangrène s 'arrêta t rès -promptement , et le 
pied qui avait été tout violacé repr i t sa couleur naturelle. La douleur 
et l'insomnie disparurent en même temps, et il ne restait qu 'une large 
plaie, qu i , pansée avec le cérat de sa turne , puis le cérat simple, a r -
riva enfin, après quelques mois , à guérison complète. (Journ. de 
Méd. et de Chir. pr., 1835 , p . 35o. ) 

L E C O I N T R E r appor te qu'il a obtenu de bons effets de l 'usage de 
l'opium contre la gangrène occasionnée par l 'ergot de seigle. (Gaz. 
de Santé, 1817 ._) 

M O R G A G N I , à l 'exemple de F A B R I C E D E H I I . D F . N , a conseillé poul-
ies malades faibles , et chez lesquels l'affection gangreneuse a une 
marche chronique , l 'usage intérieur d u lait de femme ou A'âncsse, 
et à leur défaut l'usage du lait de vache. (Dict. de Méd., 2e é d . , t. 
r 3 , p . 6 2 1 . ) 
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PEACOK. a traite avec avantage une gangrène des tonsilles par le 
mélange suivant : iy. Confect. aromat., pulv. Zingib., ana 5j ; carbo-
nat. ammon., tinct. opii, 5jj ; Aq. Mcnth. pi p., §vjjj.M.D.S. 
à p. 2 euill. toutes les 2 heures. Encourage pa r les succès, il l'a em-
ployé plus t a rd dans d 'au t res espèces de gangrène , et toujours avec 
avantage , dit-il. (Lond. med. andsurg. Journ. , f. v , i834. ) 

P E Y R O N I E , D E LA, a traité u n homme qu i était dans l'usage de boire 
du v in assez a m p l e m e n t , d ' u n e gangrène sèche, qui récidivait de 
temps en temps. Il le guérit en lui in terdisant le vin et en le rédui-
sant à l 'eau et au lait p o u r tou t aliment. (Dict. des se. méd., t. xvu, 
p . 3 3 g . ) 

P E Z Z O N I rec. le tannin dissous dans de l 'alcool employé extérieu-
rement . ( V. Chlorose. ) 

P O T T a décri t dans ses Oeuvres chirurgicales , t. 2 , p. 5 3 7 , une 
espèce de gangrène qui se manifeste aux orteils par une tache noirâ-
t r e et se p ropage sur le dos d u pied ju squ ' aux malléoles : l'épiderme 
super posé se détache p r o m p t e m e n t et laisse voir au-dessous les par-
ties d ' u n rouge foncé. Cette gangrène survient dans tous les âges, 
mais plus souvent dans la vieillesse. P. avait employé inutilement 
contre cette espèce de gangrène le q u i n q u i n a , etc. Ce fut le hasard 
qu i lu i fit découvri r dans l 'opium u n moyen de la combattre plus 
efficacement. Depuis lors il a fait un usage heureux de ce remède en 
le donnan t à la dose de 2 gra ins p o u r prévenir la constipation. — 
K I R K L A N O a confirmé les bons effets de l 'op. (Dict. des se. méd., t. 
x v u , p . 3 3 7 . ) — C A R R O N . (Journ. g en. de Mécl., de Chir. et de 
Pharm.,1813.) 

R É C A M I E R a fait, en 1820, en tou re r u n malade atteint de gangrène 
pulmonaire , de vases d ' o ù se dégageai t d u chlore.—En 1829 le Dr 

G R A V E S employait le chlorure de chaux chez un homme qui avait 
offert tous les symptômes de la gangrène pu lmonai re , après être 
resté , dans un état d ' ivresse , é t endu sur le pavé pendant toute une 
nuit . I l lu i avait prescr i t chaque j o u r 3 , et ensuite 4 pilules compo-
sées chacune de 3 gra ins de ch lo rure de chaux et d 'un grain d'opium. 
La fétidité de l 'air expiré et des crachats disparut bientôt. (Gaz. 
mécl., I 8 3 6 , p . 6 6 1 . ) — C H O M E L a combat tu un cas de gangrène pul-
mona i re pa r les fumigat ions de chlore. ( Gaz. méd., Mars, 1833-) 
— C R A N S . (The Lond. med. Gaz., Ju in I 8 3 3 . ) — G E N E S T . ( Gaz. 
méd., Oct. I 8 3 6 . ) — S É G U L A S r a p p o r t e un cas de gangrène du 
sc ro tum pa r infiltration u r i n e u s e , dans lequel il a employé en to-
p ique le chlorure de sodium. I l lui a p a r u que ce moyen ava i t hate 
beaucoup la suppura t ion des escar rhes , puisqu'elles ont commence 
à se détacher 24 heures après la p remière application du remede. 
( Arch. gén., Mars 1825. ) — B E R N D T dit avoir sauvé la vie a un 
j eune enfant atteint d : un cancer aquat ique (espèce de gangrene de 
la b o u c h e ) , au m o y e n du ch lo rure de chaux , qu'il faisait appli-
q u e r 5 à 6 fois dans les 24 h e u r e s , en le délayant avec un peu d eau. 
(Annales de Chimie mécl., t. v i , p . 473 . ) — T R U S E N a constate les 

excellents effets de la solution du chlorure de chaux. ( C A S P E R , WO-
chenschrift, 1 8 3 4 , IN0 33 . ) 

R U S T s aupoudre la gangrène humide avec la composi t ion su i -
vante : ly. F leurs de camom. en p o u d r e , | j ; Cha rbon de bois de 
tilleul en p . , Camphre et M y r r h e en p . , ana 5jj ; et fait usage de 
lotions spiritueuses, a romat iques , et de l 'huile de té rébenth ine dans 
le traitement d e la gangrène sèche. (Y. Engelures.) 

SIMONS rec . l'acide pyroligneux. (Y. Ulcères.) — M E I S N E R a 
empl. avec succès, dans u n cas d e gangrène de la bouche , l 'acide p y -
rol. à l 'extérieur . ( M . , Forschungen des 19. Jahrh. im Geb. der 
Kinderkr., etc., t. 2 , p. 363. ) 

S F I E L M A N N . Son t ra i tement de la gangrène sénile consiste dans 
l'emploi de l ' o p i u m , lorsqu 'el le est accompagnée d 'éréthisme n e r -
veux ; de l 'acide p h o s p h o r i q u e , lorsqu' i l existe d e la fièvre, et les 
toniques q u a n d la faiblesse est grande. (Heiclelb. h lin. Annal., 183 2.J 

THOMSON p r ô n e les bons effets du top ique suivant : jy. Panis tri-
tic. q. s., Vini rubri ,,Porto" dicti q. s. ad formancl. cataplasma. 
(TH. , Vereinigte Pliarmacop. clcr Lond., Edimb. , etc., Med. Coll., 
trad. de l 'angl. p a r B R A U N E , Leipz., 1827 , p . 81 . ) 

VERNHER r a p p o r t e l ' o b s e r v a t i o n d ' u n e g a n g r è n e séni le g u é r i e 
sous l ' influence du quinquina. (Gaz. méd., 1837 , P- 16 . ) 

V O G T s aupoudre les part ies gangrénées pa r suite de contusion 
avec : ly. Kalinitr. depur. siccat., Natri muriat. sicc., | j ; Sacch. 
alb., | j j . ( V . , Receptirkunst, 1829.) 

V O L P I . Uasa-fcetide ( d o n n é jusqu 'à 10 gros ( ! ! ) p a r j o u r ) était 
très-efficace dans quelques espèces de gangrène, su r tou t dans la g a n -
grène nosocomiale, et dans celle due aux physconies. (V., Saggio cli 
osserv. e diesper. med. chir., Y. 11, Mi/a no, 1814. ) 

W A L D E N S T R O E M . D e for tes doses d 'op ium et d e quinquina et 
l'emploi extér ieur de Jxad. Geiurbani ont t r iomphé d ' u n e gangrène 
sénile occupant le gros ortei l d 'un vieillard de 80 ans. (Svcnska 
Laek. Saellskap. Jîandl., Stockh., 1822.^ 

WILLAMS.,iy. Orge fermenté , q. s. ; bière bou i l l an te , q. s. M. et 
faites un cataplasme , qu 'on appl ique sur les plaies et les ulcères qu i 
tendent à la g a n g r è n e , et se r ecouvren t d 'un pus fét ide et grisâtre. 
Ce top ique , qu i réussit t rès-bien dans les amputa t ions , dès que le 
moignon commence à se gangréner et à r é p a n d r e u n e mauvaise 
odeur, se renouvel le 2 ou 3 fois p . j . (FOY, î'ormul., p . 6 1 2 . ) 

G A S T R I T E . — GASTRITÎS. 

A B E R C R O M B I E . L o r s q u e , p o u r symptôme dominan t de la gastri te 
chronique, il existe dans un point fixe une douleur accrue pa r l ' in-
gestion des alimens et pa r le travail de digestion , il y a lieu de 
croire à une altération locale , à une u lcé ra t ion , par exemple ; et M. 
A. recommande dans ce cas l 'eau de chaux , l 'oxyde de bismuth , le 



sulfate de f e r ; il prescrit aussi l 'opium à doses réfractées, l'alun et 
les astringeus. (V. Diarrhée.) 

A R M S T R O N G traite la gastrite par des évacuations sanguines pro-
longées jusqu 'à la syncope, et par l 'administration de l'opium. (V. 
Péritonite.) 

A U T E N R I E T H a recours dans le traitement de la gastrite aiguë, 
outre la saignée et les sangsues, à une faible solution d'acétate 
de plomb ; pour boisson il donne une émulsion huileuse. M. A. re-
jete l 'opium dans l e traitemeut de là gastrite et lui préfère l'extrait de 
ciguë. I l préconise les semences de lycopode , auxquelles il attribue 
une légère ver tu narcotique (il la donne à la dose de 3j par jour); 
dans la gastrite peu intense il a recours à I 'hydrochlorate de fer. (Y. 
Brûlure. ) 

B A R D S L E Y empl. avec avantage Xacétate de morphine, à la dose 
de 1/4 — 1/2 grains 2 , 3 — 4 fois p. j . ( B . , Hospital Facts and Ob-
servât. , Lond., i 8 3 o , p, 8 4 - - 9 0 . ) — STOK.ES confirme son efficacité. 
(V. ce nom. ) 

B A U M G - E R T N E R . Je l'ai v u , pendant mon séjour àFribourg, ad-
ministrer avec succès aux malades atteints de gastrite aiguë, le beurre 
à la glace. Ceux qui ne pouvaient supporter aucune sorte d'ali-
ment ni de médecine, se trouvèrent beaucoup soulagés chaque fois, 
après l 'injection du beur re préparé comme je l'ai indiqué dans l'ar-
ticle Choléra épicl. 

C R U V E I L H I E R . IL est dans la gastrite chronique une période dans 
laquelle les ferrugineux lui ont paru produi re de très-bons effets: 
c'est celle où la maladie reste stat ionnaire, ou s'aggrave sous l'in-
fluence d 'un régime adoucissant t rop longtemps continué. (Dict.de 
Méd. et de Chir. pr., t. 8 , p . 61. ) 

D A L M A S . Lorsque la gastrite chronique revêt la forme catarrhale, 
les purgatifs et même les vomitifs , dont il faut se garder de faire 
usage dans la gastrite franchement inflammatoire, deviennent au 
contraire d'excellens moyens. Le moment de les administrer est 
celui o ù , après l 'emploi des antiphlogistiques, et après un régime 
sévère assez longtemps continué, l 'on voit les symptômes persister, 
la langue rester couverte d 'un enduit b lanchâ t re , la b o u c h e pâteuse 
se remplir d'eaux visqueuses et fades , et les éructations se repro-
duire à la moindre excitation. L'ipécacuanha, dans ces circonstances, 
convient parfaitement. Après l 'avoir administré , il est bon de faire 
p rendre un purgatif sal in, ou le calomel. Ces évacuans aidés de 
quelques infusions amères, procurent au bout de q u e l q u e s jours de 
très-heureux effets. (Dict. dé Méd., 2e éd. , t. 12 , p. 363. ) 

G U E R S E N T . Un des moyens de rétablir les fonctions de l'estomac, 
quand les principaux symptômes d'inflammation sont calmés, con-
siste dans l'usage des eaux gazeuses acidulées avec l'acide carbo-
n i q u e ; les eaux de Seltz ou de Spa , coupées d ' a b o r d a v e c des 
décoctions mucilagineuses, et ensuite pures , s o n t préférables a tou-
tes les autres, C'est dans ce cas que les malades se trouvent parfaite-

ment bien des petites bières légères. M. G. en a éprouvé plusieurs 
fois de très-bons effets ; il a vu des gastrites chroniques qu 'on avait 
d'abord considérées comme des gastradynies, et qu 'on avait impru -
d e m m e n t traitées par les amers et les narcotiques, céder assez faci-
lement à la diète et à l'usage de la bière, tandis que le vin et les au-
tres toniques sont presque toujours nuisibles. (.Dict. des se. méd., t. 
xvn ,p . 385.) 

HAMILTON rec. l 'emploi des purgatifs doux dans le traitement de 
la gastrite chronique. ( V . Chlorose.) — A B E R N E T H Y . 

P I N E L . Le traitement dont il a fait usage dans la gastrite ar thr i -
tique , consistait dans des boissons mucilagineuses, une pot ion an-
tispasmodique et des sinapismes. (Dict. des se. méd., t. X V I I I . , p . 
397-) 

R E N A U L D I N et G E R A R D I N rec. l 'emploi extérieur de la pommade 
d ' A u T E N R i E T H dans le traitement de la gastrite chronique. (Rev. 
méd., 1 8 2 5 . ) — B E C L A R D . 

ROTHAMEL empl. le lactuarium dans la gastr i te , lorsque les 
vomiturations et les vomissemens continuent malgré, les émis-
sions sanguines. Dans u n cas semblable M. R. a donné avec succès 
l'émulsion suivante : » . San. lactuc. sativae , 3j ; f . c. aq. ceras. nigr. 
jjv emuls. in qua solve lactucar., gr. x v ; add.Sjr. Papav., 3jjj. 
D. S. à p. toutes les demi-heures , et plus tard toutes les heures une 
cuill. abouche. (V. Catarrhepulm.) 

S C H O E N L E I N rec. dans le traitement de la gast. aiguë d 'appl iquer 
des sangsues à l 'épigastre, ensuite de faire des fomentations émoi -
lientes et narcot iques , alternativement avec les frictions d'huile de 
jusquiame et d 'onguent d'althéa ; on mettra le malade dans un bain 
chaud. A l ' intérieur il faut donner des narcotiques à petites doses , 
mais souvent répétées (excepté l ' o p i u m ) , la belladone (6—8 grains 
pour 6 onces de cola ture , donnée pa r cuill. a thé tous les quarts 
d'heure ) ou l 'eau de laurier-cerise ou l 'acide prussique. ( SC.H. , a II g. 
u. spec. Patliol. u. Thcr., publ. par un de ses élèves, Hérissau, x 834, 
p. 36o.) -

S T O K E S . Le traitement qu'il met en usage contre la gastrite chro-
nique, est à-peu-près comme celui de M . B R O U S S A I S : application 
réitérée de sangsues , boissons mucilagineuses, diète, etc. ; il insiste 
en outre sur l 'usage prolongé des lavemens qu' i l avait vu réussir 
contre les gastrites réputées incurables ; il blâme l 'emploi des p u r -
gatifs , et préconise l 'emploi extérieur de Xonguent stibié, auquel 
il ajoute quelquefois l 'onguent mercuriel , ou l'huile de croton ti-
glium employée en frictions sur le creux de l'estomac. (V. Délire 
tremblant.) 

TROUSSEAU. Dans les gastrites chroniques bien caractérisées, x ou 
2 scrupules pa r j ou r de sous-nitrate clc bismuth pris en mangeant 
et associés à l'usage de l'eau de Vichy ou de la solution de bicarbo-
nate desoude (Sjtf pour unebouteille d'eau), ont dissipé dessymptô 
mes qui persistaient depuis longtemps. Lorsque la diarrhée coïncide 



(i) J'ai administré avec avantage, dans un cas de gastrite bien prononcée, 
le calomel à haute dose , après avoir pratiqué des émissions sanguines ; deux 
doses de calomel données dans l'intervalle d'un jour suffisaient pour enrayer la 
maladie. On peut se rendre compte des effets de ce médicament, en lisant les 
expériences , que M . A N S E S I . K Y a faites ( V . Med. Quaterly Review, X S34 ), et 
qui, ayant soumis des chiens à l'action d'énormes doses de calomel, a constate 
que l'estomac et le doudenum de ces animaux sont plus pâles et moins vascu-
laires que dans l'état normal, tandis que le gros intestin, depuis le rectum 
jusqu'à l'anus, est extrêmement enflammé; il agit donc en révulsif; il peut cal-
mer les symptômes produits par l'inflammation de l'estomac , et diminuer 
l'énergie vitale de cet organe , en congestionnant le grjs intestin. —Si-

G A S T R I T E . G O I T R E , 

avec la gastr. c h r o n . , les mêmes bons effets sont observés. (Bull 
thér., Juill . I 8 3 3 . ) — D E L A R O C H E , C A R M I N A T I , BONNAT vantent 
le sous-nitrate de b ismuth dans la gastri te chronique. (Diet. de Méd 

éd., t. 5 , p . 3 0 7 . ) 

V I F . W E G dit avoir employé avec le plus heureux succès le calomel 
à haute dose (1) (3£>—3jj dans les 24 heures) , sans le moindre incon-
vénient , dans le t rai tement de la gastr i te et d e l 'entérite. ( Allgem. 
med. Annal. , Altenb., 1 8 x 1 , p. 427.) 

G A S T R O D Y N I E . (Voj. Cardialgie.) 

G O I T R E . — STRUMA. 

CAPLAND vante l 'emploi extér ieur du camphre. ( Samml. austri. 
Abhandl. z. Gebr. f . pr. Aerzte, t. 1 4 , 1791 . ) 

C O I N D E T f u t le p remie r qui préconisa Y iode. (Bibl. universelle, 
1 8 2 0 . ) — Depuis, les succès de l ' iode dans cette maladie furent pré-
conisés pa r MM. I R M E N G E R , ( B A Y L E , Bibl. de Thér., 1.1, p, 12); 
J E A N D E C A R R O , (Bibl. univ., t. X V I I et X V I I I , 1 8 2 1 ) ; HUFELAKD et 
O S A N N , (Rapport sur l'institution polyclinique de Berlin , 1 8 2 0 , 2t. 
2 2 ) ; B A U P , (Bibl. univ., t. xvx 11J; G I M E L L E , (Rev. méd., 1 8 2 1 , t. 
v i ) ; B R E R A , f Saggilo clin, suif iode. Pad. 1 8 2 2 ) ; K O L L E Y , (Journ. 
complém., t. x v i , 1 8 2 3 C O S T E R , (Arch. gén., t. 11, 1 8 2 3 ) ; RICK-
W O O D , ("The Lond. med. andphys. Journ., 1 8 2 3 ) ; GAIRDNER , (G. 
E'ss. sur les ejfets de F iode, 1 8 2 4 ^ ; S A I N T - S A T U R N I N , (Journ. com-
plém., t. 1 9 , 1 8 2 4 ) ; U L R I C H , ( R U S T , Magaz., 1 8 2 5, t. ig);MAK-
SON , ( M . , Rech. sur les effets de l'iode, 1 8 2 5 ) ; A N G E L O T , (Arch. 
gén., 1 8 2 6 ) . 

C O S T E et W I L L E J I E T r ega rde le Verbascum Lichnitis comme un 
spécifique con t re le goi tre , la toux , etc. (V. Asthme.) 

D U B O I S . Yoici la fo rmule de ses tablettes contre le goitre: Suc 
de réglisse en p o u d r e , 44 part ies ; éponge brûlée en p . , 16 p. ; Car-
b o n a t e de soude en p . , 8 p . ; Cannelle en p . , 4 p . ; M. exactement, 

f et avec : Mucilage de gom. adrag. q. s. faites des tablettes de 10 
grains. M. D. S. à p. une tous les so i r s , en se couchant. (FOY, Fór-
ma/. , p . 575. ) 

F O D É R Î S'est servi avec avantage des tablettes de la Pha rmacop . 
«le S P I E L M A N N ( 1 ) ; il y a joutai t un Uniment composé de 5jj de carbo-
nate d ' ammoniaque , et au tant de c a m p h r e , incorpores dans f j y 
l'huile d 'o l ive , don t on p r e n d mat in et soir une cuill. a cafe p o u r 
frotter la tumeur qu 'on recouvre ensuite d 'une compresse. (Rev. med., 

1824 >*•*•) , . 1 • 
GEORG a écrit à l 'Académie royale de médec ine p o u r lui c o m m u -

niquer les bons effets qu ' i l a obtenus de l 'emploi de l'alun de Rome, 
dans le t rai tement des goitres et de tous les engorgemens des glandes. 
On peut , d i t - i l , l ' adminis t rer sous toutes les f o r m e s , en dissolution, 
en p o u d r e , en pilules ; mais la dose n e doit pas ê t re de p lus de 4 ^ 
6 grains pa r j o u r ; à dose p lus é levée, il i r r i te les voies digestives. 
Son usage p ro longé p r o v o q u e des f u r o n c l e s , augmente , di t 1 au -
teur , la couleur et la consistance du s a n g , et r e n d de la force a la 
vue. ( Bull, des se. méd., i 8 3 o , J u i n , p . 4^8. ) 

G I B S O N ne connai t pas de m e i l l e u r r e m è d e contre le goi tre que 
l'extrait de ciguë bien préparé ; c 'est sur tout chez les sujets de 1 0 -
20 ans qu' i l est efficace. (The Philad. Journ., 1820. ) 

GR-EFE vante la composi t ion suivante : W- Tort, tartaris., Spong. 
tost., Sacch. anal&-,Sal. ammon.,Rad. Imperat., Cinnam.acut. ana 
5jj ; Sulph. aur. Antim., 3j ; Piper, long., 5j. M., f . pulv. subt. D S. 
à p. 1 cuill. à thé 1 - 2 fois p. j . ( G . u. W A L T H E R , Journ. 1 8 2 1 . ) 

H E V I N a préconisé les coquilles d'œufs calcinées, prises à la dose 
d e 5 j _ j j pa r j o u r , et p e n d a n t longtemps. — D A P E Y R O N D E C H E Y S -
SIOL. (Journ. de Méd., Chir. etPharm., 1 7 6 8 et 1 7 7 0 . ) 

H O L B R O C K est p a r v e n u à d iminuer le g o i t r e , et quelquefois 
même à le guér i r pa r une compression exercée sur la tumeur , (lhe 
Loncl. Med. Repository, 1817 , Oct. ) 

K L E I N rec. d ' i n t rodu i r e un ou plusieurs sétons. — ( S I E B O L D , 
Samml. selt. chir. Beob., Rudolstadt, 1 8 0 7 . ) — Q U A D R I , 1 8 1 8 . — 

COPELAND. — H U T C H I N S O N . — T H O M S O N . — G U N N I N G . — J A M E S . 

L E T T S O M fait appl iquer sur le goitre u n emplâtre composé d e 4 
parties d ' emplâtre savonneux , et d 'une par t ie de camphre, et é t en -
du sur du cuir m o u , et f ro t t e r en out re 1 a t umeur deux fois par j o u r 
avec une par t i e du Uniment savonneux et de 2 p . de camphre . ( L O E F F -
LER, Die neust. u. nùtzl. pr. Wahrh. u. Erf., Erfurt, i 8 o 5 , t. 2. ) 

M O R A N D . Yoic i la fo rmule du collier qu ' i l vantai t dans le t ra i te -
ment du go i t r e : iv. Hydroch lo ra t e d ' a m m o n i a q u e , Chlorure de so -
dium décrépi té , É p o n g e calcinée et n o n lavée, ana p. eg. Pulverisez 

(t) Up. Eponge commune brûlée , 3a onces ; pierre ponce , pierre specu-
late , pertes marines brûlées, ana 3 onces;, pierres d'épongés, <> onces; 
noix de galle; os de sèche, poivre long, pou noir , racine de pyretlire , 
rac. de gingembre , muriate de soude, ana 1 once; faites une poudre, «me 
strwnale. On prend 2 onces de cette poudre et 1 livre de sucre blanc , on en 
fait des tablettes ou trochisques , du poids de grains ;. il en fa.sa.t prendre 4 
par jour , 2 le matin et 2 le soir. 



(i) J'ai administré avec avantage, dans un cas de gastrite bien prononcée, 
le calomel à haute dose , après avoir pratiqué des émissions sanguines ; deux 
doses de calomel données dans l'intervalle d'un jour suffisaient pour enrayer la 
maladie. On peut se rendre compte des effets de ce médicament, en lisant les 
expériences , que M. A N N E S M Ï a faites (V. Med. Quaterlj Review, x S34 ), et 
qui, ayant soumis des chiens à l'action d'énormes doses de calomel, a constats 
que l'estomac et le doudenum de ces animaux sont plus pâles et moins vascu-
laires que dans l'état normal, tandis que le gros intestin, depuis le rectum 
jusqu'à l'anus, est extrêmement enflammé; il agit donc en révulsif; il peut cal-
mer les symptômes produits par l'inflammation de l'estomac , et diminuer 
l'énergie vitale de cet organe , en congestionnant le grjs intestin. —Si. 

G A S T R I T E . G O I T R E , 

avec la gastr. e h r o n . , les mêmes bons effets sont observés. (Rail 
thér., Juill . I 8 3 3 . ) — D E L A R O C H E , C A R M I N A T I , BONNAT vantent 
ie sous-nitrate de b ismuth dans la gastri te chronique. (Dict. de Méd 

éd., t. 5 , p . 3 0 7 . ) 

V I E W E G dit avoir employé avec le plus heureux succès le calomel 
à haute dose (1) (3£>—3jj dans les 24 heures) , sans le moindre incon-
vénient , dans le t rai tement de la gastr i te et d e l 'entérite. ( Allgem. 
med. Annal. , Altenb., 18X1, p. 4 2 7 . ) 

G A S T R O D Y N I E . (Voj. Cardialgie.) 

G O I T R E . — STRUMA. 

CAPLAND vante l 'emploi extér ieur du camphre. ( Samml. auserl. 
Abliandl. z. Gebr. f.pr. Aerzte, t. 1 4 , 1 7 9 1 . ) 

C O I N D Z T fu t le p remie r qui préconisa Y iode. (Bibl. universelle, 
1 8 2 0 . ) — Depuis, les succès de l ' iode dans cette maladie furent pré-
conisés pa r MM. I R M E N G E R , ( B A Y L E , Bibl. de Thér., 1.1, p, 1 2 ) ; 
J E A N D E C A R R O , (Bibl. univ., t. xvix et X V I I I , 1 8 2 1 ) ; HUFELAKD et 
O S A N N , (Rapport sur l'institution polyclinique de Berlin , 1 8 2 0 , 21. 
2 2 ) ; B A U P , (Bibl. univ., t. x v i x i j ; G I M E L L E , (Rev. méd., 1 8 2 1 , t. 
v i ) ; B R E R A , (Saggilo clin, suif iode. Pad. 1 8 2 2 ) ; K O L L E Y , (Journ. 
complém., t. x v i , 1 8 2 3 C O S T E R , (Arch. gén., t. 1 1 , 1 8 2 3 ) ; RICK-
W O O D , (The Lori il. mecl. and phys. Journ., 1 8 2 3 ) ; GAXRDNER , (G, 
E'ss. sur les ejfets de F iode, 1 8 2 4 ^ ; S A I N T - S A T U R N I N , (Journ. com-
plém., t. 1 9 , 1 8 2 4 ) ; U L R I C H , ( R U S T , Magaz., 1 8 2 5, t. I 9 ) ; M A N -
SON , ( M . , Rech. sur les effets de l'iode, 1 8 2 5 ) ; A N G E L O T , (Arch. 
gén., 1 8 2 6 ) . 

C O S T E et W I L L E J I E T r ega rde le Verbascum Lichnitis comme un 
spécifique con t re le goi tre , la toux , etc. (V. Asthme.) 

D U B O I S . Yoici la fo rmule de ses tablettes contre le goitre: Suc 
de réglisse en p o u d r e , 44 part ies ; éponge brûlée en p . , 16 p. ; Car-
b o n a t e de soude en p . , 8 p . ; Cannelle en p . , 4 p . ; M. exactement, 

f et avec : Mucilage de gorn. adrag. q. s. faites des tablettes de 10 
grains. M. D. S. à p. une tous les so i r s , en se couchant. (FOY, Fór-
ma/. , p . 575. ) 

F O D É R Î s'est servi avec avantage des tablettes de la Pha rmacop . 
«le S P I E L M A N N ( 1 ) ; il y a joutai t un Uniment composé de 5jj de carbo-
nate d ' ammoniaque , et au tant de c a m p h r e , incorpores dans f j y 
l'huile d 'o l ive , don t on p r e n d mat in et soir une cuill. a cafe p o u r 
frotter la tumeur qu 'on recouvre ensuite d 'une compresse. (Rev. med., 

1824 >*•*•) , . 1 • 
GEORG a écrit à l 'Académie royale de médec ine p o u r lui c o m m u -

niquer les bons effets qu ' i l a obtenus de l 'emploi de l'alun de Rome, 
dans le t rai tement des goitres et de tous les engorgemens des glandes. 
On peut , d i t - i l , l ' adminis t rer sous toutes les f o r m e s , en dissolution, 
en p o u d r e , en pilules ; mais la dose n e doit pas ê t re de p lus de 4 ^ 
6 grains pa r j o u r ; à dose p lus é levée, il i r r i te les voies digestives. 
Son usage p ro longé p r o v o q u e des f u r o n c l e s , augmente , di t 1 au -
teur , la couleur et la consistance du s a n g , et r e n d de la force a la 
vue. ( Bull, des se. méd., i 8 3 o , J u i n , p . 428. ) 

G I B S O N ne connai t pas de m e i l l e u r r e m è d e contre le goi tre que 
l'extrait de ciguë bien préparé ; c 'est sur tout chez les sujets de 1 0 -
20 ans qu' i l est efficace. (The Philad. Journ., 1820. ) 

GR-EFE vante la composi t ion suivante : » . Tart. tartaris., Spong. 
tost., Sacch. anal&-,Sal. ammon.,Rad. Jmperat., Cinnarn.acut. ana 
5jj ; Sulph. aur. Antim., 3j ; Piper, long., 5j. M., f . palv. subt. D S. 
à p. 1 cuill. à thé 1 - 2 fois p. j . ( G . u. W A L T H E R , Journ. 1821. ) 

H E V I N a préconisé les coquilles d'œufs calcinées, prises à la dose 
,1e j j—j j pa r j o u r , et p e n d a n t longtemps. — D A P E Y R O N D E C H E Y S -
SIOL. (Journ. de Méd., Chir. etPharm., 1 7 6 8 et 1 7 7 0 . ) 

H O L B R O C K est p a r v e n u à d iminuer le g o i t r e , et quelquefois 
même à le guér i r pa r une compression exercée sur la tumeur , (lhe 
Loncl. Med. Repository, 1817 , Oet. ) 

K L E I N rec. d ' i n t rodu i r e un ou plusieurs sétons. — ( S I E B O L D , 
Samml. selt. chir. Beob., Rudolstadt, 1807.) — Q U A D R I , 1 8 1 8 . — 
COPELAND. — H U T C H I N S O N . — T H O M S O N . — G U N N I N G . — J A M E S . 

L E T T S O M fait appl iquer sur le goitre u n emplâtre composé d e 4 
parties d'emplâtre savonneux , et d 'une par t ie de camphre, et é t en -
du sur du cuir m o u , et f ro t t e r en out re l a t umeur deux fois par j o u r 
avec une par t i e du Uniment savonneux et de 2 p . de camphre . ( L O E F F -
LER, Die neust. a. nùtzl. pr. Wahrh. u. Erf., Erfurt, i 8 o 5 , t. 2. ) 

M O R A N D . Yoic i la fo rmule du collier qu ' i l vantai t dans le t ra i te -
ment du go i t r e : » . Hydroch lo ra t e d ' a m m o n i a q u e , Chlorure de so -
dium décrépi té , É p o n g e calcinée et n o n lavée, ana p. eg. Pulverisez 

(x) Up. Eponge commune brûlée , 3a onces ; pierre ponce , pierre specu-
late , pertes marines brûlées, ana 3 onces;, pierres d'épongés, <> onces; 
noix de galle; os de sèche, poivre long, pou noir , racine de pyretlire , 
rac. de gingembre , muriate de soude, ana 1 once; faites une poudre, due 
strwnale. On prend 2 onces de cette pondre et 1 livre de sucre blanc , on en 
fait des tablettes ou trochisques , du poids de 4 grains ;. il en fa.sa.t prendre 4 
par jour , 2 le matin et 2 le soir. 



ces trois substances : fa i tes-en un mélange exact que vousrépandr 
sur une carde de co ton disposée en c rava te ; enveloppez letout 
d 'une mousseline que vous p iquerez en losange , et applique?, au 
t o u r du cou. Ce sachet doi t être renouvelé tous les mois; s'il irritait 
un peu la peau , on en suspendrai t l 'application pendant quelane, 
jou r s . ( FOY, Formul., p . 109.) 1 1 

N I E L rec. les p r é p a r a t i o n s d 'o r . ( Y . Syphilis. ) 
N E U M A N N assure que d e tous les moyens connus le suivant est le 

p lus efficace, ly. Spongiar. mar. in fragmentes, Lapid. spongiar ana 
J jv ; Pdae marin., §j ; Ingerantur erucibulo etf sub igné cinis Cuius 
cineris §j coq. c. aq.jont. libr. j j ad Col. f x j j c. add. syrup. Cinam 

M?.S.à p . une cuill. à b. 3 fois p. j . ( N . , Von den Krankh. dès 
Mensch., Berl., 183a , t. 2 , p. 35. ) 

O S I A N D E R . Une p o u d r e composée de 2 grains de digitale et de 3 
grains de camphre, d o n n é e matin et so i r , et en outre l'usage exté 
r i eur d 'un mélange de c a m p h r e , d 'espr i t de sel ammoniac, de tein-
t u r e de c a n t h a n d e s , d 'ex t ra i t de jusquiame, le tout étendu avec de 
la mie de pain sur d u l i n g e , t r iomphèren t d 'un goitre opiniâtre 
(Os.,Neue Denkw. f . Aerzte , etc., Gœtting. , 1 7 9 7 . ) 

P E S C H I F . R rec. le carbonate de soude cristallisé (3jj~$3 pour gvjjj 
d ' eau d o n t on p r e n d X cuill . à b. 2 f. p. j . ) — H U F E L A N D . (HUFEL. , 
Journ., F é v r . , 1826 . ) — G U N T H E R . ( H U F . , Journ., i832,Oct . ) ' 

P O U R C H É rec. le brome-, il empl . l ' hydrobrômate de potasse in-
co rporé dans l ' axonge en f r ic t ions . (Rcv. méd., 1828.) — MAGEN-
DIE. iy. H y d r o b r ô m a t e de p o t . , 24 gra ins ; Brome liquide, 6à 12 
gouttes ; a x o n g e , § j . M. D. S. — 3fi pendan t 8 j o u r s , puis 1 gros, 
en frictions., matin et s o i r , sur les goitres , les tumeurs glandulaires 
serophuleuses , etc. ( M . , Noue, formulaire, etc.) 

PiOULIN rec. le chlore liquide, (Rev. méd., 1825, t. n i . ) 
W A R N E C K fait f ro t t e r la t u m e u r avec le chlorure de chaux incor-

p o r é dans l 'axonge ( u n q u a r t d e gros de chlor. de chaux pour y 
d 'ax . ) ; la résolut ion s ' opè re quoique lentement. (CLARUS u. RADIUS, 
Beitr. z. mecl. Klin., t. 3. ) 

G O U T T E . — ARTHRITIS. 

A A S H E I M a éprouvé l ' éminente ver tu du ménianthe dans le trai-
tement de la goutte . ( A I , I B E R T , Élém. de Thér.,t. 1, p. i55.) — 
M A R I E a ép rouvé les bons effets d u suc exprimé du ménianthe dans 
les affections goutteuses. (Ars-Beraettelse om Svenska Laek. Saellsh. 
Arbeten, Stockholm, 1817 . ) 

B A L L E R S T E D T rec. le soufre doré d'antimoine, F A L I B E R T , /: '/. de 
Ther.,t. a , p. 3 5 7 . ) 

B A R T H E Z regarde le soufre comme un excellent d i a p h o n i q u e et 
il eu vante s ingul ièrement l 'utili té dans la goutte. ( A L I B . , Ël.de 
Thér. , t . i , p. 282. ) 

B E R E N D S employait dans la goutte accompagnée de fièvre, la 
notion suivante: S). Flor. arnicae, 3jj; ¿"f aq.f. s. q. ; in Col. §vj 
solve : Extr. Aconit., gr. v j ; adde : Tinct. Guajaci ammon., 5j ; 
syrup. Senegae , M. F). S. à p. u n e cuill. à b . de 2 h. en 2 h. 
(SCHMIDT, Recepte, p. 3 1 5 . ) 

BRERA rec. l ' emploi d u ballota lanata. (Journ. des Conn. méd. 
chir., S e p t . , 1835 . ) 

BURDACH confirme l'efficacité du sublimé corrosif ( r e c o m m a n d é 
par L E N T I N ) dans le t rai tement de la gout te aiguë. I l l 'emploie sous 
la forme suivante : B/. Subl imé , gr . j j ; Eau d i s t . , ; Yin de C o l -
chique , M. D. S. à p . 3o—40 gouttes toutes les 2 heures. ( HUF. , 
Journ.) 

CADET D E V A U X . Sa méthode consiste à faire ingérer aux malades 
une considérable quanti té d 'eau t rès-chaude ; il voulai t qu 'on b û t , 
sans désempare r , 48 verres de §vj chacun. (C. de V . , De la goutte, 
etc., Paris , 1 8 2 3 . ) — S U F F E R T . 

C U L L E N vantai t le musc dans le t rai tement de la gou t te déplacée 
et fixée sur que lque viscère impor tan t . — C'est en parei l le occasion 
que P R I N G L E dit aussi l 'avoir t rouvé très-efficace. 

DF.I .ORMEL et D U P A S Q U I E R vantent l 'emploi du camphre dans le 
traitement de la goutte . (V . Rhumatisme.J 

E B E R L E a observé de bons effets de la Sabine. ( V - Angine.) - A v a n t 
lui c'était su r tou t RAVE, qu i préconisa la sabine. ( R . , Beob. a. d. 
pr. Arzn., Riga, 1798.) 

E N D E I C H E R rec. contre la gout te invétérée la racine d 'Acorus cala-
mus, à la dose de 20 grains de la p o u d r e toutes les 2 heures . (Med. 
chir. Zeit., 1 8 0 8 , 9 7 . ) — S C H N E I D E R regarde l 'huile éthérée d u 
calamus aromaticus , employée à l ' intér ieur et à l ' ex t é r i eu r , comme 
presque spécifique ant iar thr i t ique. (Allg. med. Ann., 1821 .J — 
MARTIN. L 'usage pro longé de la tisane suivante était très-efficace 
dans la goutte chronique. iy. Racine de calam. a r o m , , | j j j ; S a b i n e , 
jyj ; D. S. p o u r 2 jours . ( Annal, f . Hetlk. , Karlsruhe, 1826.J 

F I S C H E R veut avoir t rouvé u n m o y e n des plus efficaces con t re la 
goutte, les engorgemens des g l a n d e s , e t c . , dans le carbonate de 
soude, qu'il donne à l ' in tér ieur et en bains à des doses croissantes , 
il ajoute jusqu 'à | j j j j de ce sel dans un bain ; chez les personnes 
faibles il fait encore a jouter gvjjj de racine coupée du calamus aro-
maticus dans chaque bain. ( F . , Bekanntmach. eines wicht. Heilmitt. 
Se g. Gicht, Meissen, i 835 . J 

FREAKE préconise le houblon. (Med. andpliys. Journ., vol. x m . ) 
GALE employait les pilules suivantes : çi, Ext ra i t a q u e u x de gayac, 

ijj ; Antimoine c r u , 3fS—j ; Opium g o m m e u x , 5 à 8 grains. M. et 
faites 5o pilules. M. D. S. à p. 3 le mat in , 3 à midi et 3 le soir . (FOY, 
formulaire, p . 4 3 i . ) 

GENIIRON empl. l ' hydrocyanate de potasse à l 'extér ieur . (V. Rhu-
matisme.) 



C I R A U L T empl. les bains de sel. ( I I U F . , Journ., t. x.) 
G R Î E F E empl. les pilules suivantes dans le traitement delà goutte: 

». Extract. Aconit., Hydr. stib. sulphur., ana 3j ; Resin. Guajac. 
Extr. Dulcam., ana 3jj. M.f. c. Bals. Peruv.pil.gr.]]-, Consp.p 
Croci; D. S. à p . 6 — 8 pil. 2 f. p . j . ( S O B E R N H . E I M , Arzneimittell., 
i 8 3 6 , p . 3 i . ) 

G R I M M E R et K O E L P I N empl. avec succès le décoeté de Rhododen-
dron chrysantlium. — M E T T E R N I C H le donne en poudre à la dose 
de 3—20 grains 3 fois p . j . — V E R I N G . ( R I N N A V. SARENBACH , Re-
pert. d. ncust. Opérât. Meth., Kurart., etc., Wien, i833 ,1.1., p. 
4 4 8 . ) 

G U L D B R A N D à publ ié dans les Mémoires de la Soc. de Copenhague 
des inflexions sur les propriétés antiarthri t iques de l'antimoine cru. 
• — K L E I N ( I ) . ( R A D I U S , Heilformcln, Leipz., I 8 3 6 , p. 6 5 . ) 

H A L F O R D . Le t ra i tement qu' i l met en usage contre la goutte, est le 
suivant: Le premier j o u r , le ma t in , le malade prend un mélange de 
sulfate de magnésie, de mixture camphrée et de sirop de pavot blanc, 
ana 5J3 ; et le soir 35—45 minimes de vin de colchique ; le lendemain 
25 gouttes de ce vin ; 3j de sulfate de magnésie et de 5C de sirop de 
pavots . On cont inue avec ces moyens 3—4 j o u r s ; et on donne en-
suite des pi lules , composées chacune de gr. jjj d'extrait acétique de 
colchique (p répa ré avec d u vinaigre et la r a c i n e ) , de 1—2grains 
de p o u d r e de D o w e r , et d 'autant d 'extrai t composé de coloquinte. 
(Pu lpe de co loq . , extr. d 'a loès; s cammonée , petits cardamomes, 
Alcool.) U n purgatif doux complète la cure. ( G R ^ F E U. WALTBKR, 
Journ., t. xxi.) 

H A R L E S S confirme l'efficacité de Y arsenic dans le traitement delà 
goutte chronique. (H., De Ars. usuin Medicina, Norimberg., 1811.) 
— Déjà B U C H N E R et F R . H O F F M A N N ont préconisé l'emploi de l'ar-
senic dans l 'arthri te chronique et la goutte. Ces faits ont encore été 
confirmés p a r S . A . B A R D E L E Y (Rapports medicam., Lond. 1807J, 
et pa r J E N K I N S O N (The Edimb. med. and surg. Journ., i3ogy'. 

HOME. Son Uniment ant i -ar thr i t ique sera décrit dans l'article 
Rhumatisme. 

H U F E L A N D p r ô n e les bons effets de Y Ammonium sulphuratum don-
né à la dose de 2 gouttes dans §j d 'eau de mélisse , 3-4 fois p- j- I'as" 
sure avoir même guéri une tumeur blanche arthritique du genou par. 
ce moyen dont il augmentait la dose jusqu 'à 513. (V- Diabètes.) — 
S C U B A R T H . (Ibicl.J 

I I U F E L A N D rec. la teinture de suie de C L A U D E R dont v o i c i la for-
m u l e : » . Fulig. splend., f f i ; Kali carbon., §ji5; Ammonmunat., 

3jj ; Aq. Samb., §jx ; Diger. lenical.,filtra, D. S. - 3o -6o gouttes 
3 fois p . j. ( H . , Armcn-Pharmak., Berl., i 832 , p. 64-1 

(r) Rp. Sulfure d'antimoine , 1/2 once ; Gayac , extr. de fumeterre, «M < 
gros; teinture de rllubarbe aq. q. s. pour faire des pil. de 1—9 grains, 
à p. 1 o ( 5 ) pil, 4 fois p. j. 

K I N G L A R E regarde les fomentations froides et l 'application du 
froid, en général, comme le moyen souverain à opposer à la gout te . 
K . , Sur la goutte , son origine, etc., Lond., 1 8 0 4 . ) — G R E M M L E R 

a réussi plusieurs fois p a r l 'application de la neige sur les part ies 
douloureuses. (RUST , Ma gaz., t. x iv . ) — *** confirme l'efficacité 
des fomentations froides. (Med. Chir. Zeit., 1825 , t. 3. p. 462.) 

Kuxz. La ciguë à haute dose a été efficace dans u n cas de goutte 
très-opiniâtre. (Beob. u. Abh. a. d. Geb. d. ges. Hcilk. von œstr. Aerz-
ten, Wien, 1 8 2 6 , t. 5.) 

LA BF.AUME considère la gout te comme l 'effet d 'une affection des 
organes digestifs ; il r appor te des succès obtenus de l 'application 
du galvanisme dans la goutte chronique. (V. Constipation. ) 

LACUILLARD d'AviGNi rec. l 'application des sangsues au-dessus 
de l'articulation prise, réi térée toutes les 10 à 24 heures jusqu 'à la 
disparition de l ' inf lammation, et méconseille l 'application des cata-
plasmes. Il poursui t ainsi la douleur dans toutes les articulations, et 
regarde ce mode de t ra i tement aussi efficace dans la goutte inf lam-
matoire que le quinquina dans la fièvre intermittente. (Journ. de 
Méd., Chir., Pharm., etc., 1817.) — B A I L L O U , P A U L M I E R , M . 
BROCSSAIS sont encore les auteurs qui sur tout recommandent les 
applications de sangsues. P A U L M I E R les employai t non-seulement 
pour arrêter l'accès , mais pour la guérison de la maladie. « L ' app l i -
cation de sangsues, dit M. R O C H E , peu t abréger les attaques de la 
goutte, et dans quelques cas même , les faire avorter . » (Dict. de 
Méd. et de Chir. pr. ) 

LENT IN rec. contre le rhumat isme le mercure, et contre la goutte 
L'acide sulfurique. (HUF. , Journ., 1795. ) 

LOBSTEIN r appor te une observat ion de douleurs arthri t iques gué-
ries par Yétherphosphore. — Avant lui c'était H U F E L A N D qui a vanté 

phosphore dans le t rai tement de la goutte. H. rappor te l 'avoir admi -
nistré avec beaucoup de succès dans deux cas de goutte opiniâtre et 
tophacée où ce médicament p r o v o q u a de fortes sueurs et une sécré-
tion abondante d 'ur ine. ( B A Y L E , Bibl. de Thér., t. 2.) — G O E D E N 
a empl. avec un grand succès le Uniment su ivan t , en frictions dans 
un cas de goutte invétérée occupant l 'art iculation d u genou et du 
pied. ». Phosphore , 3jj ; faites dissoudre dans : huile de sab ine , — 

j de térébenth., ana |f> ; a joutez : Ammoniaque l iquide ; §jj ; les f r ic-
lions se faisaient chaque fois après la sortie du b a i n , o ù le malade 
restait des heures entières. ( H O R N , Arch., t. x i . ) 

LUCAS recom. l'oleumpyro-carbonicum. (Allg. med. Ann., 1808^ 
! —L'oleum pyro-carbonicum avec l 'ant imoine est regardé pa r M. 

THAER comme un spécifique de la goutte qui revient p a r accès , 
et surtout de la goutte accompagnée d'ankyloses. Voici sa f o r -
m«le : RI. Oleum empyreum. ex hgno fossil., Antimon. sulfur. nigr., 

li ; Olib., 3jj ; Pulv. Stip. dulcam , 3vj. M. f . pil. de gr. j j . D. S. 
| apr. 6 - 1 0 pil. 3 f. p. j. ( C A S P K R , Wochcnschr., i 8 3 3 . ) 



M A G E N D I E empl. la vératrine à l ' intérieur et à l'extérieur. (V 
Rhumatisme.) 

M A R T E N et D E S P A R E N G E S r ecom. Yéther acétique en frictions. (V 
Rhumatisme. ) 

M A S S U Y E R . L'acétate de potasse. (Rev. méd. 1 8 2 6 . ^ 

M E Y E R - A B R A H A M S O N a fait d ' heu reux essais avec la teinture des 
peintres, e t i l conf i rme l 'efficacité de l 'huile de cajeput , employée 
ex tér ieurement p o u r r é s o u d r e les engorgemens arthritiques, (MEC-
KEL*, Neues Ar ch. d. pr. Arzn., 1 7 8 9 . ) 

M O E N C H vante le sulfure de chaux. (Y. Rhumatisme.) 

M Ü S G R A V E a empl. le calomel. (M., De. Arthride, sp. ,t. 11, 1-69, 
p . 1 6 . ) — FALCK. , H A M I L T O N , J A H N . ( O T T O , De Act. lijdr. diss., 
Hafn., 1819.) 

N I E M A N N a empl. avec u n succès évident le sulfure d'ammoniaque 
d'HoFFMANN (chaux v ive , 3 pa r t i es ; sel ammon. , 2 p . ; soufre,2 
p . ; à la dose de 10 gout tes 3 fois p . j.), seul ou avec la teinture d'o-
p ium. (Y. Anas arque.J 

O T T O vante l ' emploi d u guaco. (Gaz. méd., Sept. i835.) 
P E L L E T I E R empl. son b a u m e acétique camphré . (Y. Rhumatisme.) 
PLUMMER. La p o u d r e q u i p o r t e son n o m , est très-efficace dans le 

rhumat i sme chron ique , la g o u t t e , etc. (V. Rhumatisme.) 
P L E N C K , A L I È S , e t c . , r e c o m . le gayac. (Y. Rhumatisme. ) — RICH-

TER. ly. Rés. de g a y a c , §ß ; Mucil . de gomme a rab . , 3jj ; triturez et 
ajoutez peu à peu : eau d e m e n t h e p o i v r é e , | j x ; sirop d'écorce d'o-
r a n g e : f j . M . D . S . , à p . 3—4 cuïll. à b. p. j . ( R . , Spec. Ther.)-
L e specificum antipodagricum E M E R I G O N I S est composé ainsi qu'il 
suit : Res. Guajac., | j j .• Spirit. succi sacch., libr. j v ; Digere in sol. 
per 8 dies. D. S. à p . p e n d a n t des mois entiers 2—3 cuill. à thé 1-2 
fois p. j . 

POTT. Yoici le Uniment qu ' i l employai t p o u r calmer les douleurs 
a r th r i t iques , rhumat ismales , ]y. Hui le volât, de térébenthine, 8par-
ties ; Acide h y d r o c h l o r i q u e , 4 p . M. (FOY, Formul., p. 353.) 

P O R T L A N D . Sa p o u d r e avait j ad is d e la vogue , surtout en Angle-
terre . Voici sa compos i t ion : jy. Rad. Aristolochiae rotundae , — Gen-
tian. lut., Herb, et summit. Chamaedrjos, Chamaepityos, 

Centaur. min., ana. Le malade devait en p. 3j tous les ma-
tins p e n d a n t 3 mois ; ensu i te u n gros tous les matins pendant les 3 
mois su ivan ts , et 3ß t o u s les mat ins pendan t 5 mois. La guénson ne 
ta rda i t pas à avoir l i e u , à ce que disaient les prôneurs de cette mé-
thode . 

PRADIER. La recet te d e s o n r e m è d e tant préconisé de nos jours est 
la suivante : ly. Baume d e la M e c q u e , 3vj : quinquina rouge; 
f r a n , sauge , §j ; sa l separe i l le , §j ; alcool rectifié, 3 livres. Faites 
d i s soudre , à p a r t , le b a u m e dans le tiers de l'alcool ; faites macé-
r e r dans le reste de l ' a lcool les autres substances pendant 48 heures, 

filtrez et mêlez les deux l iqueurs . P o u r l 'usage , on mêle la te in ture 
obtenue avec 2 ou 3 fois autant d 'eau de chaux; on agite la boutei l le 
au moment de s 'en servir . Emplo i d u remède : O n p r é p a r e u n cata-
plasme de far ine de l in , qu 'on étend bien bien chaud et épais d ' e n -
viron un do ig t , sur u n e servie t te , p o u r en envelopper la par t ie . I l 
faut que le cataplasme soit t rès -v isqueux; quand on le p r é p a r e p o u r 
en envelopper les deux jambes et les pieds jusqu 'au-dessous des ge-
noux , il doit employer 3 livres de far ine de graine de lin. L o r s q u e 
le cataplasme est dressé et aussi chaud que le malade p o u r r a l ' endu-
rer , on verse à la surface deux onces e n v i r o n , sur c h a c u n , de la 
liqueur p réparée ; on l 'é tend sur tou t le ca taplasme, de manière à 
ce qu'elle y soit également répar t ie sans êt re imbibée; on passe le ca-
taplasme sous le m e m b r e et on l 'en recouvre complè tement ; on e n -
veloppe le tou t avec des flanelles ou des taffetas gommés , p o u r con-
server la chaleur de l 'apparei l , et on l 'assujettit avec des bandes . O n 
ne change ordinai rement ce cataplasme qu 'au b o u t de 24 heures. — 
HALLÉ et N Y S T E N ont observé q u e , si le remède était appl iqué dans 
un accès de goutte parvenue à sa plus g rande in tens i té , un effet o r -
dinaire de ce r emède était alors une p r o m p t e modéra t ion de la dou-
leur et le rétablissement d u sommeil. (Dict. des se. méd., t . x i x , 
p. 191.) 

Q U A R I N assure qu' i l ne connaît pas de meilleur r emede que son 
apozème ant i -ar thr i t ique , don t voici la composition : ly. Salsepareille 
coupée, §jv ; Ant imoine enfermé dans un nouet de linge , §vj ; faites 
bouillir dans : e a u , 6 l ivres, j u squ ' à réduct ion de 4 ; puis faites infu-
ser : Réglisse ratissée et c o u p é e , §j ; An is , 3jj ; passez au t ravers d ' u n 
blanchet. M. D. S. Pa r verrées dans la journée . ( Q . Animado, 
pract., p. 279. ) — M E Y E R confirme l'efficacité de cet apozème d o n t 
il fait p r e n d r e la moitié dans la journée . ( M . , Recepttaschenb., 
Giins, p . 437. ) 

R A D I U S rec. les feuilles de Chimopila umbellata, P U R S H . (Pyrola 
umb., LINN .) comme un excellent moyen con t re l 'hydropis ie et la 
goutte, sur tout lorsque la sécrétion de l 'ur ine pèche pa r sa quant i té 
et qualité. Il en emploie aussi l 'extrai t combiné avec le souf re do ré 
d'antimoine et la résine de gayac. (V. Hydropisie.) 

R E I L a recom. le houx. (Mem. clinicor. med. pract., Halae, 1792.^ 
R I C H T E R a consigné dans sa Thérapie spéciale une foule de f o r -

mules qu'il r ecommande dans le t ra i tement de la goutte . Voici les 
principales: 1y. Calomel , soufre do ré d ' A n t i m . , Ext ra i t d ' A c o n i t , 
ana gr. j j ; douce-amère , sucre blanc, ana 3j. M. f. une poud re , don-
nez en 16 paquets pa re i l s , don t on p r e n d u n le mat in et le soir . 
Dans la goutte liée à l 'atonie des viscères abdominaux , il p rescr i -
vait : ly. Antim. c r u , sjj ; fleurs de sou f r e , 6f> ; sucre b l a n c , 3jj ; racine 
de calamus arom. , 3j. M. f. une p o u d r e à p . une cuill. à thé toutes 
les 2 heures. ly. Sulfure d ' an t im . , douce -amère , ana 3j ; extr. d e 
trèfle d 'eau ( o u de chardon b é n i t ) , 5jj ; M. f. des pil . de 2 g r ; à en 
P- 10 , trois fois p. j . jy. Sul fure d ' an t im . , as» f œ t . , Sjj ; ex t r . 



d 'aconi t . , 5ß; extr . de chardon bénit q. s. pour faire des pilules de 
2 g ra ins , à en p. 8 , trois f. p . j . 151. Carbonat. de soude crist. 
extr . d ' abs in the , 3jj ; eau de menthe po ivrée , ¡ j v ; sirop d'écôrcè 
d 'orange , §j ; à p . 4 cuill. à b. p . j . 

R I T T E R . L 'acide nitrique en bains est très-efficace contre les dou-
leurs arthrit iques. ( HUF. , Journ., t. x . ) 

R U S T préconise les formules suivantes dans le traitement de la 
goutte, B;. Résine de Gayac , sucre b l anc , ana gr. x ; astliiops an-
t i m . , gr. v ; M. f. une p o u d r e , donnez en 12 paquets pareils, àen 
p r . 2 par jour . — iy. Résine de gayac , extr. de douce-amère, éthiops 
an t im. , ana 5jj ; f. des pilules de 2 grains ; à en p. 5—8, trois fois par 
jour . Dans les cas les plus opiniâtres il prescr i t : iy. Résine de gayac, 
extr . de douce-amère , extr. de fleurs d 'arnica , ana 3jj ; extr. d'aco-
ni t , soufre doré d 'an t im. , ana 3ß , calomel, gr. xv. M. f. des pil. de 
2 grains , à en p. 5 - - 8 , trois fois p . j . ( R . , Aufsaetze u. Abh., 1.1, 
p . 3 3 o . ) 

S A N C H E Z . Voyez la composit ion de son baume anti-arthritique, 
dans l 'art . Rhumatisme. 

. S C H M I T T vante les bains de vapeur russes dans la goutte inflam-
m a t o i r e , après avoir pra t iqué des émissions sanguines locales. (Y. 
Anasarque. ) 

S C H Ü T Z E , W E S F . N E R , G Ü N T H E R , etc. , rec. l'huilé de foie de morue. 
(V. Rhumatisme. ) 

STOERCK. réussit dans un assez g rand nombre de cas, à calmer des 
douleurs anciennes, accompagnant la gout te , le rhumatisme et la 
syphilis constitutionelle, pa r l 'administrat ion de l'aconit. — MDBHAT 

ne fu t pas le dernier à confirmer ces résultats importants ; il préten-
dit m ê m e , se fondant sur u n seul fa i t , il est v r a i , que l'Aconit long-
temps continué pouvai t résoudre les tophus arthritiques. — Cous, 
R O S E N S T E I N , C H A P P et R O V E R - C O L L A R D répétèrent ces essais, et 
C I I A P P publia dans le Journa l de Médecine ( t. 2 4 ) quatre observa-
tions qui semblent p rouver que les douleurs rhumatismales violen-
tes peuvent être guéries pa r l 'usage de l 'Aconit administré d'abord 
à faible dose , puis à doses successivement croissantes. M.ROTF.&-

C O L L A R D se loua beaucoup de l 'usage de l 'extrait d'Aconit qu'il em-
ployait sur lui-même p o u r combattre la goutte. (TROUSSEAU et PI-

D O U X , Traité de Thér., 1.1, p. 263. ) 

T A D D E I r appor t e deux observations d'accès de goutte rendus 
moins douloureux pa r l 'application immédiate d'un morceau a ai-
mant ou de fer aimanté. (Bull, delle sc- med. di Bologna, i834J 

T A V A R E S . Le quinquina en p o u d r e donné à hautes doses après 
l 'emploi d ' un purga t i f , enraye les accès de goutte. ( I IARLESS et RIT-

T E R , Journ. d. ausl. med. chir. Lit., Erlang. , 1 8 0 6 . ) - — H E L D J a 

employé à haut'es doses , et avec des succès si remarquables qu j 
n'hésite point à regarder le quinquina comme un spécifique an 1-
gout teux. (Biet. des se. méd., t. xix , p. 202 . ) 

T H E D E N a empl. avec succès Vasa-fœtida, sous différentes formes, 
dans le traitement de la goutte et de la sciatique, et pa r l 'emploi de 
ce remède, il a calmé les douleurs atroces de ces deux maladies. 
(Dict. de Méd., 2E é d . , t. 4 , p . 192. ) 

TROUSSEAU et P I D O U X disent avoir p u calmer dans l 'arthritis aigu, 
dans la gout te , lorsque ces deux maladies ont leur siège dans u n e 
articulation environnée de peu de part ies mol les , les douleurs les 
plus atroces pa r l 'application d ' un cataplasme ainsi composé : mie de 
pain, quantité indéterminée ; eau-de-vie camphrée , quantité suffi-
sante pour donner à la mie de pain la consistance d ' un cataplasme ; 
faites chauffer à une douce chaleur ; versez à la surface du cataplas-
me, laudanum de Sydenham, 1/2 once ; extrait de Bel ladone, 2 gros ; 
laissez ce cataplasme appliqué pendan t 48 heures. Us ont par ce 
moyen guér i , en peu de t emps , deux inflammations rhumatismales 
du genou qui avaient amené une flexion complète de la j ambe sur la 
cuisse. Le redressement d u membre pu t être obtenu dans l 'espace 
de 14 jours . ( TR. et P . , Traité de Thér., t. 1 , p . 224. ) 

V A L E N T I N empl. l'iode. — G O D I E R . — G E N D R I N . (Journ. gén. de 
Méd., Juill. 1 8 2 8 . ) — L L E N D E N I N G empl. avec succès l 'hydriodate de 
potasse dans le traitement de l 'ar thri te chronique. (Gaz. méd., Août , 
I 8 3 5 . ) — T A D I N I . (Gaz. mécl., J u i n , i 836 . ) 

V E T S C H . Le tabac est employé pa r lui en topique contre les phleg-
masies goutteuses. (V. Rhumatisme. ) — G A G L I A rec. les fumigations 
de tabac. ( Ann. umv. diMéd., t. L X V I I I . ) 

V I C Q - D ' A Z I R . ly. Savon médic. r a p é , 5jj ; extr. de fiel de b œ u f , 3j ; 
Mêlez , et incorporez : Résine de gayac en p o u d r e , P ro to -ch lo ru re 
de mercure, ana 3fi; Poudre de gayac, q. s.; faites des pil. de 4 grains 
M. D. S. à p. 1 ou 2 le ma t in , autant le soir. ( F o y , Formul., p. 431.) 

W A R E et H O M E ont employé les premiers le colchique d'automne 
avec beaucoup de succès, sur tout dans la goutte qui fait ses accès 
réguliers, et ils n 'hésitent pas à lui donner le n o m de spécifique anti-
goutteux. Depu i s , beaucoup de médecins en ont constaté les bons 
effets. ( C R E U Z , Diss. de Colch. aut., Ber., 1826.J — J O H N S O N vante 
la teinture du colchique. (.T., pr. TJnters. ùb. d. Gicht, t rad. de l 'angl. 
par B L O C H , Halberstadt, 1 8 2 0 . ) — M O N T È G R E a constaté l'efficacité 
du colchique. — C O N S B R U C H . ( C . , Arzneimittell., 3 E é d . , p. 2 0 6 . ) 

— B A T T L E Y a vu 2 0 gouttes de vin de colchique calmer les douleurs 
les plus atroces. (The Lond. med. Repository , 1 8 2 0 . ) — W I L L I A M S . 

(V. Rhumatisme.) 
W E D E K I N D conseille l 'emploi des bains de sublimé corrosif. ( V . 

Peau , mal. de la.J 
W I I Y T T a rec. l'eau de chaux contre la gou t t e , à cause de l 'affinité 

qui existe entre cette maladie et la pierre. ( S P R E N G F . L , Ilist. delà 
méd., t rad. pa r J O U R D A N , t. v , p . 5o2.) 

Z I T T M A N N . Son décocté sera décrit dans l 'art . Syphilis. 
( V. Rhumatisme. ) 



GRAYELLE. (F. Calculs urinaires.) 

HÉMIPLÉGIE. (Voy. Paralysie.) 

HÉMOPTYSIE. — IUEMOPTYSIS. 

A A S H E I M , dans les mémoires de la soc. de méd. de Copenhague, 
vante l'ipécacuanha dans l'hémoptysie (à la dose de 1/4 de grain). 

D E M E Z A . (.Auserles. Abh. f . pr. Aerzte, t. xv. ) — GRAVES a dans 
l 'hemopt . qui provient de l 'ar tère pulmonai re , après la saignée, 
sur tout confiance dans l ' ipécacuanha. (Voy. ce nom.) — SHERIDAN 
a prouvé que l ' ipécacuanha arrête l 'hémoptysie , même lorsque'son 
action sur l 'estomac va jusqu 'au vomissement. — Ce fut RXCHTER, 
qui préconisa le premier l ' ipécacuanha. ( R . , Spec. Ther. ) 

B R E R A traitait avec succès les hémoptys ies , survenues à la suite 
d 'aménorrhée , pa r l'iode. (B . , Sagglio clinico sull'Iodio.) 

C L A R U S emploie entre les accès le Caragaheen (Fucus crispus). 
ly. Fuc . crisp., 3fi; faites bouil l ir avec q. s. d 'eau jusqu'à la col. de 
| v j ; ajout, phosphate de soude, Sjfi; s irop d 'op ium, 5jj — jjj.M.D. 
S . pa r cuill. à b . de 2 heures en 2 h. ( R A D I U S , Heilform., Leipz., 
i 8 3 6 , p . 271.) 

DEHAëN employait avec succès l'eau froide, administrée à l'inté-
r ieur . — H O F F M A N N l 'a beaucoup préconisée. 

G I B B O N a guéri p romptemen t u n e hémopt . par le nitrate de po-
tasse à hautes doses ( 3j de 2 heures en 2 h . dans de l'eau d'orge). 
( G . , Med. Cas. and Remarks, 1800.) — Beaucoup d'autres méde-
cins l 'ont employé avant lui. — R É C A M I E R empl. avec succès le ni-
t ra te de potasse à la dose de §f> pa r j o u r , incorporé avec le sirop de 
gomme. Cette méthode est empruntée à l'Italie. (Rcv. méd., 1826, 
t., 2 , p. 27 , t. 1 v. ) — SACHS a constaté l'efficacité de cette méthode. 
(S . , Handwoert. der Arzneimittell., lioenigsberg, i 8 3 3 , t . 11.) 

G R A V E S rec. l'opium quand l 'hémoptysie provient de l'artère pul-
m o n a i r e ; (The Lond. med. andsurg. Journ., I 8 3 A — 3 3 . ) — H O H S -
BAUM confirme l'efficacité de l'opium dans l ' h é m o p t y s i e . Dans 1 hé-
moptysie active M. H. fait p récéder l 'emploi de l'opium par des 
évacuations sanguines. ( C A S P E B , PFochensc.hr., I 8 3 5 . ) — L'opium 
fu t déjà préconisé p a r les anciens contre l 'hémoptysie, c'estBOÏR-
HAVE sur tout qui fait son éloge. 

H A R L E S S empl. avec succès l'huile dejusquiame en émulsion, dans 
l 'hémoptysie des personnes irri tables. ('HUF. , Journ., t. v i m > 
cah. 2.) , . \ 

H E I X E R a empl. avec avantage 1 ' acide prussique. (Vov. Pleuresie.) 

H F . N N I N G vante le phosphore et L'acidephosphorique. (LOEFFLER, 

D. neust. Erfahr., Erfurt, i 8 o 5 , t. n . ) 

HF.RRMANN rec. le borax dans le traitement de l 'hémoptysie q u i 
supplée à la menstruation. Voici sa formule : 1y. Borax , 3j ; sucre 
de lait , f f j ; — b l a n c , §j; pet i t - lai t , 1 l iv re ; M. D. S. à p . 1/2 
tasse de 2 heures en 2 h. ( M E Y E R , Recepttaschenbuch, Giins, I 8 3 6 , 

P- 6 6 . ) . 
H U R T A D O a publ ié 29 observations d'hémoptysies qui sont le r é -

sultat de sa prat ique part icul ière ou de celle de plusieurs médecins 
espagnols, dans lesquelles l'extrait de Ratanliia a eu un succès cons-
tant. (Recueil de la Soc. de Méd. de Paris, t. LVII I . ) — Depuis , 
beaucoup de médecins ont constaté les bons effets du ratanhia. — 
CIARUS empl. l 'extrai t de ra t . avec l ' infusé de digitale. ( R A D I U S , 
Heilform., p . 4 8 4 . ) — K O P P administrait avec succès la po t ion sui-
vante , dans un cas d 'hémoptys ie , cont re laquelle tous les autres 
médicamens échouèrent : iy. Èxt . de Ratanh . , Sjjj ; eau de cerises 
noires, | v j ; eau de laur ier-cer ise , 3 j — j f i ; M. D . S. à p . 1 cuill. 
à b. de 2 h. en 2 h . ( K . , Denkw. in d. aerztl. Prax., Francf., t. 
111, p. 356. ) — R u i z . (Voy. Hémorrhagie.) 

JAHN rec. Xacétate de plomb, en pilules avec de l 'opium et l 'ex-
trait de millefeuille, cont re l 'hémoptysie due à u n e atonie des p o u -
mons. — R E Y N O E D . ( B U R D A C H , Arzneimittell., 1804 , t. 1 , p . 328.) 
— K O P P . ( K . , B e o b . im Gebiete der ausub. Heilk., Frankf, 1821 , 
p. 9 5 . } — P O M M E R . ( P . , Beitr. z. Nat. u. Heilk., Heilbronn, I 8 3 I , 
1.1, p . 2 1 1 . ) — K R I M È R préconise l 'acétate de p lomb. U n e h é m o p -
tysie qui a résisté aux évacuations sanguines, aux sinapismes sur les 
pieds, aux fomentat ions de glace , e tc . , fu t arrêtée dès la seconde 
dose de la p o u d r e suivante : iy. Acétate de p lomb p u r , 2 grains ; 
opium p u r , 1/4 de g ra in ; sucre de la i t , 4 grains ; faites une p o u d r e à 
répéter cette dose 6 fo is , à p. u n e p o u d r e toutes les 2 heures . (Voy. 
Epistaxis. ) 

K E O S E rec. le fenouil d'eau dans l 'hémoptysie accompagnée d 'éré-
thisme des vaisseaux sanguins. — LANGE. (Voy. Phthisie. ) 

K O H E H A S empl. contre l 'hémoptysie a tonique la pot ion suivante : 
RI. Extr. Lign. campech., 3jj ; Sal. essent. Tort., 3j ; aq. ceras nigr. , 
tyy,syr. Rub. Id., 3vj. M. D. S. à p. une cuill. à b . d 'heure en h. 
( S C N M I D T , Recepte, p. 208.) 

M E R R E M rec. X ce or Ce astringente du Brésil dans l 'hémoptysie 
atonique. (Voy. Hémorrhagie.) 

MERTF.NS a re t i ré un grand avantage de l 'application des vésica-
toires pour a r rê te r des accès d 'hémoptysie. (Dict. des se. méd. ,t. 
xx, p. 3 3 i . ) 

M O R T O N et W E R T H E R ont administré avec avantage le quinquina 
en substance, p o u r combat t re l 'hémoptysie passée à l 'état passif. 
(Dict. des se. méd., t., x x , p . 331. ) 

Q U A R I N a empl. l'alun. ly. Sulfate acide d 'a lumine et de po ta s se , 
36; gomme arab. pulv., 56; Eau de fleurs de coquelicot, f v j j j ; s irop 
diacode, jy. M. D. S. à p . pa r cuill. à b . ( F o v , Form., p. 393 . ) — 
SCUDAHARE confirme l'efficacité de l'alun. (V. Hémorrhagie. ) 

TOME 1. A R 



3 0 8 H É M O P T Y S I E . — I I É M O R R H A G I E S . 

R É C A M I E R . L ' ox ide blanc d'antimoine. (V. Rhumatisme.)—TROCS-
SEAU a constaté les bons effets de l 'antimoniate de potasse à haute dose 
dans l 'hémoptysie parenchymateuse. (Dict. de Méel., 2 e éd., t. 3 n 
a 3 g . ) 

R E I C H E N B A G H rec. l 'usage interne de la créosote. ( Y . Brûlure. ) -
S E N T I N I rappor te une observation d'hémoptisie guérie par l'usage 
de la créosote. (Gaz. di therap. di Vérone, Mars I 8 3 4 . ) '—CLESS 
vante la créosote. (Mecl. Corresp.Bl., I 8 3 5 . ) — S C H R O E N l'a emïl. 
avec avantage. ( G R I E S S E E I C H , Hygea , Carlsruhc, t. y. ,cah. I . ) 

R I C H T E R . RI. Sirop de violet te , gfi; acide sulfuriquc affaibli,¿j; 
teint; d ' o p i u m , gtt. xxiv—XL, M. D. S. à p . 1—2 euill. à thé toutes 
les 1/2—1 heures , dans l 'hémoptysie atonique. ( R . Spee. Hier.) — 
T O D E rec. de prendre de temps en temps une cuill. à thé de la mixture 
suivante qu 'on avale lentement : R/. Acide sulfur. aff. , 3jj ; sirop de 
f ramboise , 3xiv. ( T . , Das Receptsclireiben, Leipz., 1800, t. 4, p. 35. 

S P A J R A N I rec. l'ergot de seigle. ( V . Epistaxis. ) — CABINI . — DU-
P A R Q U E . (Ibid.J — L A N G O N a empl. avec succès l 'ergot de seigle (10 
grains toutes les 6 heures) dans u n cas d 'hémopt . des plus opiniâtres. 
(The Lond. med. Gaz., Avr. i 8 3 3 . ) 

S W É D I A U R . Voici la formule qu'il employait dans le traitement de 
l 'hémoptysie , de la dysenterie, etc. RI. Cachou, 3jj ; faites dissoudre 
à une douce chaleur dans : Eau de cannelle, §jv ; d'une autre part, 
incorporez dans un mucilage préparé avec : Salep en poudre, Sjfi; 
sirop de coquel icot , §jj. M. D. S. à p . une cuill. toutes les heures. 
(FOY , Formul., p . 36o.) 

(Voyez : Hémorrhagies. ) 

I I É M O R R H A G I E S . — Jl/EM ORRH.A GI/E. 

A D A I R a empl. avec succès l'huile de térébenthine (à la dose de 10 
gouttes données dans une émulsion) contre l'hématémèse et d'autres 
hémorrhagies. ( S a m m l . auserlcs. Abh.f.pr. Aerzte,Leipzig, 1798, 
t. x v i , p . I 3 3 . ) — B R O O K E — N I C H O L L l'a empl. à l'intérieur et 
à l 'extérieur. 

A R F . N T Z . Un hémostatique puissant , c'est l'acide nitrique, d'après 
lui. Lorsqu' i l y a une for te hémorrhagie provenant de la lésion d'un 
vaisseau sanguin situé p rofondément , ou de la perforation d'un 
anévrisme faux, il n 'y a aucun moyen dynamique aussi capable d'ar-
rê ter le sang que l'instillation de 8 à 10 gouttes d'acide nitrique 
dans la plaie. ( C A S P E R , JVochench., t. x x x , cah. , 1 . ) 

B O N A F O U X vante la poudre suivante comme hémostatique par 
excellence, RI. Colophane en p o u d r e , 4 parties ; gomme arab. en p., 
charbon de bois en p . , ana 1 p . , M. D. S. S a u p o u d r e r les plaies et 
les surfaces saignantes. (Fox , Formul., p. 5oo. ) 

BROUSSAIS , fils, conseille dans les hémorrhagies intestinales, des 
lavemens froids, mais à très-petites doses; car autrement endisten-

H É M O R R I I A G I E S . 

dant le gros intestin, ils feraient plus de ma l , et ce n'est pas seule-
ment dans l 'hémorrhagie des gros intest ins, mais aussi dans celle 
des intestins grêles , car l 'eau froide rafraîchit les parties voisines. 
(Journ. des conn. méd., i 8 3 4 . ) 

CLARUS a constaté les bons effets de l'acide sulfurique affaibli. 
Voici sa formule : Ri. Ac. suif. aff . , 3j ; eau de cerises no i res , §jv ; 
sirop de f ramboise , | j ; par cuill. à b . toutes les 1 - 2 h . ( R A D I U S , 
Heilform., Leipz., i83G p . i 4 - ) 

COOPER ( A S T L E Y ) rec. le styptique suivant; RI. Cachou en p . , 
bol d'arménie en p . , ana 3jj ; alun brûlé en p . , §j ; teint, d 'opium q. 
s. pour faire une pâte. (Med. Chir. Zeit., i 83o . ) 

D E N T O N a donné l 'acétate de plomb à hautes doses ( 3 grains avec 
5 grains d'extrait de ciguë toutes les 2 heures) contre l 'hématé-
mèse. (The Lond. med. Reposit., v. xx 1823)—KRIMER p rône les 
bons effets de l 'acétate de plomb. (Voy. Hémoptysie, nom : J A H N . ) 
— L A I D L A W rec. la potion suivante contre les hémorrhagies passi-
ves, surtout lorsqu 'on a lieu de craindre u n avor tement , et dans 
l'hématémèse. RI. Acét. de p l o m b , gr. xvj ; teint, d 'op ium, 3j ; acide 
acétique affaibli, 3xv; eau dis t . , M. D. S. à p. une cuill. à b. 
toutes les 4 heures. ( R A D I U S , Heilform., p. 4 6 0 . ) 

F E R R I A R a rec. la digitale contre les hémorrhagies. ( Voy. Annales 
de la littér. étrang., t. v i 11, p . 525. )—TOMASSINI dit avoir vu dans 
maintes hémorrhagies, la digitale donnée à la dose d 'un g r a i n , de 
2 heures en 2 h . , p rodu i r e des résultats satisfaisans. (Joum. heb-
dom., i 8 3 o , p . 3g.) 

P . FRANK, rec. le suc du f rui t du grenadier. ( F . , Epit. de cur. 
hom. morb.) 

GALL. Voici la formule de la potion qu'il employait contre les hé-
morrhagies atoniques. RI. Extr . de gayac, — j j ; faites dissoudre 
dans: Eau de menthe po ivrée , | j v ; ajout. : Teint, de c a n n e l l e , — 
thébaïque, gtt. xx. M. D. S. à p rendre une cuill. à bouche toutes 
les 2 h. (FOY, Form., p. 4?9- ) 

G I R A R D . Lorsque dans l 'hématémèse le sang lentement épanché 
dans l 'estomac, remplit cet organe et paralyse ses e f for t s , M. G. con-
seille d'exciter le vomissement en titillant la luette et en administrant 
une boisson tiède. — B R I E U D E conseille d'administrer dans ce cas u n 
vomitif. (Dict. des se. méd., t. x x , p. 119,) 

G O R T E R A a fortement recommandé la tormentille contre les hé-
maturies qui s 'observent chez les bergers de là Belgique. ( A L I B F . R T , 
El. de Thér., t. 1, p. i 6 5 . ) 

GR^EFF.. Voici la composition de sa poudre hémostatique. R1. Gum. 
arab., f j ; sulfat. Cupri, 3jj ; Kino , 3j ; Lap. Haematit., M. f . p. 
subt. D . S . à en saupoudrer la plaie. ( S C H M I D T , Recepte , p. 2 0 6 . ) 

GRAVES a reconnu que l ' ipécacuanha a i e s mêmes effets favora-
bles dans l 'hémorrhagie intestinale que dans l 'hémoptysie; il le 
melbeaucoup au-dessus de l 'acétate de plomb. (Voy. cc n o m . ) 



H E C K E R . Voici les formules qu ' i l emploie dans le traitement des 
l iémorrhagies passives : iy. Tereb. vend., 3jjj ; A cul. sulph. cone'entr. 
5vj ; M. in Vitro aperto et successive ad.de : Spir. Fini rcctif., |jjj' 
M. D. S. à p. i 5 — 3o gout tes d ' h e u r e en h . — iy. Opium pur , gr. 
j ; cannelle, 3 j ; sulfate de f e r , g r . j v ; sucre b lanc , 3 j j ; M. f. une 
p o u d r e , divisez en 4 paque ts parei ls . D. S. à p rendre i paquet tous 
les 1/4 — 1 / 2 heures. ( S C H M I D T , Recepte.) 

H E S S E L B A G H vante son lapis miracolus comme le meilleur hémos-
tatique. Voici sa formule : ly. Alum. crudi, p. xvx ; ferr. sulfur.,p. 
vjj j ; Cup-ri suif., p. jv ; Aeruginis, p. j ; Sal. Ammom., p. fi. Liqucs-
cant simul, et massam refrigeratam serva. Une partie de cette com-
posit ion dissoute dans 24 par t i es d ' e a u , arrêta l'hémorrhagiepro-
venant de l 'ar tère maxil laire ex té r ieure coupée. (H . , Med. Cltir. 
Beob. u. E r f , Bamberg, i 8 3 2 . ) 

J A H N a empl. avec succès la p o u d r e suivante dans le traitement 
de l 'hémoptysie ou de tou te au t r e hémorrhag ie . 51. Nitrate dépotasse, 
gr . x ; extr . de j u s q u i a m e , gr . j(3; ipécacuanha , gr. fi; cannelle,gr. 
v. M. f. u n e poudre . ( J . , Mater, med.) 

M E R R E M rec. Y écorcc astringente du Brésil. Plus l'hémorrhagie 
est ch ron ique , plus ce méd icamen t est indiqué. M. M. en a obtenu 
d 'heureux résultats : i " Dans u n cas d'épistaxis opiniâtre, méd. à 
l ' in té r ieur ; 20 dans les sa ignemens de la bouche provenant d'un 
mauvais état des gencives, m é d . sous forme de gargarismes; 3° dans 
l 'hémoptys ie , lorsque le mal n 'es t pas en t re tenu par la présence 
d ' un t r o p grand n o m b r e de tube rcu le s pulmonaires ; une fois la 
première per te sanguine c o m b a t t u e , ce moyen est préférable aura-
tanliia, etc . ; 4° dans l 'hématémèse sous forme de décoction; 5° clans 
l 'hémorrhagie in te rne , méd . à l ' in t . , in ject ion et introduction dans le 
vagin de longs morceaux d ' é p o n g e s imbibés dans la décoction de 
l 'écorce. (Voy. Blennorrhagie.) 

M E Y F . R a constaté les b o n s effets des feuilles d'TJva ursi dans l'hé-
matur ie . (Voy. Leucorrhée. ) 

M O R A N D a observé dans la salle de M . R É C A M I E R une hématémèse 
pé r iod ique , suite d ' aménor rhée , suspendue p a r Y acupuncture. (M., 
Dis s. sur Vacup., Paris, 1825 . ) 

P I T S C H A F T rappel le que les anc iens ont fait appliquer avec suc-
cès une vessie remplie d ' eau à la glace, sur le larynx, dans le traite-
ment de l 'hématémèse. ( V. Epistaxis. ) 

P I T S C H A F T rec. le sulfate de s o u d e comme corrigeas de l'opium ; 
et il se ser t avec avantage de ce mé lange ( 3j de sulfate et gr. f) d'op., 
2 - - 3 fois p. j . ) dans les l i émorrhagies et les inflammations, après 
avoir pra t iqué une saignée. (HUF. , Journ., i 83o . ) 

R É C A M I E R . (Voyez la compos i t ion des p i l u l e s q u ' i l empl. contre 
les l iémorrhagies a toniques d a n s l ' a r t . Blennorrhagie, nom : CAP«-

R O N . ) — B E R E N D S a empl . la p o u d r e suivante dans le traitement des 
l iémorrhagies passives: IY.Kino, SIS; alun,5j ; Cannelle, gr.XXXXVJJJ , 
sucre b l . , 5jj. M. f. u n e p o u d r e , divisez en 6 paq. pareils; S. ap 

1 paq. toutes les 2 — 3 heures. — C O N R A D I donne dans le même cas 
une poudre composée de part ies égales d 'alun et de k ino. ( S C H M I D T , 

Recepte , p . 2o5. ) 
R E I C H E N B A C H vante la créosote comme un excellent hémostat ique. 

(V. Brûlure.) — B A T Z E R a arrêté pa r l 'application de l 'eau de créo-
sote sur les plaies récentes , les l iémorrhagies artérielles. (Allg. med. 
Zeit., F é v r . , i834- ) — I L E R I N G . (Med. Corrcsp. Bl., i 834 - ) 

Ruiz p r ô n e les bons effets du ratanhia ; il le donnait en extrai t à 
la dose de 3j— jj aux enfans au-dessous de 12 a n s , et de 5ß—j aux 
adultes, ou la racine en poudre ou en décoction à la dose de 5jj-
( R . , Diss. sobra la raiz y extracio de la Ratanh., etc., 1799. ) — 
H U R T A D O . ( V . Hémoptysie. ) Depu i s , beaucoup de médecins en ont 
constaté les bons effets. — S U N D F . L I N rec. la formule suivante dans 
les hém. atoniques. ly. Racine de R a t . , §j ; faites bouil l ir avec eau 
commune , f x v j jusqu 'à réduct ion de |v j j j ; a joutez à la cola ture : 
Elixir acide de H A L L E R , 5j ; s irop de cannelle , §jß ; M . D. S . à p . 
par cuill. à b . toutes les 1 - 2 h. — ( R A D I U S , Heilform., p . 4 8 4 - ) — 

K O P P recommande le décocté de ratanhia cont re les l iémorrhagies 
passives. (V. Leucorrhée.) — V O G T . Voici la fo rmule qu ' i l p r é -
conise dans le t rai tement des hémor rh . a toniques: ly. E x t r . de Rat . , 
Cachou , ana gr. x ; A l u n , gr . i v ; régl isse , gr . x ; M. f. u n e poud re , 
donnez en i 5 paquets pareils. S. à p . 3—4 P- j - (V- Rezeptirkunst, 
Giesscn, 1829, p. 66. ) 

R U S H vante les bons effets d u sel de cuisine donné à l ' in tér ieur . 
( R . , Med. Beob., t rad. de l 'angl. ; Leipz., 1792 , p . 66 . ) — G R A F . 

( V . Cardialgie.) — K O P P . (V. Leucorrhée. ) 
S A U T E R conseille d 'appl iquer des morceaux de linge t rempés dans 

de la colle-forte , p o u r arrê ter l 'hémorrhagie p rovenan t des m o r -
sures de sangsues. (Med. Jahrb. des h. h. œstr. Staat., I 8 3 2 , t. x i 1.) 

S C U D A M O R E confirme l'efficacité de Y alun ^ ( S c . , An Essay on the 
Bloocl, etc., Lond., 1824. ) — M A R C fait souvent usage dans les lié-
morrhagies passives de 3jj d 'a lun dissous dans 1 livre de peti t- lai t . 
(Diet. de Méd. et de Chir. pr., t. v , p . 123.) 

S P A J R A N I p ré tend que Y ergot de seigle affaiblit et ralentit la circu-
lation d u s a n g , à l ' instar de la be l ladone , et il l 'emploie avec avan-
tage dans toute espèce d 'hémorrhagies. ( D . Epistaxis. ) — C A B I N I 

rec. le seigle ergoté cont re toute espèce d 'hémorrhagies. — D U P A R Q U E . 

( B A Y L E , Bibl. de Thér., t. 3. ) — S C H U S S M A N N a empl. avec succès 
l'ergot de seigle dans u n cas d 'hématurie . (V. Metrorrhagie , n o m : 
S P A J R A N I . ) — M Ü L L E R rec. l 'ergot de seigle dans le t rai tement des 
différenteshemorrhagies. ( R U S T , Magaz., i 8 3 4 - ) 

S T A U B , L E B R E C H T , W I T T M A N N et d 'autres on t employé avec avan-
tage la Plumbago europaea sous forme d 'extrai t ( nj jj dans §vj—vjj j 
d'eau , pa r cuill. d 'heure en heure ) dans le t ra i tement des l iémor-
rhagies passives , surtout des métrorrhagies et des hémoptysies. 
( R I C H T E R , Spec. Thcr. ,t.x.) 



S W É D I A U R . 15). Sulfate de cu iv re , 3jv; Camphre en poudre, Jjj • 
Tr i turez dans : E a u , 4 livres. M. D. S. Ce soluté , étendu d'eau, est 
employé en injections et en lotions comme styptique, dans leshémor-
rhagies traumatiques. (FOY, Formai., p . 55c). ) 

W K N D T ree. l'acide phosphorique. ( Y. Salivation. ) — HENHIHG. 

(V. Hémoptysie. ) 
*** a proposé à l 'Académie royale de Médecine, comme un moyen 

efficace dans les cas d 'hémorrhagie opiniâtre, par suite de piqûres de 
sangsues, l 'application de f ibrine desséchée et réduite en poudre; il 
a cité des faits à l 'appui de l'efficacité de ce moyen. (Journ. hebd. 
1829 , t. 1 , p . 5 i 5 . ) 

( Yoy. Epistaxis, Hémoptysie, Ménorrhagie et Métrorrhagie. ) 

H E R N I E S É T R A N G L É E S . 

HERNIJE INCARCERAT JE. 

B E H R r appor t e une observation de hernie étranglée réduite à l'aide 
de l 'administrat ion du tartre stibié à haute dose. ( D I E F F E N B A C H , 

Zeitschr. f . d. gesamt. Med., i 8 3 6 . ) 
B I R A G O ree. d 'appl iquer à l 'anus u n n o m b r e considérable de sang-

sues ( 3 6 ) , e t d e met t re lemalade dans u n bain t iède , où il doitgar-
de r une posit ion horizontale autant que possible. ( B . , Compendio di 
osserv. clin, sul vantaggio delle mignate appi, all'ano, Milano, 
1821.) 

C H A N E L s'est servi des applications topiques de jusquiame, pour 
aider la réduct ion des hernies e tdesparaphymosis . (Journ. des Conn. 
méd. dur., t. 11, p. 86. ) 

C O N R A D I préconise Y extrait de coloquinte. ( L O E F F L E R , Die neust. 
pr. Wahrh. a. Erf., Erfurt, i 8 o 5 . ) 

D I E F F E N B A C H . Son expérience lui a appris q u e l'application de l'eau 
de Saturne tiède est plus salutaire que celle de la glace, dans l'étran-
glement r é c e n t , puisque le froid détrui t dans u n plus court espace 
de temps la vitalité de l'intestin étranglé ; mais que les fomentations 
f ro ides sont d a n s l a h e r n i e scrotale ancienne étranglée, préférables 
aux cataplasmes qui ne font qu 'augmenter la tumeur . Dans la hernie 
étranglée peu grande, mais enflammée, l'opération doit être faite sur 
le champ. ( C A S P E R , Wochenschr., I 8 3 4 . ) 

G I A M O C O ree. l 'application d ' un cataplasme composé de digitale 
pourprée. (Osserv. med. , Juill. 1834. ) 

H A M I L T O N assure que l'huile de térébenthine est très-efficace, 
lorsque des flatuosités distendent l 'intestin étranglé et s'opposent a 
la réduction. (The Lond. med. and phys. Journ., Mai i83o.) 

H A U F F expose les avantages de la pompe aspirante e m p l o y é e pouf 
la réduct ion des hernies. ( H . , De usu o/laepneum. in arte medica, 

Franco/., 1 8 1 8 . ) — B U S C H . ( H U F . , Journ. , Ju i l l . , i 8 3 a . ) - K O E H -

LER. (Gaz. méd., i 8 3 5 , Oct . ) 
L E R O Y rec. la galvano-puncture ; il cite un cas guéri pa r " ^ c o u -

rant électrique établi de la bouche à l 'anus. (Dict. de Med., 2 éd.] 
M A G L I A R I a empl. avec succès la belladone en frictions. (Osserv. 

med. di Napoli, 1828. ) - N E U L I E R s'est bien t rouvé, dans un cas, 
de l 'emploi de l 'extrait de belladone à l 'extér ieur . (Bull: gen. de 
Thcr., t. 5 , p . 9 7 • ) - l ' -^Ès . (Rev. méd., 1829 , M 1 1 . ) - - M E O I - A 

rapp. une observation de hernie étranglée, p romptemen t rédui te p a r 
le moyen de la pommade de belladone. ( Osserv. med., 18 J O , Janv.) 
_ F R A N K E L . ( G R / E F E U . W A L T H E R , Journ., t. x x , cah. 4 • ) - P E R O N E . 

(Osserv. med., i 8 3 3 . ) — J O F F R E . (Gaz. méd., i 8 3 4 , p . 5 i o . ) — 
H I N T E R L A C H a empl. avec succès la p o m m a d e suivante en f r ic t ions , 
dans un cas de hernie ombilicale étr. RI. Ongt . mercur i e l , ong. d al-
tliéa, ana ; extr. de be l l ad . , gr. xjj . ( R U S T , Mag., t. 27. ) — 
S C H N E I D E R a o rdonné avec un grand avantage les lavemens de be l -
ladone ( infusé de de feuilles de bell. p o u r f i x de co l . , destmee 
pour 3 lav. donnés d 'heure en heure ). (HUF. , Journ., I 832 , p . BO.J 
_ S O R D E T a réussi à rédu i re une hernie étr. p a r l e t rai tement sui-
vant. Il prescr iv i t : É the r su l fu r ique , | j j ; extr . de be l lad . , On h t 
sur la hernie de f réquentes onctions et dans les intervalles on usa de 
larges cataplasmes éinolliens et narcotiques. (Journ. des Conn med , 
i 834 . ) — B O U C H E R r appor t e une observation de hernie ombilicale 
étranglée, guérie pa r des frictions d 'extrai t de belladone. (Gaz. med., 
Févr. i834 . ) — G*** raconte la guérison obtenue pa r un lavement 
de belladone qu ' on a pris pa r méprise a u l i e u d e tabac. ( H U F . , Journ., 
i 8 o 3 ) - R I C A R D . L 'extra i t de belladone en lavemens fut efficace 
(20 crains dans l 'espace de 48 h e u r e s , 2 grains p o u r chaque lave-
ment , composé de | j v d ' infusion de camomille). (Gaz. med., 1836, 
Oct . ) 

N E U B E R a empl. avec avantage l'eau de Goularderv lavemens. 
( K L E I N E R T , Repert. des deutschen med. Journ., I 8 3 J , Fevr. ) 

O ' B E I R N E a opéré la réduct ion d 'une hernie é t rang lée , dans l a -
quelle le taxis tenté d ' abord fut inu t i le , après l 'emploi d ' une canule 
évacuatricc de l 'air dans le rec tum. (The Lùnd. med. and surg. 
Journ., O c t . , i 8 3 6 . ) 

P E T I T conseille l 'application d u froid. (OEuvres chir.,t. I X , P -

325.) — B E L L dit qu ' on ret ire beaucoup plus d'avantages des r eme-
des rafraichissans que de ceux d 'une na tu re opposée, l o u t e t o i s tes 
remèdes sur lesquels B. compte le plus dans ce cas sont les dissolu-
tions froides de p l o m b et l 'application continuelle de morceaux de 
drap imbibés d 'un mélange d 'eau f ro ide et de vinaigre. ( B. , Ghir. , t. 
! P . 6 0 . ) — W I L L M A R conseille for tement des applications f roides 
sur la tumeur même, — A . C O O P E R celles de l à glace. (Dict. dc L.00-
P E R , t. 1 , p . 6o3 . ) — R I B E S . (Bull. gén. de Thér., t. 5 , i 8 3 3 , p . 
345.) . , 

S C H I F F E R est le premier qui ait conseillé dans la hernie étranglée 



S W É D I A U R . 15). Sulfate de c u i v r e , 3jv; Camphre en poudre, Jjj • 
Tr i turez dans : E a u , 4 livres. M. D. S. Ce soluté , étendu d'eau, est 
employé en injections et en lotions comme styptique, dans leshémor-
rhagies t raumatiques. ( FOY, Formai., p . i>5g. ) 

W E N D T ree. l'acide phosphorique. ( Y. Salivation. ) — HENHIHG. 

(V. Hémoptysie. ) 
*** a proposé à l 'Aeadémie royale de Médecine, comme un moyen 

efficace dans les cas d 'hémorrhagie opiniâtre, par suite de piqûres de 
sangsues, l 'application de f ibr ine desséchée et réduite en poudre; il 
a cité des faits à l 'appui de l 'efficacité de ce moyen . (Journ. hebd., 
1 8 2 9 , t. 1 , p . 5 i 5 . ) 

( Yoy. Epistaxis, Hémoptysie, Ménorrhagie et Métrorrhagie. ) 

H E R N I E S É T R A N G L É E S . 

HERNIJE INCARCERAT JE. 

B E H R r a p p o r t e une observat ion de hern ie étranglée réduite à l'aide 
de l 'administrat ion du tartre stibié à hau te dose. ( D I E F F E N B A C H , 

Zeitschr. f . d. gesamt. Med., i 8 3 6 . ) 
B I R A G O ree. d 'appl iquer à l ' anus u n n o m b r e considérable de sang-

sues ( 3 6 ) , e t d e met t re l emalade dans u n bain t i ède , où il doitgar-
de r une posi t ion horizontale autant que possible. ( B . , Compendio di 
ossero, clin, sul vantaggio delle mignate appi, all'ano, Milano, 
1 8 2 1 . ) 

C H A N E L s'est servi des applications topiques de jusquiame, pour 
aider la réduct ion des hernies e tdesparaphymos is . (Journ. des Conn. 
méd. dur., t. 1 1 , p. 86. ) 

C O N R A D I préconise Y extrait de coloquinte. ( L O E F F L E R , Die neust. 
pr. Wahrh. u. Erf., Erfurt, i 8 o 5 . ) 

D I E F F E N B A C H . Son expérience lui a appr is q u e l 'application de l'eau 
de Saturne tiède est plus salutaire que celle de la glace, dans l'étran-
glement r é c e n t , puisque le f roid dé t ru i t dans u n plus court espace 
de temps la vitalité de l 'intestin étranglé ; mais que les fomentations 
f ro ides sont d a n s l a h e r n i e scrotale ancienne é t ranglée , préférables 
aux cataplasmes qui ne font qu ' augmente r la tumeur . Dans la hernie 
é t ranglée peu grande, mais enflammée, l ' o p é r a t i o n doit être faite sur 
le champ. ( C A S P E R , Wochenschr., X 8 3 4 - ) 

G I A M O C O ree. l 'application d ' u n cataplasme composé de digitale 
pourprée. (Ossero, med. , Juill . 1834- ) 

H A M I L T O N assure que l'huile de térébenthine est très-efficace, 
lorsque des flatuosités distendent l ' intestin étranglé et s'opposent a 
la réduct ion. (The Lond. med. and phys. Journ., Mai i83o.) 

H A U F F expose les avantages de la pompe aspirante employée pour 
la r éduc t ion des hernies. ( H . , De usu ollaepneum. in aftemedica., 

Franco/., 1818. ) — B U S C H . ( H U F . , Journ. , Jui l l . , I 8 3 2 . ) - K O E H -

LER. (Gaz. méd., i 8 3 5 , Oc t . ) 
L E R O Y rec. la galvano-puncture ; il cite un cas guéri pa r " ^ c o u -

rant électrique établi de la bouche à l 'anus. (Dict. de Med., 2 ed.) 
M A G L I A R I a empl. avec succès la belladone en frictions. (Osserv. 

med. di Napoli, 1 8 2 8 . ) - N E U L I E R s'est b ien t rouvé , dans u n cas, 
de l 'emploi de l 'extrait de b e l l a d o n e à l ' ex tér ieur . (Bull: g?n. de 
Thér., t. 5 , p . 9 7 • ) - I ' - ^KS . (Rev. méd., 1 8 2 9 , f. 111. ) - - M E O L A 

rapp. une observat ion de hernie étranglée, p r o m p t e m e n t rédui te p a r 
le moyen de la p o m m a d e de bel ladone. ( Osserv. med., i 8 3 o , Janv.) 
_ F R A N K E L . ( G R « F E u . W A L T H E R , Journ., t. xx , cali. 4 • ) - P E R O N E . 

(Osserv. med., i 8 3 3 . ) — J O F F R E . (Gaz. méd., i 8 3 4 , p . 5 r o . ) — 
H I N T E R L A C H a empl. avec succès la p o m m a d e suivante en f r i c t ions , 
dans un cas de hern ie ombilicale étr. RI. Ongt . m e r c u r i e l , ong. d ai-
tliéa, ana ; extr . de b e l l a d . , gr. xj j . ( R U S T , Mag., t. 2 7 . ) — 

S C H N E I D E R a o rdonné avec un grand avantage les lavemens de be l -
ladone ( infusé de 3fS de feuilles de bell. p o u r f i x de co l . , destmee 
pour 3 lav. donnés d 'heure en heure ). (HUF. , Journ., I 832 , p . BO.J 
_ S O R D E T a réussi à r édu i re une hernie étr . p a r l e t ra i tement sui-
vant. Il p rescr iv i t : É t h e r su l fu r ique , f j j ; extr . de be l l ad . , On lit 
sur la hernie de f réquen tes onctions et dans les intervalles on usa de 
larges cataplasmes éinolliens et narcotiques. (Journ. des Conn med , 
i 8 3 4 . ) — B O U C H E R r a p p o r t e une observat ion de hernie ombil icale 
étranglée, guérie pa r des fr ict ions d 'extra i t de bel ladone. (Gaz. med., 
Févr. i 834 . ) — G*** raconte la guérison ob tenue pa r un lavement 
de belladone q u ' o n a pr is p a r mépr ise a u l i e u d e tabac. ( H U F . , Jour a., 
i 8 o 3 ) - R I C A R D . L 'ex t ra i t de bel ladone en lavemens fu t efficace 
(20 crains dans l 'espace de 48 h e u r e s , 2 grains p o u r chaque lave-
ment , composé de | j v d ' infusion de camomille). (Gaz. med., 183b, 
Oc t . ) 

N E U B E R a empl. avec avantage Veau de Goularclcrv lavemens. 
( K L E I N E R T , Repert. des deutschen med. Journ., I 8 3 J , Fevr . ) 

O ' B E I R N E a opé ré la r éduc t ion d 'une hernie é t r ang lée , clans l a -
quelle le taxis tenté d ' a b o r d fu t inu t i l e , après l ' emploi d ' u n e canule 
évacuatricc de l 'air dans le r ec tum. (The Lond. med. and surg. 
Journ., O c t . , i 8 3 6 . ) 

P E T I T conseille l 'applicat ion d u froid. (OEuvres chir. ,t. i x , P -
325.) — B E L L di t q u ' o n ret i re beaucoup p lus d 'avantages des r e m e -
des rafraîchissans que de ceux d 'une na tu re opposée, l o u t e t o i s les 
remèdes sur lesquels B. compte le plus dans ce cas sont les d issolu-
tions froides de p l o m b et l 'applicat ion continuelle de morceaux d e 
drap imbibés d 'un mélange d 'eau f ro ide et de vinaigre. ( B . , Uur. , t. 
! P . 6 0 . ) — W I L L M A R conseille for tement des applications f ro ides 
sur la tumeur même , — A . C O O P E R celles d e l à glace. (Dict. dc L.00-
P E R , t. 1 , p . 6 o 3 . ) — R I B E S . (Bull. gén. de Thér., t. 5 , i 8 3 3 , p . 
345.) . , 

S C H I F F E R est le p remier qu i ait conseillé dans la hernie é t ranglée 
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les lave me ri s de fumée de tabac. — P O T T au lieu de fumée donnait 
en lavemens l ' infusion de 3j de feuilles de tabac pour x livre d'eau 
— S O U V I I . L E par le dans le Journal de V A U D E R M O N D E des heureux ef 
fets qu' i l obt int dans deux cas de h. é t r . , la première fois par un la-
vement fait avec la décoction de §j de tabac dans 2 livres d'eau • la 
seconde pa r une infusion théiforme de la même plante qu'il admi-
nistra en potion. - R I C H T E R ( I ) , H E I S T E R , H E Y , etc., rec. l'infusiou 
de tabac en lavement. — W A L L A C E n ' approuve pas l'emploi du ta-
bac en lavemens, mais il conseille de le faire fumer au malade 
jusqu 'à ce qu'i l en ressente des nausées. (TheLond. med. and phys 
Journ., A o û t , 1828. ) — R R U G E R veut avoir obtenu d'heureux résul-
tats , dans beaucoup de cas , p a r des lavemens de nicotiane avec ad-
dit ion de la bel ladone ( décoction de 3jj d 'herbe de nicot. et de 10 
grains de Belladone ), ré i térés toutes les 3 heures ; par l'application 
de cataplasmes faits sur le bas-ventre avec l 'herbe de nicot., de 
bellad. et de sedum pallustre , et pa r l 'administration d'une poudre 
composée de 1 grain de bellad. , de deux grains de mercure doux 
et de 10 grains de s u c r e , répétée de 2 heures en 2 h. ; sur la tumeur 
elle-même M. K fait met t re une vessie remplie d 'eau froide et de sel. 
( R U S T , Magaz., 1821.) — P I T S C H A F T empl. le tabac et la belladone 
en lavement. ( R U S T , Magaz., t. 29 , cali. 8 . ) — SCHLEIFER a empl. 
avec avantage le tabac en lavement. (Med. Jahrb. d. k. h. œst, 
Staat.,t. X V I I I , i 83G. ) 

S T A M M L E R vante l 'emploi de l'eau de laurier-cerise. ( V . Fièvre in-
termittente.).— H U F E L A N D . ( H U F . , Journ., t. 9. ) 

SUE rappor t e l 'observat ion d 'une hernie inguinale étranglée dont 
la réduct ion tentée vainement pa r les saignées générales et les bains 
t ièdes , fu t très-facile et p resque sans douleurs après l'application 
au tour de l 'anneau d ' u n e trentaine de sangsues. — GIRARD-ST.-ROME. 

— R A M P E L . (Arch. gén. , Janv. 1 8 2 7 . ) 

V A E E N T I N et H U G H E S f u ren t les premiers , que je sache du moins, 
qu i aient préconisé des frictions répétées avec l 'éther à haute dose, 
p o u r faciliter la réduct ion d 'une hernie étranglée. Depuis, beaucoup 
de médecins en ont constaté l 'efficacité, entr 'autres : M M . MONTAIS, 
S C H M A T Z (Annal, clin, de Montp., t. x x x v i 1 , p. 3 3 8 ) ; HUND (Jeta 
reg. soc. med., Hav. , t. i v , i 8 o 3 ) ; O T T E R B E I N . ( H U F . , Journ., 
1800 . ) — M A N D R U X fit t omber gout te à goutte l 'éther sur la tumeur 
seulement : dans moins d ' un 1/4 d 'heure elle disparut. (Rev. mêd 
1 8 2 6 , 1 . 1 . ) 

W E N D E L S T J E T . De fortes saignées et l'opium à haute dose lui ont 
le mieux réussi. (HUF, Journ., 1804.) 

(t) R. assure avoir administre avec le plus grand succès, dans 4 cas des pli" 
graves, la potion suivante : Rp. l'euill. de nicotiane, Dr. jjj ; rhubarbe , Dr- jj: 
faites une infusion ; ajoutez à la colat. de 8 onces : sirop d'écorce d'orange-. 
1 once; à p. 1 cuill. à b. d'heure en heure. La première cuill. est (juclqncfox 
rejetée parle vomissement; mais les autres sont gardées facilement. 

W E N D T vante la gratiole. ( V . Apoplexie.) 
W I G A I Î D prescr i t gjjj d 'huile de jusquiame avec 6 grains d 'op ium, 

dont il donnait une cuill. à b . toutes les 1/2 heures. ( L O D E R , Journ. 
fur Chir., Geburtsh., etc., Jena, i 8 o 5 . ) 

ZAAR empl. l'extrait de strammonium avec l'huile de ricin. (Ars-
Beraett. om Svenska Laek. Saellsk. Arbeten, 1828J 

HOQUET. — SLMGULTUS. 

C R U V E I L E I E R vante beaucoup l 'usage de l'eau froide prise pa r la 
bouche en t rès-grande quanti té . (Journ. de Méd. et de dur. pr., 
i833. ) . . 

D U P U Y T R E N a guéri un cas de hoquet rebelle p a r l 'application du 
calorique rayonnant. I l approcha peu à peu un fer incandescent a 
la région épigastre , de sorte qu'il s 'en suivait d ' a b o r d une rougeur 
et ensuite u n e cautérisation véritable. (Rev. méd., i 8 3 3 , Juin. ) 

GOLA a guéri u n hoque t c h r o n i q u e , survenu à la suite d 'une 
frayeur , qui durai t depuis i 3 moi s , et résistait à une foule de m é -
dications , p a r l'acide sulfurique ( recommandé pa r D U N C A N et 
BORDA). Il prescrivit ce l iquide à la dose de 5j dans 1 livre d 'eau 
simple, à p r e n d r e p a r 3 cuill. toutes les 3 heures. La moit ié de la 
bouteille était à peine consommée que le hoque t disparut . (Arch. 
g-e«., 1824.) 

G U I B E R T traita avec succès un hoquet t rès-opiniâtre pa r l'extrait 
de valériane à, haute dose. (Rev. méd., 1327, t. i v . ) 

H A I M E a traité avec avantage u n hoque t qui avait résisté pendan t 
i3 mois à tous les moyens, pa r l'acupuncture. (Rev. méd., 1 8 2 5 , t. 
^ P - 7 » - ) 

J A U R I O Î Î r appor t e l 'observation d 'un hoque t pér iod ique , suite de 
la suppression des menstrues, et qu i avait survécu au rétablissement, 
de cette évacuation : le quinquina , dont on n 'avai t ret iré aucun avan-
tage avant la guérison de l ' aménor rhée , fit alors disparaî t re s aï? s 
retour le hoquet . (Dict. des se. méd., t. x x i , p. 553. ) 

JPHOFF.N dit ê t re convaincu q u e le hoque t morte l des femmes qui 
accouchent p o u r la première fois , provient d ' une déplétion t r o p ra -
pide de l ' abdomen ; le meilleur moyen prophylac t ique est , d 'après 
lui la compression du bas-ventre. Des lavemens sont b o n s comme 
moyen auxil iaire, lorsque le hoquet a commencé. ( R U S T , Magaz., 
i833.) 

K R A U S rec. contre le hoquet chronique l 'usage continué d u nitrate 
de bismuth, et l 'emploi de la pommade stibiée en frictions au creux 
de l'estomac- Il cite u n cas où cette médication lui a réussi. (Gener. 
Sa/ut. Bericht v. Schlesienf. d. J. I832 , Berlin, i 8 3 4 - ) 

LAëNNEC est pa rvenu à suspendre t ou t - à - coup , à l 'aide de deux 
plaques aimantées, appliquées l 'une à l 'épigastre et l 'autre sur le 



poin t opposé de la colonne ve r t éb ra l e , un hoquet qui durait depuis 
3 ans. (Dict. de Méd. et de Chir. pr., t. i . ) 

D E M E Z A r appor t e un cas de hoque t survenu à la suite de vo-
missemens déterminés p a r une dose d 'émét ique et contre lequel 
échouèren t l'asa foe t ide , le l a u d a n u m , etc. U n vésicatoire appliqué 
sur le bas-ventre en fit p r o m p t e m e n t justice. ( R U S T , Magaz., t 
X L I V . ) 

M O S T est p a r v e n u à calmer le hoque t qu i accompagne les fièvres 
adynamiques , e tc . , p a r le mélange suivant : ly. Hude de térében-
thine, 3j ; éther sulfurique , §ß ; à p. 20 — 3o gouttes toutes les 12 
heures. ( M . , Encyklop. der med. Prax., Leipz., i 8 3 4 , t. 11 p 
4 9 6 - ) 

R A C I B O R S K I a publié une observat ion de h o q u e t , recueillie dans 
le service de M . B O U I L L A U D , guéri p a r Y acétate de morphine em-
p loyé d 'après la méthode endermîque . (Journ. de Méd. et de Chir. 
pr., i 8 3 5 , p . 343.)—MEYER. ( M . , Recepttaschenb., Güns, i836, 
p . a.65. ) 

R A V E N a observé de b o n s effets du colchique. (Voy. Chorée.) 
R É C A M I E R a guér i un hoque t pa r l 'emploi de la saignée et d'une 

po t ion avec l ' é t he r , le laudanum et l 'acétate d'ammoniaque. (Ree. 
méd., 1 8 2 7 , t. i , p . 2 0 4 . ) 

SAMMHAMMER a vu guérir un hoque t chronique par l'usage con-
t inué de Vas a foetide. (Gener. Sanit. Ber. v. Schlesien, für d. ]., 
I 8 3 2 Berlin, i834- )—* ** rec . l 'asa foetide et l 'application d'un vési-
catoire sur la rég ion épigastr ique dans le hoquet idiopatliique. 
(Med. Chir. Zeit., 1825 , t. x n , p . 309. ) 

S H O R T rec. l 'application d ' u n vésicatoire au c o u , dans la région 
o ù le nerf phrén ique p r e n d son origine. (The Eclimb. med. and 
surg. Journ., x833. ) — S O E M M E R I N G avait recommandé, dans les cas 
o ù le h o q u e t se p ro longe indéfiniment et où les autres moyens 
échouen t , d ' app l iquer u n vésicatoire en t r e les épaules. 

S I E B O L D rec. le mélange suivant en fr ict ions sur la poitrine et le 
ven t re (deux fois p a r j o u r ) , dans le hoque t des enfans : iy. Liquor, 
ammon. a/ris., 3j ; Spir. Lavend., §ß. — T O R T U A L . ( T . , Beitr. zur 
Ther. der Kinderkranhh., Münster, 1829, p . 347-) 

T S C H E P P E veut souvent avoir guér i cette affection par la poudre 
suivante : ly. Souf re do ré d 'ant imoine , gr. j ; fleurs de zinc, gr. jj; 
n i t ra te de potasse, gr. j j j ; sucre b lanc , 3j- M. f. une poudre, donnez 
en 18 paquets parei ls ; à p. 1 paq . de 2 h. en 2 heures. ( Annal. J-
Heilk., Carlsruhe, 1826.) 

H Y D A R T H R E . — HYDROPS AR TICUL OR UM. 

B E L L conseille la compression de la t umeur au moyen d'un bas 
lacé, ou d 'un bandage roulé qu 'on serrera à un degré tel que le ma-

l a d e puisse facilement le suppor te r . (B . , Chirug., t. v , p . 2 7 9 . ) — 
BRXCHETAU ( V o y . c e n o m . ) 

B L U F F rec. le top ique suivant con t re l ' h y d a r t h r e , n o m m é m e n t 
celui qui survient à la suite de la fièvre intermit tente : iy, Baies de 
genièvre, grossièrement pulvér isées , 1 l ivre ; faites une infusion 
avec q. s. d 'eau bouil lante. D. Après l 'express ion, S. met t re les baxes 
encore chaudes ent re des linges qu 'on appl ique autour de l 'ar t icu-
lation , et q u ' o n renouvel le souvent . ( S C H M I D T , Recepte der besten 
Aerzte, Leipz., x83x , p . 2o3. ) 

BRXCHETEAU r a p p o r t e l 'observat ion d 'unehydrop j s i e de l 'art icula-
tion fémoro-tibialc, guér iepar le repos , la posit ion horizontale, et une 
compression mé thod ique sur le m e m b r e infér ieur jusqu 'au-dessus 
du genou. ( B . , Clinique méd. de l'hop. Necker, Paris, i 8 3 5 , p . 

B R O D I E rec. un Uniment composé de f j f i d 'hui le de l i n , et de §f> 
d'acide su l fur ique , en fr ict ions sur l 'art iculation. ( B . , Pathol. u. 
Chir. Beob., t rad. pa r H O L S C H E R , Hannover, 1 8 2 1 . , 

MA AS rec . l 'applicat ion du moxa. ( M . , Briefe eines Wundarzt. 
iib. d. cvic/it. Gegenst. der Chir. Heilk., Berlin, 1 8 0 6 . ) — L A R R E T . 

(Voy. Amaurose.) 
M O N R O a p roposé les fumigat ions avec la vapeur d u vinaigre. 
R A P O U rec. les douches de vapeur et la compression méthodique. 

(Voy. Acné.) — *** a observé de bons effets des bains de vapeu r 
continués avec persévérance. (Med. Chir. Zeit., I 8 3 2 , Ergaenz. 
Band, 3 5 , p . 77 . ) 

R U S T r appor t e que l 'hydar throse se présenta 6 fois dans sa cl inique 
et tou jours à l 'art iculation du genou: une fois pa r cause t raumat ique , 
et 5 fois à la suite de rhumatismes. T o u s l e s 6 malades f u r e n t guér is ; 
le p r e m i e r par des applications réitérées de sangsues, d 'eau f r o i d e , 
de frictions d 'onguen t m e r cur ie l ; les autres p a r l e s mêmes moyens 
excepté q u e l 'eau f roide fu t remplacée par des fomentat ions chau-
des avec de l 'eau de Goulard opiacée , ou des sachets aromat iques . 
Dans deux cas il fallut avoir recours au fer r o u g e et dans un cas o n 
se vit obligé de faire une ponc t ion , à l 'aide d 'une lancette, a la pa r t i e 
interne d u genou. (V. Engelures. ) 

STOERK a rec. l 'applicat ion d e l à renoncule des prés, écrasée et 
réduite en pulpe. 

T I SSO T a vanté l 'application d u taffetas endui t d 'un cirage r u b é -
fiant. 

T R A V E L L E S et H É V I N o n t préconisé l 'application d 'un cataplasme 
fait avec la m o u t a r d e en p o u d r e et le vinaigre. (Dict. des se. méd., 
t. x x i i , p . i 5 3 . ) 

VOGLF.R vante l 'applicat ion tiède de la solution du sel ammoniac. 
iy. Sel a m m . , §fi; eau c o m m u n e , §xx ; alcool r ec t i f i é , $JJ. ( V . 
Chorée.J 

(Voyez : Hyelropisie. ) 



HYDROCÈLE. — HYDROCELE. 
s 

D O H L H O F r appor te la guérison d 'une hydrocèle qui récidiva après 
l 'opérat ion de l'incision , opérée pa r les bains de vapeur russes 
( R U S T , Magaz., xxv . ) 

D C S S A U S O Y rec. la cautérisation. C'est sur tout la composition sui-
vante qui lui a réussi et qu' i l préfère à tous les autres moyens phar-
maceutiques et chirurgicaux : RI. Alcal.fix. veget. vel Sal.fix. tartar. 
libr. j ; Cale. v i f . , libr. jj ; Aq. comm., q. s. ( D . , Abh. ûb. d. Rad'. 
Car des Wasserbruclis , t rad . du f r anc . , Leipz., 1790. ) 

D Z O N D I r a p p o r t e deux guérisons d 'hydrocèle chez des garçons 
de 2 — 3 ans , opérées pa r Y emplâtre de gomme ammoniaque'^ ré-
pa ré avec le vinaigre scil l i t ique, et por té sur la tumeur. (D., Aes-
kulap, Leipz., 1821.) 

F O E H R donne la préférence à Veau froide employée extérieure-
ment . ( F . , Diss. in. de Ilydrocele tun. vag. test., Duisb., 1 7 9 3 . ) 

J A H N rec. Y iode donné à l ' intér ieur et à l 'extérieur. ( V . Hydropi-
sie.J — R I C O R D empl. avec succès la te inture d ' iode à l'extérieur. 

J O H N S O N a guéri l 'hydrocèle pa r l 'application de vésicatoires. (The 
Edimb. med. and surg. Journ., Y. x , p. 2 1 . ) — D U P U Y T R E N a plu-
sieurs fois réussi en appl iquant u n vésicatoire sur la tumeur. (Dict. 
de Méd. et de Chir. pr., t. x , p . 121. ) 

I T A R D a réussi une fois à dissiper une hydrocèle commençante, 
p a r des fumigations acéteuses dirigées vers les bourses , qui provo-
quent dans ces part ies une sueur abondante . (Dict. des se. méd., t. 
x x r i , p . 4x6. ) 

M A N O U R Y a guéri une hydrocèle pa r les applications astringentes. 
I l prescrivit de faire macérer de l 'écorce de chêne dans l'eau dans la-
quelle plonge la meule des couteliers , et d 'y ajouter une certaine 
quant i té de vinaigre ; cette p répara t ion devait être employée à faire 
des lotions sur le scrotum deux fois le jour . Le malade continua l'u-
sage de ce topique tout un été et la tumeur disparut complètement. 
(Rec. méd., Févr . 1 8 2 8 . ) 

***. Le camphre en sachets est un puissant résolutif des hydrocè-
les des enfans. (Med. chir. Zeit., 1804 , t. 4 , p. 102. ) 

R E N N I E a guéri l 'hydrocèle pa r la compresse à l'aide de bande-
lettes agglutinatives(1). ( G R - E F E U . W A L T H E R , Journ., 1825.) 

Rusx veut qu 'on ne soumette pas chaque hydrocèle à l'opération 
radicale ( l 'excis ion) , car il a t rouvé que l 'hydrocèle n'est pas tou-
jou r s une maladie loca le , mais p lu tô t le produi t d 'un état morbide 
géné ra l , ou bien u n e espèce de diverticulum , dont la suppression 
peu t entraîner des maux bien p lus graves que ne le sont les accidens 
qui caractérisent l 'hydrocèle. ( Y. Engelures. ) 

"(i) "Voici la formule de l'emplâtre dont 011 formait ces bandelettes : Rp-
Pic. nigr., part- j ; Pic. liquid. , part ]ijl : Pic. rcsin., part. jj. M.f. 

S C H N E I D E R . Pour obtenir la guér ison de l 'hydrocèle de la tunique 
vaginale des enfans , il suffit d 'appl iquer des compresses t rempées 
dans une solution de 3j de sel ammoniac sur | j j—jjj d 'eau. L'eau vul -
néraire de T H E D E N , le sous-acétate de p l o m b , u n e infusion d 'arnica, 
coupée de vinaigre et délayée avec de l ' e a u , appliqués de la même 
manière, et f réquemment renouvelés , sont des moyens plus éne r -
giques. O n appl ique les compresses au moyen d ' un suspensoir. Le 
vinaigre aromatique (des quatre v o l e u r s ) , l 'onguent de romar in 
composé, un is , dans les cas opiniâtres , à u n peu d 'onguent m e r c u -
riel, et appliqués en frictions plusieurs fois p . j . , sont également 
efficaces. (Gemeinsame Zeitschrift fur Geburts'nunde, t. m , 3 e 

cah., p . 478-) 
SHAW. Sa méthode de guér i r l 'hydrocèle sans opéra t ion consiste 

à donner au malade la p o u d r e suivante : RI. Antimon. tartartisat., 
Digit., anagr. j ; Calom., gr. v ; on en donne u n paq . toutes les 
2 heures jusqu 'à for te p u r g a t i o n ; il p r end en ou t re 3—4 cuill. à b . 
par j ou r d ' un décocté de digitale. ( F R O R I E P , Notiz., 1 8 2 6 . ) 

T H I L E N I U S a réussi à guérir t rois liydrocèles pa r l 'application du 
sèton. (TH. , Med. u. chir. Bemerk., Frankf. a. M. 1798. ) 

V O G L E R rec. la solution de sel ammoniac en topique. ( V . Hy-
darthre.) — G R . « F E empl. avec succès dans l 'hydrocèle des enfans 
l'application faite avec une dissolution aqueuse de sel ammoniac, ai-
guisée pa r d u vinaigre scillitique. (Y . Céphalaematorne.) — R U S T . 
Voici le topique qu'i l empl. dans ce cas : iy. Sel a m . , | j ; Vinaigre , 
alcool rec t i f . , ana §jv. ( S O B E R N H E I M , Arzncimittel., i 8 3 6 , p . 2 0 9 . ) 
- C A R U S rec. les fomentations faites avec le mélange suivant : RI. Sal. 
ammon., 5j—jj ; Aq. Rutae, §jx ; Acet. Rutae, § jv ; 'Finet. Amie., 
3j—jj. ( R A D I U S , Hcilform., Leipz., i 8 3 6 , p. 5 i . ) 

( Yoyez : Hydropisie. ) 

HYDROCÉPHALE. — HYDROCEPHALUS. 

A L B E R T conclut des autopsies qu'i l a faites, que les symptômes de 
la i r e pér iode ne sont pas dus à u n e inflammation f r a n c h e , mais 
plutôt à une congestion -, il p ropose en conséquence le t ra i tement 
suivant: dans la x r e pér iode la méthode antiphlogistique^, mais dès 
la disparition des symptômes de congestion, le musc avec le sulfate 
de quinine et l 'acide phosphor ique , p o u r prévenir le ramollissement 
du cerveau. ( G R - E F E u. W A L T I I E R , Journ., t. xxx . ) 

A R M S T R O N G , C R U I S H A N K etUNTERWooD conseillent comme moyen 
curatif, la salivation mcrcurielle. On trouve consignées dans le J o u r -
nal de méd. de Londres ( I 7 8 3 , 1 7 8 4 ) , deux observations très-
remarquables de guérison obtenue pa r ce moyen .—Beaucoup d ' au -
tres médecins ont vanté avant eux les mcrcur iaux dans l ' hydrocé-
phale aiguë: c'est sur tout le calom cl qu i fu t p réconisé , et no tamment 
p a r D O L A E U S (Encyc. chir. rat., Francfort, 1 6 8 9 ) ; pa r Q U I N J ( D e 



Hydrocep. int. Dissert., Edimbourg, 1775) ; pa r P E R C I V A L , (Med. 
andphys. comm. by. a Society , etc., Edimbourg, 1 7 7 9 ) ; par HAÏ-
G A R T H , qui guérit une demoiselle de a5 ans, par le calomel, sans 
déterminer de salivation; pa r H U N T E R , qu i rappor te un cas analo-
gue chez un enfant de 2 ans; pa r F E R R I A R , qui guérit un enfant de 
trois ans en p rovoquan t la salivation, en même temps qu'il appli-
quait un vésicatoire sur la tête. (Trans. ofthe college of Philadelph., 
1793) . On lit dans la Bibliothèque chirurgicale de RicHTER,qUe 
D O B S O N fu t appelé p o u r donner des soins à u n enfant de 3 ou 4 
ans , atteint d ' u n e hydrocéphale a iguë; trois de ses frères avaient 
déjà succombé à la même maladie , et après avoir vainement em-
ployé l 'émét ique, les vésicatoires, les purgat i fs , les révulsifs, il eut 
recours au calomel , aidé des frictions mercurielles. Il survint une 
légère salivation qui persista quelques j o u r s , et pendant laquelle 
tous les accidents d isparurent , il resta seulement du strabisme. Un 
autre enfant de 5 ans éprouvai t depuis quelques jours des douleurs 
dans la tête et dans les membres"; il vomissait fréquemment, il sup-
porta i t difficilement la lumière , il avait de la fièvre ; le pouls était 
accéléré, la tête chaude , les joues étaient rouges , les pupilles dila-
tées ; il y avait d u strabisme. Les vésicatoires avaient été appliqués 
sans résultat : D O B S O N donna u n grain de calomel tous les jours, et 
en même temps il fit faire des frictions mercurielles jusqu'à saliva-
tion. Ce trai tement continué pendan t 7 j o u r s , amena une guérison 
complète. (Dict. de Méd., 2 e éd., t. v i , p. a 3 t . ) — Goëns. 
Lo r squ 'on ne fait encore que soupçonner la maladie, on peut 
d é j à , d i t - i l , p a r système de précaut ion , administrer le calomel 
et recour i r à la pommade émétisée. En général , le calomel est le prin-
cipal moyen dans cette maladie ; on le donne toujours à la dose d'un 
1/2 grain toutes les 1—2—3 heures , selon les circonstances et selon 
qu 'on a en vue de remédier à la constipation. Les fomentations froi-
des sur la tête et l 'emploi du nitrate de potasse dans la période in-
f lammatoire , peuvent être continués sans inconvénient jusque dans 
la pér iode d 'épanchement , q u i , u n e fois arr ivée , est toujours mor-
telle. Lorsque l 'hydrocéph. aiguë est accompagnée d'une diarrhée 
aqueuse, il ne se forme plus facilement d'épanchement. (Y. Coliques.) 

B L A N D E . La compression exercée au moyen d 'une bande circulaire, 
l 'administrat ion d 'un purga t i f , répétée tous les 2—3 jours, et 1 ap-
plication de sangsues t r iomphèrent d ' une hydroc. chronique. ( ïte 
Lond. med. and phys. Journ., 1 8 2 1 . ) — G I R D L E S T O N E et COSTF.RTON 
on t employé avec succès une compression exercée à l'aide de ban-
delettes agglutinatives. ( The Loncl. med. and phys. Journ. ,1822.) 
— B A R N A R D , 1 8 2 3 . — W E D E M E Y E R , 1 8 2 4 . — M O E L L E R , I 8 3 2 . J 

C A L D W E L L a guéri une hydrocéphale chronique par Y iode,,en fai-
sant faire des frictions 3 fois pa r j ou r avec la pommade suivante: 
ly. I o d e , 3j; Céra t , | j . Le malade prenait en outre le hydrarpruni 
cum cretâ, 4 grains p . j . , et une potion avec l'oximel scUlitiqa . 
(The Lancet, Sept. i 8 3 3 . ) — J A I I N . L ' iode est , s u i v a n t lui, pus 
efficace que tout autre remède. I l donnait avec succès la poua 
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suivante: s». I o d e , gr . 1 /16; calomel, digitale p o u r p . , ana gr . 
g .—jj ; sucre b l a n c , 3j. M. f. une poudre donnez en 16 paquets 
pareils, à p. un paquet toutes les 3 heures. (Voy. Ilydropisic. ) 

C H A R P E N T I E R . Le calomel et les autres préparat ions mercurielles 
doivent être bannis du traitement de l 'hydrocéphale aiguë. Les p u r -
gatifs ne doivent pas être négligés , mais il faut les administrer sous 
forme de lavemens, pour ne pas les met t re en contact avec l 'es to-
mac et l 'intestin grê le , dont l ' i rr i tat ion se réfléchit si facilement su r 
le cerveau. Les diurétiques et les sudorifiques pris intér ieurement 
doivent aussi être bannis. Les saignées locales doivent être préférées 
à la phlébotomie. Les révulsifs sur la peau sont ici de précieux 
moyens, ainsi que les applications sur la t ê t e , lorsqu'elles sont 
faites méthodiquement . ( CH. , De la nature et du trait, de la mal. 
dite hydrocépli. aiguë, Pa r i s , 1 8 2 9 . ) 

P. FRANK, faisait raser la t è te , et la f ro t te r avec u n onguent com-
posé d 'ong. mercuriel et d 'ong. de digitale. ( F . , Epitome de curand. 
hom. morb.) 

H E I M et F O R M E Y p rônen t les bons effets des affusions froides fai-
tes sur le crâne dépourvu de cheveux. ( H O R N , Arclu , t. x n . ) — 
BAMBERG confirme leur efficacité. ( B . , Diss. de hydrocépli. acuto, 
Berol., 1 8 2 6 . ) — Beaucoup d 'autres médecins en on t constaté les 
excellens effets. 

H E I N E r appor te u n cas d 'hydrocéphale aiguë guérie pa r l 'adminis-
tration de la belladone. ( S C H M I D T , Jahrb., i 8 3 5 , t. 8 . ) 

H U N T E R r appor te dans le Médical Commentaries ( 1 7 8 2 ) , l 'obser-
vation d 'une hydrocépli . a iguë, arrivée au dernier degré de l 'épan-
chement, guérie pa r trois bains de vapeur. — I T A R D a annoncé dans 
le 22E vol. du Dict. des se. méd., p. 238 , deux guérisons qu'il a o b -
tenues pa r ce moyen (1 ) , l 'une sur un adu l t e , l ' au t re sur u n jeune 
enfant. « 

J Œ R G a une grande confiance au nitrate de potasse dans le t ra i te-
ment de l 'hydrocéph. aiguë. ( J . , Handb. (1er Kinderkr., p . 618. ) — 
JADELOT. CJourn. de Méd., de Chir. et de Pharm., 1 8 0 6 , Avri l . ) 

(1) " Rien de si simple , dit M. I T A R D , que l'administration de ces bains 
de vapeur , auprès du lit du malade : on chauffe une baignoire vide , en la la-
vant avec de l'eau bouillante , ou en la tenant pendant quelques minutes ren-
versée sur un réchaud allumé. On y place ensuite le malade assis sur un tabou-
ret bas, et les pieds également posés sur un support ; on verse alors dans la 
baignoire , en lui faisait momentanément retirer les jambes vers le tronc , 5 
Ou 6 pintes de liquide bouillant. J'ai observé , d'après quelques essais com-
paratifs , que celui qui excite le plus efficacement la transpiration, est nne 
décoction de fleurs de sureau dans le vinaigre. Une couverture de laine tendue 
sur la baignoire , et tournant autour du cou du malade , ne lui laisse que la 
tete dehors. On couvre cette partie avec une serviette pliée en plusieurs dou-
bles , et trempée dans l'eau froide. Au bout de 7 ou 8 minutes la sueur de la 
figure annonce celle de tout le corps. On laisse encore quelques minutes s'é-
couler , et on retire le malade pour le coucher dans un lit chaud. » 
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K.OPP s'est assuré qu' i l n 'y a pas de meilleur moyen pour calmer 
les convulsions et le tétanos qui accompagnent l'hydrocéphale, que 
les fomentations clc glace faites sur la t è t e , et l'administration de 
la digitale à petites doses. ( K . , TJenkw. aus cler aerztl. Prax., t. X) 
Frankf., i 8 3 o , p . 197-) 

L A B O N A R D I È R E . Ses observations insérées dans le Recueil pér. de 
la Soc. de Méd. (an 1814), p rouven t l 'action médicamenteuse delà 
scille dans l 'hydrocéphale a iguë , quand elle est associée aumuriate 
de mercure. — On trouve dans l 'ouvrage de S O E M M E R I N G , sur les ma-
ladies des vaisseaux lymphat iques , que F L A J A N I a obtenu dans le 
traitement de l 'hydropisie aiguë d u ce rveau , des avantages si mar-
qués de l 'usage externe d u vin scillit ique, qu'il le préconise comme 
u n moyen spécifique. — I T A R D l 'a employé plusieurs fois en lotions 
sur les jambes , et ce n ' a jamais été sans provoquer un flux d'urine 
très-copieux. (Dict. des se. méd., t. xx i 1 , p . 237. ) 

LAëNNEC a obtenu trois fois dans u n court espace de temps, parle 
tartre stibié, la disparition de tous les signes de l'hydrocéphale ai-
guë. (Dict. de Méd. et de Chir. pr.,t. 1 1 1 , p , 95. ) 

L E N Z dit avoir obtenu dans un cas la guérison de l'hydrocéph. ai-
guë survenue après la naissance, par l 'administration du calomel, et 
l 'emploi de la pommade stibiée en frictions sur le crâne, et del'ong. 
néapolitain et ung. ne rv inum à la nuque . — M. L. veut avoir guéri 
u n autre cas par la potion suivante : RI. Hb. Ononid. spin., 3jj ; Rad. 
Gei urb., 3j ; Coq. c. aq. font. q. s., sub fin. coct. add. Rad. Valer, 
min., sem. Petroselin., ana 3jj ; Col ; j j j adde: Tinct. arom., ajj ; 
Lie/. anod. m. Hoffm., gtt. xxj ; syrup. Cort. aur., 3vj ; par cuill. à 
café toutes les 3 heures. En même temps on mit en usage des fomen-
tations aromatiques, (plus tard avec addition de l'arnica) à l'est., et 
le calomel avec la digitale à l 'int. (Hcidelb. klin. Annal., t. iv, n° 3, 
P- 399-) 

M E T E R en regardant l 'hydrocéphale comme une hémorrhagie 
blanche (séreuse) , empl. les médicamens qui diminuent l'énergie 
d u sang ar tér iel , comme la digitale, l 'ipécacuanha et l'acide sulfu-
rique. C'est d e l à mixture suivante qu'il a eu occasion d'observer les 
bons effets : iy. Digit. pourp . , 3j ; ipécacuanha gr. v; feuilles de senne, 
3j ; faites u n infusé avec q. s. d 'eau; faites dissoudre dans la cola-
tu re de | j j : M. Sulfate de magnésie, 3jjj ; ajoutez : acide sulfurique 
affaibli , 3j ; sirop de manne , §j. M. D. S. à p. x f i cuill. à b. d'heure 
en heure. Il donne en même temps l 'acide sulfuiïque affaibli en bois-
son (décocté de salep). (V. Ilydropisie.) 

M O N G E N O T a obtenu une guérison de l 'hydrocéphale aiguë, par un 
séton placé t rès-profondément à la nuque. 

Mosr . L'expérience lui a démontré l'efficacité de son traitement, 
qui consiste à donner 1/2—1 cuill. à b. d 'heure en h. de la potion sui-
vante : iy. Infusé laxatif de Vienne ( infusé de senne avec delamannej, 
§jfi ; eau de fenoui l , sirop de manne , — de x-hub., ana | j ; sel (c 
i i l a u b e r , 5v ; alternativement avec la poudre suivante, dont il donne 

un paquet toutes les 2—3 heures: V- Calomel, gr. vj—xjj ; Digitale 
pourp., gr. jß—jj; carbonate de magnésie, 3jj ; réglisse, 3x. M. f. 
ime p o u d r e , divisez en 12 paquets. M . , Encykl. der med. Prax., t. 
i , P- 7^9- ) 

P O R T E N S C H L A G - L E D F . R M A Y E R re je t te l 'emploi du ca lomel , et p r é -
fère celui des fleurs d'arnica q u i , d 'après lu i , activent le mieux la 
résorption du liquide épanché. ( M E I S S N E R , Kinder krank h. ,t. 2 . ) 

ROUSSEAU ree. l 'administration des vomitifs, répétés tous les 
jours. (The Americ. Med. Recorder, Philad. , 1820 , Juill.) 

SACHSE vante l 'emploi extérieur de l 'écorce de Mezereum ( po r t ée 
aux bras ) comme un excellent moyen prophylact ique. ( H U F . , Journ., 
1 8 2 6 . ) 

S M I T H ree., outre l 'emploi du caustique, de faire p rendre au ma-
lade toutes les 6-8 heures, dans u n véhicule mucilagineux, l 'électuaire 
suivant : jy. Mercure métallique, 10 grains ; t r i turez avec manne, 3j ; 
ajoutez sur la fin : racine de sci'le récente, 5 grains ; sirop, q . s. p o u r 
faire un électuaire. M. S. entretient en outre la liberté du ventre par 
la gomme gu t t e , la scammonèe et le calomel. ( S. , A Treatise on 
Hydroceph., Loncl., 1814. ) 

T I N E Y a obtenu une guérison de l 'hydrocéph. aiguë par le moxa 
appliqué au sommet du crâne. (Dict. des se. méd., t. 2 2 . ) - T R U C Y 
recommande la cautérisation sincipitale. (Journ. de Méd., Chir. et 
Pharm., t. 32. ) — S M I T H ree. de renouveler le caustique toutes les 
12 heures , et de faire prendre l 'électuaire dont voyez la description 
plus haut sous le nom de cet auteur. — C O N S T A N T r appor te l 'observa-
tion d 'une hydrocéphale guérie par l 'application de plusieurs moxas 
sur le crâne. (Bull, de Thér., Nov. i835 . ) — C A R R O N DU V I L L A R D S 
rapporte plusieurs cas de guérisons, obtenues dans l 'hydrocéphale 
aiguë, au moyen de l 'ustion sincipitale. Cette dernière était prat iquée 
tantôt avec une éponge imbibée d'eau bouillante , tantôt avec l 'es-
sence de térébenthine appliquée sur le cuir chevelu, et enflammée, 
tantôt avec le marteau de M . M A Y O R . (Bull, de Thér., Oct. 1834. ) 
— D Ü R R fait raser la tête au poin t de la réunion des sutures sagittales 
et lambdoïdes, dans l 'étendue d 'une pièce de cinq francs ; puis il 
étend sur u n morceau de toi le , de la largeur d 'une pièce de deux 
francs, une couche d'environ deux lignes d'épaisseur, d 'un caustique 
préparé avec: ly. Onguent âcre d'AuTENRiETH, 3j; ta r t re st ibié, 3ß; 
onguent de cantharides, 3ß. Puis il panse toutes les 12 heures avec 
un onguent composé de : ly. Onguent basilicum , empi, de min ium, 
ana. ( Journ. des Conn. Méd. C/ur., Janv. 1836. ) 

*** cite une observation d 'hydrocéphale guérie par des fric-
tions faites à la nuque e tà l 'occ iput3 fois p. j . , avec l 'huile de croton 
et l 'ammoniaque, à parties égales. ( Journ. des Conn. méd., Mai 
I 8 3 5 . ) 

H Y D R O P É R I C A R D E , f Voyez : Hjdropisie.) 

H Y D R O P H O B I E . ( V o y e z : Rage.) 
TOME I . 2 2 



HYDROPISTE. — H Y-DROP S. 

A L E X A N D R E . Dans le tableau comparatif qu'il a tracé de la vertn 
des p r inc ipaux diurétiques essayés sur lui-même, on voit figurer 
dans les premiers r angs , Y huile essentielle de genièvre, prescrite à' 
la dose de quelques gouttes seulement. (Dict. des se. méd., t. xxn, 
p . 407. ) — S C H N E I D E R p rône les bons effets de l'huile de genièvre 
(35 — j — 3fi) dans la l iqueur anodyne d'IIoFFMANN, donnée à la 
dose de 10 — 15 — 20 gouttes toutes les 1 — 2 heures. (Allg. med. 
Ann., 1821.) 

A L I B E R T a constaté l'efficacité de Y acétate de potasse. (A.., El. 
de Thér., t. x , p . 3 2 7 . ) 

A U T E N R I E T H empl. la teinture de eantharides dans l'hydropisie 
p a r atonie, survenue à la suite de la fièvre scarlatine; il en donne au-
tant de gouttes que l 'enfant compte d'années. Il empl. en même 
t emps la pommade émétisée en f r ic t ions; il vante aussi la scille dans 
ce cas. (Voy. Brûlure.)—Les eantharides ont été recommandées 
dans les hydropisies passives de toute espèce, pa r un grand nombre 
d ' a u t e u r s , depuis H I P P O C R A T E , qui prescrivait aux hydropiques le 
corps de trois eantharides tr i turées , jusqu 'à CHAUMETOS, qui a 
donné la teinture alcoolique à l ' intér ieur jusqu 'à la dose de 5jj par 
j ou r sans accidens. (Dict . des se. méd., art . Canth.) 

B Â C H E R . L'ellébore noir forme concurremment avec la myrrhe la 
base de ces pilules jadis si renommées. (Voy. Ascite.) 

B A L L Y confirme l'efficacité du nitrate de potasse, qu'il empl. à 
haute dose. (Rev. méd., 1 8 2 4 . ) 

B A N C traite les hydropis ies , soit a iguës , soit chroniques, d'après 
une méthode qui lui a déjà fourn i beaucoup de succès. Sa méthode 
consiste dans l 'emploi alternatif des sangsues et des purgatifs. Cha-
que semaine il fait appliquer 6 à 8 sangsues le plus près possible de 
l 'o rgane affecté , et tous les 3 ou 4 jours il administre un purgatif, 
qu i est la gomme g u t t e , la coloquinte ou le calomel. (Gaz. méd., 
Janv. 1822.) 

B E C K E R rec. YAsarum europaeum. ( R A H N ' S Briefwechs. mit s. 
Sdfiiil., Z urich, 1799. ) 

B I R D T confirme l'efficacité de la seconde écorce de la racine du 
sureau. ( Heidelb. Klin. Annal., i 8 3 3 . ) — S J O E B O R G et d'autres l'ont 
rec. avant lui. (Voy. ce nom dans l 'art . Ascite.) 

B O U V A R T a empl. avec succès le Polygala de Virginie. (Dict. de 
Méd. et de Chir. pr., t. x i 11 , p . 446. ) — H E I N E empl. avec avan-
tage la racine de sénéga dans l 'hydropisie survenue à la suite de 
scar lat ine, en même temps qu'i l empl. la teinture de eantharides en 
frictions. ( S C H M I D T , Jarbilch., i 835 . ) 

BRICIIF.TKA.TJ a publié plusieurs observations d'hydropisie, etpjt-

CARBON d 'Annecy a p rouvé pa r les succès qu'i l a dus à l 'adfninis-
tration du quinquina, q u e cette écorce est sur tout utile dans les cas 
d'hydropisie pa r obs t ruc t ions , à la suite des fièvres intermittentes. 
(Dict. des se. méd., t. x x i 1 , p. 4oo. ) 

C H A U F F A R T appelle l 'at tention des praticiens sur les hydropisies 
fébriles qui réclament l 'emploi des antiphlogistiques. (Journ. gén. 
<le med., t. 3 3 , 2 e série. ) 

DEHAëN employait la térébenthine dans le t ra i tement des h y d r o -
pisies. Té réb . , î j ; Réglisse en p o u d r e ; q. s. : faites selon l 'ar t 
des pil. de 4 grains , à p . toutes les h e u r e s , dans ur.e tasse d ' infusé 
de réglisse animé d 'un peu de vin blanc. (FOY, Formul., p . 449-) 

F E R R I A R , médecin anglais , dans un ouvrage de matière médicale 
expérimentale, publ ié vers-la fir. d u siècle dernier , donne de grands 
éloges à l 'association de la scille avec le mercure doux . — D E M A N -
CEON l 'a également recommandée aux praticiens, et appuyée de quel-
ques observations qui attestent ses avantages. Ce médecin y fait e n -
trer de plus u n e peti te quanti té d 'opium. — T H I L E N I U S a t rouvé la 
scille, s u r t o u t , efficace lorsque l 'hydropisie est accompagnée d ' un 
asthme humide. — L E N T I N , au contra i re , re jet te toute espèce de 
préparation scillitique dans l 'hydrothorax , et p ré tend n 'en avoir ob-
tenu de bons effets que dans l'ascite et l 'anasarque. — O B E R T E U -
FER s'en est b ien t rouvé dans diverses espèces d 'hydropisie ; mais il 
l'a vu aussi souvent échouer , sans qu ' i l ait p u déterminer à q u o i 
tenait cette différence. Elle s'est tou jours montrée nuisible dans les 
hydropisies inflammatoires. — D'après HAASF., la scille n 'es t efficace 
que dans les hydropisies accompagnées d 'une langueur générale 
des fonctions et sur tout des fonctions digestives; ou chez les sujets 
pituiteux et à la suite d ' un catarrhe pulmonaire chronique. — BLA-
CKALL dit qu'elle est très-active lorsque l 'hydropisie est accompa-
gnée de dyspnée et quand l 'ur ine est peu abondante , foncée en cou-
leur et non coagulable. — B R I G H T la t rouvai t indiquée dans l 'état 
de torpeur et de faiblesse des re ins , affection qu'i l caractérise p a r 
une sensation part iculière dans la région lombaire, du malaise, des 
vomissemens, d e l à dysurie. — E T T M Ù L L E R l 'a t rouvée plus efficace_ 
dans l'ascite et dans l 'anasarque que dans l 'hydrothorax ; cependant 
elle n'a jamais suffi seule p o u r faire disparaître ces affections. Elle 
réussit principalement dans les cas de torpeur du système lympha-
tique, et quand il existe un état m u q u e u x des premières vo ies , 
surtout si l ' on administre de temps en temps 'des purgatifs. ( Arch. 
médic. de Strasbourg, i 8 3 6 , Nov. et Déc. , p . 9.3o.) — P A R M E N -
TIF.R. Voici ses pilules scillitiques : RI. Savon médicinal, 3jv; gomme 
ammoniaque, nitrate de potasse, scille en p o u d r e , ana 3jj; s i rop 
simple q. s.; faites des pil. de 3 à 4 grains, à p. u n e toutes les 2 
heures. ( F O Y , Formul., 463 . ) — H O R N a réussi avec un mélange de 
digitale et de scille, dans des cas où ces substances séparées on t 



échoué ( I ) . (H. Arch., t. v i , cah. a . ) — WENDT empl. la sciiie-
avec le fe r ; voici sa formule : iy. Ext. scill. aq., ex t. mart. po-
mad. ; 3ji5; aq. flor. Cassiae, §v; syr. jlor. Cass., §j. M. D. S. à p. 
une cuill. à b. toutes les 3 heures. (Voy. Apoplexie. ) 

F I E L I T Z empl. le muriate d 'or . RI. A/cri mur. natron., gr, j; Aq. 
dest., | j . M. D. S. à p. 10 gouttes 4 fois p. j . en augmentant peuà 
peu la dose; il prescrit en même temps une tisane composée de 
rad. Petrosel.— Onon. spin.— Levistic. bacc. Juniperi, ana. (So-
B E R N H E I M , Arzneimittellchre, x836, p. a 3 i . ) — DEEAFIELD,MA-
R I N K O W S K Y , R I N N A D E S A R E N B A C H confirment l'efficacité du muriate 
d 'or . (R . de S. , Repert. der vorz. Oper. Meth. Kurart. ,etc.) 

F O D É R É . Les faits cités par lu i , par D E S G R A N G E S , LORDAT,HEC-
K E R et le témoignage de H A R L E S S , d ' À R N E M A N N démontrent que 
dans certaines circonstances l'arsenic peut être utile dans les hy-
dropisies passives. 

F O W L E R a vanté le tabac (a). C'est surtout dans l'bydrothorax 
que la nicotiane lui a pa ru être efficace. — A U G U S T I N . 

F R A N Ç O I S rec. la racine de cajdnca. ("Voy. Ascite.) 
P. F R A N K a constaté l'efficacité de la racine d' Ononis spinosa. 

( F . , De cur. om. morb. Epit.) — M E Y E R . ( M . , Recepttasch. Giins, 
i 8 3 6 , p . 34a . ) 

G A L E employait les pilules suivantes dans le traitement des hy-
dropisies symptomatiques. RI. Asa feet., scille pulvérisée, ana 48 
grains; extr. de coloquinte composé, a4 grains; poudre de digitale, 
24 grains; ext. de jusquiame, i a grains. M. et faites 24 pilules. M. 
D. S. à p. a toutes les 3 heures. (FOY, Eormul., p. 461.) 

G R I S C O M rapporte plusieurs faits où diverses espèces d'hydropi-
sies ont disparu sous l 'influence du chanvre indien (Apocynum . 
cannabinum). (The Amer. Journ. of. the med. se., Mai i833.) 

G U I B E R T vante la méthode jatraliptique dans le traitement des 
hydropisies. Il fait faire des frictions a fois par jour avec le limment 
suivant :RI. Teinture desc i l le , — de d i g i t a l e , de semence de col-
chique, ana huile camphrée et ammoniacée, Il prescrit en 
outre à l ' intér ieur , la décoction de racine d'asperge ou l'infusion 
de baies de genièvre édulcorée avec le sirop des cinq racines, et 
les pilules composées ainsi qu'il suit : RI. Thridace, 3j; poudre de 
scille, — de digitale, nitrate de potasse, ana 3jj; oximel q. s.pour 
7a pilules dont le malade prend 2 p. j . , puis successivement 3,4, 
5 , 6 et jusqu'à 8 ou 12 en 24 heures. (Rev. méd., t. 3.) 

I IAASE rec. les fèves de St.-Ignace. (Voy. Aménorrhée.) 

(1) J'ai eu nombre de fois occasion de constater les vertus diurétiques, 
de la poudre suivante : Rp. Digitale , Scille, ana gr. j ; Oléosacchar. de gewe-
vre , gr x ; à p. une dose pareille toutes les 4 heures. Sz. 

(2) Voici sa formule : Rp. Tabac incisé, 1 partie; faites infuser pen an 
20 minutes dans: Eau bouillante , 16 p.; filtrez et ajoutez : Alcol reetitie, 
p. M. D. S. à p. 3o — 80 gouttes dans un véhicule convenable. 

' H E G E W I S C H préfère la bière dans laquelle on a bouilli des baies 
de genièvre, à tous les autres diurétiques. ( I I O R N , Arch., t. v i . ) 

HEIM. Voici la composition de ses pilules anti-hydropiques : RI. 
Ext. Pimpinell. alb., pulv. squill., sulph. aur. Antim., Gum.gutt., 
ana 3jj ; f pil- D. S. a. en p . 1 toutes les a — 3 heures. (RUST, 
Magaz., 1818.) 

HOME a observé dans les baies de genièvre et l 'oximel colchique, 
une action plus diurét ique, et pourtant moins anti-hydropique, que 
dans la crème de tartre, qui , assure-t-il, guérit souvent l 'hydropisie 
sans augmenter l 'écoulement des urines et des selles. (Dict. des se. 
méd., t. X X I I , p . 4 O 4 - ) 

H U E E L A N D a constaté les vertus diurét iques du ra i for t ; il rec. la 
formule suivante : RI. Rad. Armorac. rec. consc., §j ; Cerevis., libr. 
jj; Diger. frigid. in vas. claus. per 24 hor., Colat. adcl. Sir. simpl. 
jj. M. D. ¿".'à. p . par ' tasses toutes les 3 heures. ( M E Y E R , Recept-
tasehb., Giins, i 8 3 6 , p. 3o. ) 

J A H N p rône les bons effets de l'iode. (Med. Corresp.BL, i 8 3 a . ) 
— B R A D F I E L D a rec. avant lui l 'emploi de l ' iode à l ' intérieur e t à 
l'extérieur. ( F R O R I E P , Notiz.., 1 8 2 9 . ) — C O S T E R . (Bull, de Thérap., 
t. v i 1.) — E L I O T S O N a guéri une hydrop. des ovaires par l 'hydrio-
date de potasse employé à l ' intérieur (3j sur §j d'eau dist . , à la dose 
de i 5 gouttes 3 fois p. j.) et en frictions sur la tumeur. ( B E H R E N D , 
Repert. d. ausl. Lit., I 8 3 I . ) — H O F F M A N N a.guéri une liydropisie 
générale, rebelle à tout autre moyen, par la teinture d'iode (3fi dans 
|f> d'eau de menthe, dont le malade prenait une cuill. à thé matin 
et soiç). ( R U S T , Magaz., t. 2 2 . ) 

I T A R D pense qu 'on a t rop légèrement abandonné le genêt (ge-
nistatinctoriaj qu'il a employé clans l 'anasarque une fois avec avan-
tage, et une autre fois avec un succès presque miraculeux. (Dict. 
des se. méd., t. x x i 1, p . 4 0 7 . ) 

ITARD a recueilli à l 'hôp. du Val-de-Grâce plusieurs observations 
de guérison d'hydropisie p a r l a seule administration de sucs dépurés 
des plantes dites apéritives, et il les a lui-même donnés avec succès. 
C'est surtout le pissenlit qu'il choisit; il aiguisait ordinairement 
Svjjj de ces sucs , avec 3o — 40 grains de nitrate de potasse.. ( L ' o u -
vrage cité. ) 

L A U R I E a empl. avec avantage l 'acide nitrique. (Journ. de Méd., 
J&iv. 1808. ) 

L É V È Q U E - L A S B U R C E rappor te l 'observation d ' unehydr . gué r i epa r 
le seul usage du sucre. (Bibl. méd., 1816, Oct. ) 

L E V R A T - P É R O T T O N a guéri une hydropisie enkystée de l 'ovaire par 
l'opium associé aux diurétiques. Tous les soirs et tous les matins la 
malade a pris une des poudres , dont la formule suit, étendue dans 
une infusion de fleurs de lys sucrée: ly. Extrai t théba ïque , gr. jv-; 
extr. scillit., digitale en p o u d r e , ana gr. xjj ; nitrate de potasse , 5j j . 



sucre b lanc , M. et divisez en G prises égales. (Gaz. méd., Ju;n* 
i 8 3 3 . ) 

L O H M E Y E R a constaté l'efficacité de Y acupuncture. Une hydropisie 
p r e sque généra le , à la suite d 'une fièvre miliaire et de refroidisse-
m e n t , fu t b ru squemen t déve loppée , et ne changea en rien„ après 
une saignée, des vomitifs, le sel de G l a u b e r , la digitale etlecalomel. 
L ' au teur essaya l ' acupunc ture avec une simple aiguille à coudre, 
n ' e n ayant pas u n e d ' o r ou d 'argent . O n ne laisse l'aiguille que très-
p e u de t e m p s , d ' a b o r d 5 minutes , puis encore moins. Il en sortit 
beaucoup d ' e a u , et en peu de temps toutes les parties enflées étaient 
considérablement diminuées. D e u x jours après le gonflement aug-
men ta dans les part ies inférieures. i 5 o p iqûres dans i i/a heure eu-
r e n t encore meilleur succès. E n peu de jou r s le malade recouvra 
la santé. P o u r préveni r des rechutes on administra des fumigations 
de genièvre , des fr ict ions avec de l 'espri t de. genièvre et la limaille 
de fer . T ro i s semaines après le malade se cru t gué r i , et il le fut réelle-
m e n t au b o u t de plusieurs mois. ( R U S T , Magaz., t. xxv.J - KOEXIG. 
(~V. Ascite.) 

M E R Z D O R F a guéri une hydropis ie opin iâ t re par Y eau chlorurée 
d o n n é e à l ' intérieur. ( Geschiclitl. Darst. der Hufelandischen Gesell-
schaft in Lerl., i 8 3 3 . ) 

M E Y E R rec. les formules suivantes dans le traitement de L'hydro-
pisie. iy. H e r b e d 'Absinthe , 3jj ; baies de genièvre concassées, 
faites une infusion dans u n vase couver t avec s. q. d'eau bouillante, 
et pendan t i /4 d 'heure ; a joutez à la colature de gjx : carbonate de 
po tasse , 3j ; Espri t de n i t re é t h é r é , 313—j ; s i rop simple, §j. M. D. S. 
à p. 1/2 tasse toutes les 3 h . - i y . Gom.] ammoniaque, 3jj;' extr. d'abs., 
3j ; scille en p . , gr. xjj ; hui le de genièvre é thérée, gtt. xx ; M. f. des 
pil . de 2 grains. D. S. à p. 5 - 7 pil. 4 fois p . j . — Dans l'hydropisie 
p a r obst ruct ions il empl . la formule suivante : ni. Extrait de cheh-
d o i n e , 3fi—j ; ta r t re s t ibié , gr. j ; faites dissoudre dans :_eau de ge-
n ièvre , y v ; a joutez oxim. scill. , s i rop de fenou i l , ana |f>. M. 1). S. 
à p . 1 cuill. à b . toutes les 3 heures. — Dans l'hydropisic survenue 
à la suite de la f ièvre in termit tente : Ri. Écorce de Pérou en poudre , 
j j ; c rème de ta r t re en p . , 3yj ; racine d 'acorus calamusenp-, àjji 
R o b de genièvre , §jj ; oxim. scill. q . s. p o u r faire un élect., a p. 1 
cuill. à b . toutes les 2—3 heures. (M. , Recepttaschenb., Guns, iWb, 

M E Y E R appelle les hydropisies des hémorrhagies séreuses, dues 
à l 'accélérat ion d e l à circulation du sang artér iel , et au ralentisse-
ment d e celle d u sang veineux. I l - r e c o m m a n d e , en conséquence, 
les médicamens qu i affaiblissent l 'énergie du sang artériel, medica-
m e n s r é p u t é s an t i -hémorrhagiques : la digitale, l'ipécacuanha, i a-
cide su l fur ique , etc. ; dans les cas où l 'hydropisie est due a une a -
fect ion du f o i e , il emploie les f o n d a n s ; c'est à la rhubarbe qu 
d o n n e dans ce cas la préférence. ( M . , Sichere Heilung der Wassc -
sue ht, Schleiz , i 836 . ) 

M O N R O , et avant lui F O R E S T I U S , B O E R I I A V E etc. , rec. les vomi-

'tifs — CTJI-I.ES leur a t t r ibue p lus d'efficacité , et moins d 'mconve -
niens qu'aux purgatifs . — D U V E R N E Y r appor t e qu 'une religieuse f u t 
ouéric par ce moyen , après avoir subi plusieurs fois la ponc t ion . - -
SOEMNERING assure avoir p rodu i t pa r de simples vomi t i f s , des g u é -
risons p resque subites. (Dict. des se. méd., t. X X I I . , p . 4 i 4 - ) 

O L I V E R veu t avoir guéri beaucoup d 'hydropis ies réputées incu -
rables, par les f r ic t ions faites avec Y huile d'olive (1) mat in et s o i r , 
et continuées pendant u n e heure chaque fois. ( S C H U B A R T , Diss. sist. 
hydrosis actiol. et therap. , Jenae, 1776. ) 

P L E N Z I Z a re t i ré les meilleurs effets du calomel, en l 'associant à 
la rhubarbe et à la scille, dans l 'hydropisie qui suit la scarlatine 
fOper. mcd. phys., Vienne, 1762 , tract. 3 , de scarlat., p . 121. ) 
— H E I S T E R l 'associe au ja lap. — B A L D I N G E R et B L O C K le conseillent 
jusqu'à la salivation. — G M E L I N r appor t e l 'histoire d ' u n e f e m m e 
hydropique , qui f u t guérie à la suite d ' u n ptyalisme dé te rmine p a r 
l'usage intér ieur d u mercu re doux. (Eph. acad. Caes., nat. curios., 
dee. 1 1 . ) I l a été employé dans l 'ascite pa r D E M A N G E O N . (Dict. de 
méd., 2 e é d . , t. 6 , p . 23o. ) 

R A D I U S a confirmé l'efficacité de la Chimophila umbellata, P U R S H , 
(Pyrola umbellata, L I N K . ) r ecommandée pa r S O M M E R V I L L E et C R U T -
TI. ( R . , Heilform.. Leipz., I 8 3 2 , p . 1 7 3 . ) 

R E M E R e t H E N T s c H E L ont e m p i , a v e c succès Yoxymuriatc de po-
tasse. ( E B E R S , Gener. Sanit. Bericht E. Schlesienj. d. J. I 8 3 5 . ) 

R I C H T E R conf i rme l'efficacité de la coloquinte dans les hydropys ies 
passives. FR. ; Spec. Ther. ) iy. Coloquin te , 3jj ; faites boui l l i r p e n -
dant 5 minutes dans : E a u , 1 l iv re ; Passez et a joutez: s i rop d 'écorce 
d ' o r a n g e , §jj ; éther su l fur ique alcoolisé 3jj- Cette fo rmule est e m -
ployée dans les hôp i t aux d 'Allemagne dans les hydropisies passives. 
(FOY , Formul., p. I 3 I . ) 

R I C H T E R . Voyez les formules qu'il employa i t , dans l 'art . Ascite. 
. RUST. Voici les formules qu' i l empi, con t re les h y d r o p . u n i v e r -
selles. Bp . Digitale p o u r p r é e , gr . x i i . Op ium p u r , gr. m . Crème 
de t a r t r e , 3jv. S u c r e , 3jj- Pulvér isez , par tagez en x n part ies 
égales , 3 ou 4 p a q . à p r e n d r e pa r j ou r . RI. R o b de s u r e a u , genièvre, 
sirop de rhamnus catharticus ana §jj. M. D. S. toutes les 2 ou 3 heu-
res une demi -cu i l l e rée . iy. Carbonate de po ta s se , 3jj- Vinaigre 
scillitique p o u r sa turer le sel , q. s. ; Infus ion de baies de genièvre , 
8 onc. (contre 1 once d e baies); S i rop de rhamnus cathart icus, 1 once; 
M. D; S. toutes les 2 heures une cuillerée, iy. Ext ra i t de p impinel la , 
soufre d 'ant imoine d o r é , p o u d r e de racine de scil le, gomme g u t t e , 
ana 5 1/2. Faites des pilules du poids de deux g ra ins , s aupoudrez 
de cannelle. Toutes les 3 heures 1 pilule. (V. Dartres.J 

( I ) Ce moyen fui déjà connu aux anciens. DIOSCORIDE entr'autres ( D . , de 
medicin. materia, libr. vi p. i 6 5 ) préconise les frictions huileuses faites sul-
le bas-ventre. Sz. 
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S A C H T L E B E N a empl. la gomme gutte contre les hydrop. PASSIVP 

S . , Klinik der Wassers., Danz., 1 7 9 5 , p . 167. ) _ WERLHOF 

W . , Op. med., t. 111 , p . 7 3 5 . ) — L E N T I N . (V. Ascite.) '' 
S C H L E S I E R a conf i rmé l'efficacité de la racine de Vincetoxicum 

I l vante la f o r m u l e suivante : ly. Rad. Vineetox., — Ononid. spin 
ana Ü >f°l- Sennae, 5jjj ; Nitri dep., 3jj. M. D. S. faites-en infusai 
le tiers ou le q u a r t avec quelques tasses d'eau boui l lante , laissez-le 
d igérer p e n d a n t la n u i t , passez ensui te , et faites prendre au malade 
cette quant i té en 2 4 heures . ( C A S P E R , Wochenschr., i835. ) 

S C H M I D T M A N N . Sa t isane est très-efficace au dire de M . SCHISZ 

Voici sa compos i t i on : iy- Rad. Petrosel., —Liquir.,— Ononid.ar-
vens., lierb.Anagallid., baee. Tunip., ana 3jj ; Rad. Scillae re'cen-
tis, 3 J — 3 ß . ( P O M M E R , Schweiz. Zeitschr.f. Heilk., I 8 3 6 . ) 

S H O R T empl . les feuilles de l 'hépat ique (Marchantia hemisphae-
rica.J (V. Ascite). 

S T O E R T a v a n t é la gratiole. - Plusieurs autres auteurs en ont cons-
ta té depuis l 'eff icaci té . 

S T O F . R C K et W I L H E L M I on t rec. Yoximel faite avec la bulbe du col-
chique dans les hydrop is ies a toniques . survenues à la suite des fièv. 
in te rmi t ten tes et de la scarlat ine. — H A A S E donne pour l'emploi du 
colchique les m ê m e s indicat ions que p o u r la scille. (V. F E R R U K . ) — 

E T T M Ù L L E R s 'es t servi de l 'oximel et de la te inture de semences de 
co l ch ique ; ma i s n ' a ob tenu que dans 2 cas le succès désiré ; les su-
jets de ces cas avaient une pu re disposition au rhumatisme. (Arck 
méd. de Strasbourg, i 8 3 6 . ) — C L A R K vante le colchique, surtout 
sous f o r m e d e t e in tu re . (The Amer. Recorder, Philacl. , 1818.J — 
C A R M I N A T I v a n t e la racine de co lch ique , sur tout sous forme d'oxi-
mel . (Ann. univ. di Med., 1823. ) 

T H E D E N v a n t a i t les feuilles d e belladone données tous les 2 jours. 
( V. Fièvre in t.) 

T R O U S S F . A U a pub l ié que lques observat ions sur l'emploi des diu-, 
r é t i q u e s p a r la sur face extér ieure du corps . Les résultats que ce mé-
decin assure a v o i r o b t e n u s , ont été favorables. Il prescrit la mixture 
suivante : iy. T e i n t u r e é thérée de digitale , §jj ; de scille, jjj; 
e a u » 5v.jjj- H en fait imbiber une flanelle et appliquer à l'extérieur. 
(Journ. des conti. méd. ehir., I 8 3 5 ) — Avant M . T R O U S S E A U c'était 
p r i nc ipa l emen t M . C H R F . S T I E N qu i préconisa la méthode jatralip-
t ique ; il empl . la t e in tu re de digitale à la dose de §f> en frictions sur 
l ' abdomen et les cuisses. (Voyez le nom B R A S T R U P dans l'art. Ascite.) 
— G U I B E R T . ( Voyez ce nom. ) — R A I S I N a fait faire avec succès des 
f r ic t ions sur la pa r t i e in te rne des cuisses , et le bas-ventre, avec la 
te in ture d e d ig i ta le et de scille. (Rev. méd., 1 8 2 9 . , f. 11.) — Rich-
T E R a con f i rmé l 'efficacité du mélange suivant que S C H U B A R T H em-
ployait en f r i c t i ons sur le b a s - v e n t r e : iy. Digitale, 3jj; faites une 
infusion avec q . s. d ' eau ; a joutez à la colat. refroidie de jy : huile 
de t é r é b e n t h i n e , §j ; j a u n e d ' œ u f , n ° 2 ; Extrai t de scille, 5j. (R-> 
Arzneimittellehre, t. 2 , p . 697. ) C H I A R E N T I , B R É R A et plu-
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sieurs autres auteurs disent avoir obtenu u n effet d iuré t ique p ro-
noncé , avec une sorte de p o m m a d e faite avec la scille en p o u d r e ma-
cérée dans d u suc gastrique. (Dict. de Méd. et de Chir., t. 14 , p . 463.) 

T U R N B U L L a empl. avec succès la pommade de Vératrine ( 4 gra ins 
pour §j d 'axonge ) en fr ict ions sur le bas-ventre deux fois p . j. ( V. 
Tic douloureux.) 

W A L L A C E r appor t e l 'observat ion d 'une hydropis ie générale coin-
mencante , p rovenan t d u dérangement des fonct ions d u foie , gue-
rie par les fumigations de chlore. ( V. Foie , malad. du) 

W A R W I C K . Son r e m è d e , jadis en vogue , est composé d e ta r t ra te 
acidulé de po tasse , d ' oxyde d 'ant imoine blanc ( a n a 1 p a r t . ) , et d e 

' scammonée (3 p . ). — I T A R O pense que ce r emède ne mér i te pas 
l 'oubli dans lequel il est tombé . (Dict. des se. méd. ,t.i%, p . 4 i 3 - ) 

W E B E R assure avoir guéri 4 hydropiques sur 5 qu' i l a t r a i t é s , en 
les exposant à la vapeur de l'eau bouillante et de quelques poignées 
de fourmis, jetées dans le l iquide avec le sable qui les contient. (Med. 
Chir. Zeit., Saltzburg 1807.) — H A R C K E a fait l ' épreuve de cette mé-
thode , et en a obtenu à peu près les mêmes résultats. Ce médecin 
assure avoir également re t i ré de bons effets des vapor isa t ions a r o -
matiques administrées 2 fois p. j . pendan t deux heures. (Dict. des se. 
méd., t. X X I I , p . 4 1 6 . ) — R A P O U rec. les bains de vapeur . (V. Acné.) 

W E I C K A R D rec. pilules de G A U B dans l ' hydr . commençante ( 1 ) . 

W I L L I S employait son s irop chalibé dans l ' hydrop . passive. ( V . 

Leucorrhée.) — H O R N vante les ferrigineux dans le t ra i tement de 
l 'hyd. qui survient à la suite de la fièvre intermit tente . ( H . , Arch., 
i 8 o 5 . ) 

W I T H E R I N G a rec. la digitale pourprée. Voici comment il s 'exprime : 
Si le ven t re est d u r , tendu ; si la tuméfaction para i t ê t re circonscri te , 
et si elle résiste à la pression du d o i g t , la digitale agit peu ou n 'agi t 
point du tout. Mais si le pouls est faible, intermittent , sans aucune ten-
sion, le malade pâle, le tour des yeux et de la bouche bleuâtre, la peau 
fraîche, le ven t re m o u ; si l 'œdème des extrémités conserve l ' impres-
sion du do ig t , alors la digitale aura une action diurét ique. W . a t r o u -
vé ce médicament efficace dans les cas survenus à la suite de la scar- * 
latine et du c roup . — H A M I L T O N confirme les expériences de W . , en 
cequi concerne l'ascite et l 'anasarque. — F E R R I A R . (V. Hydrothorax.) 
— D A R W I N a t rouvé la digitale efficace seulement dans les cas où le 
pouls était inégal en f réquence et en force . — V A S S A L a publ ié en 
1809 dans sa dissertat ion (Diss. sur les effets de la digit. / » . ^ p l u -
sieurs faits qui ne pe rmet t en t pas de dou te r que la dig. ne soit u n 
médicament t rès-avantageux con t re les hydropis ies . — L E N T I N r e -
connaît comme indicat ion pr incipale de l 'adminis t ra t ion de la digi-
tale , la f r é q u e n c e , et l ' i r régular i té du pouls . Cependant si celui-ci 
devient t r o p lent pendan t l 'usage de ce r e m è d e , il conseille d 'y a jou-

( 1 ) Voyez leur composition dans l'article : Constipation , nom: GAUB. 



ter de la teinture de cannelle ou de l 'eau de poivre. — THILF.NIUS a 
v u des effets merveilleux de l ' emploi de la digitale chez les individus 
lymphatiques , lorsque le pouls était i r régulier , et l 'urine trouble 
épaisse, rouge. I l la rec. aussi lorsque l 'hydr . a été précédée d'asthme 
o u de maladies éruptives. — D 'après F I S C H E R , la dig. est sans action 
dans les hydr . p rodui tes p a r une suppression de transpiration ou 
p a r l 'abus des boissons spiritueuses. Cependant HAASE ainsi que E T T -
M U L L E R l 'ont t rouvée très-uti le chez les iv rognes , lorsqu 'on la com-
binait avec l 'opium. — HARELE s'en est aussi t rès-bien trouvé dans 
les hydr . qui avaient succédé à u n asthme aigu ou chronique. — HAASE 
b o r n e son emploi aux inflammations séreuses , et lorsqu' i l existe en-
core u n orgasme du système vascûlaire. — BLACK.ALL prétend que la ' 
digit. n 'est indiquée q u e lorsque l 'ur ine coagule pa r la chaleur et dé-
pose u n sédiment rouge . — D 'après S C H E U , il f a u t , avant tou t , écar-
ter tou te complication inf lammatoire et gastrique. La digitale agit 
t rès-bien lorsqu' i l existe des crampes et principalement une toux 
spasmodique. — E T T M U L L E R . L'existence antérieure d 'une scarlatine 
ou d ' un a s thme , u n état inf lammatoire ou congestionnel des mem-
branes séreuses , une consti tut ion leucophlegmat ique , lui ont paru 
les condit ions les plus favorables à l 'administrat ion de la digitale. 
(Arch. méd. de Strasbourg, i 8 3 6 , Nov. et Déc. ) 

W R I G H T a inséré dans le Journ . de méd. de Londres (1789), quel-
ques observations qui p r o u v e n t , qu ' à la dose d ' un demi-grain ou 
d 'un grain le vitriol bleu ( deuto-sul fa te de cuivre ) a une action diu-
rét ique t r è s -p rononcée . 

O n emploie en Sibérie avec «m g rand avantage l 'herbe de Ballota 
lanata dans l ' hydropis ie , sur tout dans les hydropisies atoniques et 
la goutte. O n l 'adminis t re sous fo rme de décoction ( jj-jj-jjj pour 
1 livre de colature, à la dose de 1/2—1 tasse toutes les 2 h.), seule ou 
associée aux fondans o u à l 'esprit de n i t re dulcifié. (Mecl. Chir. Zeit. 
1829.) — W E I S S E , R E H M A N N , etc. / c o n f i r m e n t son efficacité. 

*** rec. la fo rmule suivante : ly. lioob ebuli, —junip., — sam-
buc., Pu/v. tart. depur. , Syr. Rhamni catliart., ana M. D. S. à 
p . u n e cuill. de 2 h. en2 heures . (MEYER, Recepttaschenb., p. I32. ) 

("Voyez: Anasarque, Ascite, Hyclarthrc, Hydrocèle, Hydrocé-
phale , Hydrothorax.) 

HYDROTHORAX. — HYDROTHORAX. 

B I S H O P R I C rec. le tabac suivant la prescr ip t ion de F O W L E R . (Voyez 
cette formule dans l ' a r t . Hydropisie, n o m F O W I . E R . ^ (Med. Com-
ment. v. e. Gcsells. v. Aerzten zu Edimb. , t rad, de l ' angl . , Altcn-
burg, I 7 9 5 . ) 

B O U V A R T avance que le polygala clc Virginie a réussi dans l'hydro-
thorax. ( AT.TRERT , Él. de Thér. , t. 1 , p. 5 7 8 . ) 

B U R C H A R D r appor t e 5 guérisons obtenues par l 'administration de 

la poudre suivante : iy Nitrate de potasse , 3j ; soufre doré d ' an t im. , 
gr. j ; répétée 12 fois , donnée 4 fois p . j . dans une infusion théiforme 
de baies de genièvre. (HUF. Journ., I 8 3 I . ) 

C A R M I N A T I vante la racine de colchique. (V. Catarrhe pulm.) — 
PLASSE a empl. avec avantage la teinture de racine de colchique. — 
H I L D E B R A N D empl. le mélange suivant : jy. Teint, de sémences de col-
chique , — de digitale, ana 5jj ; esprit de ni t re éthéré , 3j ; M. D. S. 
à p. 20 gouttes matin et soir. ( J A B L O N S K I , For m. med. usit. in Sch. 
Clin., Vindob., i 8 3 5 , p. 67. ) 

F E R R I A R a vanté Yextractum claterii. ( V. Ascite. ) 
F E R R I A R a t rouvé la digitale utile dans l ' h y d r o t o r a x , lorsqu' i l y 

avait dyspnée spasmodique. — D A R W I N . — E T T M U L L E R . La digitale 
s'est montrée efficace dans 7 cas d 'hydro thorax sur 12. (Voy. sous le 
nom W I T H E R I N G dans l 'art . Hydropisie.) — T O E L p rône les bons ef-
fets de l 'association de la digitale avec l 'extrait de laitue ( g r . j de 
dig. , et gr. j j - j v d 'extrai t de laitue, 4 - 6 fois p. j. ) ( H O R N , Arch. , 
1820. ) — B R O S I U S et H U F E L A N D ont constaté l'efficacité de cette f o r -
mule. — T O M A S S I N I r appor t e l 'observation de deux hydro thorax gué • 
ris pa r la digitale. (Journ. hebdom., Avril i 8 3 o , p . 37 et 38. ) — 
G E R H A R D a employé avec succès la digitale suivant la méthode 
endermique. ( F K O R I E P , Notiz., 1831. ) - M F . Y E R indique la formule 
suivante : iy. Ex t r . de la i tue , 3j ; eau de cannel le , 3jj ; teint, de digi-
tale , 5j. M. D. S. à p. i5—3o gouttes toutes les 2—3 heures . ( M . , 
Recepttaschenb., i 8 3 6 , p . 189. ) 

H A R L E S S assure avoir employé avec avantage la pot ion suivante 
dans le traitement de l 'hydrothax et de l 'ascite, sur tout survenus à 
la suite de refroidissemens et d ' inflammations catarrhales , et ac-
compagnés d'éréthisme vascûlaire : ly. Fol. digit., 5£S ; Cor t. Casca-
rill. cont., f ou Ras. lign. quass. ), 3jj ; Coq. c. aq. §vj ad Col. § j v , 
cui adde Spir. Minder., Syr. simpl., ana M. D. S. à p . 1/2—1 
fijill, à b . 3—4, fois p . j . (HUF. Journ., 1816.) / 

H E I M rec. le hydrargyrum oxydatum subsulphuratum , à la dose 
1/4—1/2 grain 2 fois p. ). ( S C H M I D T , Recepte, p . 189.) 

H U F E L A N D ne connaît pas de meilleur remède p o u r combat t re , 
ou du moins pour pallier l ' hydro thorax , survenu à la suite d 'af -
fections asthmatiques , de métastases a r th t r i t iques , ou de p n e u m o -
nies , que la poudre suivante : iy. Oxyde de zinc, gr. jjj ; Op ium , 
gr. jj ; Ca lom. , gr. v j ; sucre blanc , M. f. une p o u d r e , divisez 
en 5 paquets , dont on p r end u n toutes les 3 heures. ( H . , Journ., 
1812.) 

• J A H N rec. Y iode, surtout dans l 'hydrothorax survenu à la suite 
des fièvres exantliématiques. ( V. Hydropisie.) 

I T A R D . Les vomitifs , quand l 'oppression ne s 'oppose pas à leur 
emploi, passent pour être , dans cette hydrop i s i e , plus utiles que 
dans les autres. Les purgatifs drast iques, au con t ra i re , qu. sont si 
avantageux dans l 'ascite, présentent peu d'avantage dans 1 hyd ro -
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thorax et réussissent beaucoup moins bien que les diurétiques 
(Dict. des se. med., t. x x n , p. 5o5. ) I e s ' 

L A C N N E C a combattu avec succès, deux épanchemens séreux Au 
thorax par Y acétate de potasse à la dose de g - 5 j C p a r jour e t . ! 

R I : P E ; 3 O ° - N - I 3 X P R L A D O S E D E 2 0 À 4 O G 

M O N R O a recommandé les exutoires placés entre les côtes: il con 

SétemenÏÏ 1 * YU C e t t e PC t i t e ° P é r a t i o n com-plètement dans un hydrothorax commençant, etdissiper sans retour 
les q p p t o n . e s de l'épanchement. (Dut. desse, méd., t. X X I I P 

R E H M A N N vante l 'herbe de Ballota lanata. (Rass. Sommi, f . Nat 
u. tìedk., Riga, t. i.) J ' 

R I C H T E R a empi, la formule suivante : iy. Soufre doré d'ant Ca-
' Opium-, rac. de scili., ana gr. v i n ; sucre blanc , 3iv. M f 

7lr.Tt ¡"j Z 6n 8 Paq" S-àp" 1 pa* matin et soir- (R-. Spec. 

n a n S ^ R rCCc V Ì P é ™ c u a n Ì Ì à P r î t e s doses comme un excellent 
palliatif. ( R . , Spec. Ther., Beri., 1818, t. 3.) 

S C H M I T T ree. la composition suivante dans le traitement del'hv-
H K a

/;°"ie/. * Kxtr- LaTC- Vir- ' 3 j j 5 tinct-- D'gà.purp., 
î ' z Ù Scf kahn., 3jj ; aq. Cinnam., Liq. ammon. benzoici, 
ana 3j . iVJ. v. a p. 3o~5o gouttes toutes les a heures. (Y,. Ascile.) 

S E L L E , après avoir employé sans avantage, pendant quatre ou 
cinq mois, les medicamens les mieux indiqués et les plus énergiques, 
obtin la guenson presque subite de son malade, en lui donnant, par 
complaisance, quelques prises d'une poudre composée de dix grains 
de mtre , et un peu d'oléosaccharum de fenouil. (Dict. des se. méd., 
t. X X I I . ) 1 ' 

. S î C K i r fG. Le remède dont il prône les bons effets, est composé 
ains, q u i ! suit : RI. Roob Samb., - Ebali, _ Juniperi, ana 3vj; 
pah. Scillae camp. (pub. rad. Scili., Asclepiad. vincetox., Nitri 
clep. , ana) puh. rad. Bryon., Extr. Elaterii, ana 3j ; Elect. The-
riacae , 3] ;Syr. Rosar., p. s. ut f . elect., D. S. à p. gros comme une 
chataigne 3 fois p. j. _ P . F R A N K confirme l'efficacité de cette com-
position ; et conseille, lorsqu'il y a complication avec des affections 
du toie de donner i grain de scille, 1/2 de calomel 3 f. p.j . (F., 
De Cur. hom. morb. Epit., libr. v i , P. i , p. 448. ) 

T O R N E L L I ree. la pommade stibiée en frictions. (Reo. méd., t. 4 . ) 

W O L F F s'est bien trouvé de l'administration de la poudre suivante:-
iy. Digitale, gr. j ; mercure doux, gr. j j ; racine de jalap, 3f>. 31. f' 
une poudre , répétée 12 fois, à p. une toutes les 3 heures jusqu'à 
l ellet purgatif. ( S O B E R N H E I M , . Arzneimittellehre, i836 , p. 27. ) 

(Voyez : Hydropisie. ) 
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H Y S T É R I E . — HYSTER1SMUS. 

B A L L Y . Voici la composition de ses bols anti-spasmodiques : ly. 
Poudre de castoréum, — de succin, — d'assa-feetida, — de valé-
riane, ana 3jj; camphre, gr. xj j ; sirop de karabé, q. s.; faites des 
bols de 6 grains. M. D. S. à p . 6 — 8 bols par jour contre les né-
vroses, les affections hystériques, etc. (FOY, Formul., p. 60.) 

B E R T H O L D vante Yécorce de racine du grenadier. ( C A S P E R , JVo-
clienschr., i834-) 

B I C H A T employait avec succès les injections vaginales opiacées 
dans l'hystérie. (Dict. de Méd. et de Chir.pr. , t. x i 1, p. 248.) 

B L A C K E L L empl. la teinture de belladone ( 1 ) à la dose de 2 — 3 

gouttes en augmentant peu à peu la dose dans le traitement des 
spasmes hystériques, des-convulsions, de là manie, etc. (The Lond. 
Med. Reposit., 1 8 2 3 . ) — L E N H O S S É K vante la racine de belladone. 
(Voy. Toux.) 

B R E R A empl. Y oxyde de manganèse contre les affections hystéri-
ques. (Voy. Chlorose.) 

B U C H H A V E et B A L D I N G E R ont rec. la racine de Geum urbanum, 
L I N N . , surtout sous forme d'extrait. (Voy. Fièvre interm.) 

B U C H N E R et après lui J U N G H A N S S ont prescrit avec beaucoup de 
succès la noix vomique contre l 'hypochondrie et l'hystérie. ( B A Y L E , 

• Bibl. de Thér., t. 11 , p. i34-) 
C A P P , K E V E N T E R , M É R A T , etc., ont rapporté des exemples de 

guérison d'hystérie, opérée par l'administration du nitrate d'argent. 
(Dict. de méd., 2 e é d . , t. 111, p. 53o. ) 

C H I A P P A . Les lavemens d'eau à la glace calment souvent à l'ins-
tant , les accès d'hystérie. (Ann. univ. di Med., i 8 3 i . ) 

C L A R U S empl. la mixture suivante contre les affections hystéri-
ques du Nervus vagus, contre la toux spasmodique, l 'aphonie, le 
globus hystérique, etc : ly. Assa-fœtide, faites dissoudre dans : 
acétate d'ammoniaque liquide, §j ; à p. 40 — 5o gouttes 4 fois p. j . 
( R A D I U S , Heiljormeln, i 8 3 6 , p. 92.) 

C O S T E et W I L L E M E T vantent les glands de cliéne comme un spé-
cifique contre l'hystérie et l 'hypocondrie. ( Voy. Asthme.) 

C R U V E I L H I E R vante beaucoup l'usage de Y eau froide prise par la 
bouche, en très-grande quantité. (Journ. de Med. et de Chir. pr., 
i833.) 

D E A N vante les excellens effets des vomitifs dans les formes ai-
guës de l'hystérie. (The Amer. Med. Recorder, Philad., 1821.) — 
E B E R L E . — M A H O N donne dans les cas où les émissions sanguines 

(1) Il fait préparer cette teinture de 10 gros d'extrait de belladone pour 
1 livre d'alcool. 
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thorax et réussissent beaucoup moins bien que les. diurétiques 
(Dict. des se. med., t. x x n , p. 5o5. ) I e s ' 

L A C N N E C a combattu avec succès, deux épanchemens séreux d„ 
thorax par Y acétate de potasse à la dose de g - 5 j C p a r jour et l ! 

R I R R ^ T ^ S I R 1 3 D O S E D E 2 0 À 4 O G S -

M O N R O a recommandé les exutoires placés entre les côtes: il con 
2 ^ r

n ' 0 , U l 16 a ™ petite opération réunir com-
plètement dans un hydrothorax commençant, etdissiper sans retour 
^ s y m p t ô m e s de l 'épanchement. (Dut. desse, méd., t. X X I I P 

R E H M A N N vante l 'herbe de Ballota lanata. (Rass. Sommi, f . Nat 
u. Heilk., Riga , t. i.) J 

R I C H T E R a empi, la formule suivante : iy. Soufre doré d'ant Ca-
' Opium-, rac. de scili. , ana gr. v i n ; sucre blanc , Bjv.'k f 

7lr.Tt ¡"j Z 6n 8 Paq" S-àp" 1 pa* matin et soir- (R-. Spec. 

n a n S ^ R rCCc V Ì P é ™ c u a n Ì Ì à P r î t e s doses comme un excellent 
palliatif. ( R . , Spec. Ther., Beri, 1818 , t. 3.) 

S C H M I T T ree. la composition suivante dans le traitement del'hv-

£ r Z n T T Ì - * KVtr- LaTC- Vir~ ' ® 5tinct'- Digà. purp., 
F ' z Ù ^d!;kahn-> 5JJ; atl- Cinnam., Liq. ammonibenzoici, 
ana 3 j . ÌVJ. v. S. a p. 3 o ~ 5 o gouttes toutes les a heures. (Y. Ascile.) 

S E L L E , après avoir employé sans avantage, pendant quatre ou 
cinq mois, les medicamens les mieux indiqués et les plus énergiques, 
obtin la guenson presque subite de son malade, en lui donnant, par 
complaisance, quelques prises d'une poudre composée de dix grains 
de nitre , et un peu d'oléosaccharum de fenouil. (Dict. des se. méd., 
t. X X I I . ) 1 ' 

. S î C K i r fG. Le remède dont il prône les bons effets, est composé 
ainsi q u i ! sui t : R. Roob Samb., - Ebali, _ Juniperi, ana 5vj; 
puh. Scillae camp. (puh. rad. Scili., Asclepiad. vincetox., Nitri 
clep. , ana) puh. rad. Bryon., Extr. Elaterii, ana 3j ; Elcet. The-
riacae , 5j • Syr. Rosar., p. s. ut f . elect., D. S. à p. gros comme une 
ehataigne 3 fois p. j . _ P. F r a n k confirme l'efficacité de cette com-
position ; et conseille, lorsqu'il y a complication avec des affections 
du loie de donner i grain de scille, 1/2 de calomel 3 f. p . j . (F., 
De Cur. liom. morb. Epit., libr. v i , P. i , p. 448. ) 

T O N N E L L I ree. la pommade stibiée en frictions. (Reo. méd., t. 4 . ) 

W O L F F s'est bien trouvé de l'administration de la poudre suivante:-
iy. Digitale, gr. j ; mercure doux, gr. j j ; racine de ja lap , 3f>. 31. f.' 
une p o u d r e , répétée 12 fois, à p. une toutes les 3 heures jusqu'à 
l ellet purgatif. ( S O B E R N H E I M , . Arzneimittellehrc, i 836 , p. 27. ) 

(Voyez : Hydropiste. ) 

H Y S T É R I E . 3 3 5 

HYSTÉRIE. — HYSTER1SMUS. 

BALLY. Voici la composition de ses bols anti-spasmodiques : ly. 
Poudre de castoréum, — de succin, — d'assa-feetida, — de valé-
riane, ana 3jj; camphre , gr. x j j ; sirop de karabé, q. s.; faites des 
bols de 6 grains. M. D. S. à p . 6 — 8 bols par jour contre les né -
vroses, les affections hystériques, etc. (FOY, Formul., p . 60. ) 

B E R T H O L D vante Yécorce de racine du grenadier. ( CASPER , JVo-
clienschr., i834-) 

B I C H A T employait avec succès les injections vaginales opiacées 
dans l'hystérie. (Dict. de Méd. et de Chir.pr. , t. x i 1, p . 248.) 

B L A C K E L L empl. la teinture de belladone ( 1 ) à la dose de 2 — 3 
gouttes en augmentant peu à peu la dose dans le traitement des 
spasmes hystériques, des-convulsions, de l à manie, etc. (The Lond. 
Med. Reposit., 1 8 2 3 . ) — L E N H O S S É K . vante la racine de belladone. 
(Voy. Toux.) 

B R E R A empl. Y oxyde de manganèse contre les affections hystéri-
ques. (Voy. Chlorose.) 

B U C H H A V E et B A L D I N G E R ont rec. la racine de Geum urbanum, 
LINN., surtout sous forme d'extrait. (Voy. Fièvre interm.) 

B U C H N E R et après lui J U N G H A N S S ont prescrit avec beaucoup de 
succès la noix vomique contre l 'hypochondrie et l 'hystérie. ( B A Y L E , 

• Bibl. de Thér., t. 1 1 , p . i34-) 
C A P P , K E V E N T E R , M F : R A T , etc., ont rappor té des exemples de 

guérison d'hystérie, opérée par l 'administration du nitrate d'argent. 
(Dict. de méd., 2 e é d . , t. 111 , p. 53o. ) 

C H I A P P A . Les lavemens d'eau à la glace calment souvent à l'ins-
tant , les accès d'hystérie. (Ann. univ. di Med., I 8 3 I . ) 

C L A R U S empl. la mixture suivante contre les affections hystér i -
ques du Nervus vagus, contre la toux spasmodique, l 'aphonie, le 
globus hystérique, etc : ly. Assa-fœtide, 36; faites dissoudre dans : 
acétate d 'ammoniaque l iquide, | j ; à p . 40 — 5o gouttes 4 fois p. j . 
( R A D I U S , Heiljormeln, i 8 3 6 , p. 92.) 

C O S T E et W I L L E M E T vantent les glands de chêne comme un spé-
cifique contre l 'hystérie et l 'hypocondrie. ( Voy. Asthme.) 

C R U V E I L H I E R vante beaucoup l'usage de Y eau froide prise par la 
bouche, en t rès-grande quantité. (Journ. de Med. et de Chir. pr., 
i833.) 

D E A N vante les excellens effets des vomitifs dans les formes ai-
guës de l'hystérie. (The Amer. Med. Recorder, Philad., 1821.) — 
E B E R L E . — M A H O N donne dans les cas où les émissions sanguines 

(1) Il fait préparer cette teinture de 10 gros d'extrait de belladone pour 
1 livre d'alcool. 



sont contre- indiquées, l ' ipécacuanha en vomit i f , et. puis à petites 
doses. (The Lond. med, andphys. Journ,, 1819. ) 

E B E R L E . L 'oxyde de zinc avec le quinquina s'est mont ré efficace 
dans le t ra i tement de l 'hystérie accompagnée de faiblesse générale. 
( Voy. Angine. ) 

E L L I O T S O N conseille de faire des évacuations sanguines locales 
sur tout au moyen des ventouses appliquées à l ' occ ipu t , à la nuque, 
aux lombes , et d 'administrer Y huile de térébenthine à la dose de 
5 fi— j. ( The Laneet, i 8 3 o . ) 

E L W E R T p r ô n e les bons, effets de Y acide hydrocya nique. (Voyez : 
Angine de poitrine. ) — H A Y V A R D et B E H R ont vanté Y acide prussi-
que. ( Dict. de méd. , 2 e éd. ,t. 9 , p. 518. ) 
. FOY a publ ié les formules suivantes : 1y. Assa-fœtide, 3j ; triturez 
avec : Eau de menthe po iv rée , j j f i ; passez et ajoutez : Teint, ammo-
niacale de valér iane , 3jj ; — de cas toréum, 3jjj ; éther sulfurique, 3j. 
M. D. S. à p . une cuill. toutes les heures . — iy. Assa-fœtida en 
p o u d r e , castoréum en p o u d r e , ana 3j ; M. et ajoutez : Acide sulfu-
r ique c o n c r e t , 5i> ; huile animale de Dippel , gt t . xx ; M de nouveau 
et avec q. s. de teint, de myr rhe f. des pilul. de 5 grains ; à p. 3 — 6 
p . j . contre les affections nerveuses , l 'hys tér ie , les convulsions, etc. 
(FOY, Formul. ) 

F R A N K E N F E L D empi, les fumigations d'opium contre les spasmes 
hystériques. (Med. Chir. Zcil., 1809.) 

G R / E F E ree . la taxus baccata su r tou t contre les palpitations du 
cœur qu i accompagnent l 'hystérie. (Voy . Cœur. ) 

G U E R S E N T vante le camphre. ( Dict. de Méd. ) 
G U I B E R T empi, avec avantage Y extrait de valériane à haute dose. 

(Ree. méd., 1827 , t. xv.) — S C H N E I D E R vante l 'emploi de l'huile 
ëthérée de valériane. (Voy. Cardialgie.) 

H E N N I N G préconise le liydroeyanate de zinc. ( H U F . , Journ., 
1 8 2 3 . ) 

I A H N avait ree. le Chenopodium Vulvaria. — H A ULTO S et SCHNEI-

DER confi rment son efficacité. (Med. Conversât. Bl., i 83o . ) 
L E T T S O M a empi, le sulfate de zinc uni à la quassie. ( B U R D A C H , Arz-

ncimittell., t. 1 , p . 3o3 ) — I D E L E R fait p r e n d r e une cuill. à b. tou-
tes les 8 heures d 'une solution de 8 grains de sulfate de zinc, dans 
§vjjj d 'eau. (HUF. , Journ., 1797.) 

L O U Y E R - V I L L E R M A Y . Le t rai tement spécial de l 'hystérie présente 
deux indications générales: x° chercher à combat t re les accès; 20 

s 'efforcer de guér i r la maladie elle-même. Quand une femme est 
prise de convulsions hys tér iques , on s 'empresse d 'enlever tous les 
obje ts qui pour ra ien t devenir causes de contusion ou de blessure; 
on s'assure ensuite qu'il n 'existe sur elle aucune ligature trop ser-
rée , et on lui p r o c u r e l ' inspiration d 'un air f ra i s , des substances 
alcooliques, ou des vapeurs fétides. On emploie en même temps, 
les potions calmantes , les s ternutatoires , les linimens narcotiques, 

les laveniens de même n a t u r e , les fumigations aromatiques. M. DE-
LENS à assuré M. L. V. avoi r fait cons tamment cesser, les acci-
dens, chez une femme, à l 'a ide de ces vapeurs dirigées vers la vulve. 
Mais lorsque les accès sont po r t é s au plus haut degré , il faut avoir 
recours aux révulsifs les plus puissans dirigés sur les extrémités i n -
férieures. (Dict. des se. méd., t. x x i 11, p. 264.) 

L O U Y E R - V I L L E R M A Y r a p p o r t e que le musc a quelquefois appaisé 
des accidens hystér iques ; que P R I N G L E a vu disparaî tre pa r l 'act ion 
de ce r emède u n cas d 'hystér ie compliquée d ' a s thme , qu 'enfin Fo-
BESTUS a fait cesser u n p a r o x y s m e hystér ique en faisant f r ic t ionner 
la vulve avec un l iniment c o m p o s é d 'huile de l is , de m u s c , et de 
safran. (L . V . , Malad. jierv. ) 

L U C E p ropose l 'usage de Y eau de vie. ( L . , Veb. Hypoch. u. Hyst., 
Petersburg, 1797. ) 

M A R T I N I , L A N G E , T R E W I U S , et W E R L H O F on t obtenu des succès 
incontestables dans l 'hystérie p a r l 'emploi de l 'hui le de cajeput. 
(Dict. de Méd., 2 e é d . , t. 6 , p . 177.) 

M U R R A Y a empl. les pilules suivantes dans le t ra i tement de l 'hys-
térie avec complicat ion d ' a m é n o r r h é e : ly. Ga lbanum , §j ; m y r r h e , 
s agapenum, ana §jf>; assa- foe t . , Tr i tu rez toutes ces substances 
ensemble , et avec q. s. de s i r o p simple faites des p ih de 4 grains ; 
à en p. 3 — 4 p . j . (FOY, Formul, p . 452. ) 

N I E M A N N appelle l 'a t tent ion des prat iciens sur le magnétisme. 
(Voy. Anasarque.) 

P A G E S a empl. avec un succès m a r q u é la pommade d'extrait de 
belladone dans un cas d 'hystér ie accompagnée de douleurs dans la 
matrice et d 'épreintes parei l les à celles occasionnées pa r un avor te -
ment. 11 fit laire plusieurs fois p a r j o u r des onctions sur le col de la 
matrice avec cette p o m m a d e . (Rev. méd., 1829 , t. 111.) 

R A V E préconise la sabine. ( R . , Beob. a. d.pr. Arzneyw., Riga 
I798-) 

R A V E N p r ô n e les bons effets de la teinture de colchique. (Voyez : 
Chorée. ) 

R É C A M I E R s'est b ien t rouvé des afjusions froides. (Rev. méd., t 
3 , 1 8 2 6 . ) 

R E Y N A U D cite un cas d 'hyst . p r o d u i t e pa r la présence d 'une pe -
tite tumeur au-dessous du se in , et guérie après l ' ex t i rpat ion d e 
cette tumeur . (Journ. hebdom., Sep t . , 1829 . ) 

R I C H T E R et S A X T O R P H v a n t e n t Y acétate de plomb. ( B U R D A C H , 
Arzneim., t. 1 , p . 3o3. ) 

R I C I I T E R a empl. contre les spasmes hystériques le mélange sui-
vant : R', Teinture de castoréum , 3j ; de valériane é thé rée , 3jj ; laud. 
liq. de Sydenh. , 3f>; à p . 10 — 20 gout tes toutes les 1 / 2 — 1 h . 
( R . , Spec. Ther.) 1 

ROSENSTEIN e m p l o y a i t les p i lu les su ivan tes c o n t r e les s p a s m e s 
hystériques : R/. Assafœt., 3jj ; Ammon. carbon. pyroleos., Castor. 7 



ana 36; Opii, gr. vj . M. f. des pil. d e 2 gra ins , à p . 10 pil. 2 — 3 
fois p. j . ( J A H N , Materia med., Erfurt, 1 8 X 8 , t. I , p . 4 2 4 . ) 

R O T H A M E L . L e Lactucarum apaise et dissipe souvent les paroxys-
mes et su r tou t l 'anxiété qui accompagnent l 'hypochondr ie et l'hys-
térie. (Voy. Catarrhe pulm.) 

S C H U L Z veut avoir employé avec avantage la mixture suivante 
con t re l 'hystérie et d 'autres affections nerveuses. Rj- Tinct. Valcr 
simpl., Mixtur. sulfurico-acidae, ana 3j ; à p . 10 à 20 gouttes toutes 
les 2 heures dans de l 'eau sucrée. ( H U F . , Journ., I 8 3 5 . ) 

S F . L L E . Voici la composi t ion de ses pilules anti-hystériques : 
Galbanum en p o u d r e , Assa fœt. en p . , Ext r . d 'angélique en p , ana 
f(5 ; Cas to r éum, S a f r a n , ana 3j ; Op ium , 3f>. M. et ajoutez q. s. d'es-
sence de C a s t o r é u m , p o u r faire des pilules de 2 grains. M. D. S. à 
p . 5—8 deux fois p . j . contre les spasmes hystériques. ( S . , Medicina 
Clinica , 1797 , p . 562. ) 

S T O R E R administra le sel ammoniacal cuivré avec un plein succès 
dans u n e affection hystér ique. ( A L I B E R T , Êl. de Thér., 1. 1, p. 485.] 

TATE, énonçant l 'op in ion que tous les phénomènes qui caractéri-
sent cette maladie, sont fondés sur une i r r i ta t ion d 'une partie quel-
conque de la moelle épinière ( on la découvre pa r la pression), con-
seille de fa i re des évacuations sanguines topiques aux parties sen-
sibles ou d 'y appl iquer l 'onguent de t a r t r e stibié. (The Amer. Journ. 
of the med. se., i 8 3 5 — 3 6 . ) 

T H U E S S I N K vante l 'administrat ion du nitrate d'argent. ( BCRDACH, 
Arzneim., t. 1 , p . 3 o 3 . ) 

WALLACE. L e chlore. (V. Foie, mal. du ) 
W E D E N B E R G a publ ié l 'histoire de 4 f emmes , don t trois jeunes 

filles t rès-sensibles , affectées de convuls ions , d o n t il est parvenu 
à les délivrer avec l'extrait de stramonium , po r t é jusqu 'à la dose de 
8 grains. (BAYLE , Bibl. de Thér., t. 2 , p . 265. ) 

W E I K A R D conseille l 'emploi des pilules de Gaub. (V. Constipation.) 
*** Ueau chaude b u e en grande quanti té est u n excellent moyen 

p o u r p réven i r et combat t re les accès hystériques. (The New-York 
Med. Repository, Oct . 1 8 2 1 . ) 

W H Y T T . ( Voy. ce n o m dans l 'ar t . Leucorrhée.) 

ICTÈRE. — ICTERUS. 

A L I B E R T r e c o m m a n d e , comme u n e sorte de laxatif adoucissant, 
l'huile d'amandes douces p u r e , à la dose de trois à quatre onces, 
dans l ' ic tère qui t ient à des calculs biliaires. (Dict. des se. méd., t. 
X X I I I , p . 4 5 8 . ) 

BROUSSAIS . S'il y a duodéni te , alors on emploie avec succès des 
lavemens froids. (Journ. des Conn. méd., i83/ ( . ) 

D E S B O I S rec . l'acétate de potasse. ( V . Foie, malad. du) 

FONTANEILLES a publ ié le fait suivant: Une fille d e 2 3 ans avait 
un ictère accompagné de douleurs si fortes à l 'épigastre et à l ' hypo-
chondre d ro i t , qu 'e l le ne pouvait y supporter la m o i n d r e pression. 
Douze sangsues produis i ren t un léger soulagement. Vingt -quat re 
grains d 'émétique en quatre jours firent disparaître l ' ictère et les 
douleurs d ' u n e manière complète. Il n'y eut de vomissement que le 
premier j ou r . (Rev. méd., t. 10 , p. 260.) 

J. F R A N K . L e foie de veau es t , à ce qu'il d i t , efficace. ( F . , A et. 
inst. clin. c. univ. Viln., Lips., 1808 , Cap. xiv.) 

GoëLis. Voic i les formules qu'il prescrivait dans le t rai tement de 
l'ictère des n o u v e a u - n é s : 31. Eau de fenoui l , infusé de camomil le , 
ana ^j ; sous-carbona te de magnés. , gr. x ; teint, aq. de r h u b a r b e , 
3f> ; sirop de p a v o t b l a n c , M. D. S. à faire p r e n d r e pa r cuill. à 
café. En m ê m e t e m p s on empl. des bains tièdes. Lorsque le ventre 
est resserré, on p e u t donne r : ». Infusé de réglisse, eau c o m m u n e , 
ana f j — j j ; ex t r . de pissenlit, 3j—jj ; sulfate de s o u d e , 3jj ; sirop de 
manne, jf). ( V . Coliques.) 

G R E D I N G di t avoir employé avec succès l 'extrai t et la poudre de 
belladone chez plusieurs sujets affectés d'ictère. ( G . , Debelladonae 
viribus et efficaciâ in icteri curatione tentamen.) 

HALL. L'électrici té a t r iomphé des ictères les plus opiniâtres. ( The 
Amer. med. Rccorder, Philad., 1821.) 

H E I N F . r a p p o r t e un cas d'ictère guéri par l'acide muriatique oxy-
géné. ( S C H M I D T , Jahrbûch., i 8 3 5 , t. 8. ) 

H E R Z a gué r i u n i c t è r e des plus opiniâtres p a r l a mix tu re suivante: 
Ki. Essence d 'asa- fœt ide , 3vj ; soufre doré d 'ant im. l iquide , 3jjfi ; 
huile de t é r é b . , 3jj ; le malade en prenait 3o gout tes toutes les 4 h . 
(HUF. , Journ., 1797. ) 

K A R R I S O N r a p p o r t e l 'observation d'un ictère guér i p a r le mercure. 
(The Lond. Med. Réview, July 1800. ) 

K O E C H L I N s 'est b ien t rouvé dans Un cas d' ictère p r o v e n a n t de l 'en-
durcissement d u fo i e , de l 'emploi de la mixture su ivante : ly. Acide 
nitrique , 3 par t i es ; acide l iydrochlor. , 1 p. ; le malade en prenai t 
20 gouttes 4 fois p . j . , dans de l'eau d'orge. ( G R S F E U. W A L T H E R , 
Journ., t. x x i . ) 

LAUBENDER conf i rme l'efficacité de l 'aloès, don t il d o n n e 5 grains 
(de la subs tance) 2 - 3 fois p. j. jusqu'à l 'effet p u r g a t i f ; il diminue 
ensuite la dose. ( AU g. med. Annal., 1801.) 

LOMBARD. Les reins étant, un des principaux émonctoi res de not re 
corps, il a empl. les diurétiques, et cela avec succès. M. L . ayant ob -
servé que l 'u r ine des malades atteints de jaunisse rougissait fo r te -
ment le pap ie r de t o u r n e s o l , et le degré d'acidité paraissant lié à 
1 intensité de la te inte ic tér ique , a été conduit à adminis t rer les aie,7. 
"ns qui ont le doub le avantage d'activer la sécrét ion des reins et de 
rendre leur p r o d u i t moins acide. Il emploie o rd ina i rement le sous-

T O M E 1 . _•> 



carbonate de potasse à la dose de 3j—jjj~jv dans les 24 heures. (Gaz 
m é d . , I 8 3 6 , P . 7 9 4 . ) 

M A C E rec. le mélange suivant comme spécifique : iy. Carbonate de 
potasse, §j ; Savon de Venise, gomme a r a b . , ana §6 ; Alcool q. s. 
M. D. S. à en mêler 2 tiers de verre avec 1 tiers d'eau. (The Med. 
Repository, New-York, 1812—13.) 

M A R C A R D a empl. avec avantage le safran. ( M . , Med. Vers., Leipz 
1 7 7 8 , t. 1 . ) 

M A R E T , W H I T E , N I C O L A Ï , etc. > Ï-ec. l 'usage du jaune d'oeuf ; on 
donne 4 ,6—12 jaunes d'œuf frais par jour . ( B U R D A C H , Arzneim., 
t. 1, Erfurt, i 8o5 , p. 245. ) — C H R E S T I E N rec. l 'usage, pendant i5 
jours , de 2 jaunes d'œuf dissous dans une tasse d'eau sucrée, pris 
1 ou 2 fois p. j . — L A N Z O N I conseille seulement un blanc d'œuf. (Diet. 
des se. méd., t. x x i ix , p . 452. ) 

M E Y E R s'est bien trouvé de l 'emploi de la potion suivante dans le 
traitement de l ' ictère dû aux obstructions du foie et de l'ictère spas-
modique : iy. Rad. Valer. sylv. eont., 3jj j St. in infus.ferv.per 1/4 
hor. vas. elaus., cola c. express, et col. | v j j j adde : Extr. Chelid., 
3j ; Acetat. lixiv. solut. , Tinet. rhei aq., Syr. cichor. cum rheo, ana 
f f i ; M. D. S. à p. 2—3 cuill. à b. toutes les 3 h. (M. , Recepttaschenb., 
Giins, i 8 3 6 , p. 95. ) Le même préconise la fox-mule suivante contre 
l ' ictère spasmodique : ly. Extr. Centaur. min. , 3j ; Aq. ceras. nigr., 
| j v ; — Lauro-ceras., 3j—3j ; liq. terr. fol. tart., tinet. rheiaq., ana 
3jj ; Syr. cich. c. rheo, §j ; à p. 2 cuill.. à b . toutes les 3 heures. ( 1. c. 
p . 4 3 O . ) 

M I L L E R rec. l'acidephosphorique. ( " F R O R I E P , Notiz., 1822.) 
O E S T E R L E N traite l'ictère des nouveau-nés de la manière suivante : 

si la maladie n'est pas bien intense, il la traite au moyen de doux 
purgat i f s , tels que les huileux : à cet effet il donne un mélange de 
parties égales d'huile et de miel, bat tu avec un jaune d'œuf. Si la ma-
ladie est tant soit peu prononcée , il t rouve nécessaire l'emploi du 
ealomel à la dose de 1/8—1/4 de grain 3 fois p. j . Outre ce moyen 
interne il a recours à des bains émolliens, à des fomentations faites 
avec un mélange d'huile de lin , d 'axonge et de b e u r r e , le tout ap-
pliqué sur le bas-ventre à l'aide d 'un morceau de flanelle. (Heidel-
berger Klin. Annal., i8-3a. ) 

P I T S C H A F T rec. contre l 'ictère idiopathique la potion suivante : 
jy. Eau de fenouil , j v j ; extr. aqueux d'aloès , gr. vj—x ; extr. de 
pissenlit , 3jj ; eau concentrée d'amand.es amères , 3j—jfi ; à p. par 
cuill. à b. ; il donne de l'eau sucrée p o u r boisson ; des alimens muci-
lagineux et desjaunes d'œuf pour nourr i ture . (HUF. ,Journ., i833.) 

P O R R I a communiqué une note sur l 'emploi du suc des fruits du 
momortica elatérium, (cocomero asininoJ aspiré par les narines. 
(Gaz. méd., I 8 3 5 . ) — G U A S T A M A C H I A . (Ilfiliatre sebazio, 1 8 3 6 . ) 

R I C H T E R . Voici le topique qu'il empl. dans le traitement de l'ic-
tère. jy. Extrait de ciguë, §j ; — de jusquiame, ; herbe de bella-

done, 3j ; Acétate d 'ammoniaque liquide , q. s. pour faire un cata-
plasme dont on étend la moitié sur du cuir et applique sur la région 
du foie ; il administre en même temps à l ' intérieur un mélange de 
ciguë, de bel ladone, de ealomel et de soufre doré d'ant. ( R . , Spec. 
Ther., 4 , p. 256. ) 

R I C H T E R vante l'ipécacuanha à petites doses dans l 'ictère spasmo-
dique. 

R O S T A N admet , dans les cas où l'ictère vient subi tement , qu' i l 
y ait douleurs ou non à la région du foie , qu'il y a hépatite. La d o u -
leur, suivant ce médecin , n'est point nécessaire pour annoncer l ' in-
flammation de cet o rgane , qui n'est susceptible que d 'une réaction 
très-bornée. Les malades n 'offrent pas de fièvre ni de chaleur à la 
peau, par cela-même que , le foie étant peu excitable, les sympa-
thies sont difficilement éveillées. La conséquence de l 'opinion de M. 
ROSTAN sur la nature de l 'ictère, est que le traitement doit être anti-
phlogistique. Par les autres moyens on peut arriver à la guér i son , 
mais on n 'y parvient qu 'après un temps beaucoup plus l o n g , ou 
même la résolution reste imparfaite. ( Journ. de Méd. et de Chir.pr., 
i835 , p. 222. )— Déjà H O F F M A N N recommandait la saignée , et sur-
tout chez les femmes ictériques qui ont passé cinquante ans , et chez 
lesquelles les règles se sont supprimées promptement. S T O L L a vu 
dans cette affection, la saignée être utile pendant tout un hiver où 
régnait une constitution inflammatoire. 

S C H N E I D E R emploie dans l ' ictère des nouveau-nés le moyen qu'i l 
a trouvé très efficace et presque spécifique chez les adultes et les en-
fans, c'est une poudre composée de parties égales de gayac et de 
feuilles de séné. Aux adultes on en donne 1—2 cuill. à café , 2- 3 fois 
par j o u r , de manière à p rovoquer quelques évacuations alvines. 
Chez les nouveau-nés on prescrit 3jj du mélange dans §j de sirop de 
guimauve, à donner par cuill. à café , de manière à provoquer quel-
ques selles. Chez les nouveau-nés ce moyen est moins sûr que chez 
les adultes. (Bull, des se. méd., i 8 3 o , Juill. ) 

S T O E R C K a empl. les pilules suivantes : 1y. Extrait de ciguë, 3j ; 
Massepilulaire de Beloste , gr . xv ; M. et f. 60 pil. à p . 1—2 p. jour . 
— M A C - G R É G O R . ly. Extr . de c iguë, — de quinquina , ana 3j ; M . et 
avec q. s. de gingembre faites 60 p i l . , à p. 2—3 p. j . (FOY , Formul.) 

T H E D E N a rec. les ferrugineux dans le traitement de l 'ictère chro-
nique , par atonie. Voici sa formule : ly. Limaille de fer , 3fi—jfi ; Sa-
von médicinal, extr. de camomille , ana 3jj ; M. f. des pil. de 2 grains, 
à p. 10 matin et soir. ( R A D I U S , Heilformeln, i 8 3 6 , p. 264. ) 

T H O R S T E N S E N vante le Ritmex acutus. (Voy. Foie, mal. du) 
V I L L E N E U V E . Quand on a à craindre les obstructions qui sont 

ordinairement accompagnées de dou leur , il faut d 'abord combattre 
celles-ci, soit par de petites saignées, des sangsues et des délayans, 
soit seulement pa r des délayans et de légers narcotiques ; après 
quoi on peut porter la dose jusqu'à un gros et même plus. On join-
dra à ce remède les boissons apéritives aiguisées avec l'acétate de 
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potasse. •— R U S S E L ( De usa aquae marinae ) recommande avec con-
fiance l'usage de l'eau de mer pour la guérison des jaunisses qui 
tiennent à l 'obstructîbn du foie. (Dict. des se. méd., t. 23, p. 457.) 

V I L L E N E U V E . Lorsqu 'une pléthore sanguine des vaisseaux du foie 
est la cause de l ' ictère, il faut avoir recours aux évacuations sangui-
nes. Les sangsues à 1' anus sont , en général , le meilleur moyen à em-
ployer. On en réitère l'application selon l'âge et les forces du sujet. 
Les boissons délayantes acidulés nitrées seront données en abon-
dance. On prescrira les lavemens. — V I T E L conseille dans ce cas, 
comme saignée révulsive, des applications répétées de 8 à io sang-
sues aux bras. (Dict. des se. méd., t. x x i 11, p . 455.) 

V O G L E R recommandait Y opium. ( V . , Von d. Heilungd. Gelbsucht, 
Wetzlar, 1791, p . 53 — 64.) 

V O G L E R a éprouvé les bons effets du topique suivant: ».Huile 
de l in , 3vj et 3 j j ; laudanum, 3jv; o;i en humecte de la flanelle 
qu 'on applique sur la région du foie. ( R O E M E R , Annal, d. Arznei-
mittell., Leipz., 1798. ) 

(Voyez : Calculs biliaires, Foie, maladies du. ) 

ILÉUS. — ILEUS, MISERERE. 

A B E R C R O M B I E . Voici les résultats de son expérience : il insiste sur 
la phlébotomie, lorsqu'il y a lieu de soupçonner l'existence de l'in-
flammation intestinale. Les lavemens de nicotiane sont, suivant lui, 
un moyen for t utile dans toutes les formes et stades de l'iléus ; mais 
il faut avoir de la circonspection, et ne jamais commencer que par i5 
grains de tabac en infusion, et en augmenter peu à peu la quantité. 11 
a observé de bons effets des fomentations froides d'eau vinaigrée, 
surt out lorsque le ventre commençait à se ballonner. Les opiats con-
viennent après la saignée, lorsque les douleurs et la sensibilité sont 
grandes. Les excitans sont à leur place lorsque la maladie est plus 
avancée, et l 'épuisement de forces grand ; c'est surtout le vin aloéti-
que ( à la dose de §jj—jj par heure ) qui convient alors, puisqu'il est 
un excitant et un purgatif à la fois. — Les bains chauds sont utiles 
dans la première période, lorsqu'il n 'y a pas encore de traces d'in-
flammation. Les vésicatoires largement appliqués sur le bas-ventre 
sont souvent très-utiles. — Le calomel à haute dose est quelquefois 
supporté où tous les autres médicamens sont rejetés par les vomis-
semens. (V. Diarrhée.) 

B A R T H E Z a démontré que les bains tièdes et les narcotiques ne 
sont pas indiqués dans la colique iliaque, essentiellement nerveuse, 
qui est l'iléus; que les antispasmodiques, parmi lesquels il faut sur-
tou t distinguer le camphre et l 'assa-fœtida, réussissent beaucoup 
mieux : observation faite avant lui par C U L L E N ; et qu'enfin l'effet 
salutaire de ces antispasmodiques est d'autant plus certain, qu'on 
les donne à petites doses, fréquemment répétées. Son traitement 
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consiste: i° dans des évacuations sanguines, par des sangsues ap -
pliquées à l ' anus; 20 dans des lavemens avec la décoction de mauve, 
à laquelle il a a jou té , une fois , une demi-once de sulfate de soude , 
et vingt-cinq gouttes de laudanum liquide; 3° dans l 'application 
d'un vésicatoire camphré sur la région épigastrique; 4° dans des 
onctions avec l'huile camphrée sur toute la surface de l ' abdomen; 
5° dans des bols faits avec six grains d'assa-fœtida, deux grains de 
camphre, six grains de nitrate de potasse, et quantité suffisante 
d'extrait de menthe. I l nourri t l 'un de ses malades avec de petites 
prises souvent répétées de bouillons de viande et de gelée de corne 
de cerf acidulée avec du suc de c i t ron , et fit. prendre pour boisson 
l'eau de poulet aiguisée pa r l 'infusion de feuilles de menthe. — Ce 
traitement a réussi deux fois à B. fDict des se. méd., t. X X I I I , p . 

S 7 5-J 
D E H A C N dit s'être bien trouvé des lavemens excitans avec la fumée 

du tabac, dans le traitement de l'iléus nerveux simple. (Dict. des se. 
méd., t. X X I I I , p. 5 7 3 . ) — S Y D E N H A M déjà avait préconisé les 
lavemens de fumée de tabac dans l'iléus; M E R T E N S et S C H O E F F E R vin-
rent ajouter leur témoignage à l 'imposante autorité de S. — H O W S H I P , 
— M O L L confirment l'efficacité du tabac dans l'iléus nerveux. ( S o -
B E R N H E I M . ,. Arzneim., p. 37.) — CONRAJDI a combattu un iléus grave 
par les lavemens de nicotiane. (HUFEL., Journ., t. 6. ) 

G A L L E S B I rec. d'administrer de Vhuile d'olive à l ' intérieur, à la 
dose d 'une cuill. toutes les heures. ( B U R D A C H , Arzneimittell., t. 1 , 

p. 2 1 4 . ) 

G R U N E R a rec. 1 e jalap sousla forme suivante: » . Résine d e j a l a p , 
gr. ix ; savon m é d i c i n a l g r . jjj ; triturez et ajoutez : huile d 'o l ive , 
2 cuillerées à soupe. S. à en p. le quar t toutes les heures. ( R I C H T E R , 
Spec. T/ier,, t. 4. ) 

H A N I U S rappor te plusieurs observations d'iléus guéris par des la-
vemens de belladone. » . Rac. de Bell., 3j; faites une infusion avec q. 
s. d'eau bouillante ; faites digérer dans un vase clos pendant u n e 
heure , mêlez la coL de §jj avec quantité égale d 'une infusion de 
camomille chaude pour un lavement. ( H U F . , Journ., Févr . , I 8 3 6 . ) 
W A G N E R . 

HEINECKEN. L'infusé de séné avec le soufre précipité et l 'huile 
de foie de morue en lavemens, tr iomphèrent de deux cas d'iléus 
des plus opiniâtres. ( Allg. Mcd. Ann., 1811.) 

HOFFMANN- avait donné à une femme attaquée de l'iléus, une demi-
livre de mercure coulant qu'il fit précéder et suivre d 'un bouillon ; 
il prescrivit en outre quelques onces d'huile d'amandes douces , et 
recommanda à la malade de se promener dans la chambre. Cinq 
heures après le ventre s 'ouvri t , et les premières selles entraînèrent 
avec elles §j de mercure. Tous les accidens diminuèrent alors sensi-
blement. (V. Dict. des se. méd., t. X X I I I , p, 577 . )— Le mercure 
coulant a été employé depuis très-longtemps. — HUFF.T.AND con-
firme son efficacité. ( H . , Journ., 1 8 2 1 , Nov.) — R O L L A N D rappor te 
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potasse. •— R U S S E L ( De usa aquae marinae ) recommande avec con-
fiance l'usage de l'eau de mer pour la guérison des jaunisses qui 
tiennent à l 'obstructîbn du foie. (Dict. des se. méd., t. 23, p. 45^.) 

V I L L E N E U V E . Lorsqu 'une pléthore sanguine des vaisseaux du foie 
est la cause de l ' ictère, il faut avoir recours aux évacuations sangui-
nes. Les sangsues à 1' anus sont , en général , le meilleur moyen à em-
ployer. On en réitère l'application selon l'âge et les forces du sujet. 
Les boissons délayantes acidulés nitrées seront données en abon-
dance. On prescrira les lavemens. — V I T E L conseille dans ce cas, 
comme saignée révulsive, des applications répétées de 8 à io sang-
sues aux bras. (Dict. des se. méd., t. x x i 11, p . 455.) 

V O G L E R recommandait Y opium. ( V . , Von d. Heilungd. Gelbsucht, 
Wetzlar, 1791, p. 53 — 64.) 

V O G L E R a éprouvé les bons effets du topique suivant : H.'. Huile 
de l in , Svj et 3 j j ; laudanum, 3jv; o;i en humecte de la flanelle 
qu 'on applique sur la région du foie. ( R O E M E R , Annal, d. Arznei-
mittell., Leipz., 1798. ) 

(Voyez : Calculs biliaires, Foie, maladies du. ) 

ILÉUS. — ILEUS, MISERERE. 

A B E R C R O M B I E . Voici les résultats de son expérience : il insiste sur 
la phlébotomie, lorsqu'il y a lieu de soupçonner l'existence de l'in-
flammation intestinale. Les lavemens de nicotiane sont, suivant lui, 
un moyen for t utile dans toutes les formes et stades de l'iléus ; mais 
il faut avoir de la circonspection, et ne jamais commencer que par i5 
grains de tabac en infusion, et en augmenter peu à peu la quantité. Il 
a observé de bons effets des fomentations froides d'eau vinaigrée, 
surtout lorsque le ventre commençait à se ballonner. Les opiats con-
viennent après la saignée, lorsque les douleurs et la sensibilité sont 
grandes. Les excitans sont à leur place lorsque la maladie est plus 
avancée, et l 'épuisement de forces grand ; c'est surtout le vin aloéti-
que ( à la dose de §jj—jj par heure ) qui convient alors, puisqu'il est 
un excitant et un purgatif à la fois. — Les bains chauds sont utiles 
dans la première période, lorsqu'il n 'y a pas encore de traces d'in-
flammation. Les vésicatoires largement appliqués sur le bas-ventre 
sont souvent très-utiles. — Le calomel à haute dose est quelquefois 
supporté où tous les autres médicamens sont rejetés par les vomis-
semens. (V. Diarrhée.) 

B A R T H E Z a démontré que les bains tièdes et les narcotiques ne 
sont pas indiqués dans la colique iliaque, essentiellement nerveuse, 
qui est l'iléus; que les antispasmodiques, parmi lesquels il faut sur-
tou t distinguer le camphre et l 'assa-fœtida, réussissent beaucoup 
mieux : observation faite avant lui par C U L L E N ; et qu'enfin l'effet 
salutaire de ces antispasmodiques est d'autant plus certain, qu'on 
les donne à petites doses, fréquemment répétées. Son traitement 
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consiste: i° dans des évacuations sanguines, par des sangsues ap -
pliquées à l ' anus; 20 dans des lavemens avec la décoction de mauve, 
à laquelle il a a jou té , une fois , une demi-once de sulfate de soude , 
et vingt-cinq gouttes de laudanum liquide; 3° dans l 'application 
d'un vésicatoire camphré sur la région épigastrique; 4° dans des 
onctions avec l'huile camphrée sur toute la surface de l ' abdomen; 
5° dans des bols faits avec six grains d'assa-fœtida, deux grains de 
camphre, six grains de nitrate de potasse, et quantité suffisante 
d'extrait de menthe. I l nourri t l 'un de ses malades avec de petites 
prises souvent répétées de bouillons de viande et de gelée de corne 
de cerf acidulée avec du suc de c i t ron , et fit. prendre pour boisson 
l'eau de poulet aiguisée pa r l 'infusion de feuilles de menthe. — Ce 
traitement a réussi deux fois à B. fDict des se. méd., t. X X I I I , p . 

S 7 5-J 
D E H A C N dit s'être bien trouvé des lavemens excitans avec la fumée 

du tabac, dans le traitement de l'iléus nerveux simple. (Dict. des se. 
méd., t. x x i n , p. 5 7 3 . ) — S Y D E N H A M déjà avait préconisé les 
lavemens de fumée de tabac dans l'iléus; M E R T E N S et S C H O E F F E R vin-
rent ajouter leur témoignage à l 'imposante autorité de S. — H O W S H I P , 
— M O L L confirment l'efficacité du tabac dans l'iléus nerveux. ( S o -
B E R N H E I M . ,. Arzneim., p. 3 7 . ) — CONRAJDI a combattu un iléus grave 
par les lavemens de nicotiane. (HUFEL., Journ,, t. 6.) 

G A L L E S B I rec. d'administrer de Y huile d'olive à l ' intérieur, à la 
dose d 'une cuill. toutes les heures. ( B U R D A C H , Arzneimittell., t. 1 , 

p. 214.) 
G R U N E R a rec. 1 e jalap sous là forme suivante: Résine d e j a l a p , 

gr. ix ; savon m é d i c i n a l g r . jjj ; triturez et ajoutez : huile d 'o l ive , 
2 cuillerées à soupe. S . à en p. le quar t toutes les heures. ( R I C H T E R , 
Spec. Ther,, t. 4. ) 

H A N I U S rappor te plusieurs observations d'iléus guéris par des la-
vemens de belladone. ly. Rac. de Bell., 3j; faites une infusion avec q. 
s. d'eau bouillante ; faites digérer dans un vase clos pendant u n e 
heure , mêlez la coL de §jj avec quantité égale d 'une infusion de 
camomille chaude pour un lavement. ( H U F . , Journ., Févr . , I 8 3 6 . ) 
W A G N E R . 

H E I N E C K E N . L'infusé de séné avec le soufre précipité et l 'huile 
de foie de morue en lavemens, tr iomphèrent de deux cas d'iléus 
des plus opiniâtres. ( Allg. Med. Ann., 1811.) 

HOFFMANN- avait donné à une femme attaquée de l'iléus, une demi-
livre de mercure coulant qu'il fit précéder et suivre d 'un bouillon ; 
il prescrivit en outre quelques onces d'huile d'amandes douces , et 
recommanda à la malade de se promener dans la chambre. Cinq 
heures après le ventre s 'ouvri t , et les premières selles entraînèrent 
avec elles §j de mercure. Tous les accidens diminuèrent alors sensi-
blement. (V. Dict. des se. méd., t. X X I I I , p, 577 . )— Le mercure 
coulant a été employé depuis très-longtemps. — H U F E T . A N D con-
firme son efficacité. ( H . , Journ., 1821, Nov.) — R O L L A N D rappor te 



u n e observat ion sur u n volvulus survenu tout-a-coup et qui a cédé 
à l 'emploi du mercu re coulant. ( Arch. gén., Ju in , 1 8 2 / , . ) — EBERS 

r a p p o r t e un cas d'iléus guéri pa r l 'administrat ion du mercure cou-
lant. ( I I U F E L . , Journ., M a i , 1 8 2 9 . ) — A N T O N I O B O N A T I . (Ann. univ. 
diMed., i834 . ) 

H O M E assure que Yéther sulfurique, à l ' in té r ieur , combiné avec 
l e spéd i luves d 'eau f r o i d e , lui a parfa i tement réussi dans le traite-
m e n t de l'iléus nerveux. (Dict. des se. méd., t. x x i n , p. 573.) 

H U F E L A N D . Voici le t ra i tement qu' i l oppose à l'iléus non-inflam-
mato i re ou bien après que l ' inf lammation a été combattue par le 
t ra i tement antipblogist ique : il veut qu 'on administre d'abord des 
hu i l e s , q u i , suivant l u i , parv iennent ici à établir le mouvement 
péris tal t ique, p lu tô t que les drast iques les plus for ts ; c'est surtout 
l 'Ole/cm Lini rec. expressum, à la dose d ' u n e cuill. à b. toutes les 
heures ou plus souven t , qui est très-efficace. Lorsque l'huile n'est 
pas couronnée de succès , il fau t donne r la pot ion suivante: RI. 
Manne choisie, f rui ts de t a m a r i n , sel a m e r , ana | j ; faites bouillir 
avee | x j j d 'eau fonta ine jusqu 'à la réduct ion de fv j j j ; vers la fin de 
la coction a joutez : feuilles de sené , Sjj ; passez et ajoutez: extr. 
d e j u s q u i a m e , gr . vjj j ; s i rop de coque l i co t , M. D. S. à p. 2 cuill. 
à b. toutes les h e u r e s , a l ternat ivement avec une cuill. d'huile de lin; 
dans les intervalles on p o u r r a donne r la po t ion anti-émétique de 
R I V I È R E p o u r préveni r le vomissement. La pot ion indiquée reste-
t-elle sans effet, on donnera l 'huile de r icin à la dose d'une cuill. à b. 
toutes les heures , ensuite l 'huile de c ro ton- t ig l ium, ou bien aussi 
l ' a loès , le ja lap. C'est la mix tu re su ivan t e , don t H. dit s'être très-
bien t rouvé quelquefois dans l 'iléus opin iâ t re ; » . Huile d'amandes 
douces , sel a m e r , ana §j, extr . aq. d 'aloès, 3f>; — de jusquiame, 3j, 
eau f o n t . , fv j j j . M. D. S. à p . 2 cuill. à b . toutes les 2 heures. ( H. ; 
Encldrid. me die., Bcrl. , i 8 3 6 , p. 43o.) 

J O E R D E N S rec. Yassa-foetide en lavemens. (V. Constipation.) 
K O R T U M rec. les lavemens de nicot iane avec du vinaigre, l'usage 

des bains chauds , et à l ' in tér ieur l ' infusé laxatif de Vienne (infusé 
de sené avec la m a n n e ) q u i , suivant l u i , est mieux supporté de 
l 'es tomac que tou t autre purgat i f . Si cependant celui-là est aussi 
r e j e t é , on donne ra un bol composé de mercure doux et de rhu-
b a r b e . ( H U F E I , . , Journ., t. x . ) 

L F . N T I N a adminis t ré avec succès la pot ion suivante : ». Sulfate 
d e magnés ie , | j , eau c o m m u n e , j v j j ; hui le de l in , | j j j ; teint, d'o-
p ium , gtt. x j j (e t plus, lo rsque la pot ion est rejetée par le vomisse-
ment) ; s i rop de pavot b lanc , §j. M. D. S. à p. une cuill, à b. toutes 
les 1 / 2 heures. ( S O B F . R N H F . I M , Arzneimittell., p . 3 6 2 . ) 

M O L E s ' e s t bien t rouvé dans un cas désespéré, d u l a v e m e n t suivant, 
après avoir employé inuti lement u n e foule de remèdes : ». Huile 
de c ro ton- t ig l ium, gtt. j j j ; gomme a rab . , 3jf) ; infusé de nicotiane 
(5j), ( C A S P E R , Wochenschr., t. 1 . ) 

M O N R O ( D O N A L D ) employai t les pilules suivantes : ». Calomel 

d'augmenter la constipation. L ' o p i u m d o n n é à la dose d un 
grain toutes les heures, est le remède p r i n c i p a l , lorsqu'il n existe 
pas une complication avec l ' inflammation. L ' ipécacuanha a petites 
doses lui a été utile dans un cas d ' i léus des p lus opiniâtres. 11 con-
vient surtout avant que les vomissemens surviennent . (R., Spec. 
T/ier., t. 4.) 

RosATi a, d 'après le conseil de MAGLIARI , e m p l o y é avec succès . 
l'extrait de belladone et d'axonge en f r ic t ions . ( Osservat. med. di 
Napoli, i83o.) 

S C H M I D T , M . J . , confirme l'efficacité de la mix tu re que M I C H E L 

employait en lavement et dont voici la composi t ion : ». Ipéca-
cuanha, 3jjj; faites bouillir avec s. q. d ' eau ; a jou tez à la colat. de | v j : 
huile d'olive (ou d« ricin), ffî. M . D , S . p o u r u n lavement. ( S C H . , 

Rccepte, p. 391. ) 
S E P T A L et HOFFMANN disent que Y eau froide p rodu i t de bons ef-

fets , lorsqu'elle est donnée en boisson. (Dict. des se. méd., t. x x i n , . 
p. 577 .)—WHYTT a conseillé de verser de l 'eau à la glace à plusieurs 
reprises sur les extrémités inférieures. ( W . , Saemt. Schrifien, Leipz., 
1 7 7 1 , p. 5oi .) — B R A N D I S vante les fomen ta t ions froides faites sur 
le bas -ven t re , et l'eau à la glace en bo i s son . ( Acta Rcg. Soc. Med. 
Havn., 1 8 1 8 . ) — H O W I T Z . 

V E N U S vante la formule su ivan te : » . M e r c u r e d o u x , gr. xjj ; 
opium p u r , gr. j j ; ipécacuanha, g r . jf>; oiéosacchar. de menthe 
poivrée, 3jv. M. f. une poudre , divisez en six p a q u e t s , donnez-en. 
un toutes les 2 heures. ( V. Atrophie• mésentérique.) 

V O G L E R employait les formules su ivantes : » . Cryst. Tart., 5jj ; 
Sacch. alb., 3vj ; Rad. Ipecac., gr. j j j . M. D. S. à p . une petite cuill. à 
café toutes les heures. Ou: ». Crem. Tart., 3f5; Cort. Cldn. reg. 
alcoh., 3j. M. f. une poudre à répé te r p lus ieurs fois ; à p . une toutes 
les heures. Il regarde cette dernière f o r m u l e comme très-efficace 
pour combattre des constipations a ton iques rebelles. (V. Chorée.) 

W E N D T dit avoir employé avee avan tage la décoction de 3o 
grains d'herbe de: gratiole en. l avement . ( R I C H T E R , Spcc. Ther., 
t. I V . ) 

W E R L H O F avai t administré avec succès le soufre précipité, à la 
dose de 3j, plusieurs fois p. j. ( W., Opéra , p . 794.) 

W I L L I A M S prône les bons effets d e Y huile de térébenthine en la-
vement : ». Huile de téréb. rcct . , | j ; j a u n e d 'œuf , N ° j j ; décocté 
d'avoine mondée , 2 livres; p o u r 4 lavemens . ( S O B E R N H E I M , 

Arzneimittcllehrc, Berlin, i 8 3 6 , p . 362, ) 



I N C O N T I N E N C E D ' U R I N E . — ENURESIS. 

B A U D E L O C Q U E et G U E K S E N T emploient dans le traitement de l'in-
continence nocturne chez les enfans, le bain froid à la température 
de 1 8 à 2 0 ° dans la saison convenable. — D U P U Y T R E N a v a i t une 
grande confiance dans le bain froid par immersion. — UNTERWOO» 
rec. les bains de mer. (Gaz. méd., i 836 , Juill.) 

B R U C K . La poudre de Dover, à la dose de 4 grains , donnée tous 
les soirs pendant 8 jours , était très-efficace contre l'incont. d'urine 
nocturne chez un vieillard. ( C A S P K R , Wochenschr., i 835 , n° 4g.) 

C A N I N cite deux observations d'incont. guérie par l'application 
de ventouses sèches au périnée. (Arch, gén., Déc., 1826.) 

C A R T E R rapporte des observations d'incont. d'urine guérie par 
la teinture diode. ( The Lond. rned. Repository, 1828.) 

D U R R empl. la teinture de Rhus toxicodendron avec la teint, de 
cantharides, à parties égales. (V. Diabètes.) 

F E I C H T M A Y E R rec. le pétrole donné à l ' intérieur contre l'incont. 
paralytique. ( L O D E R E R , Journ.f. Chir., t. iv.)— M I C H A E L I S l ' e m p l . 
à l 'extérieur. (L'ouvrage cité, t. n.)—RUST confirme l'efficacité du 
pétrole administré à l ' intérieur (à la dose de 5—8 gouttes toutes les 
2 heures ) et en frictions. (Y. Engelures.) 

F O O T E rec. les injections à'eau de chaux avec du lait ou de l'eau 
chaude. (F., pr. Faelle v. Nutz. d. Einspr. in d. Krankli. d. HarnbL, 
t rad . de l 'anglais , Berl., 1804.) 

G R C C T Z N E R empl. le muriate (For. ( R U S T , Magaz. , t. 2 1 . ) 

G U E R S E N T a fait un assez grand nombre d'essais, soit à l'hospice 
des enfans, soit en ville, pour tâcher de remédier à l'incontinence 
des enfans qui a lieu pendant le sommeil seulement, et voici quel a 
été le résultat de ses tentatives. Quand la quantité des urines n'est 
pas abondante pendant la n u i t , l 'usage de toniques, secondé par 
le régime convenable, suffit souvent pour guérir complètement la 
maladie. Parmi les toniques, le v in , la gentiane j a u n e , le quinquina 
et l 'oxide de fer no i r , lui ont pa ru préférables à tous les autres. Il 
faut y joindre le bain f roid q u i , dans la saison convenable, est le 
meilleur de tous les toniques qu'on puisse employer. Quand on peut 
donner le quinquina et l 'oxide de fer no i r , à la dose d'un ou deux 
gros par j ou r , et que ces médicamens, comme il arrive presque tou-
jou r s , provoquent quelques évacuations intestinales, on observe 
une diminution assez prompte dans la quantité des urines qui de-
viennent beaucoup plus colorées, et bientôt le malade n'urine pas 
de la nui t , ou le besoin d 'uriner le réveille. (Dict. des se. méd., 
t. x x i v , p. 280.) 

H O R N vante la sabine contre l ' incont. d 'u r ine , survenue à la 
suite d'accouchemens laborieux : RI. Herbe de sab ine , 3jj ; faites 
une infusion avec §v d'eau bouillante ; laissez digérer pendant un 

quart d'heure; ajoutez à la colat. : camphre , gr. jj—-vj. M. D. S. à 
p. une cuill. à b . toutes les heures. ( S C H M I D T , Recepte, p . 2 6 9 . ) 

HÏSLOP a guéri une incont. d 'urine chez un garçon âgé de I 3 ans, 
qui en était atteint depuis 9 ans, par la compression exercée sur l 'urè-
tre à l'aide d'un morceau de bougie, qu 'on attachait au moyen de 
bandelettes agglutinatives au-dessous du pénis, tout le long du canal 
de l'urètre, qui fut comprimé de cette manière. La guérison était 
parfaite au bout de trois jours. (Med. Chir. Transact., Lond., 
I 8 I 5 . ) 

KOPP a combattu avec avantage une incont. d 'urine dont souffrait 
un vieillard, et principalement pendant la nuit, par le mélange sui-
vant: Bi. Teint de Cantharides, teint, de baume du Pé rou , ana 5jj ; 
le malade en prenait gouttes dans du vin 4 fois p . j . (K. , Denkw. 
in d. aertztl., Prax., Frankf, i 8 3 o , t. 1 , p . 334'.) 

LAI.LEMAND préconise contre l ' incontinence d 'urine des enfans 
les bains aromatiques (1). (Gaz. méd., Jui l l . , i836.) 

LENTIN a constaté les bons effets des cantharides dans l ' incont. 
paralytique. (L., Beitr. z. ausub. Arzneiw., t. 111.)—DREYSSIG. 
(D., Eandwoert. d. med. Klin., Erfurt, t. 111. ) —KOPP. ( V . ce 
nom.) — POPTA a confirmé l'efficacité des cantharides dans un cas 
d'incont. d'urine par atonie : jy. Canthar. en p o u d r e , gr. jjj—x ; 
Camphre, gr. x ; savon de Venise, 5j. M. f. 4o pilules, à p. i - 3 p i l . 
3 fois p. j. ^ HARLESS , Rhein. Iahrb. v. 1 8 1 9 . ) 

MAURICF.T rapporte ( Jrchiv. gén. de Médecine, t. x i x , p . i o 3 ) 
que deux frères d'une constitution lymphatique , l 'un de i 3 , l 'autre 
de 14 ans, étaient sujets à une incontinence d 'urine nocturne : on 
leur donna matin et soir une pilule d'un demi-grain d 'extrait alcooli-
que de noix vomique. La guérison eut lieu en trois jours . On cessa 
au bout de i5 jours et l 'incontinence reparu t ; on repri t l'usage du 
médicament, nouvelle guérison. L'infirmité reparut lorsqu'on cessa 
de nouveau le traitement. On recommença alors l'usage des pilules 
que l'on continua pendant un mois , et la guérison fut désormais so-
lide. — TROUSSEAU dit avoir guéri, par le même moyen , une femme 
qui, à la suite d 'une chute d 'un lieu très-élevé, avait d 'abord été pa-
raplégique et à qui il était resté une paralysie de la vessie, du rectum 
et de toutes les parties qui se trouvent danslebassin. (TR. etPiDOux, 
Traité de Thérap., t. 1., p. 520.) — M O N D I È R E a empl. avec succès 
l'extrait de noix vomique dans deux cas d'incontinence d 'ur ine (2). 

(1) Voici comment on les prépare. On jette de l'eau bouillante sur 4 ou 5 
poignées de plantes labiées dites aromatiques ; on couvre exactement; 011 laisse 
refroidir jusqu'à une température agréable ; on ajoute un verre d'eau-de-vie 
en mettant l'enfant dans le bain ; on le frotte, et on l'y laisse tant qu'il s'y 
trouve bien ; en le retirant on le couvre avec de la flanelle et on l'habille chau-
dement. 

(2) Voici sa formule : Pr. Extrait de noix vomique, huit grains; oxide 
noir de fer, un gros; faites vingt-quatre pilules à prendre trois par jour. 
La malade (âgée de vingt ans) n'avait pas pris douze de ces pilules que déjà 



(Journ. de Méd. et de Chir., I 8 3 6 , p . xo5, Mars.) — SCHAIBLE a-
administré avec succès la strychnine. (Heidelb. Klin. Ann., i835 ) 

M E I S S N E R a fait à la séance du 26 Mai. i 8 3 5 de la société méd. de 
Leipsick, un r appor t favorable sur l'efficacité de la limaille de fer al-
coolisé, associée avec les cantharides, cont re l ' incontinence de l'urine 
suite de la contusion du col de la vessie pendant l'accouchement* 
( C L A R U S U. R A D I U S , Beitraege, 1.836, cah. 2 , p. 169.) 

M E R R E M donne L'écorre astringente du Brésil à l 'intérieur dans 
l ' incontinence des urines, et les écoulemens spermatiques. (V. 
Blennorrhagie.) 

M E T E R a guéri pa r la créosote une incont. d 'ur ine, contre laquelle 
tous les remèdes connus échouèrent, » . Créosote, gtt. v ; décocté 
de gu imauve , §v; sirop d 'écorce d 'o range , f j ; M. D. S. à P- dans 
l 'espace de 24 heures. — 3o gouttes de créosote suffirent pour la 
guérison. ( W E N Z E L , Auserl.Recepte, Erlang., i 8 3 5 , t. v i , p. 3o.) 

M O N D I È R E f u t consulté pour une demoiselle devenue chlorotique 
à la suite d 'une suppression subite des règles , occasionnée par un 
ref ro id issement , et qui était depuis longtemps atteinte d'une incon-
t inence d 'ur ine. Dans le bu t de guérir les deux affections à la fois, 
M. M. prescrivit le t rai tement qu' i l emploie ordinairement dans les 
cas de chlorose. Ce trai tement consiste dans des pilules avec le sous-
carbonate de fer donné à haute dose. Immédia tement après les pi-
lules, la malade boi t matin et soir deux onces d u vin suivant:». 
Quinquina rouge concassé , 5jj ; gentiane jaune coupée , 3jjj ; camo-
mille r o m a i n e , §5 ; sous-carbonate de f e r , j j f i ; Faites macérer à 
f ro id dans u n litre de bon vin blanc. Servez-vous-en au bout de 
48 heures , et versez en mettant un linge sur l 'ouverture delà bou-
teille. Le régime devait être tonique. La malade buvait de bon vin 
é tendu d 'eau ferrée et faisait u n exercice régulier. Bientôt la malade 
obt int une guérison complète qui ne s'est pas démentie, (Journ. de 
Méd. et de Chir., 1837, Avr i l , p . 180.) 

S E L L E a vanté Y alun, à la dose de 3)3 toutes les 4 heures , avec 10 
grains de gomme arabique. (Voy. Hystérie) — H E R T Z a constaté les 
bons effets de l 'alun dans l 'affaiblissement de la contractilité du col 
de la vessie et dans l ' incont. d 'ur ine qui en est la conséquence. 
(Diet. de Méd., ie éd., p . 292. ) 

T O R T U A L empi, avec succès les bains ferrugineux contre l'incon-
tinence noc tu rne des enfans. (Voy. Hoquet, nom : S I E B O L D . ) 

V O G E L p rône les bons effets de la mixture suivante employée en 
injections dans l ' u rè t r e , contre l ' incontinence d 'ur ine des accou-
chées : » . Aq. calcis vinos., § j j M y r r h a e , Terrae japon., ana 3f>," 
M . f . So lut io, quae colenda. (Voy. Choree.) 

"VVENDT ree. le Mesembryanthemum crystallinum. ( H U F . , / . , t.xi.) 

l'incontinence d'urine avait disparu. L'emploi de cette substance fut cepen-
dant continué jusqu'à ce que vingt-quatre grains eussent cté pris, et depuis, 
une année la guérison 11e s'est pas démentie. 

I S C H U R I E . — RETENTIO URINJE. 

ABERCROMBIE r egarde l 'ischurie rénale comme due à l ' inf lamma-
tion. Il la traite en conséquence pa r les évacuations sanguines, p a r 
l'application de larges vésicatoires, pa r les bains chauds, pa r l ' ad -
ministration de doux diurét iques, principalement de la digitale ( à 
hautes doses et souvent répétées) et quelquefois pa r l 'usage des d iu -
phorétiques ; dans les cas très-aigus, ce sont les lavemens de nico-
tiane qui pour ra ien t , suivant lu i , être efficaces. (The Edimb. med. 
and surg. Journ., 1821.) 

BLUFF empl. la po t ion suivante cont re l ' ischurie et la s t rangurie 
spasmodiques : » . Gomm. arab., 3jj ; eau de persi l , | v j — d e laur ie r -
cerise,^; sirop de pavot b lanc , M. D. S. à p. une cuill. à b . 
d'heure en heure. Il rec. de faire en même temps des fomentat ions 
tièdes sur la région du pubis avec la jusquiame et la ciguë. ( S C H M I D T , 
Recepte., p. 268 . ) 

CLINF. vantait les bons effets de la teinture de muriate de fer (à la 
dose de 10 gouttes toutes les 10 minutes) dans la rétent ion d 'u r ine 
spasmodique, due au spasme de l ' u rè t re , etc. CMed. Records and 
Researches, sel. from the Papers of a priv. Med. Assoc., Lond., 
1798.) — B A N G confirme l'efficacité de la teinture de muria te de 
fer préparée d 'après la prescr ipt ion de la pharmacopée de Londres . 

CONRADI. Voici la composit ion des pilules qu' i l rec. cont re l ' is-
churie et la strangurie spasmodiques, et dont l'efficacité fu t constatée 
par R I C H T E R . » . Assa-foet . , ¿15; Ipécac. en p o u d r e , o p i u m , huile 
de menthe poivrée , ana 4 grains. M. f. des pil. de 2 grains; saupou-
drez avec la poudre de lycopode , S. à p . 10 pilules 3 fois p a r jour . 
( R I C H T E R , Spec. Ther., t. i v . ) 

EARLE s'est bien t rouvé de l 'emploi des lavemens de nicotiane 
(en décoction). (The Lond. med. Reposil., 1 8 1 5 . ) — W E S T B E R G . 
La teinture de nicotiane à la dose de 20 gouttes toutes les h e u r e s , 
donnée dans une tisane de grains de l in, était très-efficace dans u n 
cas. (Svensha Laek: Saellsk. Handl., Stockholm , 1822.) 

FESTEGGIANO confirme l'efficacité d u galvanisme dans le trai te-
ment de la rétention d 'ur ine pa r paralysie de la vessie. (Osservat. 
med. diNapoli, Avri l , 1829. ) 

FOOT vante les injections de Veau de chaux. (Voy. Incontinence 
d'urine.) 

GIGINI conseille d ' injecter Y huile pure dans le cas ou la cathété-
risation est contre-indiquée. ( G . , sull'abuso délia Sciringa nelVIscu-
ria vesic., Pavia, 1804.) 

HAMILTON rec. l 'opium avec le mercure d o u x , donnés à l ' inté-
rieur et en lavemens, à fortes doses , dans l ' ischurie due à l ' inflam-
mation de la vessie. (Phil. Transact., vol. 66. ) 

HOLBUOOK. p ropose l 'emploi de drastiques à l ' in tér ieur , et de la 
belladone en lavemens ( u n e infusion de 12 grains de feuilles de bel-



ladone faite avec §vj d 'eau boui l lan te , p o u r un lavement). (FRO-
B I E P , Notiz., 1 8 2 4 . ) — G É R A R D r appor t e plusieurs observations 
qui constatent l'efficacité de l 'extrai t de belladone employé en 
frictions. (Journ. des conn. méd. chir., M a i , i 8 3 5 . ) 

H U F E E A N D rec. le pollen du lycopodium dans la dysurie et l'is-
cburie des enfans , p rovenant des crampes de la vessie. Voici sa for-
mule : RI. Lycopode , 3jj ; s irop d'althéa , mêlez et ajoutez :.eau 
c o m m u n e , §jj. M. D. S. à p . 1/2 cuill. à b. toutes les 2 heures. (H., 
Journ., t. 1 1 , p. 165. ) — Beaucoup d 'autres médecins en ont cons-
taté les bons effets dans l ' ischurie et la s t rangurie des enfans. — Ro-
D E W A L D a t rouvé l 'herbe de lycopodium clavatum en décoction (1) 
beaucoup plus efficace que le pollen. (Mcd. Zeit. v. Ferein. f . Heilh 
inpr., 1833 , n ° 16. ) 

H U F E L A N D . Le raifort. (V. Hydropisie.) 
_ J A H N p rône les excellens effets de la po t ion suivante dans l'ischu-

rie, la strangurie, et les douleurs provoquées pa r les calculs urinaires: 
R/. Gomme arab., 5jj ; j aune d ' œ u f , 3j; eau de c h a u x , §jjj; teint, 
d 'op ium , 3j ; huile d 'amandes douces récemment exprimée, sirop 
de pàvo t b l a n c , a n a , %j. M. D. S. à p . une cuillerée à b. toutes les 
1/2— 1 h. ( J . , Mat. med., Erfurt, 1 8 1 8 , t. 1.) 

, K I E S E R . Son Uniment est très-efficace contre la rétention spasmo-
dique d 'ur ine. On l 'emploie en fr ict ions sur la région inguinale : 
voici la fo rmule : R T e r e b i n t h . , |f>; vite II. ovor., n ° 2, M. exacte 
terendo sensim adde : Aq. Mentliaepip., f v j . ( H U F . , Journ., 1810.) 

L A F A Y E guérit en 7 semaines un vieillard atteint de rétention 
d 'u r ine , p a r l 'usage de l 'extrait de noix vomique donné à la dose 
de 4 à 8 grains pa r jour . (Journ. de méd.prat. de Bordeaux, 1.11, 
p . 32.) 

L A T H A M préconise l 'emploi extér ieur du camphre. (Med. Commu-
nie at., Lond., 1790.) 

M E R C I E R rec. la racine d'arnica dans l ' ischurie opiniâtre. (Journ. 
gén. de Méd., de Chir. et Pharm., 1808 , Dec.) — KLUYSKEIÎS dit 
avoir obtenu de l 'emploi de l 'arnica le succès le plus complet dans 
3 cas de rétention d 'u r ine pa r atonie de la vessie. ( K . , Mat. med., 
1 8 2 6 , t. 1.) V 

O E S T E R L E N regarde la p lupar t des ischuries paralytiques, comme 
arthri t iques, et recommande en conséquence des bains chauds avec 
addit ion de sulfure de potasse et des urionespini, les fomentations 
aromat iques , et les frictions faites sur la région vésicale. Il vante 
comme presque spécifique le mélange suivant : RI. Infusé laxatif de 

(1) Voici ses formules : Rp. Huile d'amandes douces , une. 1/2; gomme 
arab. q. s. pour faire une émulsion avec 8 onces de décocté d'herbe de lyco-
podium (fait d'un 1/2 once d'herbe); ajoutez.- Electoaire de séné, 1 once. 
M. D. S. à p. 1 cuill. à b. toutes les 1/2 heures. Rp. Herbe de lycopodium, 
3 Onces , S. à en bouillir 2 grandes cuill. dans un demi-litre d'eau, pendant 
1/4 d'heure, et à boire la. colature chaude par tasses toutes les io minutes. 

Vienne, f j j j ; teint, aq. de rhubarbe , §j ; extr. de quassie, teint, 
de cantharides, 3j ; — volatile de gayac, 5jj ; r o b de gen ièvre , §jj ; 
M.D. S à p. une cuill. à b . (dans une tasse d ' infusion théiforme de 
baies de genièvre) toutes les 2 heures. Plus ta rd il p rescr i t : RI. Huile 
detéréb., — de genièvre , baume de vie d'HoFFM., teint, de canth.; 
ana part. ég. D. S. à p . pa r 20 — 40 gouttes ( Ileidelb. Kelin. Ann., 
i832,eah. 3.) 

RAMM est parvenu à guérir un cas de rétention d 'u r ine où la sécré-
tion de l 'urine était presque nulle, pa r le traitement suivant. Il pres-
crit : Huile de r i c in , 3jj ; térébenthine de Venise , 3vj ; baume de 
copahu, §j; M. S. à p . 3 fois p. j . 3o gouttes dans u n e émulsion 
d'amandes douces; il o rdonna en outre de fr ict ionner 2 fois p. j . 
les régions lombaires avec de l 'huile de té rébenth ine , et il indiqua 
pour alimens exclusifs, des asperges, le r a i f o r t , le céleri , les ra-
dis, et pour boisson la bière. ( H U F . , Journ., 1 8 2 6 . ) 

RUST confirme l'efficacité du pétrole ( à la dose de 5—8 gouttes 
toutes les 2 heures) dans le t ra i tement de la paralysie de la vessie et 
même contre la ré tent ion spasmodique d'urine. (V. Engelures. ) — 
MICHAELIS l 'avait rec. ( à la dose de 3 — 4 gouttes 2 fois p . j . à l ' inté-
rieur, et en frictions sur le périnée et la région du pubis) . ( L O D E R , 
Journ f . Chir., etc., Janv. 1798.) 

SIEBENHAAR a eu l 'heureuse idée de mettre des fomentations n a r -
cotiques et calmantes ( décocté de jusquiame, de chiendent et de 
pissenlit ou d'espèces émollientes de la pharm. de Saxe ) en c o n -
tact immédiat avec la vessie, au moyen des injections faites dans la 
vessie, qu'on y laissait pendant i 5 à 20 minutes; le malade s 'en 
trouvait bien soulagé et urinait sans douleurs ; tandis qu 'auparavant 
les urines ne furen t évacuées qu 'au moyen de la cathétérisation, et au 
milieu de douleurs atroces. ( H U F . , Journ., i 8 3 3 , Févr.) 

SOMMERVAIL eut recours pour remédier plus p romptement que 
parle simple cathérisme à la rétention d 'ur ine par distension ou dé-
faut de contractibilité des parois d e l à vessie, à une mixture com-
posée de 3 grains de camphre et de 5 grains de muriate d 'ammonia-
que dans une émulsion de gomme arabique administrée toutes les 
1 heures. Dans les cas cités pa r ce médecin (rétentions d 'u r ine com-
pliquant des affections aiguës ou produites pa r un âge avancé) , l 'é-
mission de l 'urine eut lieu dès le lendemain de l 'emploi de cette 
mixture. (The Amer. Journ. of the med. se., i835.) 

VALENTIN dit avoir administré avec succès L'acide phosphorique 
,jj dissous dans de l 'eau dist. à la dose de 10 gouttes 3 fois p . j.) 

contre l'ischurie des vieillards. ( R I C H T E R , Spec. Ther., t. 4. ) 
W E R L H O F avait employé avec avantage les cantharides. ( Com-

mère. litterar., 1773. ) — On lit dans la dissertation de L.-P.-E. RUM-
m . (Syllog. de BALDINGF.R , t. v , chap. v i , p . 1 8 9 ) le fait curieux 
de R I E D L I N , qui fit p r e n d r e pa r e r r e u r , 3fi de cantharides à un m a -
lade qui urinait difficilement. Cette forte dose , dont on adoucit les 
effets par d 'abondantes ingestions d'huile d 'amandes douces, amena 
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u n e guérison complète. •— G R O N E V E L D a rassemblé un grand nom-
b r e de guérlsons de ce g e n r e , obtenues pa r l 'administration de la 
p o u d r e de cantbar ides unie au camphre : » . canth., 12 gr.; camphre 
dissous dans l 'huile d 'amandes douces , i 5 gr. p o u r 2 ou 3 bols à 
p r e n d r e à 4 heures d ' intervalle l 'un de l 'autre . ( Dict. de Méd., 
2 e éd. , t. 6 , p . 347-) 

Z A A R rec. Y extrait de Stramonium avec l 'huile de ricin contre 
l ' ischurie spasmodique. ( EKSTRCCM , Ars-Beraetttelse om Svenska 
Laek. Saellsk. Arbet., 1 8 2 8 . ) — F A H N E S T O C K a observé de bons ef-
fets de l 'emploi extér ieur des feuilles de s t ramonium. ( The Amer. 
Journ. of med. Sciences, PhiL, 1829.) 

LEUCORRHEE — FLUOR ALRUS. 
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B L A T I N r a p p o r t e dans son ouvrage ( du catharrhe utérin, Paris, 
1801 ) des observat ions de leucorrhée heureusement terminée par 
le vomissement. O n a c ru pendant longtemps, dit ce médecin, que 
le choix des émétiques était for t impor tant : ainsi M E A D a beaucoup 
loué le vin d ' ipécacuanha ; E T T M U L L E R , la rac ine d 'asarum; FEK-

N E L , une p répara t ion de cette r ac ine ; G E O F F R O Y préférait l'usage 
sou tenu du v e r r e ciré d ' an t imoine , etc. 

B O U R D O N . L'électricité. (Journ. des Conn. méd., M a r s , I 8 3 6 . ) 

B R E N N E C K . E empl . le raifort en infusion. (V. Aménorrhée.) 
B T J R L E I G H - S T U A R T a empl. avec succès le ferro-cyanate de po-

tasse : » . Fer ro-cyan . de p o t . , 3jj ; eau c o m m u n e , §j ; à p. 3o—60 
(10 à 20 grains) gouttes de cette solution ; on n e doit pas dépasser 
i 5 grains en 6 heures. ( The Amer. Journ., Fév. i83!>'. ) 

B U S C H empl . l 'acide phosphor ique avec l ' e rgot de seigle. ( B . , 

Zeitsch.. f . Geburtsk., 1800.) 
C O N S B R U C H vante les orties blanches. ( H U F . , Journ., 1808.) — 

Les médecins en Prusse ont constaté l 'efficacité de Yurtica clioica, 
( H U F J o u r n . , 1 8 1 8 . ) 

C R Â N E p r ô n e les bons effets du poivre cubèbe, associé avec la 
magnésie. ( The Edimb. med. and surg. Journ., Avr i l , 1824.)'— 
C L E S S r a p p o r t e que presque tous les cas de flueurs blanches qui se 
présentent dans son service sont traités avec succès par les cubèbes. 
( H O R N , Arch., 1 8 3 5 — 3 6 . ) — C O R R I G A N empl . les cubèbes avec le 
ta r t ra te de potasse en électuaire. (The Edimb. med. and surg. 
Journ., n° 104.) 

D E V E E S p ré fè re les lotions avec de l 'eau tiède à tout autre topi-
q u e . ( F R O R I E P , Notiz., 1 8 2 5 . ) 

D U W E F . S . Le borax en injections vaginales est utile dans le traite-
m e n t des flueurs blanches qui sont entretenues pa r une légère éro-
s ion du museau de t anche ; et dans le p ru r i t des parties génitales 
chez l 'homme et chez la femme. ( Bibl. méd., t. 6 4 , p- I36. ) 

DcFRisNOis vante l 'e l is i r suivant p répa ré d 'après la prescr ip t ion 
DE TOUTAIN : » . Secalis corn, optime siccat., 5jv ; Alcli. 25° 5jv • 
sacch. albi, §jv ; Essent. Menth. anglicae, gtt. j v ; Aq. purae,'a. s. • 
secalepulverat. macéra in alcolioleper horas 18 , , f i l t ra et tincturam 
obtentam repone. Residuum in filtro relictum binis vicïbus coque 
cm aq. §v--vj, et cola; colaturas in bain. mar. vaporando ad gvjjj 
remanentiam reductas saccharo solvendo adhibe et refrigerationi 
derelinque ; adde tune tincturam alcoholicam et ess. menth., misce 
Ultra et ad usurn serva;Sig. quotidie cochlearia tria sumenda. C F R O -
mv, Notiz., i838j v 

FISHER empl. le sulfate de cuivre. (V. Métrorrhagie. ) — S W E D X A U R 
avait empl. le soluté de sulfate de cuivre camphré en injections c o n -
tre la leucorrhée et la blennorr l iagie chroniques . (Y . Hémorrha-
gies.) 

FORMEY. » . A l u n , fleurs de sel ammon. mart ia les , p o u d r e a r o -
matique , extr . de quinquina p r é p a r é à f r o i d , ana 3fi ; huile d e 
cannelle, gtt. xj j . M. f. des pil. de 2 grains ; D. S. à p . 5—10 pi l . 
matin et soir. ( M O S T , Encykl., t. 2 , p . I 5 5 . ) 

GIMELLE, S A B L A I R O L L E S , GoëDEN ont combat tu les flueurs b l an -
ches au moyen de Y iode donné à l ' intérieur. (Rev. méd., 1 8 2 9 , t. 1. 
p. 410.)—ULDAIX a guéri la leucorrhée souvent et en peu de t e m p s , 
par l'iode donné à l ' intér ieur . (U., Dis s. de effect.jodiiin org. hum!, 
Eavn., I 8 3 3 . ) — B A R T E L S confirme l'efficacité de la teint, d ' iode 
employée en même temps avec des lot ions as t r ingentes , dans la 
leucorrhée des sujets à fibre molle. ( G U S F E , etc., Journal, 1 8 3 6 . ) 

GIRTANNF.R employait la potasse caustique en inject ions dans le 
traitement des gonorrhées , des flueurs blanches opiniâtres et m ê m e 
inflammatoires: » . Po t . caus t . , 10 g ra ins ; op ium p u r , 4 g ra ins ; £ 
dissoudre dans : eau p u r e , §x — xx — xxx ; selon qu 'on a besoin 
d'une préparation plus ou moins active. (FOY, Eorm.) 

GRAHAM empl. le sulfate de zinc à l ' intérieur. ( V . Blennorrliagie.) 
GUIBERT recom. for tement la térébenthine. ( V. Blénorrhée. ) — 

LETHERITZ avait rec . la té réb , de Venise. (V. Calculs urinaires.) — 
CLARION. Voyez la descript ion de sa formule , dont il di t avoir 
éprouvé les bons effets dans les leuc. opiniâtres, dans l 'art . Catarrhe 
vesical. — V E N U S a constaté l'efficacité des pilules de W A L C H ( d a n s 
la blennorrhagie et la leucorrhée chroniques ) , don t voici la com-
position: ». Téréb. de Venise , extr . de gentiane, ana 3jj ; k i n o , 
sulfate de fe r , ana 3jtf. M. f. des pil. d e 2 grains ; à p. 10 pil. 4 fo i s 
P' ]• [ V. Atrophie. ) —• B O U L I N a empl. dans le même cas ; » . Té réb . 
de Venise, 3 j j—j j j - , savon méd ic . , réglisse en p o u d r e , ana q. s. 
pour faire des pil . de 2 g ra ins , S. à p r e n d r e 16 pil. 3 fois p. j . ) 
MOST, Encykl., der med. Prax., Leipz., I 8 3 4 , t. 2 , p . I 5 5 . ) 

HOPE , F U L E E R , C A T T E T , G O C D E N , A R M S T R O N G e t L A R R E Y , d e 
roulouse, vantent beaucoup le baume de Copahti contre la l e u -
corrhée, et produisent des observations à l 'appui de leurs éloges. 
(BATLE, Bibl. de Thér.} t. I . J -
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u n e guérison complète. • — G R O N E V E L D a rassemblé un grand nom-
b r e de guérlsons de ce g e n r e , obtenues pa r l 'administration de la 
p o u d r e de cantbar ides unie au camphre : iy. canth., 12 gr.; camphre 
dissous dans l 'huile d 'amandes douces , i 5 gr. p o u r 2 ou 3 bols à 
p r e n d r e à 4 heures d ' intervalle l 'un de l 'autre . ( Dict. de Méd., 
2 e éd. , t. 6 , p . 347-) 

ZAAR rec. Y extrait de Stramonium avec l 'huile de ricin contre 
l ' ischurie spasmodique. ( EKSTRCCM , Ars-Beraetttclse om Svenska 
Laek, Saellsk. Arbet., 1828.) — F A H N E S T O C K a observé de bons ef-
fets de l 'emploi extér ieur des feuilles de s t ramonium. ( The Amer. 
Journ. of med. Sciences, Phil., 1829.) 

L E U C O R R H E E — FLUOR ALBUS. 

if ' i i ifä 

L f 
Kjmli¡ l 

i 

• I 

I I ? 

¿i/v 
P L F L 
'i 

I P 

W Î 
<•1 l l l 

: B É 

• W 

j ' i ' 

JLF I T P 

S II'' ' :'?¡l\| 
' ' I I I f m i 

M í 

B L A T I N r a p p o r t e dans son ouvrage ( du catharrhe utérin, Paris, 
1801 ) des observat ions de leucorrhée heureusement terminée par 
le vomissement. O n a c ru pendant longtemps, dit ce médecin, que 
le choix des émétiques était for t impor tant : ainsi M E A D a beaucoup 
loué le vin d ' ipécacuanha ; E T T M U L L E R , la rac ine d 'asarum; FEK-
N E L , une p répara t ion de cette r ac ine ; G E O F F R O Y préférait l'usage 
sou tenu du v e r r e ciré d ' an t imoine , etc. 

B O U R D O N . L'électricité. (Journ. des Conn. méd., M a r s , I 8 3 6 . ) 

B R E N N E C K E empl . le raifort en infusion. (V. Aménorrhée.) 
B U R L E I G H - S T U A R T a empl. avec succès le ferro-cyanate de po-

tasse : RI. Fer ro-cyan . de p o t . , 3jj ; eau c o m m u n e , §j ; à p. 3o—60 
(10 à 20 grains) gouttes de cette solution ; on n e doit pas dépasser 
i 5 grains en 6 heures. ( The Amer. Journ., Fév. i83!». ) 

B U S C H empl . l 'acide phosphor ique avec l ' e rgot de seigle. ( B . , 

Zeitsch.f. Geburtsk., 1800.) 
C O N S B R U C H vante les orties blanches. ( H U F . , Journ., 1 8 0 8 . ) — 

Les médecins en Prusse ont constaté l 'efficacité de Yurtica dioica, 
( H U F J o u r n . , 1 8 1 8 . ) 

C R Â N E p r ô n e les bons effets du poivre cubèbe, associé avec la 
magnésie. ( The Edimb. med. and surg. Journ., Avr i l , 1824.)'— 
C L E S S r a p p o r t e que presque tous les cas de flueurs blanches qui se 
présentent dans son service sont traités avec succès par les cubèbes. 
( H O R N , Arch., 1 8 3 5 — 3 6 . ) — C O R R I G A N empl . les cubèbes avec le 
ta r t ra te de potasse en électuaire. (The Edimb. med. and surg. 
Journ., n° 104.) 

D E V E E S p ré fè re les lotions avec de l 'eau tiède à tout autre topi-
q u e . ( F R O R I E P , Notiz., 1825.) 

D U W E F . S . Le borax en injections vaginales est utile dans le traite-
m e n t des flueurs blanches qui sont entretenues pa r une légère éro-
s ion du museau de t anche ; et dans le p ru r i t des parties génitales 
chez l 'homme et chez la femme. ( Bibl. méd., t. 6 4 , p- i36 . ) 

DCFRÊSNOIS vante L'elunr suivant p répa ré d 'après la prescr ip t ion 
DE TOUTAIN : IY. Secalis corn, optime siccat., 3jv ; Alcli. A 5 ° ? j v • 
sacch. albi, §jv ; Essent. Menth. anglicae, gtt. j v ; Aq. purae,'q. s. • 
secalepulverat. macéra in alcoliole per horas 18,,filtra et tincturam 
obtentam reporte. Residuum in filtro relictum binis vicibus coque 
cm aq. f v - v j , et cola; colaturas in bain. mar. vaporando ad gvjjj 
remanentiam reductas saccharo solvendo adhibe et refrigerationi 
derelinque ; adde tune tincturam alcoholicam et ess. menth., mis ce 
Ultra et ad usurn serva;Sig. quotidie cochlearia tria sumenda. (FRO-
EIEP, Notiz., x838.^ v 

FISHER empl. le sulfate de cuivre. (V. Métrorrhagie. ) — S W E D I A U R 
avait empl. le soluté de sulfate de cuivre camphré en injections c o n -
tre la leucorrhée et la blennorr l iagie chroniques . (Y . Hémorrha-
gies.) 

FORMEY. 51. A l u n , fleurs de sel ammon. mart ia les , p o u d r e a r o -
matique , extr . de quinquina p r é p a r é à f r o i d , ana 3fi ; huile d e 
cannelle, gtt. xj j . M. f. des pil. de 2 grains ; D. S. à p . 5—10 pi l . 
matin et soir. (MOST, Encykl., t. 2 , p . i 5 5 . ) 

GIMELLE, S A B L A I R O L L E S , G o ë D E N o n t c o m b a t t u l e s flueurs b l a n -
ches au moyen de Y iode donné à l ' intérieur. (Rev. méd., 1 8 2 9 , t. 1. 
p. 410.)—ULDAIX a guéri la leucorrhée souvent et en peu de t e m p s , 
par l'iode donné à l ' intér ieur . (U., Dis s. de effect.jodiiin org. hum!, 
Eavn., i833.) —BARTELS confirme l'efficacité de la teint, d ' iode 
employée en même temps avec des lot ions as t r ingentes , dans la 
leucorrhée des sujets à fibre molle. ( G U S F E , etc., Journal, 1836. ) 

GIRTANNF.R employait la potasse caustique en inject ions dans le 
traitement des gonorrhées , des flueurs blanches opiniâtres et m ê m e 
inflammatoires: ly. Po t . caus t . , 10 g ra ins ; op ium p u r , 4 gra ins ; £ 
dissoudre dans : eau p u r e , §x — xx — xxx ; selon qu 'on a besoin 
d'une préparation plus ou moins active. (FOY, iorm.) 

GRAHAM empl. le sulfate de zinc à l ' intérieur. ( V . Blennorrliagie.) 
GUIBERT recom. for tement la térébenthine. ( V. Blénorrhée. ) — 

LUTHERITZ avait rec . la té réb , de Venise. (Y. Calculs urinaires.) — 
CLARION. Voyez la descript ion de sa formule , dont il di t avoir 
éprouvé les bons effets dans les leuc. opiniâtres, dans l 'art . Catarrhe 
vesical. — V E N U S a constaté l'efficacité des pilules de W A L C H ( d a n s 
la blennorrhagie et la leucorrhée chroniques ) , don t voici la com-
position: ly. Téréb. de Venise , extr . de gentiane, ana 3jj ; k i n o , 
sulfate de fe r , ana 3jfi. M. f. des pil. d e 2 grains ; à p. 10 pil. 4 fo i s 
P' ]• [ V. Atrophie. ) —• B O U L I N a empl. dans le même cas ; 1y. Té réb . 
de Venise, 3 j j — j j j ; savon méd ic . , réglisse en p o u d r e , ana q. s. 
pour faire des pil . de 2 g ra ins , S. à p r e n d r e 16 pil. 3 fois p. j . ) 
MOST, Encykl., der med. Prax., Leipz., i 8 3 4 , t. 2 , p . i 5 5 . ) 

HOPE , F U L E E R , C A T T E T , G O C D E N , A R M S T R O N G e t L A R R E Y , d e 
loulouse, vantent beaucoup le baume de Copahu contre la l e u -
corrhée, et produisent des observations à l 'appui de leurs éloges. 
(BATLE, Bibl. de Thér.} t. i . ) 



HUFELAND. Les pilules suivantes étaient f r équemment etnpl. par 
lui : » . Cachou, a l u n , ana 3jj ; extr . de gentiane q . s. p o u r faire des 
pil . de 2 gra ins ; s. à p. 4 pil. toutec ies 3 heures. ( H . , Armcn-Phar-
makop., Berlin, I 8 3 2 , p. 5o.) 

JAHN a empl. les pilules suivantes contre la leuc. pa r atonie : » . 
Gum. myrrh., —mustich., — guajac., ana Jjj. extr. dulcam.—• 
saporiar., ana 3jf>. M. J. pil. pond. gr. j . S. à p . 8 pil. 3 fois p. j . ( J . , 
Mat. med., Er/urt, 1818.J 

J E W E L r appor t e les flueurs blanches à une inflammation subaiguë 
d e l 'u té rus ; le moyen qu' i l e m p l o i e , d i t - i l , avec succès , et qu'il 
p r o p o s e , n'est au t re chose que l 'application directe et locale du 
nitrate d'argent au col de l 'utérus et aux parois du vagin. — 
Cette application se fait de deux manières ; savoir : en po r t an t 
directement le caustique solide sur l ' u t é ru s , à l 'aide d 'une canule 
d 'a rgent ; et en introduisant dans le vagin u n e pet i te éponge fixée 
sol idement à une tige de ba le ine , et imprégnée d 'une solution dont 
on augmente graduel lement la force. Cette dernière méthode est 
t r è s - f a c i l e et peut ê t re mise en usage pa r les femmes e l les -mêmes . 
Ces applications devront ê t re f r équemment renouve lées , sans quoi 
o n n 'obt iendrai t pas d 'améliorat ion durable. 11 r appor t e trois obser-
vat ions en faveur de sa méthode. ( The Lond. med. andphys. Journ. 
1829 , Oct. ). — CHURCHILL t raite la leucorrhée vaginale pa r des 
inject ions astringentes ; mais c'est sur tout l 'empl. des inject ions de 
n i t ra te d ' a rgen t , qu ' i l regarde comme le meilleur moyen . Il a géné-
ra lement commencé pa r 3j. une ou 2 fois p. j . , il a poFté la dose jus-
qu ' à 25 — 3o grains après 2 ou 3 jours . ( The Edimb. med. and 
surg. Journ., J anv . i&34- ) — R I C O R D . Son nouveau t ra i tement con-
siste dans l 'usage des injections de ni t rate d 'a rgent . M. R. emploie 
une solution de 10 grains de ni t r . d 'arg. p o u r jy. d 'eau dis t . , puis 
il in t rodui t dans le vagin, après l ' injection, un t ampon de charpie 
imbibé du même liquide et que les malades conservent tant qu'elles 
peuven t le suppor te r . (Bull. de T'iér., J u i n , i835._J 

JOERDENS. L ' infus ion thé i forme, fo r te , de millefeuille diminue 
la leuc. invétérée et pa rv i en t , sur tout en combinaison avec le car-
bona te de po tasse , à guérir la leuc. récente. (Allg. med. Annal., 
1802 , Févr.). —MEYER a constaté ses bons effets (1). (M. , Recept-
tasehenb., p. 223) . 

K O P P dit avoir souvent guéri les flueurs blanches en in t roduisant 
dans le vagin, à l ' instant où les femmes se mettent au lit, une éponge 
qui remplisse exactement le canal v u l v o - u t ^ i n , et qui soit imbibée 
de la solution suivante : » . Décoct ion de ratanlda, §xjj ; extrai t de 

(1) V o i c i ses f o rmu le s : R p . lierb. flor. millefol., une. j . ; herb, marrub. 
alb.,—menth. crisp., ana une. 1 / 2 , Consc. M. divid. in. part, v j j j acq. D . S. 
ve r se r u n e c h o p p i n e d ' e a u b o u i l l a n t e su r u n p a q u e t , e t e n p r e n d r e c o m m e 
t h é . — R p . Extract, mille/., Dr. j j j ,• oxydai, ferr. nigr. ; pulv. rhei chin. 
— mille/., ana Dr. j ; M./. I. a. pil. gr. j j . ; S. à p . 5 — 8 pi l . 2 fois p . j . 

ra tan l i . , ; teint, de C a c h o u , 3j ; teint, de k i n o , 3jf>. ( K . , Denk-
wiird. in d. aerztl. Prax., Frank/. 1 8 3 o , t. 1. ). — K L E I N et d 'au-
t res l 'ont donné avec succès à l ' intér ieur . — BARTELS conf i rme 
l'efficacité de ce médicament ( dans la leuc. des individus à fibre 
molle ) , d o n t il donne la te inture à l ' intér ieur , et la décoct ion avec 
addi t ion de l 'extrai t en lot ions , et appliquée en top ique au moyen 
d ' u n e éponge. ( G R - E F E u. W A L T H E R , Journ., i 8 3 6 . ) 

L ' H É R I T I E R p ropose l 'emploi d u styrax liquide ( 1 ) . (Gaz. mëd. , 
O c t . , I 8 3 2 . ) 

LISFRANC. Q u a n d l 'écoulement est r écen t et p rov ien t d 'une i n -
flammation aiguë de la muqueuse , on doit recour i r avant tou t aux 
antiphlogist iques. On prescri t donc les boissons émollientes , un ré-
gime végéta l , u n e saignée du bras . Q u a n d les accidens inf lamma-
to i res sont ca lmés , on donne les révulsifs tels que le c o p a h u , ou 
po ivre cubèbe, p o u r achever la cure. Si l 'écoulement est chronique , 
les révulsifs parv iennent encore à le t a r i r , lorsqu' i l n 'y a pas d 'a l té-
ra t ion des tissus qui l 'entret iennent . Si la muqueuse est i n d u r é e , 
on fera à l 'hypogastre et à la par t ie interne et supér ieure des cuisses 
des fr ict ions résolutives avec la p o m m a d e d 'hydr ioda te de potasse 
et l ' onguent mercu r i e l , et enfin on a recours aux inject ions de d i -
verse nature. (Gaz. méd., Sept . , i 8 3 3 J 

LUCAS vante 1 'oleumpyro-earbonicum, en p i lu les , con t re la leuc. 
simple. (V. Phthisic.) 

MARC. Son eau minérale est décrite dans l 'art . Chlorose. 
MARSHALL H A L L a administré t r è s - f r é q u e m m e n t l'ergot de 

seigle dans les cas de leuc. utér ines , et t ou jour s avec le plus g rand 
•succès. Il en donnai t 5 grains 4 fois p . j . (The Lond. med. and 
Phys. Journ., Ma i , 1 8 2 9 . ^ — BAZZONI. (Ann. unie, dimed., M a r s , 
iS3i.J — N E G R I . (Lond. med. and surg. Journ., I 8 3 4 • ) 

M É R A T et D E L E N S on t usé de l 'ammoniaque en inject ions p o u r 
guér i r les flueurs blanches simples. (TROUSSEAU e t P m o u x , Traité de 
Thér., t. 1 , p . 621. ) 

M E R R E M . C'est dans les flueurs blanches que Yécorce astringente 
du Brésil p rodu i t les plus beaux résultats. ( V. Blennorrhagie.) 

M E Y E R a constaté l 'efficacité de la busserole (uva ursij (2). ( M . , 
Recepttaschenb., Giins, i 8 6 3 , p . 387 . ) 

(1) Les fo rmes sons lesquel les M . L'HKR. a v u réuss i r le f t y r a x , s o n t les su i -
vantes : R p . S t y r a x l iqu ide p u r i f i é , 1 once ; p o u d r e de réglisse , q. s. On p ré -
pa re des bo l s d e 6 à 8 g r a i n s , q u ' o n admin i s t r e a u n o m b r e de 6 p a r j o u r ; o n 
a u g m e n t e la dose p r o g r e s s i v e m e n t j u squ ' à ce q u ' o n soi t a r r ivé au n o m b r e d e 
12. — O n p e u t fa i re u n s i r op , avec : s t y r a x , 2 onccs ; eau s imple , 2 l iv res ; 
suc re , 4 l ivres . O n suit l e p r o c é d é i n d i q u é d a n s le c o d e x à la p r é p a r a t i o n d u 
s i rop d e T o l u . On en fai t ava le r 6 cuil l . p a r j o u r . 

(2 ) C'est d e la f o r m u l e su ivan te q u e M . M . d i t avo i r o b s e r v é de b o n s e f fe t i 
dans l ' h éma tu r i e , le c a t a r rhe vésical e t la l e u c o r r h é e : R p . Feui l les d ' uva u r s i , 
h e r b e de l ie r re t e r res t r e , ana 3 g r o s ; fa i tes b o u i l l i r avec q . s. d ' eau c o m m u n e , 
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MOWBET. Selon lui, les flueurs blanches annoncent une constitu-
tion à fibre molle : leurs causes agissent en diminuant l'activité des 
forces digestives ; après le traitement hygiénique qui se réduit à ces 
préceptes : se vêtir de manière à n'avoir ni t rop chaud ni trop froid 
p r e n d r e de l'exercice pour se dis t ra i re , mais pas jusqu'à ce que la 
fatigue s'en suive, s 'entretenir dans une donce gaî té , se bien 
n o u r r i r , c'est-à-dire, user d'alimens de facile digestion; vient le trai-
tement pharmaceutique. Ce sera donc parmi les toniques, entre les-
quels les divers quinquinas tiennent le premier rang ; mais tous les 
quinquinas ne sont point également efficaces : le plus estimé et le 
plus recherché est le kina-loxa, qui surpasse tous les autres, quand 
on a apporté dans sa préparation tout le soin qui rend son usage 
efficace ; qu 'on l 'a pris à des doses convenables, et continué pen-
dant tout le temps qu'exige l'affection. ( M . , Traité des Fl.bl., 
Par., 1829.) 

M Ü L L E R rapporte un cas remarquable par le succès qui suivit l'em-
ploi de l'iode dans un cas de flueurs blanches chroniques. Une fille 
était depuis longtemps sujette à un écoulement blanc qui l'affaiblis-
sait beaucoup, et qui l'avait réduite à un état de marasme presque 
complet ; un grand nombre de remèdes employés tour-à-tour ayant 
échoué, le D r M Ü L L E R fit faire deux fois pa r jour des frictions avec 
la pommade d 'hydriodate de potasse à la partie interne des cuisses, 
ce moyen eut un plein succès ; en un mois l'écoulement disparut 
complètement et un régime substantiel rendit à la malade la force 
et sa fraîcheur. (CASPER , Wochenschrift, etc., n" 4 0 , i836.J 

NEUMANN. Voici le traitement qu'il met en usage contre la leu-
corrhée catarrhale habituel le: iy. Virid. Aeris, Cupri sulphur., 
Zinci sulphur., ana 3jj ; Coq. c. aq. font. s. q. ad Col. lib. j. D. 
S. en mêler d ' abord 1 partie ( plus tard davantage) , avec 3 parties 
d ' infusé de sauge, qu 'on empl. en inject ions; à l'intérieur il donne 
la myrrhe . ( S I E B O L D , Joiirn. f Geburtsk., t. x . ) 

P I E R Q U I N vante Xhydriodate de fer dans le traitement de la leu-
corrhée et de l 'aménorrhée (1). (V. Aménorrhée.) 

p e n d a n t 1 d 'heure , ; a j o u t e z ve r s la i în de la coc t ion : écorce d'orange, 2 
g r o s ; laissez-les in fuse r p e n d a n t 1/4 d ' i l , dans u n vase c l o s ; a joutez à la col. 
d e 8 onces : m u c i l a g e de g o m m e a r ab . , s i r o p de g u i m . , ana 1 once M. D. S. 
à p . 1/2 tasse 4 fois p . j . 

( 1) V o i c i les d i f fé ren tes p r é p a r a t i o n s qu ' i l p r o p o s e : Eau hydriodatée;Rp-
H y d r i o d . de f e r , 1 /2 o n c e ; fai tes d i s soud re d a n s : eau p u r e , 1 livre. Filtrez. 
M . D- S. e n l a v e m e n s , e n l o t i o n s , en i n j e c t i o n s p lus i eu r s fois p . j. — Cho-
colat avec l'hydriod, de fer ; R p . H y d r i o d . de fer , 1 1 5 g ra ins ; incorporez 
d a n s : p â t e c h a u d e d e c h o c o l a t , 1 l ivre . M . D. S. à p . d ' a b o r d par demi-tasse, 
p u i s p a r tasse en t i è r e , l e i u a t i n à j e u n , — Vin d'hydriod. de fer ; R p . Hydriod. (le 
fe r , 4 g r o s ; fai tes d i s s o u d r e d a n s : v in de B o r d e a u x , 1 l ivre. M . D. S. à p-
u n e cui l l . à b . , so i r e t ma t in . — Teinture d'hydriod. de fer ; R p . Hydriod. île 
fe r , 2 g r o s ; fai tes d i s soud re d a n s : a lcool r e c t i f i é ; eau p n r e , ana 2 onces. M. 
D . S. à p . 15 à 20 g o u t t e s d a n s la j o u r n é e d a n s u n e b o i s j o n appropriée. Les 

P R I N C L E . L'injection qu'il rec. contre la leuc. qui se prolonge et 
qui n'est point accompagnée de douleurs , est composée ainsi qu ' i l 
suit : ly. Sulfate de z inc , alun calciné, ana 5jj ; faites dissoudre 
dans : eau p u r e , 1 livre. ( FOY , Formai., p. 3 I3 . ) 

PuEL, t rouvant que très-souvent les flueurs blanches ont leur 
source dans les voies digestives affectées de phlegmasie aiguë ou 
chronique, et quelles sont dues à un léger degré de phlogose des 
follicules muqueux de la membrane vulvo-utér ine, a combattu p lu-
sieurs cas par des sangsues appliquées à l 'épigastre, en même temps 
à la vulve, les demi-bains , les injections émollientes, et un régime 
sévère. (Arch, gén., Mai , 182.5.) 

RANQUE empl. le pyrothonide en injections. (V. Angine.) 
R I C O R D . Aussitôt que l'état aigu baisse , qu'il n 'y a plus de dou-

leurs , les injections émollientes et les tamponnemens émolliens sont 
remplacés par les injections, les tamponnemens avec la solution con-
centrée d 'acétate de plomb. ( E a u commune , 1 l ivre ; acét. de p l . 
crist . , j ; les injections se font 2 fois p. j . ) — Chez les malades 
franchement lymphatiques et scrofuleux , chez lesquels les écoule-
mens venaient de l ' intérieur de l 'u térus , les flueurs blanches très-
abondantes ont cédé à des injections utérines faites avec : ly. Eau 
dist . , j-jjj; teint, d ' i o d e , 5j. (Journ. des conn. méd. chir., Déc . , 
i 8 3 5 . ) (VOY.IEWEL.) 

R I T T O U préconise le colchique con t re la leucorrhée : ly. Poudre 
d e colchique, 3 grains; savon m é d i c i n a l , q . s. f. s. a. une pil. 
M. R. conseille de prendre 3 de ces pil. par jour . (Gaz. eclettica di 
Ferone, Avr i l , i835 . J 

ROBERTSON. La teinture de cantlmrides donnée à hautes doses, 
change les flueurs blanches en un écoulement simplement b lennor -
rhagique , et diminue sa quantité. (V . Blennorrhagie.). 

RUST. iy. Bol d'arménie , muriate d e magnésie , oléosacchar. de 
anacis, ana 5yj; ( r h u b a r b e en p o u d r e , 3j. ) M. f. une p o u d r e , à 
p. une cuill. à thé 3 fois p. j . — S C N D E L I N . ( S C H M I D T , Recepte, 
p. 260. ) 

S T E Ï N B E R G E R a guéri une leuc. asthénique pa r l 'administration 
des pilules suivantes, continuée pendant 4 semaines : m. Extr . de gen-
tiane , extr. d 'abs in the , ana écorce de cascarille en p o u d r e , 
herbe d 'absinthe, q. s. pour faire des pilules de 3 g ra ins , 8. à p. 
3 — 5 pil. p. j . (Gemeins. deutsche Zeitsch.f. Geburtsk., v i . ) 

STCBRCK. paraît avoir administré a rec succès la ciguë ; il la don-
nai t , dans les leucorrhées rebelles, à l ' intérieur en décoct ion, cou-
pée avec du la i t , en pilules sous fo rme d'extrait . I l faisait également 
des injections avec une décoction d e la même plante. ( ST. , Libell. 
de cicut. ) 

bains h y d r i o d a t é s e t les t ab l e t t e s d ' h y d r i o d a t e d e f e r o n t été déc r i t s d a n s les 
art . Aménorrhée e t Chlorose. 



S U N D E L I N . Voici La formule des pilules qu'il emploie contre les 
flueurs blanches passives : Ptilv. cort. Cascarill., extr. lign. Cam-
jtech. sicc., ana 5jii ; fcrri oxyd. jusci, 3j ; extr. gent. q. s. ut f.pil. 
gr. jj. D . S . à p . 5 — 10 pil. 3 fois p. j . ( S O B F . R N H E I M , Arzneimittell 
p. 3a8. ) 

M.-G. T H I L E N I U S . L'acide muriatique est très-efficace, suivant lui 
dans la leuc. des individus scrofuleux ; ainsi que les injections d'une 
solution de kino dans l'eau de chaux, ou d 'un décocté d'écorce de 
chêne avec l'acétate de plomb , dans la leuc. par atonie ; la solution 
de la pierre divine avec la gomme adragant parvint dans un casa 
tr iompher d 'un écoulement extraordinairement délié. ( TH., Med. u. 
c/iir. Bemcrk., Frank., I8 I4- ) 

T H O M P S O N rec l'alun dans le traitement des flueurs blanches opi-
niâtres , et pour remédier à ce qu'il a appelé le relâchement des vé-
sicales séminales, et aux pollutions et à la spermatorrhée qui, se-
lon cet auteur , peuvent être la suite de ce relâchement. (Dict.de 
Mécl., 2E éd. , t. % , p . 292.^ 

T I S S O T . Voici en quoi consistait son électuaire anti-leucorrhéen : 
» . Poudre de quinquina , §6 ; — de macis, — de cachou, ana 3j ; M. 
et incorporez d a n s : électuaire de roses rouges , §jf>;—de roma-
r i n , g(S; essence de cannelle, 2 gouttes. Enfin ajoutez, pour donner 
au mucilage la consistance voulue , sirop d'épicarpe d'oranges, q. 
s. M. D. S. à p. — 2 gros , matin et soir. (FOY, Formulaire, p. 189. 

T O M A S I N I emploie fréquemment le décocté de feuilles de laurier-
cerise. ( H U F . , Journ., Févr . , 1 8 1 9 . ) 

T R O U S S E A U empl. le sulfate de soude en injections. ( V . Blennor-
rhagic.) 

V O G L E R a prôné les bons effets des injections faites avec: ». 
Terrae japon., Myrrh., ana 56-j ; -dq. Cale, vicae, §jj. (V. Chorée.) 
— S C H M I D T confirme leur efficacité. ( S . , Recepte, p . 2 6 4 . ) 

W E D E K I N D préconise la sabine contre la leuc. par atonie. (V. 
Métrorrliagie. ) — • R A D I U S . » . Sab ine , 5jj ; fer en poudre , 3j; extr. 
aq. d 'a loès , 3j ; mucilage de gomme adragant , 3jj ; M. f. des pil. de 
2 grains, à p. 3—4 pil. 2—3 fois p. j . (R . , Heilform., p. 5oo. ) 

W E R N E C K empl. le chlorure de chaux en injections contre la leuc. 
fétide qui n'est point un symptôme de cancer de la matrice. (CLARUS, 

etc . , Beitraege, t. 3 , p . I 3 I . ) — D a n s l'hôpital des vénériens à 
Paris , on se sert de l'injection chlorurée dans les écoulemens mu-
queux du vagin : » . Chlorure de soude de Labarraque, 1 partie; 
eau , 1 2 à 1 6 p. ( F O Y , For m.) 

W I L L I S rec. le sirop chalibé préparé de la manière suivante: ». 
Sulfate de fer, 1 partie; dissolvez dans : eau bouill., 8 p . ; filtrez et 
faites fondre : gomme arab. en p o u d r e , 2 p . ; sucre blanc, 16 p.; 
M. D. S. à p . , §1—2 par j o u r , comme tonique et astringent, dans 
la chlorose, l 'hydropisie , la leuc. , etc. ( F O Y , Formul., p. 5 3 9 . ) — 

Les ferrugineux ont été regardés de tout temps comme d'excellens 

moyens dans le traitement de la leucorrhée atonique. Voici la com-
position des tablettes ferrugineuses de M . B A L L Y : » . Limaille de 
fer porphyr isée , chocolat en p . , ana 8 parties; safran en p o u d r e , 
2 p . ; mucil. de gomme adrag . , q. s. f. des tabl. de 12 grains. M D . 
S. à p. 3 — 4 p. jour. ( Ou vr. cite, p. 5 7 6 J — H A L L E a observé des 
leucorrhées accompagnées d 'un dérangement manifeste des diges-
tions, céder facilement à l'usage de la myrrhe et de la limaille de fer . 
(Dict. des se. méd., t. xxv 1 1 1 , p . 3 6 . ) — W H Y T T a empl. dans le 
traitement de la leuc. et de l'hystérie avec constipation, les pil. don t 
voici la composition : 1y. Muriate de fer, aloès, extr. de marub. , ana 
36; assa-fœt., 3j6. M. f. des pil. de 2 grains ; S. à p. 4—5 pil. 3 fois 
p. j . ( R A D I U S , Heilformeln, Leipz., I 8 3 6 , p. 2 5 4 . ) — H O R N . » . 

Ferr. sulph. ex alb. calc., 3j ; Extr Gentian. q. s. pour faire 120 p i -
lules; à p. une pil. toutes les 2 heures , et en augmenter dans 6 
jours la dose jusqu'à 8 pil. par dose. ( S C H M I D T , Recepte, p . 2 6 0 . ) — 

R A U L I N S rec. les pilules suivantes contre la leucorrhée par atonie: » . 
Sulfate de fer factice , 56; gomme galbanum , extr. de m y r r h e , ana 
3jj; f. des pil. de 2 grains , S. à p. 1 2 pil. 3 fois p. j . ( H E I L M A N N , 

Der weisse Fluss, Nordhausen , I 8 3 6 , p. 7 2 . ) — S C H N E I D E R a rec. 
la teinture éthérée d'acétate de fer contre la leuc. , sur toutcel le qu i 
survient alternativement avec des menstrues t rop fortes. (Allg. med. 
Ann., 1 8 - 1 2 , ) - - M E Y E R : » . Sulfate de fer, 56; m y r r h e , 3j; extr. de 
millefeuille , 3jj ; huile de menthe po ivrée , gtt. jv. M. f. des pil. de 
2 grains, S. à p. 5—8 pil. 2 fois.p. j . ( M. , Recepttasch., p . 58G): » . 
Myr rhe , fer en poudre, rhubarbe en p. , ana 5j; extr. de millefeuille, 
3jj. M f. des pil. de 2 grains, S. à p. 5—8 pil. 3 f. p . j., et boire après 
une infusion tliéiforme de millefeuille. ( Ibid., p. 2 2 9 J — M O S T 

conseille la composition suivante contrelaleuc. invétérée: » .G. kino, 
m y r r h e , extr. de marrubium a lbum, sulfate de fer , ana 3jj. M. f. 
des pil. de 2 grains , S. à 5—8 pil. 3 fois p. j . ( M . , Encykl. der med. 
Prax., t. 2 , p . 1 5 5 . ) ~ P I E R Q U I N . (V. ce nom.) — K O P P a constaté 
l'efficacité du carbonate de fer à la dose de 3j , matin et soir, dans 
la leucorrhée qui alterne avec des menstrues t rop copieuses. (V. ce 
nom.) — N E U M A N N prône les bons effets du sulfate de fer dans la 
leuc. utérine. ( N . , Chronisclie Krankh.) 

W I S B E C K . a trouvé les injections du décocté de l'écorce de cliéne 
très-efficaces contre la loue, pa r atonie locale. (Eyr, et medicinsk 
Tidsskrift, Christiania , iv . ) 

Y O U N G empl. l'acétate de plomb en injections contre la leuc. qui 
se pro longe , et qui n'est point accompagnée dè douleurs : » . acé-
tate de pl. liquide , 3jj ; vinaigre dist., 1/2 l ivre; eau dist. de roses , 
1 livre 1/2. M. et agitez chaque fois. (FOY , Formul., p. 3 I 4 . ) 

Z O L L I K O F E R rec. l'euphorbia hypericifolia. ( V . Métrorrliagie. ) 
* * vante la noix vomique dans la leuc. , la blennorrhagie chroni-

que, et l agonorrhée . (Med. cliir. Zcit., Salzburg, 1 8 1 0 - 1 8 2 0 . i 5 . 
Ergbd., p. 104.^ 

( Voyez : Blennorrhagie. ) 



MAMELLE (CANCER DE LA). (F. Cancer du sein.) 

M A M E L O N ( G E R Ç U R E S D U ). — FISSURAE 
MAMILLAE. 

B L U F F s'est le mieux t rouvé de l 'emploi du borax. ( B . , Leistung. 
der Med. in Deutsch. im J. I 8 3 2 , Berlin, i 8 3 3 , p . 3o2. ) 

B U R H S H A R T ree. Y acide pjToligneiix, mêlé avec du blanc d'œuf 
comme u n excellent top ique contre les écorcliures du mamelon, 
m ê m e lorsqu'elles sont accompagnées d 'une grande irritabilité. 
( R U S T , Magaz., t. xxxv i , p. 3 9 9 . ) 

D E N N E M A N N vante le Uniment suivant : RI. Gomme arab. en pou-
d r e , Sjj ; b a u m e de P é r o u , 3j ; huile d 'amandes douces , 3ji>; eau de 
roses , §j. (Allg. med. Annal., Oc t . , 1 8 0 2 . ) — Y O I G T E L . — M U L -
L E R . — S I E R O L D on t confirmé son efficacité. 

D O S E R préconise le Uniment suivant : RI. Vng. pomacl., 5j; sacch. 
Saturh., gr. j j ; Olei ovor., 3j ; Bals. Per av. nigr., gr. xv. (Allg. 
med. Annal., 181 i j 

E U L E R a recours avec succès à un p rocédé bien simple qui con-
siste à in t rodu i re da coton en laine en t r e les lèvres de la petite plaie; 
mais il n e faut pas enlever le coton q u a n d on d o n n e le sein à l'en-
fant . Il est ord inai rement nécessaire de le laisser séjourner 24 heures 
dans la plaie; on peu t l 'ô ter a lo r s , à moins qu'il n e soit trop adhé-
ren t . (Journ. de Méd, et de Chir.pr., i 8 3 5 , p . 228.) 

G A V A R R E T p r ô n e les bons effets du top ique suivant qui est, dit-
i l , p ré fé rab le à toutes les graisses et p o m m a d e s : 1y. Gam.arab. 
elect., grommata 5oo ; Bals, per av.,—52 ; se m cydon.,— 48; sacch. 
tact., — 96 ; rad. Alili., — 64 ; Coceinellae q. s. ut colorem rosaceum 
suppeditet. ( F R O R I E P , Notiz., X 8 3 2 . ) 

H A E R I N G a constaté les bons effets de la créosote. (Med. Corresp. 
Bl., 1834- ) — S Y R B I U S . (Hygea, Carlsruhe , t. v, cah. 1.) 

I I A N N A Y conseille de cautériser légèrement avec un crayon pointu 
de nitrate d'argent la surface et le f o n d des peti tes fissures de ces ul-
cérations. (Joarn. des Conn. méd., i 8 3 5 , Avril. J — M A P P E R appli-
que au moyen de la charp ie , la solution suivante: RI. Nitrated'arg. 
f ondu , gr jj—jjj; faites dissoudre dans : eau de cerises noires, 3vj ; 
a joutez : teint, d ' o p i u m , Sfi. ( M E Y E R , Reccpttasch., p . 553.J 

H A R L E S S : RI. Borax de Venise , 3j ; j aune d 'œuf , blanc d 'œuf, ana 
3jj—jjj ; huile récente d 'amandes douces , | j ; baume de Pérou , 5ji>— 
jj . M. D . S. à l 'usage extérieur , répété 3 - 4 fois p. j . ( SOBKRNHF.IM, 
Arzneimittell., 1836 ; p . i o 5 . ) 

H O R N conseille d 'appl iquer sur les gerçures des morceaux de 
linge t rempés dans une solution de de sucre candi dans §jj d'eau, 

à laquelle on a joutai t 20—3o gout tes d 'eau-de-vie ou d 'essence d e 
lavande. ( H . , Arch., 1825. ) 

I O E R G fait toucher les gerçures au moyen d ' u n p inceau avec : 
RI. Bals. ind. nigr., 3j; vitell. ov., n ° 2 ; Spir. Lavend., §jj. ( S C H M I D T , 
Recepte, p. 449. ) 

K O R T U M . Voici la composit ion d u top ique qu'il rec . , et qu i est 
très-efficace au dire de l ' au teur : RI. Mucilage de semences de coings, 
ou de gomme a r a b . , §j; essence d e m y r r h e sans alcal . , 3jj- (HUF. , 
Journ., 1 8 0 0 . ) 

M E Y E R a constaté l'efficacité du Uniment que sa mère lui a ap -
pris : RI. Sucre candi b r u n , faites d issoudre à une douce chaleur 
dans du vin rouge jusqu 'à la consis tance du s irop ; mêlez avec la 8 e 

partie de baume de P é r o u ; S. app l ique r sur les gerçures chaque 
fois après que l 'enfant a bu . ( M . , Recepttaschb., Giins, i 8 3 6 . ) 

M U R Â T se sert o rd ina i rement d e la p o m m a d e suivante : RI. Blanc 
de ba le ine , cire b l anche , ana jfi ; fai tes f ond re et a joutez trois cuill. 
d 'eau-de-vie de b o n n e qualité. (Dict. des se. méd., t . x x x , p . 3g6. ) 

R E I C H E N A U . Le suc récemment e x p r i m é de millefeuille guér i t les 
gerçures du mamelon. ( R U S T , Mag. , 1 8 2 3 . ) 

R I B K E conseille le top ique s u i v a n t , q u ' o n é tend légèrement sui-
des morceaux de linge fin et q u ' o n app l ique sur les gerçures ; RI. 
Bals. ind. nigri, 3 FI ; butyr. Cacao , 3jj. ( R U S T , Magaz., 1 8 1 9 . ) 

R I C H T E R : RI. Fleurs de zinc, 3j ; ex t r . de j u s q u i a m e , 3f>; onguen t 
r o s a t , ( R - , Spcc. Ther. ) — H U F E L A N D : RI. Fleurs de zinc, po l len 
de l y c o p o d e , ana 3fi; ungt . p o n i a t . , §j. ( L O E F F L E R , D. ncast. pr. 
VFahrh. a. Erf., Erfurt, i 8o5 . ) — M E Y E R ind ique la fo rmule su i -
vante : RI. Oxyde de z i n c , 3fi; b e u r r e d e Cacao , hui le d ' amandes 
douces , ana 3j; huile de b e r g a m . , gtt . v j ; on peu t aussi empl . ce 
Uniment en top ique con t re les l èv res et les mains crevassées. (V. ce 
nom.) 

SACHS empl. avec avantage le baume de copahu en topique. ( S . , 
Hanclwoertb. d. Arzneimittell., a r t . Copaiva.) 

S I L B E R G U N D I rec. le top ique su ivan t : RI. Extr. Opii aq., gr. j ; 
solv. in aq. calcariae ustae nuperrime paratae, Olei amygd. dulc. 
etjrig. express., ana 3jj ; il fait p o r t e r en même temps des bou t s d e 
sein. ( F R O R I E P , Notiz., 1 8 2 5 . ) 

S T R A H L rec . comme u n m o y e n p rophy lac t ique sur p o u r e m p ê -
cher les gerçures souvent si dou lou reuse s des mamelles , la p répa-
ration suivante : RI. NOIX de galle , 5vj ; vin b l anc , §vj ; i n f u s e r , lais-
ser digérer doucement pendan t 2 4 heures et couler. M. ST. fait ap -
pliquer des compresses de ce vin 3 o u 4 fois p. j- I l conseille d 'en 
recommencer vers le sixième m o i s d e la grossesse. ( HUF., Journ., 
i833.) 

U N T E R W O O D prescri t u n e s o l u t i o n d u sulfate de fer (calciné à 
blanc) dans de l 'eau de fontaine ; il appl ique cette solution plusieurs 



MAMELLE (CANCER DE LA). (F. Cancer du sein.) 

M A M E L O N ( G E R Ç U R E S D U ). — FISSURJE 
MAMILLAE. 

B L U F F s'est le mieux t rouvé de l 'emploi du borax. ( B . , Leistung. 
der Med. in Deutsch. im J. I 8 3 2 , Berlin, i 8 3 3 , p . 3o2 . ) 

B U R H S H A R T ree. Y acide pjroligneux, mêlé avec du blanc d'œuf 
comme u n excellent top ique contre les écorcliures du mamelon, 
m ê m e lorsqu'elles sont accompagnées d 'une grande irritabilité. 
( R U S T , Magaz., t. xxxv i , p. 3 9 9 . ) 

D E N N E M A N N vante le Uniment suivant : » . Gomme arab. en pou-
d r e , Sjj ; b a u m e de P é r o u , 3j ; huile d 'amandes douces , 3j6; eau de 
roses , §j. (Allg. med. Annal., Oc t . , 1 8 0 2 . ) — Y O I G T E L . — M U L -
L E R . — S I E R O L D on t confirmé son efficacité. 

D O S E R préconise le Uniment suivant : » . Vng. pomacl., 5j; sacch. 
Satura., gr. j j ; Olei ovor., 3j ; Bals. Per av. nigr., gr. xv. (Allg. 
med. Annal., 181 i j 

E U L E R a recours avec succès à un p rocédé bien simple qui con-
siste à in t rodu i re du coton en laine en t r e les lèvres de la petite plaie; 
mais il n e faut pas enlever le coton q u a n d on d o n n e le sein à l'en-
fant . Il est ord inai rement nécessaire de le laisser séjourner 24 heures 
dans la plaie; on peu t l 'ô ter a lo r s , à moins qu'il n e soit trop adhé-
ren t . (Journ. de Méd, et de Chir.pr., I 8 3 5 , p . 2 2 8 . ) 

G A V A R R E T p r ô n e les bons effets du top ique suivant qui est, dit-
i l , p ré fé rab le à toutes les graisses et p o m m a d e s : » . Gum.arab. 
elect., grommata 5oo ; Bals.peruv.,—52 ; sem cydon.,— 48; sacch. 
tact., — 96 ; rad. Alili., — 64 ; Coecinellae q. s. ut colorent rosaceum 
suppeditet. ( F R O R I E P , Notiz., x832.) 

H A E R I N G a constaté les bons effets de la créosote. (Med. Corresp. 
Bl, 1834- ) — S Y R B I U S . (Hygea, Carlsruhe , t. v, cah. 1.) 

I I A N N A Y conseille de cautériser légèrement avec un crayon pointu 
de nitrate d'argent la surface et le f o n d des peti tes fissures de ces ul-
cérations. (Journ. des Conn. méd., I 8 3 5 , Avril. J — M A P P E R appli-
que au moyen de la charp ie , la solution suivante: » . Nitrated'arg. 
f ondu , gr jj—jjj; faites dissoudre dans : eau de cerises noires, 3vj ; 
a joutez : teint, d ' o p i u m , 3 6 - ( M E Y E R , Recepttasck., p . 5 5 3 . ) 

H A R L E S S : » . Borax de Venise , 3j ; j aune d 'œuf , blanc d 'œuf, ana 
3jj—jjj ; huile récente d 'amandes douces , | j ; baume de Pérou , 5ji>~ 
j j . M. D . S. à l 'usage ex t é r i eu r , répété 3 - 4 fois p. j . (SOBKRNHF.IM, 
Arzneirnittcll., 1836 ; p . i o 5 . ) 

H O R N conseille d 'appl iquer sur les gerçures des morceaux de 
linge t rempés dans une solution de §6 de sucre candi dans §jj d'eau. 

à laquelle on a joutai t 20—3o gout tes d 'eau-de-vie ou d 'essence d e 
lavande. ( H . , Arch., 1825. ) 

I O E R G fait toucher les gerçures au moyen d ' u n p inceau avec : 
». Bals. ind. nigr., 3j; vite II. o'v., n ° 2 ; Spir. Lavend., §jj. ( S C H M I D T , 
Recepte , p. 449. ) 

K O R T U M . Voici la composit ion d u top ique qu'il rec . , et qu i est 
très-efficace au dire de l ' au teur : » . Mucilage de semences de coings, 
ou de gomme a r a b . , §j; essence d e m y r r h e sans alcal . , 3jj- (HUF. , 
Journ., 1 8 0 0 . ) 

M E Y E R a constaté l'efficacité du Uniment que sa mère lui a ap -
pris : » . Sucre candi b r u n , faites d issoudre à une douce chaleur 
dans du vin rouge jusqu 'à la consis tance du s irop ; mêlez avec la 8 e 

partie de baume de P é r o u ; S. app l ique r sur les gerçures chaque 
fois après que l 'enfant a bu . ( M . , Recepttaschb., Giins, i 8 3 6 . ) 

M U R Â T se sert o rd ina i rement d e la p o m m a d e suivante : » . B l a n c 
de ba le ine , cire b l anche , ana 36; fai tes f ond re et a joutez trois cuill. 
d 'eau-de-vie de b o n n e qualité. (Dict. des se. méd., t . x x x , p . 3g6. ) 

R E I C H E N A U . Le suc récemment e x p r i m é de millefeuille guér i t les 
gerçures du mamelon. ( R U S T , Mag. , 1823 . ) 

R I B K E conseille le top ique s u i v a n t , q u ' o n é tend légèrement sui-
des morceaux de linge fin et q u ' o n app l ique sur les gerçures ; » . 
Bals. ind. nigri, 3 FI ; butyr. Cacao , 3jj. ( R U S T , Magaz., 1819 . ) 

R I C H T E R : » . Fleurs de zinc, 3j ; ex t r . de j u s q u i a m e , 3 0 ; onguen t 
r o s a t , ( R . , Spcc. Ther. ) — H U F E L A N D : » . Fleurs de zinc, po l len 
de l y c o p o d e , ana 36; ungt . p o m a t . , §j. ( L O E F F L E R , D. riëust. pr. 
IVahrh. u. Erf., Erfurt, i 8o5 . ) — M E Y E R ind ique la fo rmule su i -
vante : » . Oxyde de z i n c , 3 6 ; b e u r r e d e Cacao , hui le d ' amandes 
douces , ana 3j; huile de b e r g a m . , gtt . v j ; on peu t aussi empl . ce 
Uniment en top ique con t re les l èv res et les mains crevassées. (V. ce 
nom.) 

SACHS empl. avec avantage le baume de copahu en topique. ( S . , 
Hanclwoertb. d. Arzneimittell., a r t . Copaiva. ) 

S I L B E R G U N D I rec. le top ique su ivan t : » . Extr. Opii aq., gr. j ; 
soif, in aq. calcariae ustae nuperrime paratae, Olei amygd. dulc. 
ctfrig. express., ana 3jj ; il fait p o r t e r en même temps des bou t s d e 
sein. ( F R O R I E P , Notiz., 1825.) 

S T R A H L rec . comme u n m o y e n p rophy lac t ique sur p o u r e m p ê -
cher les gerçures souvent si dou lou reuse s des mamelles , la p répa-
ration suivante : » . Noix de galle , 5yj ; vin b l anc , §vj ; i n f u s e r , lais-
ser digérer doucement pendan t 2 4 heures et couler. M. ST. fait ap -
pliquer des compresses de ce vin 3 o u 4 fois p- j- H conseille d 'en 
recommencer vers le sixième m o i s d e la grossesse. ( HUF., Journ., 
i833.) 

U N T E R W O O D prescri t u n e s o l u t i o n d u sulfate de fer (calciné à 
blanc) dans de l 'eau de fontaine ; il appl ique cette solution plusieurs 



fois le j ou r avec le bou t d u doigt , et il couvre le mamelon avec une 
noix muscade creusée. ( Dict. des se. méd., t. x x x , p. 396 .J 

V O G L E R fait saupoudrer les gerçures avec : 1y. Ostr. praep., Jj ; 
gum. arab., 3 j j ; Mastich. elee t., 3j. M. f . p. subtilLss. ( Y . Choréc.) 
. Y O G T fait saupoudrer les gerçures , après les avoir lavées préala-
blement avec de l'eau-de-vie, avec la p o u d r e suivante: RI. Alun, 3j-jj; 
gomme arab . , ; f. une poudre t rès-f ine; on lavera les mamelons 
avant de donner à boire à l 'enfant. ( V . , Receptïrkunst, 79. ) 

WF.DEK. IWD assure avoir tou jours combat tu avec succès cette af-
fection douloureuse par des lotions faites souvent avec une solution 
de sublimé, sur tout cliaque fois après que l 'enfant a bu. ( I IUF. , 
Journ., Sep t . , 1 8 2 2 . ) 

MATRICE (CANCER DE LA). (Voyez : Cancer de h 
matrice.) 

MÉNORRHAGIE. (Voyez: Métrorrhagie.) 

MÉTÉORISME. (Voyez : Timpanite.) 

MÉTRITE. — INFLAMMA TIO UTERI. 

B I R A G O rec. d ' app l iquer u n e quanti té suffisante de sangsues dans 
les régions inguinales , et d 'entre tenir ensuite l'hémorrhagie dans 
u n bain chaud , pendant une demi-beure. ( Y Hernies étranglées.) 

BRF.RA veut avoir guéri une métr i te chronique par l'administra-
tion de l ' eau de laurier-cerise et pa r des injections faites avec un dé-
c o d é de guimauve et de l'acide hydrocyaniquc. (Prospetto de resul-
tamenti ottenutti nella Clinica med. dello Univ. di Padova nel 1817 
—18; dal S . B R E R A , comp. dal D . D A L I / O S T E , Pad., 1 8 1 9 . ) 

C H A U S S I E R conseille, dans le t ra i tement de la métrite aiguë, dans 
l ' intent ion de relever l 'action de la p e a u , et de provoquer une 
abondan te t ranspi ra t ion , d 'avoir recours à la vapeur des substan-
ces aromatiques ; on la d i r ige , au moyen d 'un gros tube de fer-
b lanc , sous les d raps de la malade. (Dict. des se. méd., t. x x m , 
p . 2 8 6 . J 

C H I A P P A administrait avec succès l'acétate de morphine chez une 
femme affectée d 'une métr i te chronique. (Ann. univ.di Med., 1829^ 

C H I A P P A r appor te dans son résumé clinique de l'année schol. 
1 8 2 8 — 2 9 , le t rai tement qu'il a mis en usage contre les métrites. 
Les saignées locales et générales, les clystères émolliens, les purgatifs 
hu i l eux , puis la c iguë , la be l ladonne , le calomélas et les frictions 
mercuriel les furen t les moyens les plus efficaces; u n emplâtre de ci-
guë sur le v e n t r e , maintenu pa r un bandage un peu serré} est sou-
vent avantageux. (Ann. univ., i 8 3 o , Janv.^ 

C O L L I N G W O O D vante des injections tièdes faites dans la matr ice , 
et l 'administrat ion des sels purgatifs. (The Lond. med. Reposit., 
1 8 2 1 . ; 

G U É R A R D cite deux cas de métrite puerpéra le guérie pa r l 'hydrio-
date de potasse (hydr ioda te de p o t . , gr. j j j ; émulsion d 'amandes , 
§VJ ; à p. dans les 2 4 heures). ( H O R N , Arch., 1 8 2 7 . ) 

LAËNWF.C, M E R I A D E C , a recueilli sous les yeux de son oncle , u n e 
observation de métr i te , qu i , suivant lu i , fu t exaspérée pa r les sang-
sues; la malade guérit pa r le tartre stibié et les ba ins , après avoir 
éprouvé des vomissemens et des évacuations alvines abondantes . 
( B A Y L E , Bibl. de Thér., t. 1 . ) 

S T O R E S rec. l 'emploi de l'opium à hautes doses. — C H U R C H I L L 
l 'employait dans un cas avec succès; il en donnai t un grain à cha-
que re tour du paroxysme et de la douleur . ( The Edimb. med. and 
surg. Journ., January, i 834- ) — C H U R C H I L L rec. en ou t re dans 
la métr i te pue rpé ra l e , les injections d 'eau tiède dans le vagin. 
( The Dublin , e t c . , Journ., n° 18.^1 

( Je me restreins dans l 'exposition desagens pharmaceut iques de 
la mét r i t e , comme je ne me suis pas é tendu non plus dans les autres 
maladies franchement inflammatoires, puisque le principal t rai te-
men t des phlegmasies , sur tout aiguës, se rédui t p resque au traite-
ment antiphlogistique , que tout le monde connaît ; ainsi : saignées 
locales ou générales, p ropor t ionnées à l ' intensité de l ' inflammation 
et à la force du malade , d iè te , boissons émoll ientes, r epos , etc. 
A u reste, voyez p o u r le complément de cet article, celui de Périto-
nite puerpérale. Sz.) 

MÉTRORRHAGIE. — HAEMORRHAGIA UTERI. 

B E R G I U S traitait une l iémorrhagie utérine p a r Yipécacuanha, en 
en donnan t un demi-grain toutes les 1 / 2 heures . ( A L I B E R T , El. de 
Thér., t. p. 25O. ) — L E N T I N . L ' ipécacuanha à petites doses est effi-
cace contre la métrorrhagie . ( V. Acné. ) — S C H A E F F E R associait 
l'ipéc. à l 'alun. ( H U F . , Journ., 1 8 1 6 . ) 

B U R L E I G H S T U A R T empl. avec avantage le ferro-cyanate de po-
tasse. ( Y. Leucorrhée. ) 

E V R A T empl. l'acide citrique dans les hémorrhagies utér ines après 
l 'accouchement. Son p r o c é d é consiste à in t roduire dans l 'utérus un 
citron dépouillé de son écorce et coupé à l 'une de ses extrémités. IL 
l 'exprime alors de manière à faire jaillir l 'acide de ce frui t contre les 
parois de la cavité utér ine , et il y laisse le citron. L' irr i tat ion p r o -
duite pa r l 'acide et la présence de ce corps dans l ' u té rus , amènent 
l 'expulsion d u ci tron et la cessation de l 'hémorrhagie. (Arch. gén.„ 
Ju in , 1825.) 

F I S C H E R p rône les bons effets de la teinture suivante : IV- Cupri 
sulph. calc., 3j; pulv. Cassiae, 3jj ; spir. vin. rect., libr. j ; Coq. p. 1/4 



fois le j ou r avec le bou t d u doigt , et il couvre le mamelon avec une 
noix muscade creusée. ( Dict. des se. méd., t. x x x , p. 396 .J 

V O G L E R fait saupoudrer les gerçures avec : » . Ostr. praep., Jj ; 
gum. arab., 3 j j ; Mastieh. elee t., 3j. M. f . p. subtilLss. (V. Outrée.) 
. Y O G T fait saupoudrer les gerçures , après les avoir lavées préala-
blement avec de l'eau-de-vie, avec la p o u d r e suivante: » . Alun, 3j-jj; 
gomme arab . , ; f. une poudre t rès-f ine; on lavera les mamelons 
avant de donner à boire à l 'enfant. ( V . , Reeeptirkunst, 79. ) 

W F . D E K I N D assure avoir tou jours combat tu avec succès cette af-
fection douloureuse par des lotions faites souvent avec une solution 
de sublimé, sur tout cliaque fois après que l 'enfant a bu. ( IIUF., 
Journ., Sep t . , 1 8 2 2 . ) 

MATRICE (CANCER DE LA). (Voyez : Cancer de h 
matrice.) 

MÉNORRHAGIE. (Voyez: Métrorrhagie.) 

MÉTÉORISME. (Voyez : Tympanite.) 

MÉTRITE. — INFLAMMA TIO UTERI. 

B I R A G O rec. d ' app l iquer u n e quanti té suffisante de sangsues dans 
les régions inguinales , et d 'entre tenir ensuite l'hémorrhagie dans 
u n bain chaud , pendant une demi-heure. ( Y Hernies étranglées.) 

B R E R A veut avoir guéri une métr i te chronique par l'administra-
tion de Veau de laurier-cerise et pa r des injections faites avec un dé-
cocté de guimauve et de Y acide hydrocyanique. (Prospetto de resul-
tamenti ottenutti nella Clinica med. dello Univ. di Padova nel 1817 
—18; dal S . B R E R A , comp. dal D . D A L I / O S T E , Pad., 1 8 1 9 . ) 

C H A U S S I E R conseille, dans le t ra i tement de la métrite aiguë, dans 
l ' intent ion de relever l 'action de la p e a u , et de provoquer une 
abondan te t ranspi ra t ion , d 'avoir recours à la vapeur des substan-
ces aromatiques ; on la d i r ige , au moyen d 'un gros tube de fer-
b lanc , sous les d raps de la malade. (Dict. des se. méd., t. X X I I I , 
p. 286.J 

C H I A P P A administrait avec succès l'acétate de morphine chez une 
femme affectée d 'une métr i te chronique. (Ann. univ.dt Med., 1829^ 

C H I A P P A r appor te dans son résumé clinique de l'année schol. 
1 8 2 8 — 2 9 , le t rai tement qu'il a mis en usage contre les métrites. 
Les saignées locales et générales, les clystères émolliens, les purgatifs 
hu i l eux , puis la c iguë , la be l ladonne , le calomélas et les frictions 
mercuriel les furen t les moyens les plus efficaces; u n emplâtre de ci-
guë sur le v e n t r e , maintenu pa r un bandage un peu serré, est sou-
vent avantageux. (Ann. univ., i 8 3 o , Janv.^) 

C O L L I N G W O O D vante des injections tièdes faites dans la matr ice , 
et l 'administrat ion des sels purgatifs. (The Lond. med. Reposit., 
1 8 2 1 . ; 

G U É R A R D cite deux cas de métrite puerpéra le guérie pa r Vliydrio-
date de potasse (hydr ioda te de p o t . , gr. j j j ; émulsion d 'amandes , 
§VJ ; à p. dans les 2 4 heures). ( H O R N , Arch., 1 8 2 7 . ) 

L A Ë N N F . C , M E R I A D E C , a recueilli sous les yeux de son oncle , u n e 
observation de métr i te , qu i , suivant lu i , fu t exaspérée pa r les sang-
sues; la malade guérit pa r le tartre stibié et les ba ins , après avoir 
éprouvé des vomissemens et des évacuations alvines abondantes . 
( B A Y L E , Bibl. de Thér., t. 1 . ) 

S T O R E S rec. l 'emploi de Vopium à hautes doses. — C H U R C H I L L 
l 'employait dans un cas avec succès; il en donnai t un grain à cha-
que re tour du paroxysme et de la douleur . ( The Edimb. med. and 
surg. Journ., January, i 834- ) — C H U R C H I L L rec. en ou t re dans 
la métr i te pue rpé ra l e , les injections d 'eau tiède dans le vagin. 
( The Dublin , e t c . , Journ., n° 18.^1 

( Je me restreins dans l 'exposition desagens pharmaceut iques de 
la mét r i t e , comme je ne me suis pas é tendu non plus dans les autres 
maladies franchement inflammatoires, puisque le principal t rai te-
men t des phlegmasies , sur tout aiguës, se rédui t p resque au traite-
ment antiphlogistique , que tout le monde connaît ; ainsi : saignées 
locales ou générales, p ropor t ionnées à l ' intensité de l ' inflammation 
et à la force du malade , d iè te , boissons émoll ientes, r epos , etc. 
A u reste, voyez p o u r le complément de cet article, celui de Périto-
nite puerpérale. Sz.) 

MÉTRORRHAGIE. — HAEMORRHAGIA UTERI. 

B E R G I U S traitait une l iémorrhagie utérine p a r Yipécacuanlia, en 
en donnan t un demi-grain toutes les 1 / 2 heures . ( A L I B E R T , El. de 
Thér., t. p. 25O. ) — L E N T I N . L ' ipécacuanha à petites doses est effi-
cace contre la métrorrhagie . ( V. Acné. ) — S C H A E F F E R associait 
l'ipéc. à l 'alun. ( H U F . , Journ., 1 8 1 6 . ) 

B U R L E I G H S T U A R T empl. avec avantage le ferro-cyanate de po-
tasse. ( Y. Leucorrhée. ) 

E V R A T empl. Y acide citrique dans les hémorrhagies utér ines après 
l 'accouchement. Son p r o c é d é consiste à in t roduire dans l 'utérus un 
citron dépouillé de son écorce et coupé à l 'une de ses extrémités. II 
l 'exprime alors de manière à faire jaillir l 'acide de ce frui t contre les 
parois de la cavité utér ine , et il y laisse le citron. L' irr i tat ion p r o -
duite pa r l 'acide et la présence de ce corps dans l ' u té rus , amènent 
l 'expulsion d u ci tron et la cessation de l 'hémorrhagie. (Arch. gén.„ 
Ju in , 1825.) 

F I S C H E R p rône les bons effets de la teinture suivante : » . Cupri 
sulph. calc., 5j; pulv. Cassiae, 3jj ; spir. vin. rect., libr. j ; Coq. p. 1/4 



hor. Dec. et scrv. usui ; il en donne 40 gouttes contre la métrorrh 
et la leucorrhée chroniques ; dans les cas aigus il la donne à des 
doses plus souvent répétées , et l'associe avec de l 'opium , si les 
douleurs accompagnent cette affection. Les bons effets surviennent 
dit-il, presque à l'instant. (Med. Papers, commun, to theMassa 
chussets med. soc., Boston , 181Z.) 

H A U F F rec. le musc donné à fortes doses, fréquemment répétées 
( 6 à 8 grains tous les 1/4 d 'heures ou toutes les 1/2 heures). C'est 
d 'après l u i , un excellent moyen pour rappeler le souffle vital pres-
que éteint et pour fournir le temps de recourir à d'autres movens 
que les circonstances indiquent. ( Med. Conversât. Bl., I 8 3 2 , n° 3 . ) 

H A U F F a t rouvé "la créosote, donnée à l ' in tér ieur , efficace contre 
la métrorrhagie. (Med. Convers. Bl., I 8 3 4 . ) — S Y R B I U S . (Hygea 
Carlsruhe, t. v , cali. 1.) 0 ' 

H E C K E R rapporte l 'histoire d 'une métrorrhagie guérie par des 
purgatifs. ( HUF., Journ., t. 9 , cali. 1. ) 

J O H N S O N s'est bien trouvé de l'huile de térébenthine dans deux 
c a s d e m é t r o r . pendant la grossesse. (The Phi lad. J., 1824, FévJ 
— W E R N R C K . vante l'essence de térébenthine contre la métrorrh. ca-
chectique. ( C L A R U S u. R A D I U S , Beitr., I 8 3 3 . ) 

^ I C O H L H A A S . La potion suivante était efficace, lorsque l'opium, 
l ' a lun , le quinquina échouèrent : RI. Extr. lign. Campech., 3jj ; sal. 
essent. fart., 3j ; aq. ceras. nigr., | v j ; Sjr. rub. Ici., 3yj. M. D. S. à 
p. une cuill. à b. toutes les 2 heures. (Med. Nation. Zeit.f. Deutschl. 
Altenb., 1799.) 

L A B E A U M E . Lorsque la ménorrhagie provient de faiblesse de l'u-
térus , soit essentielle, soit relative , le galvanisme donne des résul-
tats favorables. ( Y. Constipation. ) 

L E R O Y , A L P H O N S E , disait qu'il avait modéré souvent l'écoulement 
périodique t rop abondant , en donnant un vomitif réitéré plusieurs 
fois, et en excitant , après son administration, la transpiration in-
sensible par des potions calmantes et narcotiques. (Dict. des se. 
méd., t. X X X I I I , p. 325. ) — G E N D R O N rappor te l'histoire d'une 
métrorrhagie guérie par des vomitifs. (Recueil, périod., t. v u , an 
V I I I . ^ — O S B O R N E a administré avec un succès constant l'ipécacu-
anha , en prescrivant d'en prendre 3j comme émétique. Dans un pe-
tit nombre de cas, il était nécessaire de répéter la dose d'ipéc. 1 ou 
2 fois. (Gaz. méd., Mars, 1832J — M A P P E R . (V. ce nom.) - R I T T C E N 

donne dans le traitement des hémorrhagies Îles femmes nouvelle-
ment accouchées , comme vomitif, une mixture de teinture de cas-
toréum et de vin émétique , pour produire une seule fois le vomis-
sement. ( Journ. de méd. réunis de Wurtemberg, i 8 3 5 . ) 

. L E V I S F . U R rapporte l'histoire d 'une femme hystérique , qui ayant 
perdu ses règles, fut guérie er. trois semaines , par l'usage du petit-
lait , d 'un écoulement métrorrhagiquc qui durait depuis longtemps 
et contre lequel les antispasmodiques les plus vantés avaient échoué. 

( H U F . , Journ., Mars , i 83o . ) — M O M B E R T . ( S I E B O L D ' S Journ. f . 
Gcburtsk., t. i 3 , cah. 1 .) 

L U T Z E L B E R G E R . U acide plwsphorique a guéri promptement une 
métrorrh. asthénique. ( H U F . , Journ., I 8 O 7 . ) - L A N D E B E R G a sauvéune 
fille en proie depuis 5 jours à unehémorrl iagie utérine, par la pot ion 
suivante: . Acide phosph., 3j ; eau dist., §jj; elle en prenait 10 gout-
tes tous les 1/4 d'heures. (Ars Beraettelse om Svenska Laek. Sacllsk. 
Arbetcn, 181 8.)-MEISSNER s'est bien t rouvé du mélange suivant dans 
la métr. des accouchées: ly. Acide phosph., 3'C; teint, de cannelle, 3jj; 
à en p. 25 gouttes tous les 1/4 d 'heures. (M. , Forsch., des 19 .Iahrh. 
im Geb. der Geburtsk., etc., t. 5 , p . 83. ) - B U R D A C . H : RI. Acide 
ph., 3j : teint, de cann., 3jj ; à la dose de 3o gouttes t . les heures. ( So-
B E R N H E I M , Arzncimilte.ll. , p . i 8 3 . ) 

M A P P E R conseille d ' in t roduire la main dans la matrice et d 'ôter 
tous les caillots de sang ; il assure qu'il a fait cesser de cette ma-
nière les hémorrhagies les plus dangereuses des femmes nouvelle-
ment accouchées. Dans les cas où ce procédé ne réussit pas, il donne 
comme vomitif l ' ipécacuanha en forte dose. (Journ. des conn., méd., 
Janv., i836. ) 

M E T E R a constaté l'efficacité de la racine de tormentille, dans la 
métrorrh. passive, dont il conseille l ' emplo i , surtout dans la classe 
pauvre , à cause de son bon marché. ( M., Recepttaschenb., Guns , 
i 8 3 6 , p . 3 7 6 . ) 

O E S T E B L E N . Voici la fo rmule de sa tisane amère qu'il empl. con-
tre les métrorrh. pendant et ho r s de la grossesse : RI. Séné , herbe 
de millefeuille;—de petite cantaurée , ana | f i ; sel de Glauber , y ; se-
mences de fenoui l , Sjjj; à P- l ' infusion de ce thé par 1/2—1 tasse 
tous les matins. (Heidelberger KUn. Ann., t. v i . J 

O S I A N D E R empl. Vécorce de saule. Voici sa formule : R;. Extr . 
d'écorce de saule, 3jfi; a lun , 3fi; eau de cannelle, | v ; sirop de 
framboise , §j ; à p. 2 cuill. à b . tous les 1/4— x/a heures. ( M E Y E R , 

Recepttasch. , p. 324. ) 
P A T I N a rapporté diverses observations qui tendent à prouver 

que l'acétate d'ammoniaque, administré dans le cas de menstrua-
tion excessive , t rop f réquente , d'hémorrliagies utérines provenant 
même de cancer utérin , a diminué l 'abondance ou la fréquence de 
l 'écoulement. On donne alors ce médicament à la dose de 3jv, dans 
les 24 heures, en 4 prises. ( Dict. de Méd., 2 e éd., t. 2 , p. 3g2.J 

P I N È L - G R A N D C H A M P a constaté dans un cas l'efficacité de la com-
pression de l'aorte ventrale au travers des parois de l 'abdomen. 
(Censeur médical, I 8 3 4 , Avril. ) — P L O U . C Q U E T , R U D I G E R , I J I . -

SAMER , W A L T H E R , J A M E S , R F . T Z I U S , B A U D E L O C Q U E , E I C H E L B E R G , 

L A T O U R , etc., ont rec. cette compression. 
P L E N K vantait la cannelle sous la forme suivante : RI. Eau de men-

the, 5vj; teint, de cannelle, alun, 3 j ; sirop diacode, f j ; M. D. S. 
à p. 2 cuill. à b . d ' abord toutes les heures , et ensuite toutes les 2 



heures. Cette formule lui a suffi dans beaucoup de cas de métror 
rhagies pendant et après l'accouchement; il ajoutait de l'onium 
quand la metr. était accompagnée de douleurs. (P., Pkarmacol med 
dur., Fiennae, 1804.) — T H I L E N I U S dit avoir sauvé des f e r a m M 
presque agonisantes, par l'huile de cannelle (10 gout. dans3j d'éther 
sulfurique, a la dose de 10—15 gouttes tous les.1/4-1/2 heures) CV 

i e X ° r r h é % l " / r S T - V o y - c e n ° m - > - S c H M I D * ™ a constaté les bons effets de la teinture et de l'huile de cannelle dans la métr 
asthenique (après l 'emploi des évacuans des premières voies dans lé 
m cas de saburres) . (S., Summa observât, mecl., e tc . , Berol, 1826, 

P O R T A connaissant les bons effets, dans les métrorrhagies de la 
p o u d r e des feuilles de raisin muscat no i r (recommandée par'le Dr 

T ENOGLIO), et l 'analyse chimique de ces feuilles l 'avant porté à penser 
q u e le tannin qu'elles contiennent était la par t ie essentiellement 
active, il en fit p répare r et en administra dans plusieurs cas avec un 
succès au-dessus de son a t ten te ; il en fait usage dans la métrorrha-
gie due a une irri tation de l 'utérus ou à une métrite chronique-
dans la métr i te chronique, il fait préalablement faire des évacuations 
sanguines abondantes , souvent répétées. Il en donne 2 - 3 grains 
en pilules toutes les 2 - 3 h e u r e s . (dnpaliuniv. diMed., Avril 1827; 
— F E R R A R I O . (Ann. univ. di Med., Janv. , 1 8 2 9 . ; - CAVALIER. (Mé-
morial des hôpit. du Midi et de la clinique de Montpell, Fév., 1829 . ) 

R A N Q U E empl. le pyrothonide en injections. ( Y. Angine. ) 
R I C H T E R a constaté l'efficacité de Vacide sulfurique affaibli, dans 

les métrorrhagies abondantes. Voici sa formule : » . Mixt. sulfurico-
acid., 3j ; tinct. Op. croc., 3j ; —Cinnam., 5jj. M. D. S. à p. 20 gout-
tes toutes les heures. ( R . , Spec. Tlier. ) — D O E M M L I N G préfère l'é-
lixir acide d'Haller à tou t autre m o y e n , dans les métrorrhagies qui 
surviennent après l 'avortement. (Allg. med. Ann., 1 8 0 4 J — MOST 
regarde comme spécifique contre la metrorrhagia erethistica, le mé-
lange suivant : » . Elix. ac. d 'Hal ler , 3j j6; laud. de Svd. , 36; teint, 
de cannelle, §j; à p . 2 5 — 3 o - 5 o gouttes toutes les 1/2 — 1 heures. 
( M . , Eneykl.) 1 

R I G B Y a publié dans le journa l The Lond. med. Gazette, i834, 
quelques considérations intéressantes sur la sympathie qui existe 
entre l 'utérus et les mamelles; il cite quelques observations d'hémor-
rhagies utérines suspendues en faisant présenter l 'enfant à la ma-
melle. — Déjà L E N T I N avait rec. cette méthode. ( V. Acné.) 

R O B E R T THOMAS dit s 'être bien t r o u v é , plusieurs fois, de la di-
gitale. (Dict. des se. méd., t. x x i 1 1 , p. 329 ) — H E C K E R . ( H . , Die 
Kunst, die Krankli. dcs-M. zu heilen , 1 8 1 3 , t. 1 1 . ) — B R E R A empl. 
la digitale avec le kino (dig., gr. jj; kino, gr . xjj; à p . un paquet pa-
reil toutes les 1 1 / 2 heures ) contre les mét ror rh . actives. ( R A D I U S , 
Heilf.) — T O M A S S I N I . Dans un cas de ménorrhagie avec de vives 
douleurs de re ins , la digitale a p rodu i t évidemment des effets salu-
taires. (Journ. hebd., Avr i l , i 8 3 o , p . 40.) 

R O B E R T T H O M A S conseille l'opium donné à petites doses dans les 
métrorrhagies spasmodiques. (Dict. des se. méd., t. 2 3 , p . 331.) 
V O G L E R regarde l 'opium comme le moyen le plus efficace contre la 
métrorrhagie. ( V O G . , Erfahr. ub. Geburt., Marburg, I 7 Q 7 . ) _ 
COPELAND r appor te plusieurs observat ions, où l 'opium en lave-
mens était très-efficace. ( R O E M E R , Ann. d. Arzneim., Leipz., 1 7 9 8 , 
t. 1.) —***La teinture d ' op ium, donnée pa r gouttes à de courts 
intervalles, est un excellent moyen dans les mét ror rh . les plus abon-
dantes. ( E H R H A R D T , Med. Chir. Zeit.,t. in, Erg. Bd., 1 8 2 1 . — 3 O . ) 
— D U N C A N préconise l 'opium à haute dose contre la métrorrhagie . 
( R I G B Y et D U N C A N , Nouv. Traité sur les hémorrh. de Put., t r adu i t 
de l 'anglais pa r Mad. B O I V I N , Par i s , 1 8 1 8 . ) — D U M A S S T E W A R T 
rec. l 'opium à haute dose, soit dans la métrorrhagie des femmes en-
ceintes , soit dans celle des femmes en couches. (D . ST. , A Treat. on 
uterine haemorr., Lond. 1 8 1 6 . ) — F A B R K et D U C R O S ont guéri des 
métrorrhagies par l 'administration du sirop d'acétate de morphine . 
( F R O R I E P , Notiz., t. 1 6 , n ° 7 , p . 1 1 2 . ) 

RUST. Voici les formules qu'il rec. dans les hémorrhagies hab i -
tuelles, sur tout utérines : » . A lun , gr. xv ; eau de menthe po iv rée , 
| j v ; teint, de cannelle, sirop de pavot b lanc , ana à p. 1 euill. à 
b. toutes les 1/4 — 1/2 — 1 heures. » . Carbonate de magnésie, b o l 
d 'Arménie , oléosacchar. de muscade , ana 5jj; r h u b a r b e , 3j. O n f. 
une poudre (1), S. à p. une cuill. à café 3 fois p. j . — L a formule de 
F O R M E Y . (Voy. ce nom dans l 'art. Leucorrhée.) ( R U S T ; Mag., 1 8 1 8 . ) 

R U Y Z p rône les bons effets de la racine de ratanhia. (Voyez : 
Hémorrhagie. ) 

S A X T O R P H préconise les injections d'eau froide dans la m a t r i c e , 
contre les métrorrhagies après l 'accouchement. ( S . , Gesammelte 
Schrift., publ ié par S C H E E L , Copenh., 18o3. ) 

S P A J R A N I cite deux observations de métrorrhagies de femmes 
enceintes guéries pa r l'ergot de seigle. (Voy. Hémoptysie.)—PIG-
NACCA. — CABITÎ I confirment l'efficacité de l 'ergot de seigle. (Gaz. 
méd., 1831 , N° 51. ) — HOSACK.. — G O U P I L . — Roux . — G O D Q U I N . 
(Gaz. méd., Févr . I832 . ) — D U P A R C Q U E . — R É C A M I E R rec. r e m -
ploi de l 'ergot de seigle contre les métrorrhagies qui arrivent p e n -
dant la durée d 'une lésion de l 'utérus. (Ibiel.J — SCHUSSMANN a 
empl. avec succès dans cinq cas de mét ror r . l 'ergot de seigle sous 
forme suivante : » . Erg . de seigle, §j(5 — jj ; faites une infusion avec 
q. s. d'eau bouil lante; faites dissoudre dans la colat. de ^v : Ex t r . de 
bellad., gr. jfi (extr . de jusqu iame , gr. jv — v j ) ; sirop opiat , §j 
(eau d 'amandes amères, 36 — j 6 ) . M. D. S. à p. 1/2 - - 1 cuill. à b . 
toutes les heures. (Allg. med. Ann. , i83G.) — M A R S H A L L H A L L 
vante l 'erg, de seigle dans le traitement de la ménorrhagie . (Voy. 
Leucorrhée.) — M U L L E R . ( R U S T , Magaz., i 8 3 4 J 

(1) HILBENHRAND a d m i n i s t r a i t a v e c s u c c è s u n e p a r e i l l e c o m p o s i t i o n c o n t r e 
'us métrorrh. et les leucorrhées. (H. , Annal, schol. clin, med, Ticin., P. 1 , 
PAV. 1 8 2 6 . ) 



T H O M P S O N a vanté le sulfate d'alumine et le sang-dragon; l'alun 
a été fo r t préconisé pa r H E L V É T I U S , et le spécifique dont il est la 
base , conserva longtemps quelque réputat ion. — PASTA le croit 
utile contre les métrorrbagies produi tes par l'excessive raréfaction 
d u sang ou sa t rop grande agitation.—MONTFALCON. On peut donner 
le sulfate d 'a lumine et de potasse, à la dose de 20 grains, que l'on 
fait dissoudre dans 1 à 2 livres d 'eau dist . , et l ' on commence par 
des doses réfractées. (Dict. des se. méd., t. 2 3 , p . 3 2 6 . ) — MÜLLER 

rec. l 'alun contre la métrorrhagie et la ménorrliagie dues à l'atonie 
de l 'utérus. ( H U E . , Journ., t. 9 . ) — S C U D A M O R E . (Voy. Hémorrha-
g tes. ) — J A H N employait la formule suivante contre la métrorrh. 
astliénique. iy. A l u n , 3j ; cannelle, 3j ; o p i u m , gr. jv ; M. f. une 
p o u d r e , divisez en 4 paquets , donnez-en un toutes les 4 teures. 
( R A D I U S , Heilform., p . 2 8 ) 

W E D E K I N D vante l 'emploi de la Sabine, contre la métrorrhagie 
p a r atonie. ( H U F . , Journ., 1 8 0 0 . ) — K O P P a souvent eu occasion 
de constater l'efficacité de la sabine. (K . , Denkwürd. in. d. aerztl. 
Prax., Frank f . , t. 1 et t. M . ) — G Ü N T H E R empl. avec succès la 
sabine à la dose de 3j et plus en poudre répétée 4 fois p. j . , contre la 
métrorrhagie . ( H U F . , Journ., 1 8 2 6 . ) — R A R D a empl. avec succès, 
dans le t rai tement de la ménorrhagie , l ' infusion de sabine à laquelle 
il ajoutait une peti te quantité d'élixir acide d ' H A L L E R . (CASPER, 

Wochenschr., i 835 . ) 
W I L L I A M S O N r appor te l 'observation d 'une métrorrhagie guérie 

pa r l'acétate de plomb. (Philad. med. and. phys. Journ., p. 1, vol. 
n . ) — Y O U N G . ( Ibtd.J — B A R T O N . (Ibid.) — R E Y N O L D . — A M E -

L U N G empl. l 'acétate de plomb avec de l 'opium. ( B U R D A C H , Arz-
neim., Erfurt, t. 1 , p . 3 2 8 . ) — K R I M E R vante l'acétate de plomb 
p u r dont il donne 3 grains avec 1/4 de grain d 'opium (il donne cette 
dose toutes les heures). (Gaz. méd., i 8 3 5 J 

Z 0 L H K . 0 F F E R rec. dans la ménorrhagie résultant d 'un état atoni-
que, Yeuphorbia hyperieifolia, non seulement comme astringent, mais 
aussi comme tonique. La dose dans les cas d 'aménorrhée et de leu-
corrhée est d 'un verre ordinaire de l ' infus ion , le mat in , à midi et le 
soir. ( Voy. Dysenterie. ) 

Z U C C A R I a confirmé l'efficacité du nitrate de potasse à haute dose 
dans le traitement de la ménorrhagie . (Ann. univ. di Med., 1824.) 
— G O U P I L a prescrit avec avantage le nitrate de potasse contre la 
mé t ro r rhag ie , en le donnant à la dose de 3jj — jv par jour. (Nouv. 
bibl. méd., vol. v u . ) 

***. Le camphre était efficace dans u n cas de métrorrhagie. ( H U F . , 

Journ., 1799-) 
Z W I E R L E I N . Le café aux glands est utile dans les métrorrh. asthé-

niques. (Voyez : Diabètes.) 
Les ferrugineux ont été de tout temps vantés contre la metror-

rhagie asthénique. C'est ainsi que P L E N K , M U R S I N N A , OSIAKDER 

et A C K E R M A N N ont constaté l 'efficacité, dans ce cas, de la mix-

ture de V A N S W I E T E N dont voici la formule : jy. Aq. menth.pip., — 
meliss., ana §jjj; tinct. cinnam., lap. haematit., 3jj ; syr. me-
liss., §j. M . D. S . à p . 3 cuill. à b . tous les i^4 d ' h e u r e s . — S T A R K 
employait dans le même cas : RI. Lap. haemat., 3 j ; cor t. Cinn., 
sacch., 3jj ; à p . une cuill. à thé toutes les heures. — Les pilules de 
W E I K A R D ( 1 ) , don t la pa r t i e constituante la plus active est le f e r , ont 
été en vogue dans ce cas et contre les pollutions. ( S C H M I D T , Re-
cepte, p . 2 i 5 et 2 1 6 . ) — K O P P a constaté l'efficacité du carbonate 
de fer dans les mét ror rbagies passives. (K., Denkiv. in d. aerztl. Pr., t. 
1 , p . 9.56.) — P I G E A U X rec. le sous-carbonate de fer dans le t ra i te-
ment de la ménorrhagie chez les femmes ehlorotiques. (Journ. des 
conn. méd., Janv. i 8 3 4 . ) — H E I N F . K E N empl. le muria te de fe r . 
(Voy. Scrofules.) — B E R E N D S employait le sulfate de fer en in jec-
tions. (Voy. Êpistaxis.) — H U F E L A N D p rône les bons effets des pi-
lules suivantes cont re la mé t ro r rh . asthénique : iy. Extr. Chin., —• 
Ratanh., — Salv. , Terrae japon., ana 3jj ; vitriol, mart., 3jj. M. f. 
des pilules de 2 grains; S . à p . 1 0 — i 5 pil . 3 fois p . j . (Enchir . 
med., i 8 3 6 , p . 5 g i . ) 

(Voyez : Hémorrliagies.) 

M I G R A I N E . — HEMICRANIA. 

A M E L U N G rec. la teinture de stramonium. (V. Céphalalgie, nom : 
F E H R . ) 

B A L M E , M E Ï E R , R A N O C , etc. attestent l'efficacité d u quinquina 
contre la migra ine , qui affecte le type intermittent. (Dict. des se. 
méd., t . X X I I I , p . 3 9 7 . J 

B R O W N se servait de l'huile de cajeput, avec la l iqueur anodine 
d'HoFFMANN. (Dict. des se. méd., t. x x i 11, p . 397 J 

B R O W N a empl. inut i lement beaucoup de remèdes, comme des vo-
mitifs , des purga t i f s , le sulfate de quinine, e tc . , contre une mi-
graine pér iodique ; enfin l'opium donné à la dose d 'un grain avant 
l'accès en fit p romptemen t justice. ( W E N Z E L , Auserles. Recepte, 
Erlang., 1837, i. 8 , p. 66. ) 

E B E R L E rec. la liqueur arsenicale de F O W L E R . ( E . , A Treat. 0 / the 
Mat. med. and Therap., Philad., 1 8 2 2 . ) 

FLECK. est souvent p a r v e n u à calmer la migraine nerveuse pa r 
des frictions faites avec l 'onguent de digitale, le calomel et l 'o-
pium. Il donna , dans les cas désespérés, l 'extrait de belladone avec le 
calomel à l ' intér ieur , en augmentant progressivement la dose. (Ueb. 
d. Kopfiveh, d. Migraene, etc., fVeimar, i 8 3 6 , p. i35 .^ 

F O R M E Y rec. l'infusion du café cru ( 2 ) , surtout aux individus qui 

( 1 ) L i m a i l l e d e f e r , i j i o n c e ; r a c i n e d e C o l o m b o , 4 s c r u p . , — d e r h u -
b a r b e , c a n n e l l e , a n a 2 s c r u p . ; e x t r . d ' a b s i n t h e , q . s. p o u r f a i r e d e s p i l . d e 2 
g r a i n s . 

( 2 ) R p . P o u d r e fine d e c a f é n o n g r i l l é , m a i s p a r f a i t e m e n t s e c , 1 / 2 o n c e ; 



en sont atteints pendant leur menstruat ion. (F., Vermischt. Schrlf-
ten, Berlin, 1811 . ) 

FOY a publié sous le n o m à'eau pour la migraine, la formule sui-
v a n t e : » . Camphre , §j. Dissolvez d a n s : alcool à 2 2 0 , livre-
a jou tez : Ammoniaque l iq . , | j j ; huile d ' an is , 3jj. M. D. S. On fait 
respirer ce mélange , et on en appl ique sur le f ron t des compresses 
imbibées. ( F . , Formai., p . 177 . ) 

HOSACK. empl. YIndrocyanate de fer. ( F R O R I E P , Notiz., 182/,.) 
H U F E L A N D rec. dans le t rai tement de la migraine hystérique, ac-

compagnée de vomissemens, de donner entre les paroxysmes le mé-
lange suivant : » . Teint, d 'écorce d ' o range , 3jj ; — de castoréum, 
d 'a loès , ana 3j- M. D. S. à p . 60 gouttes 2 fois pa r jour . ( H . , En-
ckirid. med,, p. 9.63. ) 

K R U G E L S T E I N prescrivait la casearille. (Bict. des se. méd., t. XXIII, 

P - 3 9 9 . J 

L A N G E administrait le poivre. ( L . , Miscell. verit. in hemicran., 
t . i , p . 6 9 . ) 

L I N N É se guérit d 'une migraine qui avait résisté à tous les remè-
des , en buvant tous les matins à j eun une livre d ' eau fraîche, et en 
faisant de l 'exercice avant le dîner. Ce que raconte MARMONTFL dans 
ses mémoires confirme l 'observation de L I N N É ; après avoir fait inu-
tilement usage d 'une foule de médicamens, il se guérit par l'eau bue 
en abondance. (Dict. des se. méd., t. x x i 11, p. 

M A R T I N employait avec avantage le sublimé corrosif, à petites do-
ses; le malade se sentait soulagé après l ' injection d 'un 10e de grain; 
arr ivé à la dose d ' un quar t de gra in , il était guéri. (Annal, f . d. ges. 
Heilk., 1 8 2 8 . ) 

M A R T I N dit s 'être toujours bien t rouvé de la poudre suivante 
qui l 'a débarrassé lui-même d 'une migraine intense : » . Aloès, 3j; 
mur ia t e d ' ammoniaque , r huba rbe , quinquina, soufre lavé, rac.de 
va lér iane , ana 3jj ; — de scille , gr. xvjjj ; M. f. une poudre divisez 
en 12 paq. , S. à p. un paquet tous les matins. (Ueb. d. Kopfweh, die 
Migraine, etc.. ff'eimar, i 8 3 6 , p, i 3 8 . ) 

M A S S U Y E R rec. Y acétate d'ammoniaque à la dose de 3o — 4° 
gouttes dans une tasse de thé chaud de tilleul ; la 2 e dose est répétée 
au bou t de 10 heures. La migraine résiste r a r emen t , suivant lui, a 
la 2 e ou 3 e dose. ( F R O R I E P , Notiz., 1 8 2 5 . ) 

M E Y E R . Son expérience lui a démont ré l'efficacité de la composi-
tion suivante : » . Rad. Valerian. sylv., stipit. dulcam., summitat. 
millefol., ana aurantior., 3jj. Consc. M. S. versez à-peu-près 
1/2 litre d 'eau bouillante sur une cuill. à b. de ce mélange ; faites 
bouil l ir pendant quelques minutes , passez et prenez une tasse trois 
fois p . j . C'est sur tout dans cette espèce de migraine qui précède ou 

f a i t e s u n e i n f u s i o n a v e c 4 o n c e s d ' e a u b o u i l l a n t e ; l a i s s e r d i g é r e r l ' infus ion 
p e n d a n t u n e n u i t , p a s s e z - l a l e m a t i n ; d o n n e z - l a a u m a l a d e é t a n t à j e u n . 

accompagne la pér iode de la mens t rua t ion , que ce thé est efficace 
'(Recepttaschb. Giïns, i 8 3 6 , p . 3 g 0 . ) 

M I I N Z E N T H A L E R s'est b ien t rouvé de Y huile de foie de morue 
( W E N Z E L , Auserles. Recepte , Erlang., I 8 3 5 , t. 6 , p. 29. ) 

O T T O empl. le Guaco. ( Y . Asthme. ) 
P I O R R Y rec. p o u r a r rê te r le développement de cette espèce de 

migraine, qu 'on n o m m e névralgie irienne ou ophthalmique et sui-
vant l u i , monophthalmalgie , de pincer le malade dans u n ¿ndroi t 
obscur , et de lui faire des f r ic t ions sur les paupières avec Y extrait 
de belladone, é tendue d 'assez d 'eau pour lui donner u n e consis-
tance sirupeuse. (Journ. hebdorn., J anv . , I 8 3 I ) — T R O U S S E A U fait 
dans ce cas des frictions su r les t empes , avec un mélange de part ies 
égales d 'extr . de bellad. et de cérat. — B L A N C a aussi empl. avanta-
geusement l 'extr . de bell . dans un cas d 'hémicranie . , - P I O R R Y donne 
en outre le précepte de mange r , lorsqu'on est à j eun , p o u r p o r t e r 
ainsi sur l 'estomac u n e i r r i ta t ion qui y appor te l 'action nerveuse : 
on peut arrê ter ainsi la marche de la maladie ; ou de p r e n d r e du café 
ou des boissons alcooliques, quand l'accès commence après le dîner. 
(Ibid.) 

R I C O R D rec. de p r e n d r e la morphine ( À la dose de 1 / 4 de g r a i n ) 
dansun verre d 'eau sucrée. ( F R O R I E P , Not., I 8 3 O . ) - M É R A T conf i rmé 
l 'avantage du remède de M. R I C O R D . (Arch. gén., M a r s , i 8 3 o . J 
M A G I S T E L p rône les bons effets de l'acét. de morp . employé d 'après 
la méthode enderinique. I l a eu occasion de l 'employer sur près de 5o 
malades, pour les migraines les plus opiniâtres; une seule application 
dit- i l , suffit p o u r dissiper l 'accès, et 5 ou 6 applications au plus ' 
à mesure que les accès se r enouve l l en t , ont pour effet constant dé 
dissiper la névralgie sans r e tou r . (Gaz. méd., Oc t . , 1834. ) 

S A U T E R se servait de la teinture de la coccinella septempunc-
tata. (V. Odontalgie.) 

S C H N E I D E R . Uhuile de valériane ( 3j dans 56 d 'é ther acétique 
a la dose de 10—15 gouttes toutes les heures )• est très-efficace con-
tre la migraine et le tic dou loureux . ( V. Cardialgte. ) 

. S I G A U D d e L A F O N D dit qu' i l s'est servi avec avantage du ba r r eau 
aimanté posé pa r le pôle sud sur la par t ie affectée, pendant que le 
visage du patient était tourné vers le Nord . ( L . , Elém. de Physique 
t. L V , p . 5 9 1 . ) . ' 

S T O S C H préconise la racine de belladone. ( C A S P E R , Woclienschr. 
i833.) 

S U M E I R E dit avoir prescr i t aVec succès des lotions et fr ict ions 
avec le vinaigre , p o u r calmer des accès de migraine qui avaient eu 
lieu dans deux cas de fièvre catarrhale. ( Journ. de Méd., t. LV. ) 

T H I L E N I U S déterminait une irri tation vers l 'épigastre au moyen 
des sinapismes placés sur cette rég ion , et d prescrivait la valériane. 
¡' Dict. des se. méd., t. x x i 11 , 399 .^ 
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T I S S O T employait le trèfle d 'eau et la magnésie. (Dict. des se 
méd., t. x x i 11 , p . 399 .^ 

T R A U T M A N N rec. la racine de Bryonia alba contre la migraine ar-
thr i t ique. ( H U F ., Bibl. derpr. Heilh., 1 8 2 7 . ) 

T R O U S S E A U et B O N N E T rec. le cyanure de potasse employé à l'ex-
térieur. On imbibe des compresses , ou des ouates de coton, avec le 
mélange su ivant : ly. Cyan. de p o t . , 8 à 10 grains ; faites dissoudre 
dans : a l coo l , é t h e r , ou eau dis t . , ; et on les applique sur la 
tête ; ces compresses peuvent être remplacées aussitôt qu'elles sont 
sèches. ( F O T , Formul.) — M U N A R E T empl. avec avantage le cyanure 
de potasse à l 'extérieur. (Gaz. méd., Ju i l l . , i835 . ) 

( Voyez : Céphalalgie. ) 

NÉVRALGIES. — NEVRALGIAE. 

A N D R Y et T H O U R E T o n t empl. les armures magnétiques dans les 
névralgies p r o p r e m e n t dites. ( V . Tic douloureux. ) — LEBRETON a 
guéri u n e névralgie u tér ine for t opiniâtre en appliquant trois pla-
ques aimantées , l 'une sur le péni l , les deux autres sur les deux ai-
nes. (Dict. de Méd., 2E éd . , t. 2 , p . 23.^ 

B A L L Y . Les bols an t i - spasmodiques , qu'il empl. contre les névro-
ses , les névralgies, e tc . , sont décrits dans l 'art . Hystérie. 

B A R R A S f u t guéri d 'une névral . d u cordon spermatique, qui a ré-
sisté à tous les moyens imaginables, p a r l 'application de plusieurs 
moxas sur le siège de la d o u l e u r , au-dessous de l'anneau inguinal. 
(Bibl. méd., D é c . , 1813.y1 — LAR REY conseille l'application du 
môxa dans les névralgies chroniques. ( V. Amaurose. ) 

B A U M E S a guéri une sternalgie rebelle pa r le musc. (Annal, de la 
soc. de méd. prat. de Montpell., t. x n . ) 

B E L L I N G E R I . La névralgie de la face pér iodique régulière cède 
d 'une manière certaine au quinquina. Dans la névralgie de nature 
phlogist ique , il faut insister sur les émissions sanguines ; employer 
en ou t re les purgatifs peu violens et recour i r aux caïmans, tels que 
l ' eau coliobée de laurier-cerise et l 'extrait de jusquiame, l'acétate de 
m o r p h i n e employé à l ' extér ieur en fr ic t ions, incorporé dans l'huile 
d 'amandes douces , ou mieux sur le de rme dénudé. Dans la névral-
gie de na tu re rhumatismale, il est quelquefois nécessaire d'appliquer 
u n vésicatoire au bras d u côté cor respondant , et de le faire suppurer 
pendan t longtemps. Les névralgies pa r cause traumatique se traitent 
antiphlogist iquement. La névralgie irritative qui reconnaît pour 
cause les diverses suites de l ' inflammation : l 'infiltration séreuse, 
épaississemens du névrilème , e tc . , doit être traitée pa r les frictions 
avec le mercure ou l ' iode. Dans la névralgie d'essence nerveuse, les 
caïmans , auxquels on peu t associer les prépara t ions ferrugineuses 
et le quinquina, si le malade est faible et lymphatique. (Ann. univ. di 
Med., A v r i l , i834 . , j 

B I E T T donne très-fréquemment la ciguë, et souvent avec succès, 
dans les névralgies, et surtout dans les névr . sciatiques. (Dict. de 
Méd., 2 E é d . , t. 8 , p. i 5 J 

B I R D dit avoir souvent employé avec bonheur les affusions froides 
pendant la violence des accès de rhumat ismes nerveux (névralgies 
externes). — J O I X Y . (Dict.de Méd. et de Chir.pr., t. i.J 

B O N N E T a dirigé avec succès la vapeur du chlore contre u n e n é -
vralgie faciale. (Annal, clin, de Montpel., n° 32 .^ 

B R E I T I N O »vante la jusquiame dans le t rai tement des névralgies. 
( H U F . , Journ., 1 8 0 7 . ) — C H A I L I . I , B U R D I N (Journ. de Méd. de 
L E R O U X , t. x i v J, l'ont part icul ièrement préconisée dans ce cas. 
C'est sur tout à l'intérieur que ces prat ic iens l 'administraient. Les cé-
lèbres pilules de M É G L I N ( V . ce nom) d o i v e n t , suivant M . B U R D I N , 
leur efficacité à l'extr. de jusquiame. 

B R O G L I A DAL P E R S I C O employait avec succès Veau cohobée de 
feuilles de laurier-cerise dans les névralgies. I l fait appliquer toutes 
les 2 heures sur la partie malade, d u coton imbibé d 'un mélange de 
3jjj d 'eau cohobée de feuilles de laurier-cerise avec jjj j d'eau de c i -
t r o n ou d 'eau distillée simple. (Ann. univ. di Med., Juil let , ifthi.) 
— B E N N E T dit avoir empl. avec avantage, dans la névralgie faciale, 
les fomentat ions pratiquées avec la prépara t ion ci-après: iy. E a u 
dist . de laurier-cerise, v ; éther su l fu r ique , §j ; extr. de belladone, 
3j. (The North Amer. Arch. of med. and sur g. se., Avr i l , 1835.^ 

B U R L E I G H S T U A R T rec. le ferro-cyanate de potasse. ( V . Leu-
corrhée. ) 

C O L V I E L E a publié en 1 8 1 4 , dans le jou rna l d 'Edimbourg, l 'obser-
vation d 'une névralgie faciale qui avait résisté à des moyens actifs et 
que quelques frictions faites su r la face avec le goudron, on t 
p r o m p t e m e n t guérie. 

D A N T U a publié 37 guérisons de névrâlgies obtenues pa r l'acu-
puncture. Plusieurs de ces observations ont été recueillies sous les 
yeux de M . J . C L O Q U E T , les autres lui on t été communiquées par dif-
férens médecins. — R É C A M I E R , T H I O N , P A J O T , BERGAMASCHI on t 
prat iqué avec succès l 'acupuncture. ( B A Y L E , Bibl. de J'hér., t. 1. ) 

D U P U Y rappor te l 'observation d 'une névralgie faciale améliorée 
par l 'hydrocyanate de fer. (Rev. méd., 1829, t. 1 . ) 

FOY indique la formule d 'un cataplasme narcot ique, efficace con-
tre les douleurs névralgiques, les squir rhes , etc : ly. Poudre de feuil-
les de jusquiame, de ciguë, de nicotiane, de morelle, farine de graine 
de lin, ana §f>; décocté de têtes de p a v o t s , q. s. f. u n cataplasme, se-
lon l 'ar t . ( F. . Formul., p. 88. ) 

G A R D N E R . Son expérience lui a appris que l'acétate de plomb est 
le meilleur remède contre les névralgies idiopathiques. / The Lond. 
med. andphys. Journ., i 8 3 o . ) 

Goss rappor te trois observations de névralgies, d 'une névralgie 



T I S S O T employait le trèfle d 'eau et la magnésie. (Dict. des se 
méd., t. x x i 11 , p . 399 .^ 

T R A U T M A N N rec. la racine de Bryonia alba contre la migraine ar-
thr i t ique. ( H U F . , Bibl. derpr. Heilk., 1 8 2 7 . ) 

T R O U S S E A U et B O N N E T rec. le cyanure de potasse employé à l'ex-
térieur. On imbibe des compresses , ou des ouates de coton, avec le 
mélange su ivant : » . Cyan. de p o t . , 8 à 10 grains ; faites dissoudre 
dans : a l coo l , é t h e r , ou eau dis t . , ; et on les applique sur la 
tête ; ces compresses peuvent être remplacées aussitôt qu'elles sont 
sèches. ( F O Y , Formai.) — M U N A R E T empl. avec avantage le cyanure 
de potasse à l 'extérieur. (Gaz. méd., Ju i l l . , i835 . ) 

( Voyez : Céphalalgie. ) 

NÉVRALGIES. — NEVRALGIAE. 

A N D R Y et T H O U R E T o n t empl. les armures magnétiques dans les 
névralgies p r o p r e m e n t dites. ( V. Tic douloureux. ) — LEBRETON a 
guéri u n e névralgie u tér ine for t opiniâtre en appliquant trois pla-
ques aimantées , l 'une sur le péni l , les deux autres sur les deux ai-
nes. (Dict. de Méd., 2° é d . , t. 1, p . 23.^ 

B A L L Y . Les bols an t i - spasmodiques , qu'il empl. contre les névro-
ses , les névralgies, e tc . , sont décrits dans l 'art . Hystérie. 

B A R R A S f u t guéri d 'une névral . d u cordon spermatique, qui a ré-
sisté à tous les moyens imaginables, p a r l 'application de plusieurs 
moxas sur le siège de la d o u l e u r , au-dessous de l'anneau inguinal. 
(Bibl. méd., D é c . , 1 8 1 3 . y 1 — L A R R E Y conseille l'application du 
môxa dans les névralgies chroniques. ( V. Amaurose. ) 

B A U M E S a guéri une sternalgie rebelle pa r le musc. (Annal, de la 
soc. de méd. prat. de Montpell., t. x n . ) 

B E L L I N G E R I . La névralgie de la face pér iodique régulière cède 
d 'une manière certaine au quinquina. Dans la névralgie de nature 
phlogist ique , il faut insister sur les émissions sanguines ; employer 
en ou t re les purgatifs peu violens et recour i r aux caïmans, tels que 
l ' eau coliobée de laurier-cerise et l 'extrait de jusquiame, l'acétate de 
m o r p h i n e employé à l ' extér ieur en fr ic t ions, incorporé dans l'huile 
d 'amandes douces , ou mieux sur le de rme dénudé. Dans la névral-
gie de na tu re rhumatismale, il est quelquefois nécessaire d'appliquer 
u n vésicatoire au bras d u côté cor respondant , et de le faire suppurer 
pendan t longtemps. Les névralgies pa r cause traumatique se traitent 
antiphlogist iquement. La névralgie irritative qui reconnaît pour 
cause les diverses suites de l ' inflammation : l 'infiltration séreuse, 
épaississemens du névrilème , e tc . , doit être traitée pa r les frictions 
avec le mercure ou l ' iode. Dans la névralgie d'essence nerveuse, les 
caïmans , auxquels on peu t associer les prépara t ions ferrugineuses 
et le quinquina, si le malade est faible et lymphatique. (Ann. univ. di 
Med., A v r i l , i834 . , j 

B I E T T donne très-fréquemment la ciguë, et souvent avec succès, 
dans les névralgies, et surtout dans les névr . sciatiques. (Dict. de 
Méd., 2 E é d . , t. 8 , p. i 5 J 

B I R D dit avoir souvent employé avec bonheur les affusions froides 
pendant la violence des accès de rhumat ismes nerveux (névralgies 
externes). — J O I X Y . (Dict. de Méd. et de Chir.pr., t. i.J 

B O N N E T a dirigé avec succès la vapeur du chlore contre u n e n é -
vralgie faciale. (Annal, clin, de Montpel., n° 32 .^ 

B R E I T I N O »vante la jusquiame dans le t rai tement des névralgies. 
( H U F . , Journ., 1 8 0 7 . ) — C H A I L I . I , B U R D I N (Journ. de Méd. de 
L E R O U X , t. x i v J, l'ont part icul ièrement préconisée dans ce cas. 
C'est sur tout à l'intérieur que ces prat ic iens l 'administraient. Les cé-
lèbres pilules de M É G L I N ( V . ce nom) d o i v e n t , suivant M . B U R D I N , 
leur efficacité à l'extr. de jusquiame. 

B R O G L I A DAL P E R S I C O employait avec succès l'eau cohobée de 
feuilles de laurier-cerise dans les névralgies. I l fait appliquer toutes 
les 2 heures sur la partie malade, d u coton imbibé d 'un mélange de 
3jjj d 'eau cohobée de feuilles de laurier-cerise avec | j j j d'eau de c i -
t r o n ou d 'eau distillée simple. (Ann. univ. di Med., Juil let , i&Zi.J 
— B E N N E T dit avoir empl. avec avantage, dans la névralgie faciale, 
les fomentat ions pratiquées avec la prépara t ion ci-après: » . E a u 
dist . de laurier-cerise, | jv ; éther su l fu r ique , §j ; extr. de belladone, 
3j. (The North Amer. Arch. of med. and sur g. se., Avr i l , 1835.^ 

B U R L E I G H STUAR/T rec. le ferro-cyanate de potasse. ( V . Leu-
corrhée. ) 

C O L V I E L E a publié en 1 8 1 4 , dans le jou rna l d 'Edimbourg, l 'obser-
vation d 'une névralgie faciale qui avait résisté à des moyens actifs et 
que quelques frictions faites su r la face avec le goudron, on t 
p r o m p t e m e n t guérie. 

D A N T U a publié 37 guérisons de névrâlgies obtenues pa r l'acu-
puncture. Plusieurs de ces observations ont été recueillies sous les 
yeux de M . J . C L O Q U E T , les autres lui on t été communiquées par dif-
férens médecins. — R É C A M I E R , T H I O N , P A J O T , BERGAMASCHI on t 
prat iqué avec succès l 'acupuncture. ( B A Y L E , Bibl. de Thér., t. 1. ) 

D U P U Y rappor te l 'observation d 'une névralgie faciale améliorée 
par Vhydrocyanate de fer. (Rec. méd., 1829, t. 1 . ) 

FOY indique la formule d 'un cataplasme narcot ique, efficace con-
tre les douleurs névralgiques, les squir rhes , etc : » . Poudre de feuil-
les de jusquiame, de ciguë, de nicotiane, de morelle, farine de graine 
de lin, ana §f>; décocté de têtes de p a v o t s , q. s. f. u n cataplasme, se-
lon l 'ar t . ( F. . Formai, p. 88. ) 

G A R D N E R . Son expérience lui a appris que l'acétate de plomb est 
le meilleur remède contre les névralgies idiopathiques. / The Lond. 
med. andphys. Journ., i 8 3 o . ) 

Goss rappor te trois observations de névralgies, d 'une névralgie 



quot id ienne affectant le doigt médius de la main , d 'une névralgie 
t ierce affectant les nerfs orbi ta i re et f ronta l ( les deux ont résisté à 
l 'emploi du sulfate de quinine et à d 'au t res remèdes) , ét une névral-
gie des dents mollaires supérieures ; toutes les trois guéries par le 
vin de semences de colchique, donné d ' a b o r d à la dose de 3o gout-
tes 3 fois p . j . C Gaz. méd., J a n v . , 1833 . ) 

GOURDON rec. Y électricité. (Journ. des conn.méd., Mars , 1 8 5 6 . 1 
Beaucoup d 'autres auteurs ont eu r ecours à l'électricité. — BALLY 
rec. le galvanisme. (Rev. méd., I 8 A 5 , t. i.) - H A R M S / The Amer. 
Journ. of med. se., Août i834v> 

G U I L L O .s'est débarrassé d 'une névralgie o r b i t o - f r o n t a l e pério-
dique très - opiniât re , p a r l 'application d 'une compresse imbibée 
d'éther nitrique. (Journ. des conn. méd. chir., Déc. , 1833.^ 

HALLIDAY r appor t e l 'observat ion d 'une névralgie frontale traitée 
p a r Y arsenic. (ly. Savon b l anc , 3j, oxide blanc d'arsenic, gr. j ; pour 
16 pilules. ) L e malade guéri t complètement dans l'espace de i5 
à x 8 jours . ( H . , Consid.pr. sur les névr. de la face, i 8 3 a . ) 

HUFF.LAND empl. le top ique suivant dans le t rai tement des névral-
gies intenses , et même du tic douloureux : RI. Eau de laurier-cerise 
ou d 'amandes amères , — de G o u l a r d , ana | j j ; — de roses, Jjjj. M. 
D. S. p o u r en faire des l o t i ons , ou p o u r y t remper des compresses 
qu 'on appl ique sur le lieu douloureux. (H., Armen-Pharmah., Berl, 
i 8 3 a , p . 4?-) 

HUTCHINSON est le p remier qui ait p roc lamé l'efficacité du sous-
carbonate de fer contre le tic douloureux de la face et autres névral-
gies. ( V . Tic douloureux. ) — R O B E R T EVANS a publié deux cas, l'un 
d e névralgie sus-orbitaire , l ' aut re de névr . sous-orbi taire , guéries 
p a r le sous-carb. de fer à la dose de 3f> d ' a b o r d , puis de 3j, trois fois 
p . j . ( The Edimb. mecl. and sur g. Journ., t. A I . ) — DUPARQDE a vu 
six cas de névralgies intermit tentes ou non-intermit tentes , faciale, 
sc ia t ique , sous-orbitaire , hémicran ienne , céder au traitement par 
le sous-carbonate de fer . Plusieurs avaient résisté soit au traitement 
antipblogistique , soit au t rai tement par le sulfate de quinine. (Bibl. 
méd., 1 8 2 6 , t. ?>.) — JOLLY. ( V . ce nom. ) — SNON rappor te un cas 
de névralgie du nerf popli té guérie p a r le carbonate de fer. (Gaz. 
méd., x 8 3 4 , p. a3o. ) — K R A U S empl. les pilules suivantes contre 
les névralgies chroniques, les douleurs os téoscopes , etc. : ly. Sulfate 
de fer crystalisé, sous-carbonate de potasse , ana 3j; gomme arab., 
3fi. M. faites 24 pi lules , saupoudrez avec la p o u d r e de feuilles 
d ' o r ange , s. à p . 3—6 pil. p. j. ( K . , Das Kunstgemaesse Heilmittel-
verordnen, Goett., i 8 3 4 , p . 129.) 

JOLLY. Son opiat ant i-névralgique est composé : iy. Sous-carbo-
na te de fe r , j f t ; sulfate de quinine, gr. xvj ; extr. théba ïque , gr. jj ; 
M. divisez en 16 doses, à p. 4 p a r jour , f Dict. de Méd. et de Chir. 
pr., t. 11, p. 5t.J Les pilules que M. JOLEY administre contre les 
gastralgies et les névralgies faciales, sont : ly. Hydrocyanate de fer, 
gr. xvjj j ; sulfate de quin ine , gr. xj j ; extr . t héba ïque , gr. j ; conserve 

de roses , q . s. p o u r 12 p i lu les ; à p . une toutes les 3 heures. flbid.J 
KOELLREUTER van te Y extrait alcoolique d'armoise. ( V . Amé-

norrhée. ) 
L E N T I N avait rec . la teinture de stramonium dans le t ra i tement des 

névralgies de la face. ( V. Tic douloureux. ) — M A R C E T . — K I R C H -
HOF. flbid.J — TROUSSEAU a. empl. bien souvent le da tu ra s t r amo-
nium (1) dans les névra lg ies et sur tout dans celles de la face du cuir 
chevelu et du c o u , et c 'es t u n des médicamens sur lesquels il compte 
le plus. ( T R . et P IDOUX , Traité de Thér., t. 1 , p . 240. ) 

LIBIA r appor t e t ro i s cas d e névralgie faciale combat tue p a r la 
p o u d r e antimoniale (poudre de JAMES. ) fOsscrv. med., i 8 3 3 . ) 

LOMBARD rec, le. cyanure de potasse à l 'extérieur contre les n é -
vralgies faciales et d e n t a i r e s , et les douleurs rhumatismales. I l 
l 'empl. dissous dans l ' eau distillée à la dose de 1—5 grains p a r f j 
d 'eau dist. ; ou en p o m m a d e faite dans la p ropo r t i on d e 2—4 gra ins 
de cyanure par §j d ' a x o n g e purif iée. (Arch. gén., Ju i l l . , i 8 3 i . / — 
B R U T T I l 'a beaucoup v a n t é , f Esculapio dcl Tevere, 1 8 3 

M A R T I N E T empl . Y huile de térébenthine contre la névralgie des 
extrémités supér ieures . ( V . Sciatique.)— D U F O U R . (Rev. méd., 
1 8 2 4 , t. n i . ) 

MAZZOLA empl. Y acétate de morphine à l ' intérieur. fAnn. univ. de 
Med., 1826.J — R I C O T T I empl . l 'acét . de morph . à l ' ex tér ieur . 
(V. Rhumatisme. ) — TROUSSEAU l 'empl. avec succès pa r la m é t h o d e 
endermique dans ia név ra lg i e temporo-faciale aiguë, f Journ. hebd:, 
Ju i l l . , I 8 3 I . ^ — B O N N E T r a p p o r t e l 'histoire d 'une név r . temporale-
violente t rès-opiniâ t re , gué r i e pa r l 'acétate de m o r p h . employé su i -
vant la méthode e n d e r m i q u e . fBull. gén. de Thér., t. v , p. 191. ) — 
ROMBERG vante l ' emplo i d e l 'ac. de morph . suivant la mé thode en-
dermique contre les névra lg ies des extrémités. ( CASPER , fV.oehen-
schr., i 833 . ) — ANSIAUX a guéri une névralgie faciale p a r la même 
méthode . ( CASPER , Woch., t. x x v i 1 1 . ) — R A D I U S empl . la graisse-
suivante en fr ict ions su r le d e r m e dénudé : ly. Acétate de m o r p h i n e , 
gr* vj—vjjj; axoi.ge, 3j-jj. (R-, Hcilformeln, Leipz., i 8 3 6 , p . . 5 8 i . ) 

M E G L I N . Ses pilules, r e c o m m a n d é e s con t re les névralgies faciales, 
sont composées ainsi qu ' i l suit : RI. Ext r . de jusquiame n o i r e , — d e 
racine de valériane sauvage , oxide b lanc de z inc , ana 3j. M. f. des 
pil. de 3 g ra ins , à p. 1—2 toutes les 3 heures. (Dict. de Méd. et de 
Chir.pr., t. 1 2 , p. 5I.J 

(1) M . TK. l ' e m p l o i e m o i n s à l ' i n t é r i e u r q u ' e x t é r i e u r e m e n t ; il a p p l i q u e s u r 
le l ieu d o u l o u r e u x , t a n t ô t d e s e m p l â t r e s c o m p o s é s d ' u n d e m i - g r o s d ' e x t r a i t a l -
cool ique , auque l il fa i t a j o u t e r q u e l q u e f o i s 5 o u 6 g ra ins d ' h y d r o c h l o r a t ô d e 
m o r p h i n e , t a n t ô t des c o m p r e s s e s épaisses i m b i b é e s d ' u n e d é c o c t i o n c h a r g é e 
( 1 o n c e p o u r u n e l iv re d ' e a u ) ; t a n t ô t il fa i t fa i re des f r i c t i o n s avec la t e i n t u r e ; 
que lquefo i s il p r é fè re u n e p o m u i a d e qu' i l c o m p o s e avec p a r t i e s égales d e c é r a t 
et d ' ex t ra i t a l coo l ique . L ' a p p l i c a t i o n d u m é d i c a m e n t do i t c t re l o n g t e m p s c o n -
t i n u é e , lo rS ;mèmc q u e t o u t e d o u l e u r a cessé. 



O U V R A R D citait plusieurs observations sur les avantages de la 
pommade de ceruse. — Un autre guérit avec la même pommade, une 
névralgie faciale, des plus intenses, occupant la tempe droite, la 
part ie correspondante du f r o n t , et celle de la mâchoire inférieure, 
en y comprenant l 'orbite et l'œil ; elle durait depuis 4 ans, et avait 
résisté aux saignées générales et locales, aux purgatifs, antipériodi-
ques , aux stupéfians, spécifiques, etc. Le médecin se rappelant avoir 
lu les observations de M. O U V R A R I I , ordonna de suite de faire raser 
le peu de cheveux qui occupaient la tempe d ro i t e , et de faire des fric-
tions avec la pommade suivante: » . Cérat f ra is , 3j; sous-carbonate 
de p lomb , q. s. pour la saturation complète du cérat. La seconde 
friction fu t faite une heure avant l'invasion de l'accès. Celui-ci se 
manifesta en effe t , mais plus faible et sa durée ne fut que de 2 
heures au lieu de 3. Le lendemain on appliqua la pommade à 1 heure 
d u matin (l 'accès revenant régulièrement de 2—5 heures) sur toute 
l 'é tendue du siège de la névralgie : l'accès ne revint plus. ( Osserv. 
medico, i 8 3 6 . J 

P E L L E T I E R . Voy. la formule de son baume acétique camphré dans 
l 'art . Rhumatisme. 

P U R C H É dit avoir guéri par Vextrait de Nareissus, une névralgie 
cubito-digitale et une frontale . ( F R O R I E P , Notiz., 1 8 2 6 . ) 

R É C A M I E R . Ses pilules anti-névralgiques sont : » . Opium, ipécac., 
ana gr. jjj ; camphre , carbonate d 'ammoniaque , ana gr. xjj; M. f. 
3o pil., à p. une toutes les 3 heures. (Dict. de Méd. et de Chir.pr., 
t. 1 2 , p . 5 i . ) 

R O C H E avait annoncé ,dans une des séances de la Société de mé-
decine de Paris, que V Aconit Napel avait une vertu si puissante con-
t re les névralgies, qu'il n'avait plus recours à d'autres remèdes, et 
qu 'en général il obtenait du soulagement dans l'espace de quarante-
hui t heures. — T E A L I E R a voulu vérifier ce fa i t , et il a* fait usage 
d u même médicament , préparé avec soin. Le résultat de ses expé-
riences a été tout-à-fait favorable à l 'emploi de l 'aconit; mais c'est 
u n médicament qu'il faut administrer avec précaution, une quantité 
assez minime pouvant déterminer des symptômes d'empoisonne-
ment . Ce médecin cite quatre observations de névralgies faciales 
dans lesquelles l 'aconit a eu un p r o m p t succès. ( Journ. de Méd. et 
de Chir. pr., I 8 3 5 . J — T U R N B U L L vante Yaconitine. (V. Tic doulou-
reux. ) 

S E R R E a empl. avec avantage la salicine contre une névralgie fa-
ciale intermittente. ( W E N Z E L , Auscrles., Recepte, 1837 , t. 8, p- 91-) 

T O M P S O N empl. Y acide prussicjue à l 'extérieur : » . Ac. pr. médical, 
1 partie ; alcool rectifié, 6 p. ; eau , 5 p . ; alcool, 1 p. ; M. et agitez 
chaque fois. M. I). S. 011 imbibe des linges que l 'on appliqùe sur 
les parties douloureuses. (FOY, Formul., p . CI3.) 

T R O U S S E A U vante la belladone dans le traitement des névralgies; 
voici la manière dont il l 'administre: il fait préparer des pilules d'un 

quart de grain d 'ext ra i t , et il en ordonne une toute les heures jus-
qu'à ce qu'il se manifeste des vertiges. Ordinai rement les douleurs 
sont déjà diminuées ; il convient alors d'éloigner les doses , car on 
verrait bientôt se manifester du délire, qui , p o u r n 'avoir rien de 
grave, n 'en doi t pas moins être évité, à moins que la douleur ne 
puisse être calmée autrement. Il continue ainsi pendant plusieurs 
jours, jusqu ' à ce que le malade n'éprouve plus aucun accident né-
vralgique. C'est surtout dans le traitement de la névralgie de la face 
qu'il a fait usage de ce moyen. Il ne lui a pas à beaucoup près réussi 
aussi bien dans la sciatique; M. TR. ajoute même que, pour lesnévral-
gies de la face, la belladone seule n'a pas suffi à la complète curation, 
et qu'il a été nécessaire, pour prévenir le r e tour de la maladie, de 
donner de for tes doses de quinquina ou de préparat ions martiales ; 

' toutefois dans les névralgies fugaces, il est, d i t - i l , inutile d'avoir 
recours à ces derniers moyens. Mais quand le nerf malade est situé 
superficiellement, les applications de belladone sur la peau revêtue 
de son épiderme ont une efficacité incontestable. M. TR. a vu plu-
sieurs névralgies sus-orbitaires guéries dans l 'espace d 'une demi-
heure pa r l 'application de l'extrait de belladone sur l 'arcade surci-
lière; et quand la maladie était pér iodique , chaque accès était 
facilement prévenu en usant préalablement du même moyen. Que 
si , malgré l 'absence de la douleur, le malade éprouvai t néanmoins 
le malaise, qui ordinairement accompagne le p a r o x y s m e , le quin-
quina terminait tout. Le même moyen réussit assez bien encore, dit-
i l , pour calmer les névralgies temporales ; mais il échoue ordinai-
rement quand le mal occupe le nerf maxillaire inférieur ou le sous-
orbitaire, ce qui t ien t , d'après M. TR. , à la plus grande profondeur 
où ces nerfs se trouvent placés. Jamais, pa r ce m o y e n , il n'a pu 
calmer de douleurs sciatiques. Le mode d'application auquel il a re-
cours le plus souvent est le suivant : il fait p r épa re r de l'extrait de 
belladone à consistance demi-liquide et il en fait fr ict ionner la peau 
au point où la douleur se fait le plus vivement sentir , avec d ix , 
douze et jusqu ' à trente-six grains. Dès que l 'extrait se sèche par la 
chaleur de la peau , on l'humecte avec quelques gouttes d'eau. Cette 
friction est continuée pendant dix minutes ou un quart d'heure. 
Cela fai t , il recouvre la partie d'une compresse humide , sans enle-
ver l 'extrait. I l recommence cette opération toutes les heures jus-
qu'à ce que les douleurs soient calmées ; puis il laisse qua t re , cinq 
et jusqu'à douze heures d'intervalle, dès que les paroxysmes ont en-
tièrement cédé. Il est important, dit-il , de faire deux fois par jour 
des frictions de ce genre , pour prévenir plus sûrement toute réci-
dive. O n réussit souvent mieux en appliquant des compresses imbi-
bées de teinture alcoolique de belladone. Lorsque la névralgie oc-
cupe le cuivre chevelu, il n'est pas possible d 'appl iquer l'extrait de 
belladone sans raser la tête en totalité ou en p a r t i e , et peu de mala-
des se décident à ce sacrifice. Il a recours alors au moyen suivant : 
il fait p r épa re r une décoction d'une once de feuilles et de tiges de 
belladone dans deux livres d'eau; il imbibe les cheveux de cette dé-



3 7 8 N O U V E A U - N É (ENDURCISSEMENT DU TISSU CELLULAIRE DU). 

coct ion, et il recouvre la partie douloureuse d 'une compresse tré, 
legere imbibée de la même manière, puis il engage le malade à en 
velopper sa tete d'un bonnet de toile cirée. Par cette médication s~î 
simple, il a fait disparaître chez plusieurs personnes des douleurs 
névralgiques qui duraient depuis plusieurs mois , et même denus 
deux ans. La teinture de belladone est au moins aussi efficace Tn 
et P I D O U X , Traité de Tkér., Par is , i 8 3 6 , t. i . ) M. TROUSSEAU A" 
empi aussi avec avantage l 'exfr. de beli, p a r l a méthode endermi 
que dans le traitement des névralgies profondes. — B A I L E Y Tonn 
H E N R I . C L A R E T , B A C O T , ont vanté l'empi, de la belladone' etran' 
por té des faits à l 'appui de leur recommandation. ( BAYLE 'Bibl de 
TJier., t. 2 . ) - S T O S C H empi, la racine de bellad. à la dose 'de i ' a - 2 

S « o ? S N E N R I D R C ' à d e S i n t e r v a l I e s Soignées. (CASPER , fVochenscli . 
. I ~~ DE LE AU , jeune. La racine lui a paru plus efficace que la 

t ige , es feuilles et les baies de belladone; réduite en pulpe par 
lebul l i t ion pendant toute sa f ra îcheur , son application topique est 
tacile. Le cataplasme ainsi préparé s'appliquait jour et nuit sur le 
heu meme de la douleur. M. D. s'est très-bien trouvé de cette mé-
thode dans les nevralgies faciales. 

T U R N B U L L ree. l 'emploi de la pommade de vératrine. (V. Tic dou-
loureux. ) v 

( V o y e z ; Cardialgie, Céphalalgie, Coliques, Migraine, Odon-
talgie , Sciatique, Tic douloureux.) 

NOUVEAU-NÉ ( ENDURCISSEMENT DU TISSU 
CELLULAIRE DU). 

A N D R Y a empi, avec avantage les bains de sauge. — Les lotions 
et bains de vapeurs faits avec la même décoction ont été aussi em-
ployés avec succès par A U V I T Y et J O N V I L L E . (Dict. des se. méd., 
t. L V , p . 2 3 8 . ; 

B I L L A R D regardant l ' induration du tissu cellulaire des nouveau-
nes comme un oedème simple dû à un état de pléthore générale et 
congénitale , à la surabondance du sang veineux dans le tissu, re-
commande : i° de combat t re , par quelques évacuations sanguines 
la pléthore générale, 2° d'exciter la peau par les frictions irritantes, 
pa r l'usage des langes de laine sur la peau , et le concours de tous 
les moyens propres à rétablir la transpiration cutanée. (Arch. gén., 
Févr . , 1 8 2 7 . ) 

C E D E R S C H J O E L D a guéri un enfant dont la plus grande partie du 
corps était pr ise , par des bains chauds, et par l'administration d'un 
décocté de quinquina avec l'acétate d'ammoniaque. (Ars Bcraet-
elseom Svenska Laek. Saellsk. Arb., Stock h,, i 8 a 5 . ) 

CIIAMBON a beaucoup de confiance dans les sangsues appliquées 
derrière les oreilles. (Dict. des se. méd., t. LV ; p. 238. ; 
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( ¡ H A U S S I E R a fait presque tou jour s prendre une potion cordiale 
dans laquelle entrent l'eau de m e n t h e , l 'eau de mélisse, l 'eau de 
cannelle. (Ibicl.) 

F E I L F . R propose le sublimé corrosif ( un grain dans j j j d'eau dist. 
dont on donne une goutte toutes les heures ). (V. Asthme aigu.) 

I I U L M E administre dès le principe le vomitif ; peu d'heures après 
il fait donner un cathart ique, si l 'évacuation a été peu abondante. 
Le lendemain , il prescrit un grain de mercure doux sublimé, mêlé 
dans 20 grains de suc re , laquelle poudre doit être continuée soir 
et matin jusqu'à la fin de la malad ie , si elle ne purge pas trop. Le 
même auteur blâme l 'application des cataplasmes sur les t u m e u r s , 
il rec. le lait de la mère et les lavemens. ( Dict. des se. méd., t, LV, 
p. 2 3 8 . ; - Z I M M E R M A N N a guéri une fille âgée de 5 mois", pr incipa-
lement par le calomel donné à la dose de 1/2 grain toutes les 2 h e u -
res. ( G E R S O N 11. J U L I U S , Magaz. d. ausl. Lit. , 1 8 2 3 . ) - - " W E I N H O L D 
veut avoir employé avec avantage le calomel à haute dose. (Med. 
Chir. Zeit., 1 ?>•>.•>..) 

M A R Z A R É propose de réchauffer les parties qui présentent un en -
durcissement, de manière à amollir et à relâcher le t issu, et en 
même temps de fondre la substance coagulée par des frictions faites 
avec les mains bien chauffées, avec les bains d'eau chaude, ou de 
simples vapeurs, et avec les décoctions tièdes d'herbes émollientes 
et légèrement stimulantes. Si l 'on n'obtient pas avec ces premiers 
moyens l'effet désirable, M. M. veut qu'on fasse appliquer des -vé-
sicatoires et des sinapismes. ( Rev. méd., 1826 , t. 4- ) 

P A L E T T A cherchant la cause principale dans l 'engorgement des 
gros troncs veineux du thorax , de l 'abdomen et du p o u m o n , dit 
que les meilleurs moyens p o u r ranimer la circulation dans ces 
vaisseaux sont les sangsues et les bains chauds. ( Arch. gén., Oct . , 
1 8 2 . 5 . ) — V A L L E I X regardant cette maladie comme une asphyxie 
lente, pense qu'il faut la combat t re par des évacuations sanguines 
fortes et réitérées. (V. De l'asphyx. lente chez les enf. nouv.-nés, et 
princip. de celle que produit la mal. connue sous le nom cl'endurc. 
cell., e tc . , Thèse in., I 8 3 4 . ) 

P I T S C H A F T rec. l'alcool de térébenthine employé extérieurement. 
( H U F . , Journ., I 8 3 2 . ) 

I I I C H T E R propose les frictions mercurielles. ( R . , Spec. Ther., 
t. 2 . ) 

S C H N E I D E R conseille une pommade avec de l'huile de menthe 
poivrée , en frictions. (V. Cardialgie.) 

NOUVEAU-NÉS ( OPHTHALMIES DES). 
( Voyez : Blennophtabnies des nouveau-nés. ) 



ODONTALGIE. — ODONTALGIJ. 

A B R A H A M S O N M E Y E R empl. Y huile animale de D I P P E L . ( M E C K E L 
neues Areh. d. pr. Arzneyk., Leipz., t. x.) 

A U T E N R I E T H empl. contre les maux de dents nerveux , la poudre 
de D O W E R , donnée à l ' in té r ieur , et un léger décocté de belladone 
en topique, qu 'on p r end dans la bouche ; on peut aussi , dit-il, em-
ployer les révulsifs derr ière l'oreille. L 'odontalgie nerveuse est sou-
vent sympath ique , et alterne avec des affections nerveuses de l'es-
tomac ; c'est aux sédatifs que M. A. a recours dans ce cas, comme : 
à l 'oxyde de zinc avec de la po tasse , à l 'opium. ( Y . Brûlure. ) 

B E R R E S met Y acide pyroligneux dans la dent creuse au moyen du 
coton. (B . Ueb. d. Holzsaeure, e tc . , Wien, 1824 . ) 

BLACK, a communiqué à la société royale de Londres , un remède 
odonta lg ique , efficace contre l 'odont . rhumat ismale , qui consiste 
en 2 part ies d 'alun en p o u d r e fine , et en 7 p. d 'é ther nitrique. — 
C E R C H I A R I empl. avec succès l 'acide ni tr ique, saturé d'alun, en topi-
que. ( Osserv. med. di Nap., i 8 3 4 . ) 

C A D E T . Voici la formule de sa mixture odontalgique : ». Éther 
su l fur ique , laud. l iq . , baume du command . , ana 3j ; huile essent. 
de girofle , gtt . xx ; M. S. versez un peu sur d u coton qu'on met 
dans la dent douloureuse . ( C A D E T D E GASSI COURT. For m. Mag., etc., 
Paris, 1814.) 

CARUS préconise le remède suivant comme l e meilleur contre 
toute espèce d 'odontalgie : » . Teint, alcool, de gayac, 3vj ; de valé-
r iane ; §j ; esprit de cochléaria , teint, de benjo in comp., anaàjj; 
laud. liq. de Syd., 3j. S. à en verser une cuill. à thé dans une tasse 
d 'eau chaude , qu'on p r end dans la b o u c h e , pour le mettre en 
contact avec le lieu douloureux. ( R A D I U S , Heilform., p. 479.) 

CHAPMANN dit qu 'un remède odonta lg ique , en grande réputation 
aux Eta t s -Unis , consiste dans une solution de 3jj de camphre dans 
ZÎ de térébenthine. (Dicl. de Méd., 2 e é d . , t. v i , p. 260. ) 

J . C L O Q U E T et D A N T U rappor tent des observations d'odontalgie 
guérie par Y acupuncture. ( B A Y L E , Bibl. de Thér., t. 1 . ) 

D U R R p rône les bons effets du collutoire suivant : » . Herbe de 
jusquiame , - - de ciguë, ana | j ; faites une infusion avec q. s. d'eau 
bouill . ; ajoutez à la colat. de |v j j j ; esprit de cochléaria, §j; li-
queu r a n o d y n e , 3j6 ; camphre , gr. x ; teint, d ' o p . , 3jj- — On peut 
met t re dans la dent cariée la pâte suivante : » . Extr . de bellad., gr. 
v j ; — de ju sq . , 3j ; opium pur en p o u d r e , 36; camphre, gr. vj ; huile 
de cajep. , x v ; teint, de canthar. , gtt . v j j j ; — volât, de gayac, 3jj-
( M O S T , Encykl. der med. Prax., t. 2 , p. 269. ) 

E L W E R T . L 'acide prussique dont on versait 2 gouttes sur du coton 
qu 'on a mis dans la dent creuse, a fait disparaître les maux de dents. 
(V. Angine de poitrine. ) 

F E U I L L E T . Voici la formule de son collutoire odontalgique : » . 
Alcoolat de menthe poivrée, §jj; hydralcool , §jv ; alcoolé de cresson 
de P a r a , | j j ; créosote , 3jj. M. U n morceau d ' amadou imbibé de 
cette prépara t ion et mis dans la bouche , calme les douleurs de dents. 
C'est un puissant sialagogue que l 'on emploie p u r ou mitigé ( Journ. 
de Med. et de Chir.pr., i 8 3 5 , p . 374. ) 

F I S C H E R ree. contre l 'odontalgie rhumat ismale , le mélange su i -
vant : » . Semences de pavot b lanc ; 3jj ; - - de jusquiame , 3j ; he rbe 
de ciguë, §6 ; faites bouillir dans du la i t ; à p rendre de temps en 
temps une por t ion de ce décocté chaud dans la bouche. ( H U F . , 
Jour»., 1821 . ) 

G A S K O I N ree. p o u r calmer l 'odontalgie, de remplir la cavité de la 
dent cariée avec le carbonate de soude en poudre . (The Lond. med. 
Gaz., i 8 3 5 . ) — R I G B Y rappel le que l 'odontalgie provient souvent 
d 'un dérangement de la digestion ou d'acidité , et que le carbonate 
de soude pris à l ' intérieur avec d 'autres stomachiques, est un excel-
lent moyen contre l 'odontalgie. (Ibid.J 

H A N D E L ree. le topique suivant p o u r calmer l 'odontalgie p r o v e -
nan t de la carie des dents : » . 01. hyosc., 3j ; Opiï theb., 36 ; extr. 
Bellad., Camph., ana gr. vj ; 01. Cajeput., tinct. Canth., ana gtt. vj j j ; 
redigantur in formam opiatae. ( H U F . , Journ., t. x . ) 

I I I R S C H vante l 'emploi extér ieur de l 'insecte Cynops Rosarum. 
( HUF., Journ., t. 9 , cab. 4- ) 

K A E U F E R conseille de verser quelques gouttes de teinture de can-
tharides, sur du co ton , qu 'on appl ique sur la gencive correspon-
dant à la dent cariée, jusqu 'à l 'effet vésicant. ( R I C H T E R , Chir. Bibl., 
t. i 3 . ) 

K O P P a constaté les bons effets de la teinture de Pyrcthre. Voici 
la formule dont il dit s 'être bien t rouvé : » . Teint, de pyrè thre , 3jj ; 
c amphre , gr. xvjjj ; laud. de S y d e n h . , 3j ; S. verser u n peu sur d u 
coton qu 'on met dans la dent creuse , et s 'en f ro t te r la gencive q u i 
en toure la dent douloureuse. ( K . , Denkwûrd.in d. aerztl. Prax., 
Frankf., i 8 3 o , p. 341 . ) 

K U H N por te 2 grains d 'a lun en p o u d r e dans la dent creuse , qu i 
suffisent, suivant lui , pour calmer la douleur et arrê ter la des t ruc -
tion. ( Summarium des Neuest., I832 . ) 

M A Y E R . Son collutoire odontalgique est composé ainsi qu'il suit : 
» . Hydrola t de sauge , §v; vinaigre blanc , | v ; racine de p t a rmique 
pulvérisée, 5v. Faites macérer pendan t u n e h e u r e , et filtrez alors. 
» . T e i n t u r e ci-dessus, §vjjj; hydroch lora te d ' ammoniaque , 3vjjj ; 
extr. d ' op ium, 3jv ; dissolvez l 'extr . et le sel ammoniaque dans la 
teinture. M. C'est un puissant sialagogue que l 'on emploie p u r ou 
mitigé. (Journ. de Méd. et de Chir. pr., i 8 3 5 , p . 374. ) 

M E Y E R assure que le mélange suivant calme presque à l ' instant 
les maux de dents les plus atroces provenant de la carie : » . Cam-
p h r e , gr. v ; dissolvez dans : huile ess. de g i rof le , —* de té réb . , — 
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S I E M E R L I N G p r ô n e les bons effets de la p o u d r e dent i f r ice su i -
v a n t e qu' i l empl . dans la carie des dents : » . Acide phosphor ique 
s e c , 3f> ; p o u d r e de c h a r b o n , — de rac. deca lamus a romat . , ana jfi, 
— d 'écorce de-quinquina r o y a l , 3jj ; m y r r b e , 3j ; huile de bergam. 
— de girofle , ana gtt. j v ; M faites une poudre . (HUF. , Journ., 
i 8 3 o . ) 

SPROEGEL : » . 01. Cajeput., ( I ) 5jj ; pub. Opii, Campli. tritae, ana 
3jj ; 01. Nucist. express., 3"vj. M. D. S. on appl ique sur la dent cariée 
-unpeu de cotou imbibé de ce mélange. ( S C H M I D T , Iiccçpte, p. 5 o 6 . ) 

TOIRAC. Lorsque la carie d 'une dent a fait assez de p rogrès p o u r 
met t re le nerf dentaire à découver t , le meilleur remède consiste à 
dét rui re ce nerf. Sous ce r appor t le ni t rate d ' a rgen t lui semble p r é -
férable à tous les autres ; il fait in t roduire dans la carie une pet i te 
boule de coton humide sur laquelle on gra t tera un peu de ce caus-
t i q u e , et qu 'on changera tous les j ou r s pendan t quelque temps. 
D 'aut res préparat ions qui enlèvent assez p romptemen t les douleurs , 
et auxquelles on peut recour i r comme palliatifs , son t représentées 
pa r les formules suivantes : » . Alcool saturé de c a m p h r e , 3jj; baume 
d u c o m m a n d e u r , gr. x ; teint, d ' o p i u m , gtt. xxx ; huile essentielle 
de m e n t h e , gtt. x ; M. — Autre : » . Tein ture concentrée de py rè th re 
avec addit ion de 20 gouttes de teint, d ' op ium pa r g ros .—Aut re : la 
distillation alcoolique concentrée de cresson de Para (Paraguay-
Roux . ) — Aut re : » . Acétate de p l o m b , sulfate de z inc , ana 20 
grains ; teint, d ' op ium, 3(3 ( on en met une quanti té égale à deux 
fois la tête d 'une épingle sur du coton, qu 'on in t rodui t dans la dent ) . 
(Journ. des conn. méd., Sep t . , i 833 . ) 

T R O U B I N E a conseillé les vapeurs de la décoct ion de jusquiame. 
On répète souvent ces fumigat ions , tant que la douleur est a i g u ë , 
et seulement deux où trois fois pa r j o u r , comme moyen préventif . 
(Wilïenno Meditsinskoi Journal, t. v i 1 , n° 1, p . 99.) 

WEJSSE conseille l 'application du vésicatoire de JANIN. ( Med. 
C/ur. Zeit., 1 7 0 5 , t. 3 , p. 75. ) 

OPHTHALMIE. — OPHTHALMIA, 

AMATI a opé ré la guérison de plusieurs ophtlialmies chroniques 
au moyen de la vapeur qui se p rodui t pendant la torréfact ion des 
semences du café, administrée conjo in tement avec les lotions faites 
avec une décoct ion de café cru. — Un médecin anglais qui a mis ce 
même moyen en usage , employait le decoctum p r é p a r é avec ' jy de 
semences de café non- torréf iées , et deux livres d 'eau. Il laissait m a -
cérer pendan t deux jou r s , faisait ensuite bouil l ir pendant deux 
heures , et passait. (Journ. de Chimie méd., Avr i l , 1828 . ) 

(1) O n t r o u v e dans le Codex medica/nentarius Europaeus, sect. iv, Pharm. 
Batavain conùnens, -vol. poster., p . 5 1 4 , la fo rmule su ivante : Empl. balsa-
micwn SCHADFFADSII: R p . Ole! expr. olivar., libr. j j j ; Sapon. venet-, libr.); 
Pulr. tenuiss. ceruss. -ve/ietae, minii, ana libr. j ; Camphorae , (une.) libr. j j j ; 
Castorei sibir. fune J libr. i M . f . s. a. u n empl . — Son antenr le rec. 
c o n t r e l ' h é m i c r a n i e , la c é c i t é , la s u r d i t é , le r h u m e , l ' é c roue l l e , l ' induration 

des mamelles , le cancer de là facc, etc. 

( t ) J ' a i e m p l o y é que lque fo i s avec succès l 'hu i le de C a j e p u t , à la dose d e 5 
g o u t t e s tou tes les i — 3 h e u r e s , d a n s le t r a i t emen t de l ' odon ta lg i e ne rveuse 
•chez des f e m m e s encein tes . Sz. 
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A M M O N a constaté l'efficacité de la racine de sénéga dans les dif-
férentes espèces d 'ophthalmies, lorsque l'inflammation a passé à la 
période d'exsudation, dans les maladies consécutives aux ophtbal-
mies rhumatismales, rhumatico-catarrhales, arthritiques et àl'iritis 
avec ses différentes formes , lorsque le traitement antiphlogistique 
ayant été négligé, il s'est formé une exsjidation lymphatique dans 
quelque partie de l'œil que ce soit; ou lorsque , malgré tous les 
moyens antiphlogistiques, l 'inflammation parcour t la période se-
crétaire. Le plus souvent il donnait la racine en poudre avec lefar-
trate de potasse, quelquefois aussi avec le qu inqu ina , le carbonate 
de magnésie et un élaeo-saccharum. Voici une de ses formules : ». 
Rad.seneg. subtil, pulv., 36; kali tartarici, 3jj(S; elaeosacch. calami 
arom., 3j6; M. f. une poudre fine. D. S. à p. 3 cuill. à café par jour. 
CHeiclelb. Klinik. Ann., t. v.) — F I S C H E R . (Voir ce n o m . ) — S C H M A L Z 
empl. dans le traitement d u p a n n u s , la poudre suivante: ». Rac. de 
sénéga en poudre , §6; tartrate de potasse, 5vj ; carbonate de magné-
sie , Sjj- M. D. S . à p. une cuill. à café matin et soir. ( SOBERNHEIJI , 
Arzncimittell., Berlin, i 836 , p . 45. ) 

A R N O L D préconise l 'emploi externe de l'essence de galbanum 
dans le traitement de l 'ophthalmie. ( H U F E L . , Journ., 1 8 0 7 . ) — K O P P . 
( Voir ce nom. ) 

A R N O L D a guéri une kératocèle par l'instillation dans l'œil (faite 
matin et soir ) d 'une solution de muriate de baryte. (Allg. med. 
Annal., 1809 .J 

A U T E N R I E T H rec. contre la photophobie spasmodique qui accom-
pagne l 'ophthalmie scrofuleuse, de provoquer une inflammation sur 
les paupières , en les frictionnant avec la pommade stibiée. Aussitôt 
que des boutons apparaissent, les yeux s'ouvrent. ( Y.Brûlure.) 

B A R T E L S empl. les pédiluvcs nitro-muriatiques dans le traitement 
des oplithalmies rhumatismales. ( G R . E F E U. W A L T H E R , Journ., t. 
X X I I I , 3 E c a h . ) 

B E N E D I C T fait dans le traitement du pannus, insuffler entre les 
paupières ( une fois pa r j ou r ) une petite quantité de la poudre sui-
van te : » . Mercure précipité r ou^e , bol d 'Arménie, ana 5i> ; sucre 
b l anc , §6. D. f. une poudre très-fine. ( A M M O N , Zeitsch. j. Ophtlial-
rnol., i 8 3 a , cah. 2.) 

B O U R J O T S A I N T - H I I . A I R E a empl. avec avantage le sulfate de qui-
nine aspiré par les narines, dans un cas d'iralgie périodique : ». Sul-
fate de quinine, gr. v j , poudre de sucre , 3j ; — d'iris, 36 ; à p. de 
petites prises quelque t emps avant l'aceès. (Gaz. méd., i836, Mars.) 

CARMiCHAëx rec. l'essence de térébenthine dans le traitement de 
l'iritis. — R I G G S l'a vue, administrée à la dose de3j- j j , trois fois p. j., 
amener promptement une guérison complète. ( The Edimb..med. 
and surg. Journ., Juill. I 8 3 3 . ) — G U T H R I E a constaté avant eux 
l'efficacité de la vapeur de l'essence de térébenthine. ( D D N C A N , 

Annals of med. Edimb., 1 7 9 9 . ) — H Y N A M atteint d 'une ophthalmie 
rebelle à tous les moyens , a ressenti un grand soulagement en en-

a » " 

T a n t dans une chambre remplie d e vapeurs d'huile de térébenthine. 
I l l 'employait ensuite en topique ( en étendant un peu sur les bords 
des paupières) ; la première application augmenta les douleurs, 
mais après la troisième application le mal disparut. (Mem. of tlie 
Soc. of Lond., t. v. ) 

C O N R A D I . Voici la formule d e son collyre dont l'efficacité dans 
certaines ophthalmies, surtout chroniques, fut constatée pa r beau-
coup de médecins : » . Deuto-chlorure de mercure, 1/2 grain; pou-
dre de gomme d'adragant, 12 gra ins ; faites dissoudre dans : eau de 
rose, §jj; ajoutez : laud. liq., gtt. î x ; agitez chaque fois. (FOY, 
Formul. ) — S A N D R A S traite la conjonctivite au moyen du sublimé 
(4 grains dans §jv d'eau dist. ( Bull, de Thér., 1833. ) — B O N N E T 
n'a eu qu'à se louer de l 'emploi de la solution du deuto-chlorure de 
mercure dans les conjonctivites, dans les ophthalmies scrofuleu-
ses , etc. (Bull. gén. de Thér., t. 5. J 

D A N T U . L'acupuncture. — J . C L O Q U E T . — R E N A R D . ( B A Y L E , Bibl. 
de Thér., t. 1.) 

D E S A U L T . Sa p o m m a d e , qu i est encore maintenant en v o g u e , 
«st composée ainsi qu'il su i t : » . Oxide rouge de mercure , tuthie 
préparée , alun calciné, acétate de p lomb, ana 3j; deuto-chlorure 
de mercure , gr. xjj ; graisse à la rose, §j. M. et broyez sur le p o r -
phyre. S. on en applique gros comme u n petit pois sur le bo rd l ibre 
des paupières , dans le t rai tement des ophthalmies chroniques. 

DUSSAUSSOY p ré tend avoir guéri des ophthalmies très-opiniâtres, 
q u i ont résisté à toute autre médicat ion, par le sublimé corrosif 
donné à l ' intérieur. ( B U R D A C H , Arzncimittell., Erfurt., i 8o5 , t . 1, 
p . 552.) 

D Z O N D I a rec. l'extrait de ciguë contre la photophobie scrofu-
leuse. — K O P P a eu souvent occasion de constater son efficacité 
dans ce cas. Voici sa formule : » . Extr . de ciguë, 3j ; eau de can-
nelle spiritueuse, §6. M. D. S. à en donner 4—25—3o gouttes , 3 fois 
p. j . , aux enfans de 2, 3, 4 ans e t plus. (K. , Denkw. in d. aerztl. Pr., 
t. 1 , p. 339.) 

E R M I S H cite une prompte guérison d 'une ophthalmie scrofuleuse, 
opérée pa r la vaccination. ( H U F E L . , Journ., 1823.) 

F I S C H E R rec. la racine de sénéga dans le traitement de l 'hypopion 
et des ophthalmies inflammatoires simples, et aussi, et d 'une manière 
peut-être plus spéciale, dans les ophthalmies blennorrhagiques 
aiguës où on l 'administre aussitôt après l 'apparition des premiers 
symptômes. Il emploie ce médicament à l 'extérieur, en lotions et en 
fomentations ; à l ' intérieur , en teinture unie à une décoction d'é-
corce de quinquina (1). — A M M O N . ( V. ce nom.) 

( 1 ) I l u n i t 8 o n c e s d e d é c o c t é d e c h i n a à 1 g r o s d e t e i n t u r e d e p o l y g a l a 
s e n e g a , d o n t v o i c i l a f o r m u l e : R p . P o u d r e d e s é n é g a , 1 o n c e ; a l c o o l r e c t . , 
6 o n c e s ; M . f. i n f u s e r a f r o i d , e n a g i t a n t f r é q u e m m e n t , p e n d a n t 6 j o u r s . 
F i l t r e z p o u r l ' u s a g e . 



FISCHER s'est servi avec succès de la teinture du bignognia ca~ 
talpa ( i ) , dans le trai tement d 'une oplithalmie scrofuleuse avec épais-
sissement de la cornée et d e l à con jonc t ive , et contre laquelle on 
avait employé en vain tous les remèdes tant internes qu'externes. 
( Jour//, des conn. méd., J u i n , i834-) C'est CHISHOLM qui a préco-
nisé le p remier cette méthode. 

FISCHER a empl. avec succès le charbon contre l 'ophth. scrofu-
leuse avec ulcères de la cornée : iy. Carbon. Tiliae, Mellag. gram., 
ana §j ; à p. une cuill. à café de 4 heures en 4 h. ; il instillait en même 
temps le laudanum liq. dans l 'œil. (Ibicl.J 

GR^EFE ree. Y eau distillée d'opium en top ique contre l'ophtlial-
mie des personnes sensibles. Voici la formule don t il dit s'être bien 
t rouvé dans le t rai tement des conjonctivites scrofuleuses : ly. Eau 
dist. d 'op. , — de roses , ana 3jj; p ier re divine, gr. j —jJ. (G. u. WAL-
THER , Journ., i 8a3 . ) — BIF.RMANN a constaté l'efficacité de l'eau 
d 'op ium dans un cas d 'ophtli . intense. ( H U F E L . , Journ., i836.) 

G U I B E R T rec. L'empl. de la tliridacc dans les ophthalmies aiguës. 
11 la prescr i t à l ' intérieur et à l 'extérieur suivant cette formule: 51. 
Eau dist. de la i tue , f j v ; th r id . , gr. xj j . (Journ. universel, 1828, 
Avril . ) 

G U T H R I E a r econnu d 'après une série d 'expériences que, pour 
les inflammations chroniques des yeux il n ' y a de remèdes réellement 
uti les que ceux qui produisent de la douleur dans l 'œil , et qu'il 
est tou jours nécessaire de faire naî t re une irr i tat ion différente de 
celle qui existe dans l 'organe malade. I l donne la préférence aux 
deux pommades suivantes. i° ly. Nitrate d'argent, gr. jj — x ; acé-
tate de p l o m b l iquide , gr. xv ; pommade de b lanc de baleine, 3j.— 
N" 2. ly. Deuto-ch lorure de m e r c u r e , gr. j j j — j v ; pommade de 
b lanc de baleine (2 ) , 3j. On in t rodui t entre les paupières une cer--
taine quanti té de ces p o m m a d e s , depuis la grosseur d 'une tête d'é-
pingle jusqu 'à celle d ' u n pois o rd ina i re , on f ro t te ensuite légère-

# ment l'oeil avec le do ig t , de manière à é tendre le médicament sur 
toute la conjonctive. La cuisson occassionnée pa r ces onguents per-
siste quelquefois pendan t 6 ou 8 h e u r e s , mais aussitôt après la dou-
leur due à la maladie de l 'œil diminue. ( The Lond. med. andphys. 
Journ., S e p t . , 1 8 2 8 . ) — BEHR a empl. avec succès le nitr. d'arg. 
( g r . j j sur | j d ' eau) contre l 'oplithalmie chronique. (AMMON , Journ. 

f . Ophth. , I 8 3 2 . . — GRAEFE se loue beaucoup de l'emploi de la 
p o m m a d e ophthalmique de G U T H R I E (contenant le nitrate d'ar-
gent) contre les ophthalmies idiopatli iques et ch ron iques , surtout 

(1) V o i c i la f o r m u l e p o u r la p r é p a r a t i o n de la t e i n t u r e : R p . Suc récent 
d ' é co rce de r ac ine d e b i g n o g n i a c a t . , a lcool c o n c e n t r é , ana part ies égales; 
déposez d a n s u n l ieu frais , et agi tez s o u v e n t ; filtrez : p r e n e z de 4 à 6 gouttes 
d e ce t te t e i n t u r e délayées d a n s d e l ' eau d i s t . , d o n t v o u s ferez 3 — 4 lotions 
p a r j o u r . 

(2) El le est c o m p o s é e de : Blanc d e b a l e i n e , 1 pa r t i e ; cire b lancl ie , 4 
p . ; h u i l e d ' o l i v e , 8 pa r t i e s 

de na tu re scrophuleuse , accompagnées de boursouff lement de la 
conjonct ive avec pannus et épaississement de la cornée (Compte-
rendu de la Clin, de Cldr. et d'Oplithalmie de M. G r . , pendant 
l'année i 833 . ) — A L U N A U T empl. avec succès dans les ophthalmies 
chroniques le collyre suivant : jy. Solut ion aqueuse saturée de n i -
t ra te d ' a r g e n t , gt t . j v ; eau d i s t . , ¡j ; laud. liq. de Sydenh . , s t t . j j j 
(Journ. des conn. méd., J anv . 183 5. ) — S T E R E I N a cité un fait i n -
téressant d e cautérisation des yeux dans une ophthalmie scrofuleuse 
tres-intense, faite avec succès, en barboui l lant l 'œil avec un pinceau 
endui t de la p o m m a d e c i -après : ly. A x o n g e , ni t rate d 'a rgent 
1 grain. - - T A N C H O U a déclaré avoir employé dans des cas analogues' 
le1 ni t r . d 'arg. a la dose de 2 , 5 , et même 10 grains pa r d 'eau 
,Journ. de Méd. et de Chir. pr. i 8 3 5 , p . 2 4 . ) ~ L A N D A U Les moyen^ 
qu i lui ont p a r u le mieux réuss i r dans le t ra i tement de l 'opl i thalmie 
scrofuleuse p o u r comba t t r e les ulcérations de la cornée sont -
l ' in t roduct ion ent re les paup i è r e s d 'une ou 2 gout tes de l a u d a n u m 
p a r j o u r , les collyres r e n d u s astr ingens pa r l ' addi t ion du n i t ra te 
d argent a la dose d ' u n g r a in p a r gj de l iquide. (Arch. gén , Nov 
i 8 3 o . ) —- V E L P E A U : ly Nitr'. d 'a rg . f o n d u , 2 g r a in s ; t r i turez dans 
u n mor t ie r de porce la ine , a v e c : axonge 3jj; M. D. S. Con t r e les 
ophth . les plus in tenses , les plus a iguës , en fr ict ions gros c o m m e 
la tete d 'une épingle , sur la face in te rne des b o r d s des paupières m a -
lades. ( F O Y , Formul. p. 2 6 6 . ) - R I D G W A Y emploie contre l 'ophthal -
in i e , les b lennor rhag ies commençantes , à la dose de 2 gouttes d u 
soluté su ivan t , clans 3j - j j j d e véhicule convenable : 1y. Ni t r d ' a r e 
10 grains ; eau dist. , §j. ( Ouvr. cité, p . 404 . ) 

HARTF.MANN. Une ophtha lmie chronique et compliquée chez u n e 
femme de 5o a n s , q u i , après avoir épuisé tous les m o v e n s , f u t r ad i -
calement guérie en p r e n a n t tous les j ou r s 2 gout tes 'dc la solut ion 
huileuse de phosphore, et en se faisant de légères onct ions sur la 
paup ie re supér ieure . ( BAYLE , Bibl. de Thér., t. 2 , p . 9 . ) 

J A H N empl. avec succès le chlorure d'or comme collyre dans les 
inflammations d 'yeux scrophuleuses , goutteuses, rhumat iques ; dans 
les ophthalmies chroniques et les ophthalmies puru len tes des en-
fans. Voici sa fo rmule : 1y. Chlorure d ' o r , 2 g ra ins ; eau dist ?vi 
O n en instille quelques gout tes dans l 'œil malade et on appl ique à 
sa surface des compresses t rempées dans ce liquide. ( R U S T , Ma "riz 
1 8 2 8 . ) — V E R I N G conseille dans l 'ophthalrtiie scrophuleuse ou t re 
les moyens p r o p r e s à toutes les aut res ophtha lmies , comme très-
avantageuses, les p répa ra t ions d ' o r à haute dose , su r tou t quand la 
cornee est menacée. Dans d e tels cas , il adminis tre à l ' in tér ieur la 
plus fo r t e dose d 'hydroch lo ra te d ' o r que le malade puisse s u p p o r -
te r , et il maint ient ensuite u n e irr i tat ion permanente à l 'a ide de d o -
ses moins élevées. (Journ. des conn. méd., Déc . , 1834.) 

J A N I N . Voici la formule de sa p o m m a d e , employée con t re l 'opl i -
thalmie chronique : jy. T u t h i e , bo l d 'Arménie , ana 72 par t ies ; pré-
cipité b l a n c , 36 p . ; axonge, 144 p.; M. et b royez sur le p o r p h y r e . 
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Son collyre : iy. Sulfate de z inc , 5 grains ; faites dissoudre dans : eau 
d e p lan ta in , | j v ; a joutez : mucilage de semences de coings , M. 
et agitez chaque fois. (FOY , Formai. ) 

J O F F R E t rai ta une ophthalmie grave pa r le collyre suivant : ». 
Ex t r . g o m m e u x d 'op ium , 3jj ; eau de font. , §jjj. ( Gaz. méd., i834, 
p . ' 3 4 9 0 

J U N G K E N rec. les fomentations froides ( d e iji—i heure de durée, 
répé tées i fois p. j . ) dans le t ra i tement de l 'ophthalmie scrofuleuse. 
( J . , Lehrb. d. Augenheilk., i 8 3 a , p . 229 . )—KOPP. ( K . , Dc/div. 
in d. aerzt. Pr., t. 3 . ) 

IVF.I. : ». Sulfate de zinc en p o u d r e , 3jjj ; — d e cuivre en p., 3j ; 
camphre en p . , 48 g r a in s ; s a f r a n , 20 grains. M. exactement. D. 
S .—x à 2 gros de ce m é l a n g e , macérés pendan t 24 heures dans une 
p in te d ' e a u , donnent un liquide q u i , filtré, est employé avec avan-
tage dans l ' inf lammation chronique des paupières . (FOY, Formai., 
p . 5 o 7 . ) 

L A C N N E C di t avoir o b t e n u pa r le tartre stibié à haute dose une gué-
r ison aussi rapide dans l 'ophthalmie aiguë que dans la pneumonie. 
( V. Angine. ) 

L - E Y S O N (la p o u d r e de) , ou le col lyre gazeux , est composée ainsi 
qu ' i l su i t : » . Chaux éteinte ' , 144 p a r t i e s ; cha rbon végétal en pou-
d r e ; 9 p . ; sel ammoniac en p . , 36 p . ; girofle en p. , cannelle en p., 
ana 9 p. ; bo l d 'Arménie en p . , 18 p . In t roduisez toutes ces substan-
ces dans un flacon b o u c h é à l ' é m e r i , et dans l ' o rd re de leur inscrip-
t ion. Ce mélange qui dégage du gaz a m m o n i a c a l , s'emploie dans les 
ophthalmies récentes. ( FOY , Formul., p . 5 o i . ) 

L I C H T E N F E L S conseille l ' emploi d u sumac vénéneux (Êhus loxico-
dendrum ) sous fo rme de teinture, dans le t rai tement des ophthal-
mies herpé t iques et scrofuleuses. — G R U N N E R a constaté dans ce 
cas l 'efficacité de cette te in ture , don t il prescr i t 4 gouttes dans jjj 
d 'eau, à p. p a r cuill. à t h é , plusieurs fois p. j . , ainsi que M . AMMON 
qui en prescr i t xo gouttes dans §jv d 'eau. ( A M M O N , Journ. f . 
Ophth., I 8 3 2 . ) 

L I S F R A N C a guér i u n e ophthalmie nerveuse pa r les frictions faites 
tous les soirs sur les paupières et dans leurs intervalles avec un quart 
de gros à'extrait de belladone, délayé dans t rès -peu d'eau. (Rev. 
méd., 1 8 2 6 , t. 2 . ) — B L A C K E T . La formule suivante a été employée 
pa r lui dans u n g rand n o m b r e de cas d 'ophthalmie avec un succès 
r emarquab le : » . Teint , de be l lad . , 3j ; eau de rose , §vjj ; acide acé-
t i q u e , 5jj ( pa r lo t ion) . (Nouv . Biblioth. méd., t. vx 1.) 

L O C H E R B A L B E R a plusieurs fois réussi à combattre des ophthal-
mies scrofuleuses en p r o v o q u a n t des ulcères artificiels au moyen de 
la p o m m a d e suivante : » . Ta r t r e s t i b i é , 3 part ies ; céra t , 4 parties. 
Il appl ique cette p o m m a d e é tendue sur du linge de dimension con-
venable, au bras , der r iè re les oreilles, etc., mat in et soir. (luter. An-
nal. der gcs. Heilk., Sept . 1 8 2 7 . ) 

L O E F F L E R vante l'extrait d'aconit dans le t rai tement des ophtha l -
mies chroniques. ( L . , Ver m. Aufs. u. Beob., publ . pa r V O G E L , Sten-
dal, 1 8 0 X . ) 

M A C K E N S I E . Dans l'ophtlxalmie rhumat ique il est nécessaire d e 
. r ecour i r à la saignée générale et locale. Le calomélas un i à l ' op ium 
est d 'une grande utilité p o u r calmer la douleur c i rcum-orbi ta i re . 
O n donne chaque soir deux grains de ca lomcl , et u n grain d 'op ium, 
ju squ ' à ce que les gencives commencent à s 'affecter ; on doi t alors 
remplacer cette combinaison pa r xo — 12 grains d e p o u d r e de 
Dower . I l r ecommande aussi de légères fr ict ions faites au tour d e 
de l 'orbi te avec le laudanum chaud et l 'application ré i térée de vési-
catoires der r iè re les oreil les, ou aux tempes ou à la nuque . (The 
Lond. med. andphys. Journ., 1 8 2 6 — 2 7 . ^ ) 

M I D D L E M O R E vante le quinquina dans les affections scrofuleuses 
de l 'œil (sulfate de quinine) . (Arch. gén., Oct. I 8 3 3 J 

M I L T O N A N T O N Y . L ' a c i d e hydrocyanique p répa ré d 'après la m é -
thode de SCHEF.LE , d iminue la sensibilité t r o p grande de l 'œil et 
est un r emède précieux dans les inflammations de cet organe. ( C H A P -
M A N , The Philad. Journ., 1 8 2 4 . ) 

N I E M A N N . Le selon devrai t ê t re p lus souvent appl iqué qu 'on ne 
le fait. ( Voyez : Anasarque.) 

P R O U T E T rec. les pi 'éparat ions d ' iode dans le t ra i tement des o p h -
thalmies scrofuleuses. C'est une solution de 4 grains de j o d u r e de 
zinc dans §jv d 'eau qu'il emploie en collyre. ( Med. c/ur. Pharmaco-
poe, e tc . , t r ad . de l ' angl . , 1 8 2 4 , p. 4 6 . ) — R E B O U L E T . Des ophtha l -
mies q u i , sous la dépendance du vice s c ro fu l eux , avaient éludé 
aux médications les mieux dirigées, ont cédé, comme pa r enchante -
ment, à l 'emploi des prépara t ions jodiques . (Bull, des se. méd., 183o , 
Janv. p . 9 4 . ) — CLOSS r a p p o r t e avoir employé l ' iode à l ' in té r ieur , 
avec b e a u c o u p d 'avantage, dans trois cas d ' inf lammation de la c o n -
jonct ive chez les enfant scrofuleux. ( The Lancet, Sept. i 8 3 3 . ) 

R A H N appliquai t avec avantage l'essence de Pimpinella, au moyen 
de compresses sur l 'œ i l , dans l 'ophthalmie scrofuleuse. ( Ver h. 
der m. ch. Ges. des Cant. Zurich, 1826—27.) 

R A M B A C H r a p p o r t e une observat ion d 'ophtha lmie scrofuleuse 
chez un enfant de 6 ans , q u i , après avoir résisté p e n d a n t 3 mois à 
une foule de moyens, f û t guérie avec 6 grains de calomel. (R. de usa 
mer. in infl., Hall. 1 7 9 4 ).—Au r a p p o r t de W A R N E R , 011 se sert depu is 
longtemps à l ' insti tut clinique de Hall , p o u r l 'opthalmie des n o u -
veau-nés, d u calomcl uni à l 'opium, et de l ' onguent mercui ' iel uni au 
camphre. Au bout de 7 ou 8 jou r s au plus , les malades sont gué r i s , 
sans qu' i l soit jamais résul té aucun inconvénient de cette méthode . 
On y a joute seulement l 'emploi de l ' o p i u m , quand les yeux sont 
t rès-douloureux et très-sensibles à la lumière. Enf in , R E I L r a p p o r t e 
un g r a n d n o m b r e d e guéi-isons d 'opthalmies rhumatismales , varioli-
ques, scrofuleuses , etc., obtenues à l 'a ide de ce moyen . — G U E R -
SENT, depuis l ong t emps , l 'emploie avec a v a n t a g e a l 'hôpital des 



enfans , et c'est celui d o n t M . B I E T T a obtenu le plus de succès dans 
le t ra i tement de ces iritis aiguës si p r o m p t e m e a t graves, soit qu'elles 
se fussent développées avec des symptômes syphilitiques secon-
da i res , soit qu 'el le fussent survenues sans présenter le moindre rap-
p o r t avec u n e affection vénérienne. Dans ce cas, M . B I E T T admi-
nis t re le calomel au d é b u t , le plus p romptemen t possible , immé-
diatement après les évacuations sanguines, à la dose de 4 ou 6 
grains, toutes les 3 ou 4 heures. Il est ra re que la marche de l'iritis 
n e soit pas ar rê tée immédia tement , et la maladie guérie au bout de 
que lques jours seulement , sans que le plus ordinairement il soit 
survenu de ptyalisme—CAZENAVE dit avoir été témoin d'un assez 
g r a n d n o m b r e de faits de ce g e n r e , et avoir lui-même employé plu-
sieurs fois la m ê m e méthode dans des cas ana logues , et avec le 
m ê m e succès. (Dic t . de Méd., 2 e éd . , t. 6 , p . 2 2 4 ) . — GÉRARD a 
r e c o n n u l 'efficacité incontestable du calomel à haute dose dans les 
maladies inf lammatoires .des yeux ; il insiste p o u r supprimer l'empl. 
d u calo. aussitôt qu'il se développe un peu de rougeur aux gencives. 
(Rec. méd., A o û t , i 8 3 5 ) , — N I C H E T . L e moyen pa r excellence, 
l 'agent vra iment hé ro ïque , di t - i l , con t re l ' inflammation de l'iritis, à 
que lque degré qu'el le soit pa rvenue , est le calomel , porté jusqu'à 
l a salivation. Dans u n e iritis r écen te , 3 ou 4 jou r s de salivation suf-
fisent p o u r r e n d r e à l 'oeil la pléni tude de ses fonctions. Dans les 
cas où l ' iri t is r emonta i t à plusieurs mois ou à quelques années, 
t an tô t les fonct ions de l 'œil se sont rétablies pa r une salivation de 
20 ou 25 j o u r s , tantôt on a été obligé de suspendre l'emploi du 
m é d i c a m e n t , d 'apaiser la sa l ivat ion, p o u r y revenir en suite à 
p lus ieurs reprises. (Gaz. méd., Dec. i836.J—Riccs. (V. ce nom.) 

R A N Q U E empl . le pyrothonide en collyre. ( V. Angine. J 
R I G G S . La p remière indication dans le t ra i tement de l'iritis est de 

t i rer du sang. A l'-emploi de la saignée on fera succéder immédiate-
m e n t celui du mercu re ( calomel avec de l ' o p i u m ) , jusqu'à ce que 
son action sur la const i tut ion soit évidente ; 'c 'es t alors que les vais-
seaux rouges commencent à d i spa ra î t r e , etc. Pendant que cette 
crise s 'effectue, on doit p r a t i q u e r , le soir et le mat in , des frictions 
avec l 'extrai t de bel ladone sur les sourcils et autour de l'orbite. 
( The Edimb. med. and surg. Journ., 1833.J 

RUST. L e trai tement d u premier s tade de l 'ophthalmie doit être 
pu remen t antiphlogist ique et dér ivat i f , au moyen de vénésections, 
de sangsues et de purga t i f s , p r inc ipa lement mercur ie l s , dont on 
do i t seconder l 'act ion pa r l 'application d 'eau f r o i d e , d 'eau de Gou-
LARD, de fomentat ions émollientes et de cataplasmes. Celui du se-
c o n d s t ade , au con t ra i re , est moins antiphlogistique et doit plutôt 
se r a p p o r t e r à la complicat ion et au caractère spécifique de l'inflam-
ma t ion ; c'est p o u r q u o i il est tantôt an t i rhumat ique , ou antiartliri-
t i q u e , ou an t i sc rofu leux , ou antisyphilit ique ; tantôt purement 
local. Dans ce dern ie r cas, M . R U S T vante les bons effets des collyres 
su ivans , don t l 'administrat ion doit ê t re calculée sur la susceptibilité 

O P H T H A L M I E . 

d e l 'o rgane affecté : Eau d e 6 u r e a u , §jj ; extrait de s a t u r n e , gtt . 
x ; teinture d 'op ium simple , gtt. x x ; mêlez. — RI. Subl imé co r ros i f , 
g r . 1 ; eau de sureau , gjjj ; t e in tu re d 'op ium s imple , 3jj ; muci lage 
de gomme , ; mêlez.—RI. P i e r r e ophthalmique. ( sulfate de cuivre 
a lumineux) , gr. x ; ~ x v , eau d e s u r e a u , §jv; teinture d 'op ium 
simple , 3j ; extrai t de sa turne , 3fi; mêlez. — Après avoir employé 
ces moyens pendan t le temps nécessai re , le laudanum de Sydenham 
at ténué , et plus t a rd p u r , est i nd iqué p o u r éloigner t ou t - à - f a i t la 
fa iblesse , le re lâchement des va isseaux, l ' i rr i tat ion et la sensibilité 
augmentées ou u n t roub le superficiel de l 'œil. Dans ce même b u t , 
et p r inc ipa lement si le siège d u mal"est p lu tô t dans les paupières et 
dans les glandes de Meibomius que dans la conjonct ive oculaire 
m ê m e , et que les paupières se collent pendant la n u i t , les onguens 
suivans sont r ecommandés pa r M. R U S T : R). Précipi té r o u g e , gr. v j ; 
a x o n g e f r a î c h e , 3jj; extrai t de s a t u r n e , 3fi; t e in ture anod ine de S y -
denham , 3fi. (Journ. des conn. méd, 1836.) 

R U S T rec. des fomenta t ions f ro ides faites avec u n e solution de 
borax ( 3jj p o u r §jv d 'eau dist.), con t r e la p h o t o p h o b i e qui accom-
pagne l 'ophthalmie scrofuleuse. ( B L A S I U S , Handivoert. der Chir., 
i 8 3 6 , p. 4 3 3 . ) 

R U S T vante l 'emploi de légers purgat i f s dans le t ra i tement du 
pannus. ( R . , Abliandl. u. Aufs., t. 1, p. 358. ) 

SACHS croit avoir constaté p lus ieurs fois l 'efficacité de l ' emplo i 
extér ieur de l'eau de laurier-cerise dans le t ra i tement de l 'ophthal -
mie scrofuleuse. (J., Ilandwoert. der Azneimittell., Koenigsb., i 8 3 o , 
p . 1 0 0 . ) 

S A I N T - I V E S . faisait f r é q u e m m e n t usage de l'alun dans le t ra i t ement 
du p térygion et dans celui des taies qui succèdent à la variole ou qu i 
pers is tent après la cicatrisation des ulcères de la cornées d mêlait 
de l 'alun calciné avec du sucre-et d u phosphate de chaux , et i n su f -
flait cette p o u d r e dans les yeux. ( S. I . , Noue, traité des mal. des 
yeux, p. i 5 o et 171. )—LIÎOVT employai t le m ê m e r e m è d e p o u r 
guér i r le cliémosis.—RICHTEU le conseille p o u r comba t t r e le s taphy-
lôme. (R . , Chir. Observ. fasc. 2 , p . 104 . ) 

SCARPA. Voici les collyres qu' i l employai t dans le t ra i t ement des 
ophthalmies ch ron iques : RI. Vina igre , ; alcool af fa ib l i , |f>; eau 
de roses, gvjjj ; M. — RJ. Sulfate d e zinc, gr . x ; faites dissoudre dans 
eau de roses, §jj ; a joutez : mix tu re camphrée , gj j j ; M. et agitez cha-
que fois. ( F o x , Formul., p . 120. ) 

S I C H E E veut que les prat iciens p o r t e n t leur at tention sur les g r a -
nulat ions de la conjonct ive dans l ' inf lammation de cette m e m b r a n e ; 
en renversan t la paup iè re s u p é r i e u r e , on t rouve la conjonct ive 
couver te de granulat ions qu i sont sur tout nombreuses et saillantes 
le long du pli oculo-pa lpébra l et d u côté des angles de l 'œil ; la sen-
sation de gravier en t re les paup iè re s , l 'obscurcissement et la vascu-
l an té de-la cornée ne sont dûs, dans ce c a s , qu ' au f roissement c o n -
tinuel qu ' exe rce sur la surface ocula i re la surface âpre de la par t ie 



interne des paupières. Le traitement de M. S., qui lui a toujours 
réussi , consiste dans la destruction des granulations de la mu-
queuse, que l'on prat ique à l'aide de la cautérisation avec le nitrate 
d 'argent et avec le sulfate de cuivre. Le dernier surtout est d'un 
usage très-étendu dans la clinique de M. S. Lors même qu'il existe 
encore une certaine sensibilité des tissus oculaires, M. S. ne tarde 
pas, lors de la diminution des symptômes phleginasiques aigus, à 
renverser la paupière et à en toucher hardiment la surface mu-
queuse à l'aide d 'un crayon de sulfate de cuivre. M. S. y revient de 
j ou r en j o u r , de 2 jours en 2 jours , en raison du plus ou moins 
d' irri tation de l'œil. Ce n'est souvent qu'après avoir habitué la con-
jonctive aux attouchemens avec le sulfate de cuivre, qu'on peut 
avoir recours à la cautérisation plus énergique et plus pénétrante 
de la p ier re infernale. M. S. joint toujours à la cautérisation l'usage 
des collyres, astringens avec le sulfate de zinc, de cadmium, de cui-
vre , ou de pierre d iv ine , des onguens altérans, tels que ceux faits 
au précipité rouge et blanc; ce dernier surtout paraît puissamment 
seconder les effets de la cautérisation. ( Gaz. mécl., 18^7, p. i36.) 

S I C H E L . Le traitement qu'i l emploie dans Yophthalmic scrofuleusc 
est le suivant: détruire l ' inflammation, modifier l'organisme, telle 
est l 'indication. Légères saignées locales au moyen de quelques 
sangsues appliquées sur les tempes voisines; frictions d'onguent 
napolitain au-dessus des sourcils; eau de Sedlitz comme révulsif;les 
anti-scrofuleux. A ces moyens on associera encore avecbeaucoup de 
succès, le collyre de borax très-étendu , et le colly. de subi., celui-
ci dans la propor t ion d 'un grain pour §j d'eau dist., 2 gouttes 3 fois 
pa r jour . Les révulsifs ne doivent pas être négligés. (Gaz. méd., 
Août , i836.) 

S I C H E L . Antiplilogistiques et ant imoniaux, telle est la base de 
son traitement dans Vophthalmie rhumatismale ; évacuations sangui-
nes ; friction» réitérées sur le f ron t , d 'onguent napolitain auquel on 
associe parties égales d'extrait de belladone (gros comme une noi-
sette 4 fois pa r j o u r ) ; vin colchique à l ' intérieur. (Ibid.) 

VARLEZ annonce qu 'au moyen d 'une solution de 2 0 grains à Sjjj— 
jv de chlorure de chaux par | j d'eau distillée, il est enfin parvenu 
à t r iompher de l 'ophthalmie purulente qui ravageait l'armée des 
Pays-Bas, et contre laquelle avaient échoué jusque là, toutes les mé-
thodes de traitement : ce liquide doit être instillé entre les paupières 
3 à 1 0 fois pa r jour . — G U T H R I E a employé le chlorure de chaux 
trois fois avec succès. ( T h e Lond. mecl. andphys. Journ., 1 8 2 7 . ) — 
L e clilor. de chaux a été expérimenté aussi par MM. COLSON, DKI.ATTK 
et R A Y N A U D , non-seulement dans l 'ophthalmie purulente aiguë J 
mais aussi contre les ophthalmies chroniques, avec granulations, 
obscurcissement de la co rnée , surtout quand les glandes de Méibo-
mius fournissent une sécrétion abondante , et il a paru réussir. (MÉ-
RAT etDKLENs, Dict. de Mat. méd.)—HERZBERG conseille le 
chlorure d 'oxvdc de calcium en lotions dans les affections gonor-

rhéiques des yeux. ( Gaz. méd., i 8 3 i . — D i c t . de Méd., 2 e éd., t. 7 , 
p. 4 3 2 . ) 

VF.LPBAU a publié , dans le Journ. des conn. méd. chir., x836, des 
considérations sur le traitement de l 'ophthalmie à l'aide du vésica-
toire appliqué sur les paupières. C'est principalement dans l 'ophthal-
mie aiguë que ce moyen s'est montré efficace. Le travail de M. Y. 
contient une vingtaine d'observations dans lesquelles on a pu cons-
tater les bons effets du vésicatoire. — L I T T L E avait rec. cette mé-
thode avant lui. Il fait met t re un morceau de gaze sur l 'œi l , et par 
dessus un vésicatoire qui s'étend jusqu 'au f ron t et à la joue. ( The 
Philad. Journ., 1822. ) 

VETSCH rec. le tabac èn topique contre la conjonctivite. ( V . , A 
practic. Treat., e tc . , Lond., 1820.) 

WF.BER rec. un onguent composé de i 3 à 20 grains A'extrait de 
jusquiame et de 3jj de beur re frais , contre les ophthalmies scrofu-
leuses, avec impossibilité de supporter la moindre lumière. Les f r ic-
tions doivent être faites à l 'endroit du trou sus-orbitaire et en dehors 
de la paupière supérieure. Le même auteur a t rouvé que dans les 
ophthalmies ar thr i t iques , il valait mieux instiller une solution 
d 'extrait de belladone que la teinture d 'opium. ( H E C K E R , Annal., 
Ju i l l . , I 8 3 I . ) 

W E L L E R rec. l 'onguent suivant en f r ic t ions , répétées tous les 
soirs , dans la région sourcilière contre les douleurs nocturnes qu i 
accompagnent l 'ophth. syphil i t ique: iy. Opium pur , gr. j v ; e x t r . d e 
jusquiame, 3 0 ; onguent mercu r . , 3j. ( W . , Traité des mal. des 
yeux. ) 

W F . R L I T Z . D 'après ses expériences, Y huile essentielle de citron ( 1 ) 
peut être employée avec avantage dans différentes affections des 
y e u x , principalement : x° dans les ophthalmies qui tendent à passer 
à l'état chronique et qui ont leur siège dans les membranes exté-
rieures de l 'œil, sur tout dans les cas où les petits vaisseaux présen-
tent des dilatations variqueuses. 2 0 Dans les ophthalmies rhumat is-
males, blenorrhoïques et scrofuleuses. 3° Dans le pannus et le 
ptérygion. 4° Dans plusieurs cas de taies de la cornée transparente. 
5° Enf in , dans les cas où le tissu de cette membrane est ramollie 
et p rend un aspect spongieux. ( W. , Observ. de Olci citii rec. expr. 
usu in quibusdam oculor. morbis.) 

(Voyez : Blennophthalmie, eatarrhale,—d'Egypte,—gonorrhéique, 
—des nouveau-nés, Cornée (taches de la), Scrofules, Syphilis. 

(1) V o i c i la m a n i è r e d o n t i l c o n v i e n t d ' e m p l o y e r ce t te s u b s t a n c e : 011 c o u p e 
u n e t r a n c h e d ' é c o r c e d e c i t r o n d ' e n v i r o n u n p o u c e de l o n g su r u n d e m i - p o u c e 
d e large. , e t p a r u n e légère p r e s s i o n , on fa i t ja i l l i r d a n s l 'œi l a f fec té les p e t i t e s 
gou t t e l e t t e s d ' hu i l e vo la t i l e q u i r emp l i s s en t les g l andu le s d o n t est p a r s e m é e 
ce t t e éco rce . Ces gou t t e l e t t e s s ' en é c h a p p e n t sous f o r m e d ' u n p e t i t n u a g e , e t 
l ' i m p r e s s i o n qu 'e l les p r o d u i s e n t d a n s l ' œ i l , e s t que lque fo i s f o r t e . D a n s le cas 
o ù la d o u l e u r p r o d u i t e sera i t t r o p f o r t e , o n la ca lmera i t a u m o y e n d e f o m e n -
t a t i o n s f ro ide s . Ce t te app l i ca t ion p e u t ê t r e r é i t é rée d e 5 à 12 fois . 



ORCIIITE. ( V o y e z : Testicule, maladies du.) 

OTITE. — OTITIS. 

B e c k d l t s e t r e b i e n t r o u ™ de l'application de Ycmplo.tr. vesi 
cator. perpctuum sur la région de l 'apophyse mastoïdienne < W 
- — l ' o t i t e externe. (B., Krank. des Gehœrorg., Heidelb., 

D O U B L E a empl. avec succès le décocté de genièvre en injection* 
(Journ. de Méd., t. x x x i , p . 40.) 

I T A R D . Aucun moyen , d i t - i l , n'est aussi bon pour faire avorter 
1 inflammation aussitôt qu'elle se manifeste, que la saignée; néan-
moins, une fois, l 'application de 10 sangsues à l'anus, chez une jeune 
femme pléthorique, a fait disparaître en peu d'instans une vive dou-
leur d'oreille accompagnée de tous les signes de l 'otite interne et 
rappelé la malade au sommeil qu'elle ne goûtait plus depuis quel-
ques nuits. Quand l ' inflammation, bornée à la conque et au conduit 
audi t i f , n'est point encore accompagnée d'écoulement, on peut 
suivant l u i , espérer de la résoudre à l'aide des émolliens unis aux 
caïmans, aux narcotiques à petite dose. On prescrit alors avec le 
plus grand succès, des injections faites avec une solution de 5 à 6 
grains d 'opium dans une pinte de décoction de plantain, et aux-
quelles on fait succéder l ' introduction dans le méat auditif, d'un 
bourdonne t de coton qui renferme 3 grains de camphre; en 
même temps un cataplasme de verveine est appliqué derrière l'o-
reille. Lorsque l 'écoulement est déjà établi , il faut bannir toute es-
pèce de narcot ique , se borner à l'usage des caïmans, des adoucis-
sons, tels que le lait tiède, ou de l'eau de guimauve mieillée, instillés 
abondamment dans l'oreille ; on appliquera sur la totalité de l'or-
gane et sur la région temporale un cataplasme de farine de graine 
de lin. CDict. des se. mécl, t. x x j c v m , p. 5igJ 

L E H M A N N . Dans l 'otite externe , ordinairement produi te , suivant 
ce médecin, par la constriction qu 'exerce le f roid sur les conduits 
excréteurs des glandes cérumincuses, il prescrit simplement des fo-
mentations émollientes, l ' introduction dans le conduit auditif d'eau 
t iede, de vapeur d ' eau , de quelques gouttes de teinture thébaïque, 
de digitale, et l 'application de flanelle sur l'oreille ; si des corps 
étrangers ont pénétré dans le condui t , on do i t , avant tout , les ex-
traire. Si c'est un insecte ou des larves d'insectes , l'huile d'olive est 
le moyen le plus sûr pour les faire pé r i r , et en même temps calmer 
l ' irritation. Quand l ' inflammation s'étend à la membrane du tym-
pan , à celle du labyrinthe , ce qu 'annoncent les douleurs pulsat'ives 
et fortement aigues qui se font ressentir jusques vers la tempe; il 
faut dans ces cas employer un traitement plus énergique, surtout si, 
loin de rester circonscrite, l ' inflammation tend à pénétrer la sub-
stance des os ou se propage aux méninges. M. L. tout en reconnais-

sant dans ces cas l'utilité des purgatifs , des pédiluves sinapisés, des 
sangsues , des ventouses et des vésicatoires placés-derrière les oreil-
les , préconise su r tou t , d 'après sa p ropre expérience , la saignée gé-
nérale f réquemment répétée et l 'emploi de la digitale pourprée , de 
préférence même à l 'opium. Il instille 10 à 12 gouttes de teinture 
de digitale dans le conduit audit if , et y laisse à demeure une bou-
lette de coton imprégnée de cette l iqueur. Ce médecin donne , en 
effet , des observations où la saignée ayant dissipé les symptômes gé-
néraux , les symptômes locaux ont disparu sous l 'influence de la di-
gitale ainsi employée. M. L. est porté à croire qu'elle agit alors 
immédiatement sur les vaisseaux capillaires, dont elle appaise l ' irrita-
tion de la même manière q u e , prise à l ' in tér ieur , elle rédui t si 
manifestement l 'action du système artériel. ( Amer. Journ. of med. 
se., i83o . ) 

R E U S S rappor te l 'observation d'otite guérie pa r l 'application con-
tinuée de Y eau froide sur le col. 

R U S T a employé avec succès outre l 'application de sangsues, e tc . , 
les frictions mercurielles faites dans la région de l 'apophyse mastoï-
dienne. ( Y. Engelures. ) 

S A U N D E R S rec. les injections d 'une solution de sulfate de zinc. 
( The anatomy of the hum. Ear, Lond., 1817 , p . 34.) 

OTORRHÉE. — O TORRTJ OEA. 

A M E E U N G rec. le sublimé corrosif. C'est sur tout chez les enfans, 
lorsque l 'otorrhée répand une odeur t rès-désagréable , que l 'emploi 
d 'une faible solution de sublimé sous forme d'injections est un moyen 
salutaire. ( G R ^ E F E U. W A E T H E R , Journ., 4 x x . ) — V O G T empl. contre 
l 'otorrhée spécifique la formule suivante : iy. Sublimé , gr. j ; eau de 
x-oses, gj ; teint, de Galbanum , 5j. M. S. en verser quelques gouttes 
dans l'oreille préalablement nettoyée par des in ject ions , et la b o u -
cher avec du coton. ( Y. ce nom. ) 

B E R E N D S . Voici la formule qu'il employait dans le trai tement de 
l 'otorrhée par atonie : iy. Summit. Miîlefol., 3jjj; Inf. aq.ferv. q. s. 
ad col. 3jjj; ad de Liquam. Mjrrh., 3j ; M. D. S. en verser une cuill. 
à thé dans l 'oreille, 3—4 fois p. j . ( R A D I U S , Heilform., p . 4o5. ) 

B E R T H O L E T confirme l'efficacité de la créosote contre l 'o tor rhée 
fétide et purulente. ( K A E I S C H , Med. Zeit., 2 e lahrg., n° 23. ) 

B U C H A N A N fait, contre l 'otorrhée avec carie, des injections tièdes 
d 'une solution de nitrate d'argent. ( S O B E B N H E I M , Arzneimittell., 
p. A 3 3 . ) — C U R T I S a rec. d 'après S A U N D E R S , le nitrate d 'argent l i -
quide contre les écoulemens puriformes de l'oreille. (Journ. des se. 
méd., t. xv, p. 3 6 7 . ) 

I T A R D . Le traitement de l 'otorrhée diffère suivant la na ture et le 
siège de cette lésion. Lorsqu 'on s'est assuré que l 'otorrhée n'est due 
qu'à l 'irritation chronique de la membrane qui tapisse le condui t 



auditif et que la membrane du tympan est intacte, si la suppuration 
quoique pur i forme, ne présente aucun signe de carie, l'usage con-
trarié des toniques , tels que la tisane de quinquina ou la solution 
de §{5 d'extrait de camomille dans une-pinte de décoction de salsepa-
reille , souvent interrompu par l'emploi des purgatifs drastiques 
tels que l 'aloës, le mercure doux, etc., réussit souvent à tarir cette 
espèce d'écoulement, surtout si l'on y joint des exutoiresplacés près 
de l 'organe malade (principalement le séton). Dans l'otorrhée mu-
queuse on peut aussi, sans beaucoup de crainte et sans attendre fort 
longtemps, injecter des substances détersives et astringentes dans 
le conduit auditif. Dans l 'otorrhée purulente idiopatliique, due à 
la carie des osselets de l'ouïe, à la dénudation des parties osseuses 
du conduit auditif , etc., le moyen qui lui a paru d'une certaine effi-
cacité, c'est le sirop de trèfle d'eau , donné à la dose de §jj, le ma-
tin et le soir , dans une décoction de salsepareille. Si l'otorrhée pu-
rulente survient chez des sujets syphilitiques ou s.crofuleux, on 
emploiera avec plus de confiance les médicamens spécifiques. Mais 
en général, on obtiendrait rarement la guérison des écoulemens pu-
rulens de l'oreille, si, aux remèdes internes, on n'associait les moyens 
locaux. Celui dont cet auteur dit avoir retiré le plus d'avantage après 
avoir calmé l'irritation par des injections émollientes et anodines, 
est l'emploi des injections alcalines. En même temps on insistera sur 
les purgatifs drastiques renouvelés aussi souvent que le permettront 
la constitution et l'état des organes digestifs du malade ; et l'on pla-
cera un exutoire qui diminue constamment la suppuration.—Parmi 
les purgatifs qui réussssient le mieux dans le plus grand nombre des 
cas, l 'auteur cite les pilules de B Â C H E R , à la composition desquelles 
il ajoute le mercure doux ; il en porte la dose jusqu'à ce qu'elles 
procurent 2 ou 3 évacuations alvines. (Dict. des se. med., t. XXXIII , 
p. 553.) ' 

M A X J R I C H E A U - B E A U P R É rec. contre l 'otorrhée purulente, des in-
jections aromatiques, faiblement astringentes: iy. Tnfus. spec.aromat., 
§xjj; 31e II. rosar., - j f i ; 01. Terebinth., 5jj ; Fitell. ov., n° j ; Alum. 
crud., 5(5; Aq. vulnerar. vinos., 5j. ( N A U M A N N , Handb. der med. 
Klinik, t. i.) 

P O U R C H É . Une otorrhée ancienne scrofuleuse a disparu sous l'in-
fluence d'un traitement par le brome. ( V. Scrofules. ) 

S T E V E N S O N rec. pour modérer le suppuration dans la caisse du 
tympan et l 'écoulement, et pour diminuer l 'odeur , de verser dans 
l'oreille une légère dissolution de sel de cuisine dans l'eau de roses; 
on le répète 2 fois par jour ; et l 'on garde cette dissolution dans 
l'oreille pendant 5 minutes. (ST., Dealness, ils causes, prevent. and 
cure, Loncl, 1828.) 

T H O M S O N prescrit contre les otorrhées, après avoir préalable-
ment nettoyé l'oreille avec de l'eau de savon, la formule suivante : 
jy. Bals, indic. nigr., 3C ; fcll. taurin., §j(5 ; M. S. pour l'usage exté-

rieur. ( TH. , Fcrcinigt. Pharmacop. der Lond. Edimb., etc., Med. 
Coll., traduit de l'angl., Leipz., x 827 , p. 60. ) 

V E R I N G fait pratiquer dans l 'otorrhée scrofuleuse, lorsqu'elle est 
passée à l'état chronique, des injections avec une décoction de gayac 
sur | jv à laquelle on ajoute xo grains de nitrate d'argent. Lorsque 
l'écoulement devient abondant et sordide , on peut.substituer à ces 
injections celles faites avec 5jj d'acide pyroligneux, dans fv j d'eau 
blanchie avec 2 grains d'acétate de plomb. ( Y. Ophthalmie. ) 

Y O G T préconise les formules suivantes : RI. Potasse caustique sè-
che, gr. j ; eau de chaux, 5vj ; teint, d 'opium, 5f>, M. S. en verser 
quelques gouttes dans l'oreille après l'avoir nettoyée préalablement, 
et mettez-y un peu de coton. M. V. empl. cette formule dans le trai-
tement de l 'otorrhée catarrliale muqueuse, qui passe en état d 'ato-
nie. Il conseille la formule suivante contre l 'otorrhée par atonie : ly. 
Sulfate de zinc , gr. j-jj ; eau de genièvre |f>; liq. de myrrhe , 5j- M. 
S. même mode d'administration. ( V . , Lcrhb. d. Receptirkunst, 
Çiessen, 182g.) 

(Voyez: Scrofules.) 

O Z È T N E . — OZAENA. 

B L A U D a empl. avec avantage l'iode et l 'hydriodate de potasse, 
contre l'ozène scrofuleuse. ( Rev. méd., 1 8 2 5 , t. 1 , p. 4 4 7 - ) — R U S T 
empl. avec succès la teinture d'iode dans le même cas. ( R . , Auf-
saetze u. Abhandl., t. 1 , p. 3 9 8 . ) — B E R R U N a guéri en 5 semaines 
l'ozène dont une fille scrofuleuse âgée de 11 ans fut atteinte, par la 
teinture d ' iode, donnée à la dose de 2—5 gouttes 2 fois p. j. ( Med. 
Zeitseh. v. Vcrcin.j. Heilk. in Preus., I 8 3 4 , n° 19. ) 

B R I S B A N E rapporte quelques observations intéressantes d'ozènes 
carcinomateuses guériespar l'usage continué de la salsepareille, sous 
forme de décocté concentré. ( Auscrl. Abli. f . pr. Aerzte, t. 1 , 
P- I 4 I - ) 

CAZF.NAVE combat avec succès l'ozène non vénérienne par la cau-
térisation avec le nitrate d'argent. ( V. Catarrhe. ) 

G O E L I S employait avec succès la liqueur de cuivre ammoniacale de 
K O E C H L I N ( 1 ) , contre l'ozène syphilitique avec carie des os nasaux et 
du palais. ( M e d . chir. Zeit., 1818, t. 2 , n° 84 , p. g5. ) 

I I O R N E R rapporte un cas guéri par le chlorure de chaux. Il fit 
faire des injections dans les narines avec la liqueur suivante : ly. 
Chlorure de chaux liq., 1/2 cuill.; eau pure, §jv. ( The Amer. Journ. 
of the med. se., Mai , i83o.) — W . M A C L A Y - A W L . (Journ. of the 
med. and phys. se., i833. ) 

M E Y E R . La poudre suivante prise en guise de tabac enlève à l 'o-

( i ) V o y e z l a c o m p o s i t i o n d e c e t t e l i q u e u r d a n s l ' a r t i c l e Syphilis, n o m : 
K O E C U L I N . 



3 9 8 O Z È N E . — P A N C R É A S ( M A L A D I E S D U ) . 

zène l 'odeur fétide: 51. Poudre de c h a r b o n , — d'écorce de Pérou 
m y r r h e , ana Sj- M. f. une poudre . ( M . , Rccepttaschcnb., I83G' 
p. 8 2 . ) 

N A U M A N N veut qu'on n'emploie des excitans qu'avec beaucoup 
de circonspection ; il faut interdire sérieusement au malade de ne 
pas se gratter au n e z ; on lui fera renifler une décoction de mauve 
( seule ou avec un peu de pierre d iv ine) , pour tenir les parties ma-
lades p ropres ; lorsqu'il existe des ulcérations, celles-ci cèdent quel-
quefois au laudanum liquide de Sydenham qu 'on por te sur les ulcè-
res 2—3 fois p. j . au moyen d 'un pinceau. (N. , Handb. der med 
Klinik, t. 1.) 

P E R C I V A L propose de diriger au moyen d 'un t u b e , un courant 
d 'acide carbonique contre l 'ozène sordide. (Auserl. med. Abhandl. 
furpr. Aerzt., t. n i , p . 698.) 

T R O U S S E A U a recours au mercure p o u r guérir l 'ozène et les mala-
dies chroniques de la membrane muqueuse des fosses nasales. Il 
empi, une poudre et une solution. La poudre mercurielle est com-
posée de la manière suivante : Protochlorure de mercure, gr. 
x x i v ; oxide rouge de mercure , gr. x j j ; sucre candi en poudre, |(5. 
La formule de la solution est la suivante : ly. Deutochlorure de mer-
cure , 3jj ; faites dissoudre dans alcool rectifié q. s . ; ajoutez : eau 
dist . , gxjj. Le malade inspire fortement pa r chaque narine une prise 
de la p o u d r e , et répète cette opération 6 ou 8 fois par jour. Il est 
utile qu 'au préalable, il ait débarassé ses fosses nasales du mucus 
qui les obstruait. Quant à la solut ion, on en met une ou 2 cuill. à 
café dans uu verre d 'eau chaude et l 'on se sert de cette eau, soit 
p o u r les injections soit pour les inspirations. (Journ. des conn. 
méd. dur., Mai i835 . ) 

V O G E L empi, le mercure. ( L O E F F L E R , D. neust. pr. Wahrh., 
JErfurt, i 8 o 5 . ) 

(Voyez : Scrofules, Syphilis.) 

PANCRÉAS (MALADIES DU). — A FFE CTI ONE S 
PANCREATIS MORBOSAE. 

B E R L I O Z dit que les masticatoires et les frictions mercurielles sont 
des moyens de guérison pour les engorgemens du pancréas. M. B. 
pré tend que Y opium donné à hautes doses peut non seulement cal-
mer les douleurs du squirrhe du pancréas, mais encore le rendre 
stationnaire. (B. , Me m. sur les mal. chron., les évac. sang, et i acu-
puncture , Paris ,1816.) 

I Ï A R L E S a empl. Y elixir acide de I I A L L E R lorsqu'une parotide, ve-
nant à disparaître sub i tement , était remplacée par quelques symp-
tômes d'irritation du pancréas; et il at tr ibue à ce remède des vertus 
toutes particulières. I l vante également ce remède contre la phtisie 
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pancréat ique, contre laquelle il préconise en outre Y ammoniaque. 
( II., Ueb. die Krankli. des Pankr., Nuremberg ,1812.) 

** * * a empl. avec succès le chlore dans le traitement des pancréa-
tites chroniques , et dans la scarlatine. ( E H R H A R T , Med. chir. Zeit 
t.lt, p . 410. ) 

M O N D I È R E . Lorsqu'on aura à combattre une pancréatite a iguë , 
on devra recourir à un traitement antiphlogistique, et mettre en 
iisage les^ émissions sanguines générales et locales, le r epos , une 
diète sévère, des boissons rafraîchissantes, des bains , des cataplas-
mes émolliens, des lavemens mucilagineux, etc. etc. Il est probable 
que l'action des ventouses scarifiées serait plus énergique que celle 
des sangsues. Les légers minoratifs ont p a r u , dans quelques cas , 
contr ibuer à la guérison, su r tou t lorsque l'inflammation avait été 
diminuée par les antiphlogistiques. C'est alors aussi qu 'on peut r e -
courir aux vésicatoires appliqués sur la région épigastrique. Si une 
pa ro t ide , venant à disparaître subi tement , é tai t ' remplacée pa r 
quelques symptômes d'irritation du pancréas , il ne faudrait pas hé-
siter à appliquer un vésicatoire sur la glande primitivement affectée. 
Enfin M. M. pense qu 'on pourrai t tâcher de produi re une diapho-
rèse abondante , puisqu'il a vu une pancréatite jugée pa r des sueurs. 
Quant au traitement des phlegmasies chroniques et des altérations 
organiques du pancréas, ce sera surtout sur les révulsifs extérieurs 
qu'il faudra compter le plus. (Arch. gén. de Méd., i 8 3 6 , Octob. ) 
, P E R C I V A L , SF.WAL ont VU l 'emploi des vésicatoires appliqués sur 

l 'épigastre , p rocurer constamment de l 'amélioration aux malades 
atteints d'altérations organiques du pancréas. (Transact. of the as-
sociation ofphysicians in Ireland, 1818, t. 11. —- The médical and 
phys. Journ., t. x x x i . ) 

PARALYSIE. — PARALYSIS. 

D ' A L Q U E N a empl. avec avantage dans un cas d'hémiplégie (la 
femme était âgée de 78 ans j , les lavemens d'infusé de valériane avec 
l'asa fœtide ; déjà après le second lavement le mouvement des ex-
trémités était revenu. ( H O R N , Arcli., 1 8 2 9 . ) 

B A R D S L E Y a constaté l'efficacité de la s t rychnine, dans la paraly-
sie, surtout dans la par aplégie; il commence par 1/12 — ij8 de 
grain de cette substance et en augmente peu à peu la dose jusqu 'à 
celle de 1 grain, 2—3 f. p . j . C'est surtout dans ces cas de paralysies, qui 
semblent être dues à une diminution de l'excitation nerveuse, que 
la strychnine e s t , dit-il, particulièrement indiquée. (B . , Hospital 
facts and observ., Lond., i 83o . ) — (Voy. le nom F O U Q U I E R . ) 

B I R A G O conseille d 'appliquer des sangsues à l 'anus dans les para-
plégies traumatiques. ( Voy. Hernies étranglées. ) 

C A L H O U N applique le tourniquet, surtout dans les paralysies loca-



les ( la durée de l 'appl icat ion, répétée 4 fois p. j . est d 'une 1/2 heure 
à -peu-près ) . ( C H A P Î U A N , ThePhilad. Jour//., 1820.) 

C O L L I I * r a p p o r t e 28 observat ions de paralysies guéries pa r les 
fleurs d'arnica. Il fait observer que les dou leur s , les t i rai l lemens, 
les p icotemens que les malades ressentent dans les parties m a l a d e s , 
sont les signes non équivoques de l 'action d u r emède et de son effi-
cacité. (Voy . Amaurose.) — A A S K O W se loue également des succès 
qu ' i l a obtenus en employant cette substance dans le t rai tement de 
la paralysie. (Voy. Rhumatisme.)—ROGERY. ( A L I B E R T , E lé m. de 
Thér., t. 1 , p . 141. ) — S C H N E I D E R . (Voy. ce 110m.) — G R - E F E . (V. 
ce nom. ) 

D U F R E S N O Y , V E R D E Y E N , K O K . , V A N B A E R L E M , R U M P F . L , P O N T I N -
GON , G O N A N , A L D E R S O N , K E L L I E et D U N C A N ont ob tenu de bons 
effets du Rhus radicans. ( A L I B E R T , El. de Thér., t. 1 , p . 454. ) — 
B U C H H E I M a constaté une fois l'efficacité de la te inture de r h u s (à la 
dose de 1 — 10 gouttes matin et soir) . (Allg. rned. Ann., 1825. )— 
B R E R A : RI. Sumac vénineux en p o u d r e , 1 gra in ; p o u d r e de réglisse, 
5j; r o b de su reau , q. s. p o u r faire 14 p i l . , à p. une toutes les 4 h. 
^ F R O R I E P , Not. r 1 8 2 5 . ) 

F O U Q U I E R , B E C K E R , C A B A R T , M E R C I E R , L E S C U R E , G A I T S K E L L , 
C H A U F F A R D , G E N D R O N , M A U R I C E T , R O S E , C O Z E , L A F A G E , F I N O T , 
A U G O U A R D , S N A B I L É on t employé avec succès la noix vomique et 
ses prépara t ions contre les différentes espèces de paralysie , et citent 
des observations plus ou moins concluantes , ( B A Y L E , Bibl. de Thér., 
t. 11.) — FARRADF.SCHE-CHAUBASSE r appor t e l 'observat ion d 'une pa>-
raplégie guérie par la noix vomique. (Transact. med., Dec. i 8 3 3 . ) 
— A N D R A L et L E R M I N I E R ree. l 'emploi de la strychnine et de la b r u -
cine dans la paralysie saturnine. (Die t. de Méd. et de Chir. pr., t. v , 
p . 3 2 8 . ) — T A N Q U E R E L . (Gaz. méd., I 8 3 4 , P - 3 8 3 . ) — M A G E N D I E 
empi, avec succès la s t rychnine ( 1 ) con t re la paralysie. — S C H A I B L E 
a empi, avec avantage la strychnine dans la paralysie. (Heidelberg. 
Al/n. Annal., I 8 3 5 . ) — B A R D S L E Y . (Voy . c e n o m . ) — B R E T O N N F . A U . 

— T R O U S S E A U . ( T R . , Traité de Thér., 1.1, p . 617 . ) 
G O E D E N a guéri deux fois une paralysie ar thr i t ique pa r l 'emploi 

du mercure à l ' intérieur et p a r des f r ic t ions d e sub l imé , jusqu 'à ce 
que la salivation fû t survenue . (Memor. der Heilk. herausg. v. 
K A U S C H , Zullichau, 1 8 1 8 . ) 

G R ; E F E s'est avantageusement servi de poils de dolichos pruriens 
dans le t ra i tement de la paralysie. A eet effet , il recouvra le m e m -
b r e paralysé d 'une couche de ces poils ; la couche est maintenue au 
m o y e n d 'une feuille de pap ie r qu 'on fixe ensuite avec une bande 

( 1 ) "Voici la f o r m u l e d e M . M . : R p . S t r y c h n i n e p u r e , 1 g r a i n ; t r i t u r e z 
d a n s u n m o r t i e r d e v e r r e , a v e c : A c i d e a c é t i q u e , 2 g o u t t e s ; a j o u t e z p e u a 
p e u : E a u d i s t , 2 o n c e s ; s u c r e b l a n c , 3 g r o s . M . D . S . à p . u n e cu i l l . à café 
m a t i n et s o i r , d a n s l e t r a i t e m e n t d e s p a r a l y s i e s g é n é r a l e s e t p a r t i e l l e s . ( M . , 
Nouv. Formul.J 

roulée. On les enlève q u a n d une inflammation cutanée superficielle 
survient ; l ' inf lammation passée, on peu t revenir à u n e 2 e et à une 
3 " application. ( G R ^ F E « . W A L T H E R , Jour//., t. xv. ) 

G R - E F E employait dans un cas de paralysie du b r a s , d u e à une 
for te c o m m o t i o n , les fleurs d ' a rn ica , qui ont déjà été efficaces dans 
de pareils cas, données à l ' intér ieur à la dose de 5j jusqu 'à 3vj en in-
fusion , par j o u r ; la malade se lavait en même temps le b r a s avec : 
W. Spir. Menth., — Serpyll. , —Anthos, — Lavend., ana f j j ; Mixt. 
oleos. bals., §{5; Liquor ammon. anis., j j . ( G R . u. W A L T H E R , Jour//., 
t. 1 8 . ) — ( V o y . C O L L I N . ) 

H O R N empl . le mélange suivant contre la paralysie pa r atonie : 
R>. Teint de capsicum annuum , — d e coloquinte , ana 3j ; d ' a r n i c a , 
5jj ; huile de sabine , 3f>. M. D. S. à p. 10 — I5 gouttes 4 fois pa r j . 
( S O B E R N H E I M , Arznei/nittell., I 8 3 6 , p . 5 5 . ) 

H U F E L A N D r appor t e l 'observat ion d 'une paralysie améliorée p a r 
le phosphore. ( H U F . , Jour//., ï 8 n . ) — F R A N C K a empl. chez une 
j eune fille paralysée depuis deux a n s , et qui n 'étai t pas encore r é -
glée, une solution éthérée de phosphore à la dose de 25 gouttes p. j . 
La guérison de la paralysie et l 'appar i t ion des règles ont été le r é -
sultat de ce t rai tement. ( H U F . , Journ1824.) — C R U V E I L H I E R . D e 
toutes les médica t ions , celle qu'il a employée avec le plus g rand 
succès dans la paralysie apop lec t ique , est un Uniment phospho-
reux composé avec : axonge ; §j ; c a m p h r e , 3j ; phosphore , gr. x . 
(Dict. de Méd. et de Chir. pr., t. 1 1 1 , p. 260 . ) — G E R D E S S E N di t 
avoir guéri plusieurs paralysies hémiplégies des muscles de la face 
en faisant f ro t t e r 4 f- p - j - le côté malade de la figure avec la solution 
suivante : ly. phosphore , 6 gra ins ; huile animale é thérée, 3jjj. Après 
que les escarrhes formées se sont dé tachées , on réitère la f r ic t ion 
p o u r la seconde et, s'il est nécessaire, p o u r la 3 E fois. ( H U F . , Journ., 
I 8 3 3 . ) 

I I U N T E R , C L A R K E (Voy. Colique métallique.), P . F R A N K , W A G -
N E R et B U R G E R vantent les bons effets du mercure contre les p a r a l y -
sies et les contractures des membres , occasionnées par le p lomb . 
( H O R N , Arch.f. med. Erf., 1828.) 

K L E I N . L 'appl icat ion d u fer rouge dans la rég ion des ver tèbres 
lombaires a été très-efficace dans la paraplégie. ( G R - E F E U. W A L T H E R , 
Journ., 1822 . ) 

L A T O U R cite plusieurs observations de paralysies guéries pa r l ' a p -
plication des fontanelles à la colonne vertébrale. (Allg. med. An//., 
1808. ) — C'est sur tout P O T T qu i avait conseillé l 'application des 
fontanelles des deux côtés de la colonne ve r t éb ra l e , lorsque la p a -
raplégie dépend d 'une déviation de cette colonne.—APPLETON a 
confirmé l'efficacité de cette méthode. (Med. Papers, commun, to 
the Massachussets Med. soc., Boston, 1790 . ) 

LUCAS rec. Yolcum pyrocarbonicum employé en fumigat ions et 
et extér ieurement dans les paralysies des extrémités. (V. Phthisie.) 



M A N S O K a pensé que L'iode pour ra i t être utile dans les cas de pa-
ralysie p rodu i te pa r des tumeurs scrofuleuses , ou des fluides com-
pr iman t soit le ce rveau , soit la moelle épinière , ou même pa r l ' é -
paississement de leurs membranes . Voici les résultats de ces essais : 
sur 5 paraplégiques auxquels il administra l ' iode concurremment 
avec les purgatifs , un fut g u é r i , deux éprouvèrent du soulagement, 
u n resta dans le même éta t , et un autre succomba , malgré les 
moyens mis en usage. Il obtint des succès très-variables dans onze 
cas d'bémiplégie. ( B A Y L E , Bibl. de Thér., t. i, p. 1 4 7 . ) 

M E Y E R A B R A H A M S O N cite l 'observation de la paralysie de la lan-
g u e , guérie pa r Y huile de Cajeput, dont on versa 10 gouttes sur du 
s u c r e , qu 'on a mis sur la l a n g u e , et dont on donnait 8 gouttes 
toutes les 3 heures dans une infusion théiforme de mélisse. (MECKEL, 
Neues Areh. derpr. Arzneyk., Leipz., t 1.) 

M E Y E R a constaté l'efficacité de la teinture cle coloquinte dans un 
cas de paralysie de la jambe dro i te , cbez un vieillard de 76 ans , su-
je t à la const ipat ion; il en donnai t d ' abord 5 gouttes matin et so i r , 
et en augmentait le nombre d 'une goutte pa r j o u r , jusqu 'à ce qu'il 
a r r ivâ t à 60 gouttes; déjà à la dose de 3o gouttes, l 'amélioration était 
no t ab l e , et à celle de 60, le malade pouvai t marcher l ibrement. (M.-, 
Recepttaschenb., p . 113 . ) 

N I C O L A I a guéri u n e paraplégie rhumatismale p a r Yémétique. 
( B U R D A C H , Arzneimitteil., t. 1 , p . 396 . ) 

O S A N N n ' approuve pas qu ' on néglige le bain de tripes, dont il a 
observé de bons effets. ( H U F E L . , Journ., 1 8 2 2 . ) 

O X L E Y a rec. le pyrè thre ( Anthémis Pyretlirum) dans le traite-
men t de la paralysie rhumat i smale , le l umbago , l 'odontalgie , la 
fièvre intermit tente et l ' enrouement . (Pliys. med. Journ. nach BRA-
D L E Y u. W I L L I C H für Deutschland bearb. v. K Ü H N , 1 8 0 2 , Leipzig.) 
— K O P P . La teinture de pyrè thre , administrée à l ' intérieur à la dose 
de 40 gouttes toutes les 2 heures , et en fr ict ions, est suivant lui, u n 
excellent moyen contre la faiblesse paralytique. ( K. Denkw., in. d. 
aerztl. Pr., t. i,p. 34o.) 

R A D E M A C H E R a guéri une paralysie , p robab lement rhumatismale, 
de la f ace , pa r l 'application d-'un vésicatoire derr ière l 'o re i l le , et 
d ' un emplâ t re sur la joue malade , ainsi composé : RI. Empl. de Galb. 
croc., j ß ; Camphor., Petrol., Alcali volât, crystall., ana 315 .M. 
( H U F E L . , Journ., t. 8 . ) 

R E I L employait le mélange suivant en fr ict ions aux tempes et aux 
paupières cont re l ' amaurose , et les paralysies des paupières : RI. 
Bals.peruv. nigr., Ol. baccar. lauri, ana 3jj ; — nue. moschat. press., 
3jß ; — Caryophyllor., 3j. — M E Y E R l 'a empl. avec avantage en fr ic-
tions derr ière les oreilles, et appl iqué dans le conduit auditif , con-
tre deux cas de dysecoia nervosa. ( M . , Recepttasch., p. 5 6 . ) 

R O B E R T conseille le nitrate d'argent contre la paralysie saturnine. 
(The Lond. med. Reposit., 1 8 1 6 . ) 



Voici la composition du Uniment cantharidé qui est employé 
avec succès, dans les hôpitaux d'Italie, en frictions sur les membres 
paralysés: Ri. Liniment amoniacal, §jjj; camphre en poudre , gjjj; teint, 
de cantharides, 3o gouttes. Agitez chaque fois. (Ibicl., p . 35o.J 

(Voyez : Amaurose, Incontinence d'urine , Ischurie. ) 

PEAU ( MALADIES DE LA). — MORBI CUTANEI. 

A L I B E R T a recommandé les lotions ioduro-sulfureuses dans le 
traitement de Vimpétigo. (A., Précis des mal. de la peau.) —• DAU-
V E R G N E . ( V . c e n o m . ) 

A L I B F . R T a recours avec succès aux préparations d 'or dans le trai-
tement de la lèpre. (Journ. des conn. mécl., Ju in , i834. ) 

A L I B E R T ne parait pas ajouter beaucoup de confiance aux m é -
dications actives qui ont été proposées contre l 'esthiomène (lupus), 
telles que l'arséniate de potasse et de soude, et l 'hydrochlorate d 'or . 
Il préfère les applications locales , et fait recouvrir des ulcérations 
avec la pulpe fraîche de morelle ou de jusquiame. Il fait des lotions 
avec l'eau de Barrèges factice, l 'eau de bicarbonate de soude , l'eau 
de chaux ; panse quelquefois avec l 'onguent s tyrax, et toutes les 
pommades calmantes ou stimulantes, suivant les cas; cautérise avec 
le nitrate d 'argent ou l'acide hydrocli lorique; enfin, soumet ses 
malades à un traitement antiscrofuleux, quand ils paraissent enta-
chés de scrofules, et à un traitement antisyphilitique quand il croit 
qu'il existe une cause vénérienne. (Journ. de Méd. et cle Chir. pr., 
i 8 3 6 , Avril.) 

A L I B E R T . Voici le traitement qu'il oppose à différentes espèces 
du genre varus. Suivant lui , M. A., les meilleurs moyens à oppo-
ser au varus sebaceus sont des lotions fréquentes avec l'eau de bicar-
bonate de soude ou de sulfure de soude, faites plusieurs fois par 
j ou r à une température fort élevée. Les douches avec le même l i-
quide sont quelquefois plus efficaces. I l peut être utile d'envoyer les 
malades prendre les eaux naturelles. Le varusgutta rosea a bien plus 
d'importance. On doit d 'abord examiner l 'état des organes du ma-
lade; très-souvent cette éruption correspond avec une maladie du 
foie, et on rencontre quelquefois des femmes qui offrent des b o u -
tons bien plus nombreux du côté droit du visage que du côté gau-
che. L'eau de Barrèges artificielle est la substance à laquelle on a le 
plus souvent recours dans cette affection. Le malade plonge son vi-
sage dans la solution préparée de la manière suivante : n° i , trois 
gros de sulfure de soude dans une bouteille d 'eau; n° 2 , acide sulfu-
r ique étendu des deux tiers ou des trois quarts d'eau. Un verre à li-
queur de chacun de ces liquides est versé dans une cuvette d'eau 
très-chaude. On y ajoute une certaine quantité de gélatine, et on 
fait pendant trois quarts d 'heure , deux fois pa r j o u r , des lotions et 
des ablutions répétées. On plonge en outre les malades dans un bain 

à vingt-huit degrés, puis on dirige sur le visage des douches avec et: 
liquide à trente degrés. Quand on a répété cette manœuvre dix 
douze , quinze fois , le visage blanchi t , et peu à peu les pustules 
disparaissent. On donne en outre des sucs d 'herbes, on purge de 
temps en temps ; on alterne les douches d'eau de Barrèges avec les 
douches d 'eau simple. Les bains médicinaux doivent se prendre le 
soir. On réserve la matinée pour l 'emploi des médicamens internes 
qui consistent principalement en pastilles soufrées et en pilules de 
Belloste. Quand la couperose résiste à tous ces moyens, on p romène 
sur toutes les pustules la pierre infernale ou un pinceau t rempé dans 
l'acide hydroclilorique affaibl i , puis on lotionne aussitôt le visage 
avec l'eau de Barrèges indiquée. La mentagre est une maladie très-
grave; elle consiste dans des pustules tuberculeuses qui soulèvent 
le tissu cellulaire en attaquant profondément le bulbe des poils. On 
dirige contre elle à peu près le traitement qu 'on vient de voir expo-
ser , mais il est fort important que les malades ne se servent pas du 
rasoir pour se faire la barbe. C'est avec des ciseaux qu'ils doivent se 
couper les poils du menton, ou, s'ils emploient le rasoir, ils doivent 
y procéder fort lentement, et avoir toujours la précaut ion , avant 
de faire à cette opération, de t remper leur menton dans de l'eau lor t 
chaude contenant quelques cuillerées d'eau-de-vie. Des lotions avec 
l'eau de Barrèges et l 'eau savonneuse sont également utiles, mais le 
plus souvent il est indispensable de toucher superficiellement deux 
ou trois fois la semaine, avec la pierre infernale. Ce caustique est 
préférable au nitrate acide de mercure et à l'acide n i t r ique , qui 
laissent des cicatrices après eux. Pour éviter les rechutes , les mala-
des doivent s ' interdire toute espèce de vins ou de l iqueurs spiri-
tueuses, et se soumettre à une alimentation légère et à un régime 
régulier. (Journ. de Méd. et de Chir. prat., i 836 , Mars . ; ° 

A L T O N a rec. contre les maladies de la peau l'acide nitrique : R-
Ac. nitr . pu r , 515; eau , 2 livres. M. D. S. à p. à la dose de 2 ou 3 
verres , le matin à j e u n ; il empl. aussi l'ac. nitr. à l 'extérieur sous 
forme de pommade oxygénée. ( AL. , Versuch. ub. cl. Eigensch. des 
Sauerst. a/s Heilmittel, Leipzig, 1798.) 

B I E T T a donné dans le traitement des ulcérations de la peau, et 
avec avantage, des pilules composées d 'un grain de proto iodure de 
mercure et de 2 grains de thridace ou d'extrait d'aconit. — T R O U S -
SEAU confirme leur efficacité. ( Dict. mécl., 2 E éd . , t. 1 , p . 5o5.) 

B I E T T a réussi avec la solution arsénicale de F O W L E R dans un cas 
de psoriasis, existant depuis i 5 ans , passé à l 'état de psoriasis invé-
téré. La guérison a eu lieu dans 24 jou r s ; on commença par 4 gout-
tes, dans une cuill. de tisane le matin à jeun. Au bout de quelques 
jours on augmenta de 2 gouttes, puis de 2 gouttes encore ; on la 
por ta jusqu'à 12 gouttes. (Journ. hebcl. de Mécl., 1829, t. 1. 
p. 258.) — Beaucoup d'autres médecins, surtout anglais, l 'ont 
employée avant lui, avec avantage dans le traitement de différentes 
maladies chroniques de la peau. — G I R D L E S T O N F . , W I L L A N , B A T E -



Voici la composition du Uniment cantharidé qui est employé 
avec succès, dans les hôpitaux d'Italie, en frictions sur les membres 
paralysés: Ri. Liniment amoniacal, §jjj; camphre en poudre , gjjj; teint, 
de cantharides, 3o gouttes. Agitez chaque fois. (Ibicl., p . 35o.J 

(Voyez : Amaurose, Incontinence d'urine , Ischurie. ) 

PEAU ( MALADIES DE LA). — MORBI CUTANEI. 

A L I B E R T a recommandé les lotions ioduro-sulfureases dans le 
traitement de Vimpétigo. (A., Précis des mal. de la peau.) —• DAU-
V E R G N E . ( V . c e n o m . ) 

A L I B E R T a recours avec succès aux préparations d 'or dans le trai-
tement de la lèpre. (Journ. des conn. mécl., Ju in , i834. ) 

A L I B E R T ne parait pas ajouter beaucoup de confiance aux m é -
dications actives qui ont été proposées contre l 'esthiomène (lupus), 
telles que l'arséniate de potasse et de soude, et l 'hydrochlorate d 'or . 
Il préfère les applications locales , et fait recouvrir des ulcérations 
avec la pulpe fraîche de morelle ou de jusquiame. Il fait des lotions 
avec l'eau de Barrèges factice, l 'eau de bicarbonate de soude , l'eau 
de chaux ; panse quelquefois avec l 'onguent s tyrax, et toutes les 
pommades calmantes ou stimulantes, suivant les cas; cautérise avec 
le nitrate d 'argent ou l'acide hydrocli lorique; enfin, soumet ses 
malades à un traitement antiscrofuleux, quand ils paraissent enta-
chés de scrofules, et à un traitement antisyphilitique quand il croit 
qu'il existe une cause vénérienne. (Journ. de Méd. et de Chir. pr., 
i 8 3 6 , Avril.) 

A L I B E R T . Voici le traitement qu'il oppose à différentes espèces 
du genre varus. Suivant lui , M. A., les meilleurs moyens à oppo-
ser au varus sebaceus sont des lotions fréquentes avec l'eau de bicar-
bonate de soude ou de sulfure de soude, faites plusieurs fois par 
j ou r à une température fort élevée. Les douches avec le même l i-
quide sont quelquefois plus efficaces. I l peut être utile d'envoyer les 
malades prendre les eaux naturelles. Le varusgutta rosea a bien plus 
d'importance. On doit d 'abord examiner l 'état des organes du ma-
lade; très-souvent cette éruption correspond avec une maladie du 
foie, et on rencontre quelquefois des femmes qui offrent des b o u -
tons bien plus nombreux du côté droit du visage que du côté gau-
che. L'eau de Barrèges artificielle est la substance à laquelle on a le 
plus souvent recours dans cette affection. Le malade plonge son vi-
sage dans la solution préparée de la manière suivante : n° i , trois 
gros de sulfure de soude dans une bouteille d 'eau; n° 2 , acide sulfu-
r ique étendu des deux tiers ou des trois quarts d'eau. Un verre à li-
queur de chacun de ces liquides est versé dans une cuvette d'eau 
très-chaude. On y ajoute une certaine quantité de gélatine, et on 
fait pendant trois quarts d 'heure , deux fois pa r j o u r , des lotions et 
des ablutions répétées. On plonge en outre les malades dans un bain 

à vingt-huit degrés, puis on dirige sur le visage des douches avec et; 
liquide à trente degrés. Quand on a répété cette manœuvre dix 
douze , quinze fois , le visage blanchi t , et peu à peu les pustules 
disparaissent. On donne en outre des sucs d 'herbes, on purge de 
temps en temps ; on alterne les douches d'eau de Barrèges avec les 
douches d 'eau simple. Les bains médicinaux doivent se prendre le 
soir. On réserve la matinée pour l 'emploi des médicamens internes 
qui consistent principalement en pastilles soufrées et en pilules de 
Belloste. Quand la couperose résiste à tous ces moyens, on p romène 
sur toutes les pustules la pierre infernale ou un pinceau t rempé dans 
l'acide hydroclilorique affaibl i , puis on lotionne aussitôt le visage 
avec l'eau de Barrèges indiquée. La mentagre est une maladie très-
grave; elle consiste dans des pustules tuberculeuses qui soulèvent 
le tissu cellulaire en attaquant profondément le bulbe des poils. On 
dirige contre elle à peu près le traitement qu 'on vient de voir expo-
ser , mais il est fort important que les malades ne se servent pas du 
rasoir pour se faire la barbe. C'est avec des ciseaux qu'ils doivent se 
couper les poils du menton, ou, s'ils emploient le rasoir, ils doivent 
y procéder fort lentement, et avoir toujours la précaut ion , avant 
de faire à cette opération, de t remper leur menton dans de l'eau lor t 
chaude contenant quelques cuillerées d'eau-de-vie. Des lotions avec 
l'eau de Barrèges et l 'eau savonneuse sont également utiles, mais le 
plus souvent il est indispensable de toucher superficiellement deux 
ou trois fois la semaine, avec la pierre infernale. Ce caustique est 
préférable au nitrate acide de mercure et à l'acide n i t r ique , qui 
laissent des cicatrices après eux. Pour éviter les rechutes , les mala-
des doivent s ' interdire toute espèce de vins ou de l iqueurs spiri-
tueuses, et se soumettre à une alimentation légère et à un régime 
régulier. (Journ. clc Méd. et de Chir. prat., i 836 , Mars..; ° 

A L T O N a rec. contre les maladies de la peau l'acide nitrique : » 
Ac. nitr . pu r , 50; eau , 2 livres. M. D. S. à p. à la dose de 2 ou 3 
verres , le matin à j eun ; il empl. aussi l'ac. nitr. à l 'extérieur sous 
forme de pommade oxygénée. ( AL. , Versuch. ub. d. Eigensch. des 
Sauerst. a/s Heilmittel, Leipzig, 1 7 9 8 . ) 

B I E T T a donné dans le traitement des ulcérations de la peau, et 
avec avantage, des pilules composées d 'un grain de proto iodure de 
mercure et de 2 grains de thridace ou d 'extrait d'aconit. — T R O U S -
SEAU confirme leur efficacité. ( Dict. mécl., 2 E éd . , t. 1 , p . 5o5.) 

B I E T T a réussi avec la solution arsénicale de F O W L E R dans un cas 
de psoriasis, existant depuis i 5 ans , passé à l 'état de psoriasis invé-
téré. La guérison a eu lieu dans 24 jou r s ; on commença par 4 gout-
tes, dans une cuill. de tisane le matin à jeun. Au bout de quelques 
jours on augmenta de 2 gouttes, puis de 2 gouttes encore ; on la 
por ta jusqu'à 12 gouttes. (Journ. hebcl. de Mécl., 1829, t. 1. 
p. 258.) — Beaucoup d'autres médecins, surtout anglais, l'ont 
employée avant lui, avec avantage dans le traitement de différentes 
maladies chroniques de la peau. — G I R D L E S T O N F . , W I L L A N , B A T E -



MAN, P L U M B E , B I E T T et R A Y E R rec. la solution arsenicale de F O W L E B . 
dans le traitement de la lèpre. ( Dict. de Méd. et de Chir.pr., t. x i 
p . 65. ) —BIETT. Les préparations arsenicales lui ont réussi dans 
plusieurs cas d'impétigo figura ta, dans deux cas d'eczéma chronique 
des plus graves. (Journ. liebd., 1829 , Juin et Juill. ) 

B I E T T administre avec succès le bicarbonate de potasse contre les 
formes depsydrac ia; il en donne ojj par jour , dans une pinte d'eau 
d'orge. (NAUMANN, Handb. d. med. Klinik, t. 3 , art. Psydracia.) 

B I E T T . M CAZENAVE rapporte l'observation d'une syphilide que 
M. B. a guérie pa r l e sous-carbonate d'ammoniaque, d'après la mé-
thode du professeur P E Y R I L L H K . (Journ. liebd., 1 8 2 9 . ) 

B I E T T empl. les frictions de deuto-iodure de mercure ( étendu 
dans un corps gras à la dose de gr. xjj—3j ) dans le traitement du 
lupus. (Journ. liebd., 1829, Juill. ) 

B I E T T . Dans plusieurs cas de syphilide rebelle , il a empl. la mé-
thode de D Z O N D I . ( V. ce nom dans l'art. Syphilis. ) (Ibid.J 

B I E T T a guéri une psoriasis diffusa grave et un eczéma chronique 
par les sulfureux. ( Ibid.J 

B I E T T . Le traitement du sycosis menti varie suivant la constitu-
tion du malade, etc. Si le malade est sanguin et l 'éruption dans 
son acuité: émissions sanguines générales et locales; quand les 
organes digestifs sont en bon état , on peut tenter avec succès une 
légère révulsion sur le canal intestinal; quand aux moyens locaux, 
lorsque l 'éruption est encore pustuleuse , il ne faut lui opposer que 
des applications émollientes: les fécules de r i z , de pomme de 
te r re , etc.; mais quand la résolution commence, 011 peut l'activer 
par des douches de vapeur, des douches sulfureuses, en arrosoir, etc. 
Enfin il est souvent avantageux d'avoir recours à certaines pomma-
des composées de proto-nitrate de mercure à la dose d'un 24E, d 'un 
33 e , dans un excipient graisseux, ou bien de proto-chlorure am-
moniacal, de deuto-iodure de mercure , ou bien encore de iodure 
de soufre. (Ibid.J 

B I E T T a fait remarquer l'avantage de l'application préalable des 
vésicatoires dans le traitement du lupus, quand on veut avoir re -
cours aux caustiques. (Ibid., p. 438.J 

B I E T T , f rappé des bons effets des bains de mer chauds, introdui-
sit à l 'hôpital Saint-Louis, l'usage des bains alcalins, qui offrent 
une grande analogie. Efficaces dans les formes populeuses, dans les 
formes squammeuses sèches, dans les formes variées de Vimpétigo, 
dans l e s / « « « , dans Yccthyma luridum , et dans quelques formes tu-
berculeuses , comme Yéléphantiasis. La composition de ces bains 
consiste à faire dissoudre dans un bain jvjj j — 1 livre de sous-car-
bonate de soude. (Journ. des conn. mécl. chir., Juillet i834-) 

B I E T T , qui s'est servi de teinture alcoolique de cantharides à l 'hô-
pital Saint-Louis depuis plus de 20 ans , sur un grand nombre de 
malades, en a obtenu de très-bons résultats, principalement dans 

certains eczéma chroniques, et surtout dans les formes squammeu-
ses. La dose en est de 3 gouttes; on l'a portée graduellement jusqu'à 
20 gouttes et davantage. (Dict. de Méd., 2E éd., t. y 1, p. 349. ) _ 
Déjà L O R R V , qui signale les cantharides comme un des agens les plus 
actifs qu'emploient les médecins anglais (Tract, de morb. eut an., 
Paris, 1777 , p. 364), recommandait la teinture, et surtout dans 
l'éléphantiasis des Grecs. 

B I E T T emploie souvent Y acide hydrocyanique pour calmer les 
douleurs qui accompagnent certaines ulcérations de la peau, et 
entre autres, les ulcères syphilitiques. 11 fait ajouter ordinairement 
20 gouttes d'acide à ?jj de cérat. (Dict. de Méd., 2E éd., art. Cya-
nogene.) J 

B I E T T administra, à l'exemple de H A M I E T O N , 1 ecalomel, et avec 
beaucoup de succès. Il le donne ordinairement à la dose de 4 grains 
le matin à jeun , et le continue quelquefois 12, i 5 jours et p lus , 
non-seulement sans avoir d'accident, mais encore sans presque ja-
mais déterminer le ptyalisme. A l'aide de cette méthode, il se propose 
d'établir une révulsion légère , douce et continue; et il en obtient 
les plus heureux résultats. Les éruptions contre lesquelles M. B. 
rec. cette méthode de préférence, sont Y eczéma , alors que la pério-
de d'acuité a cessé en grande partie ; certains impétigo , le lichen , 
et surtout les formes squammeuses au début ou peu invétérées, etc. 
— CAZENAVE dit que c'est une des méthodes dont il se sert le plus 
fréquemment, et qui lui a le plus souvent réussi. Quelquefois, à 
1 exemple de M . B I E T T , il associe, avec avantage, le calomel au 
jalap, a 1 aloes, au sulfure d'antimoine. Enfin ils emploient fréquem-
ment aussi, M. B. et M. C., le calomel en applications extérieures 
en pommades , toutes les fois qu'il s'agit d'activer la résolution de 
quelques plaques rebelles, ou pour changer le mode de vitalité des 
surfaces enflammées. M . B I E T T en recommande l'usage surtout dans 
les psoriasis peu graves , dans certains eczéma chroniques, et p r in -
cipalement dans les régions où la peau est peu épaisse , au visage 
aux levres , a la poitrine ; il lui associe ordinairement le camphre 
d'une par t , dans le but de modifier son'action trop énergique, et dé 
l 'autre, pareequ'il attribue à ce mélange une sorte de spécificité que 
1 expérience semble avoir constatée. (Dict. de Méd., 2E éd t vi 
p. 2 2 9 . ) ' ' ' 

B R É R A a associé avantageusement l'aconit au mercure, dans le trai-
tement des ulcérations de la peau. (Dict. de Méd., 2E éd., 1.1, p. 5o5.) 

B R I N C K M A N N rec. le Uniment suivant contre la gale invétérée-
01. olivar., § J ; aq. oxymuriat., gtt. E X ; M . — R I C H T E R G - A . ' 

le vante contre les dartres et la teigne. ( S O B E R N H E I M , Arzneimittel-
lehre, i 8 3 6 , p. 187.) 

B R Ù C K M A N N vante l 'onguent suivant contre le psoriasis: R> Rad. 
Hellen., j j f , ; coq. aq. §jjj us que ad mollitiem , tere per cribrium 
setaceum et massae pultaceae adde : axung.porci, §J. ( S O B E R N U E I M , 
Arzeneimittell. p. 4 9 . ) — H U F E L A N D rec. cette racine comme spé-



cifique contre la gale des enfans. ( V. Gale. J — L'electuarium 
mundificans H I M L Y I ( I ) , d o n t cette rac ine est la b a s e , est t rès -
efficace, dit M. HEIN, contre les maladies chroniques de la peau 
d e s e n f a n s . ( ^ S C H M I D T , la M . 1 8 3 5 , t. 8.J 

CARRÈRE. Ses t émoignages , ainsi que ceux de B E R T R A N D , de 
S T A R K E , de POUPART , SWEDIAUR , etc. permet tent d ' a jou ter foi 
aux propr ié tés de la Douce-A mère, dans le t rai tement des dar t res , 
scrofules , des véroles const i tut ionnelles , et toutes les affections d i -
verses qui assiègent les malades lorsque des maladies cutanées se sont 
s u p p r i m é e s , et que l 'économie semble en souf f r i r p rofondément . 
— D e nos j o u r s CRICHTON a publ ié un travai l for t impor tan t sur 
l 'efficacité de ce médicament dans le t ra i tement de la lèpre , et 
M . GAIRDNER le conseille sur tout dans les maladies de la peau 
accompagnées d 'une vive i r r i ta t ion, telles que le p rur igo , le psor ia-
s i s , l ' i ch tyose .— BRETONNEAU r ega rde la douee-amère comme un 
des agens les plus utiles dans le t ra i tement de toutes les affections 
chroniques qui viennent d ' ê t re citées et il le regarde comme le 
dépura t i f le moins infidèle. Il donne le précepte de commencer pa r 
l a dose la plus faible et d ' augmente r graduel lement jusqu 'à ce que 
le médicament produise u n léger t rouble de la vue , des vert iges, 
des nausées ; res ter à cette dose pendan t l o n g - t e m p s et même 
ajjrès la dispari t ion complète de la maladie p o u r laquelle on admi-
nistrai t la douce-amère . ( TROUSSEAU et P I D O U X , Traité de Tliér. , 
t. i . , p . 9,57. ) —• (Y. le nom de CARRÈRE dans l 'art . Dartres.) — 
A L T H O F . Voici la formule qu ' i l employai t dans le t ra i tement des mala-
dies chroniques de la p e a u , su r tou t des dar t res : » Ext ra i t de 
d o u c e - a m è r e , §j; p o u d r e de d o u c e - a m è r e , antimoine c r u , ana 
M . f. des pilules de 2 grains, s. à p . i 5 — 3o pil. 9. fois p. j . , . il fait 
p r e n d r e en même temps une for te décoction de douce-amère. ( RA-
DIUS , Heilformcln, p. 249.. ) 

CHIAPPA r a p p o r t e un cas A'ichtyose guér i pa r l 'emploi du ta r t re 
Stibié puis des saignées. (Rev. méd. 1 8 2 9 , t. 1 . ) 

DAUVERGNE rec. l ' emplo^des lotions ioduro-sulfureuses ( 2 ) dans 

( 1 ) Y o i c i la f o r m u l e de cet é lec tua i re : R p . Rad. Helen., une. j 1 / 2 ; lign. 
Guaj., rad. Imperat. , fol. Sennae, ana, une. j-, cort. lign. Sassaf, bacc. 
Junip., ana une. i j i ; sem. Anisi, dr. j j ; i l . f . pulv.etf. cum me/1, despum. 
elect. D. S. à p . 3 — 4 cui l l . à thé p a r j o u r . 

( 2 ) I l m é l a n g e les s o l u t i o n s su ivan te s : 

Solution iodurée : 
R p . J o d e , 3 gros ; j o d u r c de p o t a s s i u m , 6 g r o s ; eau d i s t . , 3 onces . T r i t u -

r e z d a n s u n m o r t i e r d ' aga te l ' i ode e t l ' i o d u r e , e t a jou tez p a r pa r t i e s l ' eau dist . 
Cela f o r m e l ' h y d r i o d a t e de po tasse . 

Solution sulfureuse : 
R p . S u l f u r e d e p o t a s s e , 4 onces ; eau dis t . , 1/2 l iv re . Le su l fa te de po tasse 

s e t r a n s f o r m e p a r sa s o l u t i o n en h y d r o - s u l f a l e su l fu r é de po tasse . 
Si l ' on m é l a n g e ces d e u x s o l u t i o n s , i l s ' opè re u n e ti-oisième t r an s fo rma t ion 

la melitagraflavescens ( D a r t r e croûteusef lavescente) .—ALIBERT 
a r econnu les bons effets de ces lotions. — G I R O U , DUCHESNE et L E -
MASSON les cmpl. avec avantage. (Bull. gén. de Tliér., t. 5 , p . 9 0 . ) 

D E W E E S conseille dans le t ra i tement d e la croûte laiteuse de 
donne r peu à manger à l ' e n f a n t , et de ne pas user de viandes. Si 
l 'enfant boi t encore , 011 lui donne ra le sein plus r a r e m e n t , et la 
mère n e doit se n o u r r i r que de laitage et de légumes. Quan t a u x 
moyens pharmaceu t iques , M. D. administre à l ' intér ieur le souf re 
avec la magnésie , et que lque temps après le calomel à peti tes doses, 
l i n e t rai te l ' é rupt ion ex té r i eu rement que lorsque l ' inf lammation et 
les démangeaisons d iminuent , alors i l app l iquesur u n e pet i te surface 
l 'onguent suivant: » .Calomel , 3jj; cérat simple, | j ; essence de c i t ron, 
gtt . x x ; et dès que cette place est guérie on applique l 'onguent sur 
une a u t r e ; lo rsque l 'affection n e consiste que dans des croûtes sè-
ches, il l 'empl. une p o m m a d e de g o u d r o n en topique. Les bains 
tièdes ou de mer sont d 'excellens accessoires. ( V. Angine.) 

FAHNER vante contre la crus ta impeligi'nosa le t ra i tement qu' i l 
me t en usage et qui consiste à donne r l 'étliiops minéral à l ' in té r ieur , 
et l 'onguent de précipi té b l anc ( 3f> sur | f ) de graisse ) en top ique . 
( H U F E L . , Tourn., t. 8. ) — FISCHER employait avec succès, dans le 
t ra i tement de la croûte laiteuse la p o m m a d e de W E R L H O F con t re la 
gale. ( V . Gale, nom W E R L H O F . ) ( H U F E L . , Journ., 1 8 2 0 , Nov. ) — 
HECKF.R et K O E C H L I N empl . la même p o m m a d e , r endue plus for te 
( 5jj de précipi té b lanc su r §j d 'onguen t rosa t ) , qu'ils po r t en t su r 
la c roû te laiteuse deux fois p a r j o u r , à l 'aide d 'un pinceau. ( H U F E L . , 
Journ., i83i.) 

F E I L E R ne r ecommande dans le t ra i tement de la croûte laiteuse, 
que la p r o p r e t é et une n o u r r i t u r e d o u c e ; ce n'est que dans les cas 
t rès-opiniâ t res qu' i l a r e c o u r s à un mélange de part ies égales d ' é -
thiops an t imonia l , d ' é th iops minéra l , et de fleurs de soufre . (F . , 
Paediatrik, Sulzbacli, 1811. ) 

P . FRANK a constaté l 'efficacité de Xéthiops antimonialis dans les 
maladies chroniques de la peau . (V . Dartres.) — S U N D E L I N . Voici 
la formule qu'il emploie dans ce cas : » . Aethiop, antim., g r . x x i v ; 
Natri carb. sicci, gr. xvj j j ; Cort. lign. Sasafraspulo., Sacch. albi, 
ana 3j. M. f . pulo. Dio. la yIpart. aeq. S. à p. 1 p a q u e t 2 fois p a r 
j ou r . ( S. , Taschenb. d. Arzneiformeln, Berl., I832 . ) 

P . FRANK ap récon isé la p o m m a d e suivante contre les taches hépa-
tiques : ». Moutarde en p o u d r e t r è s - f i n e , 3jjj; huile d 'amandes 

c h i m i q u e . L ' hyd ro - su l f a t e d e po tasse se t r o n v e d é c o m p o s é , l ' h y d r o g è n e s e 
p o r t e su r l ' iode = ac ide h y d r i o d i q u e ; celui-c i avec la po tasse = h y d r i o d a t e 
d e po tasse en a u g m e n t a n t la q u a n t i t é dé jà e x i s t a n t e ; ap rès q u o i l e sou f r e es t 
m i s à n u . M . D . a f ixé la q n a n t i t é à : i ° u n e cuil l . à café ( 1 g r o s ) de s o l u t i o n 
i o d u r é e , 2° à u n e cuil l . à b o u c h e ( 1 ¡y. o n c e ) d e so lu t ion s u l f u r e u s e ; le t ou t 
d a n s u n e cuve t t e d ' eau t iède o u d 'eau f ro ide su ivant l ' i nd i ca t i on . 



douces, §i5; j u s de c i t ron , q. s. p o u r fa i re u n e p o m m a d e . ( N A U M A N N , 
Klinik, t. 3 , art . Dermathopathia gêner. J 

J . F R A N K vante dans le même cas un Uniment d é c a m p h r e : R;. Cam-
p h r e , 5j ; n i t ra te de po tasse , Sjj ; miel d e s p u m é , q. s. p o u r faire u n 
Uniment. ( Ibid.J 

G A R D R A S assure que la douce-amère est un moyen d 'une t r è s -
g rande efficacité dans les maladies de la p e a u , sur tout dans celles 
qui sont accompagnées d 'une vive irri tation et se manifestent p a r 
des pustules , des ampoules , des écailles , etc. C'est sur tout dans des 
cas de psoriasis de diverses espèces, d e dar t res squammeuses et f u r -
furacées , d 'eczéma et d ' i ch tyose , que M. G. dit avoir ob tenu u n 
succès constant de l ' emploi de ce moyen. (The Lond. mcd. and 
phys. Journ., M a i , i<S3o.) 

G O C L I S , dans le traitera, de Y intertrigo, fait faire des fomenta t ions 
avec le mélange su ivan t : R/. Eau de chaux , 1/2 l iv re ; sous-acétate 
de p l o m b , i 5 grains. En même temps il cherche à p r o v o q u e r u n e 
é rup t ion à la peau au moyen de la pommade de garou. In t é r i eu -
r emen t il adminis tre le calomel à la dose d 'un 1/4—1/2 grain , et d u 
thé de pensée sauvage. Si l ' in ter t r igo est de na ture syphi l i t ique , les 
fomenta t ions sont faites avec: eau de c h a u x , §jv; subl imé corrosif 
1 grain. ( Gaz. Mcd., i 8 3 5 . ) 

Goè'Lis appl ique cons tamment un t ra i tement ant iscrophuleux à 
la croutc laiteuse. Dans ce cas comme dans toutes les é rup t ions d e 
na tu re scrofuleuse , l ' he rbe de tussilage doi t ê t re p ré fé rée à l ' h e r b e 
de pensée sauvage. ( Ibid.J 

G R I L L F . et M O R F . L L O T préconisent Vo.xide de manganèse i n c o r p o r é 
dans l ' axonge , en frict ions. ( H U F E L A N D , S C H R E D E R , e tc . , Journ. cL 
ausl. mecl. Liter., Bërl., 1 8 0 2 . ) 

H A H N E M A N N . L 'usage ex tér ieur de la solution de calcaria sulphu-
rata e s t , suivant lui , un moyen sur contre la croûte laiteuse. ( BLU-
H E N B A C H , Mecl. Bibl., Gcettingen , 1790, t. 3 . ) 

H A L E S a conseillé le sulfate de zinc en lot ions contre la gale et la 
p l u p a r t des malacKés chroniques de la peau . ( Journ. univ. des se. 
mecl'., t. 8 , p . 254.) 

I I A N K E employait avec succès u n e solution muriate de zinc con t r e 
les taches hépat iques . ( V. Tic douloureux. ) 

H A R G E N S . Lorsque de certaines maladies d e l à p e a u , principale-
ment les é rupt ions dar t reuses et serpigineuses, réclament out re les 
médicamens donnés à l ' in tér ieur , leur application e x t e r n e , il e m -
ploie avec le plus grand succès le fnefeurius acetatus. 11 en mêle 3 j j— 
3j dans §j de beu r r e frais, ou en dissout 10—12 grains dans fv d 'eau 
avec un peu de mucilage de .coings, qu 'on appl ique en topique. 
( H U F E L . , Journ., 179g . ) 

_ I I E I N E K F . N . D ' ap rès ses expér iences , l ' ammonia te de cuivre pos-
sède une action curative puissante dans l'impétigo t rès-rebel le . P o u r 
l ' emp loye r , on le dissout dans l 'eau de cannelle ( 3j dans §vj ) et on 

administre cette solution à la dose d 'une cuill. à eafé plusieurs fois p a r 
jour . ( Annal, d. Pharm1834. ) 

H O R N , W I L L A N , C U L L E R I E R , B I E T T on t empl. avec avantage le 
Daphne Mezereum dans des syphilides secondaires de la peau- (Dict . 
clc Mcd. et de Chir.pr., t. 9 , p. 4 8 . ) — P E A R S O N rec. le décocté de 
daphne mez. dans la lèpre . ( Ouvr. cité, t. x i , p . 65. ) 

H U F E L A N D a constaté l 'efficacité du b o r a x dans certaines affec-
tions chroniques de la peau ; c'est ainsi qu'il a fait disparaî tre des 
taches hépatiques, en les lavant avec le soluté suivant : iy. B o r a x , 
3f>; eau de roses ou de fleurs d ' o r ange r s , |jf>. — CAZENAVE assure 
avoir e u , ainsi que M . B I E T T , souvent recours à ce s e l , comme à u n 
succédané du sous-carbonate d e soude , ou au moins dans des c i r -
constances analogues. Dans un grand n o m b r e il leur a r éuss i , s u r -
tout dans les formes sèches , dans les eczéma ch ron iques , et mieux 
encore dans certains lichen ; mais c'est sur tout dans les é rup t ions 
accompagnées de démangeaisons t rès-vives , en part icul ier dans les 
p ru r i t s si rebelles des part ies génitales, qu ' i l a p a r u le p lus utile (1). 
( Dict. de Mécl., i" é d . , t. 5 , p . 488. ) 

H U F E L A N D rec. contre les excoriat ions et les ulcérat ions de la 
p e a u , la p o m m a d e suivante : ZJugt. pomati, j j ; f l . Zinci, sem. Ly-
cop., ana 5fi. M. ( H . , Journ. , 1 8 o 3 . , 

H U F E L A N D empl. dans le t ra i tement des maladies chroniques d e la 
peau lacompos i t ion suivante: RI. Rasur. lign. quajac., rad. bardan.— 
lapath. acut., —gramin., ana §jjj ; — liquir., sem.foenic., ana 
Consc. D. S. à p r e n d r e tous les j ou r s une décoction de | j — jfi de ce 
mélange dans 2 livres et demie d 'eau rédui tes à 2 livres. (M. , Re-
ccpttasch., p. 159.) 

J E F F R A Y assure avoir employé l'iode avec un succès constant 
dans différens cas de psoriasis et de variétés invétérées de herpes ; 
il en donnait la te inture à la dose de 2 — 3 o gouttes 2 fois pa r j o u r , 
en augmentant progress ivement . ( F R O R I E P , Notiz., i 8 3 1 , n e x i , 
p . 176. ) 

J E M I N A a r econnu les excellens effets du ta r t ra te d e potasse c o n t r e 
la teigne muqueuse de la face. Il prescr i t à la m è r e , q u a n d elle 
allaite encore son e n f a n t , le tar t ra te de potasse à la dose de 3j dans 
une livre de décoction de chiendent suc rée , à p r e n d r e dans la j o u r -
née. ( Arch. gén., D é c . , 1829 . ) 

K A P P rec. l'acide hydrochloriquc donné à l ' intérieur , dans le t ra i -
tement des maladies chroniques de la peau, avec surcroit de n u t r i -
t ion locale. ( H O R N , Arch., 1807 . ) 

KINGI.AKE. L 'acide sulfurique administré à l ' intérieur, est, suivant 

( 1 ) O n l ' e m p l o i e a l o r s e n l o t i o n s , à la d o s e d ' u n d e m i à 2 g r o s d a n s u n e 
l i v r e d ' u n v é h i c u l e a p p r o p r i é à l ' é t a t d e l ' é r u p t i o n ; o u b i e n e n p o m m a d e d a n s 
la p r o p o r t i o n d ' u n d e m i - g r o s p o u r u n e o n c e d ' a x o n g e . 



l u i , efficace dans les maladies chroniques. ( Phys. med. Journ.; nach 
BKADLEY deutsch bearb. v. K Ù H N , 1 8 0 2 . ) 

K L E I N . Voici la formule qu'il conseille dans le t rai tement de la 
gout te et des maladies chroniques de la peau : » . Antimoine c r u , ?f>; 
résine de gayac , extr . de fume te r r e , anag j ; teint, aq de r h u b a r b e ' 
q. s. p o u r faire des pil. de 1 - 2 grains ; S. à p . i o - 5 p i l . , 4 fois p. 
J . ( R A D I U S , Heilformcln, p . 6 9 . ) 

K O E C H L I N p r ô n e les bons effets de la liqueur de cuivre ammoniacal 
employée sous fo rme de bains, dans le t ra i tement des maladies chro-
niques de la peau. ( V. Syphdis. ) 

L I T C H F I E L D r a p p o r t e l 'observation d 'une lèpre des anciens d o i t 
la guérison fu t obtenue p a r un bain d ' A r r o w - R o o t (1/2 l ivre dans 
le bain ordinaire t i ède , la liq. arsénicale pr ise in tér ieurement dans 
une infusion de doucé-amère et la p répara t ion d ' iode, d ' après la fo r -
mule de M . L E I T H E A D (1), employée extér ieurement) . (The Lond. 
med. Gaz., A o û t 1836.) 

M I C C O L I r ega rde sa p o m m a d e mercuriel le comme très-efficace, 
t an t contre les maladies de la peau que con t re les ulcères chroniques. 
Voici la formule de cette p o m m a d e : » . Hydrarg.pur, §j ; Cale, 
phosphorico-stib., 3 v ; Adip., §j j . (Ou bien huile expr imée de s tram-
m o n i u m au heu de graisse, lorsque les douleurs sont f o r t e s . ) 
(NAUMANN , Handb. der med. Klinik, t. 3 , art . Dermatopathia 
gener. ) 

PALLUCIERI préconise le même t ra i tement , tant contre Yintcrtrigo 
que con t re la b rû lure . (Voyez cet a r t . ) 

P***. L 'abst inence le débarassa d 'une lèpre qui durai t depuis 3o 
ans , après avoir résisté à une foule de trai temens divers. (The Amer. 
Journ., i 8 3 5 . ) 

PLUMMER. Ses poudres , efficaces contre le rhumat isme chronique, 
les maladies chroniques de la p e a u , les scrofules , etc., sont c o m p o -
sées de parties égales de calomel et de souf re doré d 'ant imoine et de 
5 par t ies de carbonate de magnésie. 

Pu JET , qui traite avec u n grand succès les maladies de la peau , 
emploie pr incipalement comme topique la solution d'acétate de 
zinc, qu'il donne en ba ins , ou qu'il laisse appl iquée sur la par t ie 
p e n d a n t une ou plusieurs heures. (TROUSSEAU e t P m o u x , Traité de 
Thér., f. 1 , p . 664.) 

RAU trouvai t les lotions avec l 'eau oxymur ia t ique efficaces dans le 
t rai tement des taches hépatiques, en même temps qu'il adminis t ra i t 

(1) La vo i c i : fa i tes d i s soud re de l ' i ode d a n s d e l ' é t h e r s n l f n r i q n e , versez 
u n p e u de ce t te s o l u t i o n dans u n vase séparé , e t a j o u t e z d e la l i q u e u r d e p o -
tasse jusqu 'à ce q u e la cou leu r de l ' i ode a i t e n t i è r e m e n t d i s p a r u ; vous aurez 
a lo r s u n p réc ip i t é qu i f o r m e la s u b s t a n c e en q u e s t i o n . Ce t te p r é p a r a t i o n pa ra î t 
ê t re c o m p o s é e d e c a r b o n a t e de p o t a s s e , d ' i od ine de po tass ium et d 'un p e u 
.d ' iodine c a r b o n e ; o n fit u n e p o m m a d e d e r / 2 g r o s d e ce t te p o n d r e et de 6 
g r o s de cérat s imp le qu 'on empl . en f r i c t ions . 

l 'é l ixir acide de HALLER à l ' in tér ieur . ( GR-EEE U. W A L T H E R , Journ., 
t. V I I . ) 

R A Y E R . Quelque soit la forme du lichen, s'il est récent , des bois-
sons légèrement acidulées, l 'usage des bains frais ou des bains de 
r ivière pendan t l 'été, suffisent p o u r le fa i re disparaî t re et sans n u l 
danger. Lorsque l ' é rupt ion a résisté à ce mode de t rai tement , il fau t 
avoir recours à l 'administrat ion intérieure des l imonades for tement 
acidulées avec l 'acide n i t r ique , l 'acide mur ia t ique et sur tout avec 
l 'acide sulfur ique. Lorsque le lichen est t rès-ancien, qu'il affecte 
p r o f o n d é m e n t les tégumens , on pra t ique souvent avec succès de lé -
gères frictions sur les part ies malades, avec la p o m m a d e suivante : 
» . Axonge , sou f r e , ; sous-carbonate de p o t a s s e , 3f>. (Dict. de 
Méd. et de Chir. pr. , t. x i , p . 92 . ) 

RICHTER a eu recours depuis trois ans avec le plus grand succès 
à Y huile de baleine contre des pustules à la peau, la ga le , etc. [Journ. 
des conn. méd. chir., Nov. i 8 3 3 . ) 

RUST. U n cas d ' impétigo sparsa, occupant les extrémités inférieu-
res, fu t guéri en 8 semaines , par des lotions faites avec la créosote 
(3j p o u r j x d ' e a u j . Les mêmes lotions parv iennent quelquefois a 
gué r i r p r o m p t e m e n t (au b o u t de 8 j o u r s ) la gale. ( R . , Magaz., t. 
4 6 , cah. 1 , p . 43. ) 

R U S T . U se présentait souvent des cas, dans sa clinique, où après la 
dispari t ion de la gale u n exanthème très-ressemblant à cette é r u p -
t ion , se formai t sur la p e a u ; et que le souf re n e ferait q u ' a u g -
menter . C'est d 'une solution concentrée du chlorure de chaux que 
M. R. s'est b ien t rouvé dans ce cas. ( R M a g a z . , t. 46, cah. 2 , 
p . 238 . ) 

RUST. La mentagre est une affection des plus opiniâtres. Cepen-
dan t M . R . a obtenu la guérison dans un cas pa r le décocté de Z I T T -
MANN (voyez ce n o m dans l 'article Syphilis) donné à l ' intérieur et 
p a r des lotions topiques avec le sulfure de po tasse , dans un autre ; 
o u t r e l 'usage des sucs exprimés d ' h e r b e s , pa r l 'application d 'un v é -
sicatoire sur l ' endro i t occupé par cette affect ion, et qu 'on tenait en 
suppura t ion pa r l 'onguent de sabine. ( R . , Magaz., t. 46, cah. 2 , 
p . 270 . ) _ 

SAVARDAN. Le sulfure de chaux en frictions dans la paume des 
mains ( 1 pa r t i e de sulfure de chaux sur 8 d ' a x o n g e ) , guér i t , dit- i l , 
toutes les maladies chroniques éruptives de la p e a u , telles que les 
d a r t r e s , la t e igne , etc. U cite un grand n o m b r e d 'observat ions con-
cluantes à l 'appui de cette recommandat ion . (Journ. des conn. méd. 
chir., Janv. i 836 . ) 

SCHMIDT vante l 'emploi des ba ins de vapeur russes dans le t r a i t e -
ment de la croûte laiteuse. ( Voy. Anasarque. ) 

SCHOENHEYDER « C . les alcalis dans le t ra i tement de la croûte lai-
tcuse. Voici la fo rmule qu'il p ropose : » . Sal. tart., 3j; aq. jont., 
=jjj ; Mel. elesp., à p . u n e cuill. à b . 3 fois p . j . La croûte se des -



sèche ord ina i rement en peu de temps. ( Aeta Reg. Soc. Mcd. Haon., 
i o i f i . ) ' 

S E I L E R a vu la croûte laiteuse ê t re heureusement modifiée par la 
vaccination. ( H E N K E , Zeitsch.fùr de Staatsarzn., Erlang., I 8 2 5 . ) 

S T E I N H E I M emploie dans le trai tement de la croûte laiteuse p o u r 
p rese rver les yeux, lorsque les croûtes tendent à y ar r iver un on -
guen t dans lequel entrent quelques grains de mercure et qu'il fait 
app l iquer a l 'aide d 'un pinceau sur les bords des paupières et sur les 
coins des yeux. Là où l 'onguent a été e m p l o y é , l ' é rupt ion se gué-
r i t r a p i d e m e n t , sans que celle des autres part ies soit supprimée. 
( G R * : F E U. W A L T H E R , Journ., i 8 3 o . ) 

S T R A C K fu t le p remier qui a décr i t d 'une manière exacte les effets 
spécif iques, suiyant lui , de la pensée sauvage (herba Jaceae o f f . , s. 
Violae tricoloris, L I N N . ) contre la croûte laiteuse h). — S T A R K L ) 
— A R M S T R O N G . ( 3 ) , — H A I I N E M A N N ( 4 ) , I Î O H L H A A S ( 5 ) , T H I L E -
» I U S ( 6 ) G U T G E S E L L ( 7 ) , H E I N S I U S ( 8 ) , D R E V S S . G ( 9 ) , e t c . o n t 
constate les bons effets de la pensée sauvage dans cette affection. — 
H A A S E la préconise dans le même cas, associée avec la douce-amère 
et avec le vin stibié (io).—STEIN conseille l 'onguent de jacea ( c o m -
pose de part ies égales d 'extrai t de pensée sauvage et d ' axonge ) dans 
le t ra i tement des maladies chroniques de la peau . ( Hipokrates, Ma-
gazyn, e t c . , Rotterd., 1819.) — S C H N E I D E R empl . l 'huile cuite de 
pensee sauvage. ( Med. Couvert. RI., i 8 3 o J — I A H N employai t 
con t re les maladies chroniques de la peau en généra l , et contre la 
c roû te laiteuse en par t i cu l ie r , le mélange su ivant : » . P o u d r e de 
pensee sauvage , sucre de l a i t , ana 5jjj ; souf re précipi té , c a r b o -
nate de magnésie , ana 3fi. M. f. une p o u d r e , à en p. une cuill. à 
cafe toutes les trois heures. ( M E Y E R , Recepttaschenb., I 8 3 6 , P . 398.) 

T H O M P S O N r appor t e l 'observation d 'une érupt ion c u t a n é e , q u i , 
occupant su r tou t la f igure , offrai t au commencement une couleur 
rouge , et se détachait ensuite pa r des écailles fu r fu racées ; chez quel-
ques individus cette érupt ion fu t précédée ou accompagnée de t u -

( 1 ) ST. , De Crus ta laet. infant., ejusq. remedio, Franeof. ad M., 1 7 7 9 . 

( 2 ) ST. , Handb. zur Erk. u. Heil, der Krankh., t. 1 , P . 6 2 2 . 

( 3 ) SCHAEFFER , Vb. d. gewœhnl. Kinderkrankh., Regensb., 1 7 9 2 , p . 1 1 6 . 
( 4 ) BLUMENBACH , Medic. Bibl., t. 1 1 R , p . 7 0 1 . 
( 5 ) Med. Nationalzeit., 1 7 9 9 , p . 4 2 4 . 

( 6 ) TH., Med. Chir. Bemerk., Franef., p . 7 8 9 . 

( 7 ) HÖFEL., Journal, t. x i . 
( 8 ) S • ARK'S Areh.f. die Geb. Hülfe, t. 11. 

( 9 ) D r . , Handwoert. d. med. Klinik, t. 2 . 

( 1 0 ) R p . P e n s e e s a u v a g e , 2 g r o s ; d o u c e - a m è r e , 1 g r o s ; i n f u s e r a v e c q . 
s . d e a u b o o . l I l a i s s e r d i g é r e r p e n d a n t 1 / 4 d ' h e u r e ; a j o u t e z à la c o l a t . d e 

, ° . n C e S ' J m s t , b i e » 1 g r o s ; s i r o p d e g u i m a u v e , 3 g r o s ; 1 / 2 - r c u i l l . t o u t e s 
l e s t r o i s h e u r e s . ' 

meurs de glandes lymphat iques ou de différentes part ies du corps . 
O r , con t re cette a f fec t ion , tous les remèdes échouèren t , excepté 
le suc de fumeterre, don t il donnai t 3—4 cuill., 2 fois p . j . ; il admi-
nistrait en ou t re un purgat i f tous les 2 jou r s et faisait p r e n d r e u n 
bain chaud 1 — 2 fois p a r semaine. ( TH. , Med. consultât, on various 
disea»., Lond., 1773.) 

T H O M P S O N . L e r u m e x aquaticus e s t , d ' après l u i , efficace con t re 
Y harpes labialis et l 'iclityose. ( G E I G E R , Annal, elcr Pharm., 1835. ) 

T H O R S T F . N S O N vante l 'emploi du rumex acutus, dans le t ra i tement 
des maladies chroniques de la peau , su r tou t de la gale invétérée. 
». Rael. Rumic. ac. minutim conc., pari.j.; Coq. vas. clausp in Aq. 
font part, j j j ad reman.p. jj. Exprime per linteum. D. ad lagenas. 
D. S. à p. tous les mat ins une quanti té 'suff isante p o u r p r o v o q u e r 
3 — 4 selles. ( V . Foie, mal du. ) 1 

T H W A I T E S cite un cas de lèpre qui occupai t les cuisses et les bras , 
guéri par la solut ion arsenicale , et un aut re où l 'é rupt ion couvrai t 
p r e sque tout le corps, guér i pa r la même solution donnée par 3o 
gouttes par j ou r . (The Edimb. med. ancl sur g. Journ., Oct. , i 8 3 4 . ) 

V I G N E . La gratiole p a r a î t , selon lu i , ê t re d 'une importance dans 
le t ra i tement des maladies chroniques de la peau. O n ne doit ce-
p e n d a n t la donner qu ' à de peti tes d o s e s , à celles de 2—4 grains 
3 — 4 fois p a r j ou r . Elle conviendra d 'au tan t p l u s , lorsqu'i l existe 
en même temps des obst ruct ions atoniques des viscères a b d o m i -
naux . Le malade doit ga rde r en même temps un régime sévère. (FR. 
D E LA V I G N E , Diss. de Grat. o f f . ejusq. usu praecip. in morbis 
eut an., Erlang., 1799 . ) 

W F . D F . K I N D vante l 'emploi des bains de sublimé corrosif contre di-
verses maladies, telles que la gale, les affections dartreuses, la lèpre, 
l 'é léphantiasis , etc. Ces bains doivent être pr is à la t empéra ture de 
27 à 35 degrés cent igrades; il vaut mieux que le malade t rouve 
d ' a b o r d l 'eau t rop f ro ide que t r o p chaude. A l ' instant où il veut y 
e n t r e r , on y verse une dissolution de de sublimé cor ros i f , et 
p o u r r end re la solubilité de ce sel plus g r a n d e , on peut y a jou t e r 
une quant i té égale de muria te d ' a m m o n i a q u e , d ' après la fo rmule 
suivante : ». Mur ia te d ' a m m o n . , deuto-cli lor. de m e r c u r e , ana 3 j v 
eau dis t . , 1 livre. M. S. p o u r un bain. ( Heidelb. klin. Ann., 1829.) 
— Avant lui le sublimé fu t déjà p récon i sé , tant donné à l ' in tér ieur 
qu 'à l ' ex tér ieur , con t re différentes maladies de la peau. — R A V E 
rec . le sublimé en lotions contre la croûte laiteuse. (». Subi. , gr. xv -
eau dist . , §vjjj ; p o u r en faire des lotions 3 fois p. j . ) (R. , Beob. a. 
d.pr. Arzneiw., Munster, 1796, p. 80). — H I L D E N B R A N D T empl. te 
sublimé en topk jue contre les maladies chroniques de la peau (V 
Dartres). — W I L S O N rec. l 'emploi des prépara t ions mercuriel les 
dans le t ra i tement de la lèpre. ( Dict. de Mcd. et de Chir. pr., t. x i 
p . 6 5 . ) — B R I N C K E N a employé les bains de sublimé corrosif dans 
deux cas à'éléphantiasis tuberculosa. (Eyr. et med. Tulskrift, 1834-J 

W E T Z L E R a traité avec succès différentes érupt ions cutanées , 



notamment les dartres, l 'acné, etc., par l 'onguent suivant: ly. Oxyde 
de zinc, 3 j j — 5j; onguent rosa t , §j ; huile de c i t ron, gtt. j j j — vj . 
( S O B E R N H E I M , Arzneimittell., p . 2 3 7 . ) 

W I C H M A N N , L E N T I N , JAIIN ont employé Y eau de chaux, dans 
le traitement de la croûte laiteuse. ( Ouvr. cité, p. 3x5. ) 

W I L L A N a rec. comme un excellent remède contre l'ichtyose , la 
poix liquide (goudron ) administrée pendant longtemps à la dose de 
J I I par jour . ( W . , On cutaneos diseascs , art. Ichtyosis. ) — KORTUM 
conseille d 'étendre la poix liquide sur la croutc laiteuse. ( K . , Beitr. 
zurpr. Arzneim., Goetting, 1 7 9 5 . ) — E L L I O T S O N a été assez heu-
reux pour guérir un malade atteint d'ichtyosc, à l'aide des onctions 
huileuses et de l'administration de la poix liquide à l 'intérieur. ( The 
Lond. me cl. Gaz., t. x , p. 718.) — ED. BECK. traite la lèpre vulgaire 
par la poix blanche ou goud ron , à l ' intérieur (1). (Journ. des conn. 
mécl., Oct. I 8 3 5 . ) — F L E U R Y préconise l 'emploi du goudron dans 
le traitement du psoriasis. Aucun cas de psoriasis n'a résisté au gou-
d ron , tandis que les autres m o y e n s , la solution de FOWLER , les 
mercuriaux, etc. , n 'ont eu aucune influence sur cette éruption. En-
t re beaucoup d'autres cas il rappor te une observation de psoriasis 
guttata (diffusa, inveterata, circinata , lepra vulgaris J , guérie 
en 19 jours par le traitement suivant. On prescrit : limonade sulfu-
r i q u e , une pilule de calomel d 'un grain p. jour (qui fut supprimée 
au bout de 6 jours ) et des frictions avec la pommade suivante : 
ly. Axonge , goudron, 3j; au bou t de deux jours les croûtes se 
rammollirent et tombèrent ; on donnait alors au malade des bains 
sulfureux. ( Gaz. méd., i83y , p . 87. ) 

(Voyez : Acné, Dartres, Eléphantiasis, Erysipèle, Gale, Prurigo, 
Scrofules, Syphilis, Teigne. ) 

(1) M. B . , après avoi r p r e sc r i t que lques p u r g a t i f s , tels q u e r h u b a r b e et 
ex t ra i t de c o l o q u i n t e , ou p i lu les b l e u e s , que lquefo i s ap rè s l ' emplo i d ' u n 1/2 
g ros de p réc ip i t é de souf re avec 5 gra ins d e sous -ca rbona te de s o u d e , app l ique 
s u r les par t ies affectées le Uniment su ivant : R p . P o i x l i q u i d e , sou f r e , a x o n g e 
pur i f i ée , a n a 1 once ; on p r e n d en m ê m e t e m p s , 3 fois pa r j o u r d e 3 à 6 
p i lu les ainsi composées : R p . P o i x l iq . , 1/2 once ; f leurs d e f r o m e n t , q. s. p o u r 
les pi lules d e 5 grains . Si le l i n i m e n t est t r o p e x c i t a n t , on p e u t d i m i n u e r d e 
mo i t i é les doses de s o u f r e et d e p o i x et n e la isser en con tac t q u ' u n e m i n u t e ou 
deux . 
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